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LE MIDI 



LES ÉTATS GÉNÉRAUX SOUS CHARLES VII 



Les États généraux ne furent pas convoqués en 1426. Vers 
la fln de 1'année 1427, oa se décida å les réunir de nouveau. La 
convocation, datée de Lusignan, le 3 octobre, fut expédiée en 
Languedoc comme en Languedoil 2 : elle fixait la réunion des 
États au 16 noverabre, å Poitiers. 

Le conseil de ville de Toulouse ne fut appelé å délibérer sur 
Tenvoi de députés å Poitiers que le 13 novembre. Le comte de 
Foix, gouverneur du Languedoc, ayant fait annoncer sa pro- 
chaine arrivée å Toulouse, on décida de Tattendre avant de 
prendre une résolution 3 . On peut conclure de cet ajournement 
que la ville de Toulouse ne se flt pas representer å Poitiers. 
D'ailleurs, on était en pleine guerre civile, et la prise d'armes 
du connétable erapécha la tenue des États, qui furent remis au 
8 janvier de 1'année suivante. 

4. Voyez Annales du Midi, 1, 289. 

2. M. de Beaucourt signale un exemplaire de celle convocation adresse 
aux habitanls de Lusignan (p. 594) : il faut lire Lézignan (Aude). 

3. Arch. de Toulouse, reg. de délib. non colé, å la date. 
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O A. THOMAS. 

• Le 22 décembre.on délibére de nouveau å Toulouse sur l'en- 
voi de députés aux États de Poitiers : cette fois, le couseil 
prend une résolution ferme et motivée. Il décide que la ville 
ne se fera pas représenter officiellement et qu'elle se fera 
excuser par de simples délégués chargés de poursuivre diffé- 
rentes affaires å la cour, mais n*ayant pas de pouvoirs offi- 
ciels : ces délégués devront, en particulier, supplier le roi de 
ne convoquer les États de Languedoc qu'en Languedoc, selon 
la coutume l . D'ailleurs, le jour méme ou devait s*ouvrir å 
Poitiers la session des États, arrivait å Toulouse une lettre du 
sénéchal informant les capitouls que la réunion était prorogée 
au 20 février». Une lacune dans les registres de Toulouse nous 
erapéche de savoir ce que Ton décida en présence de ce nouvel 
ajournement, mais nous savons qu'å Carcassonne on fut assez 
perplexe : les comptes d'Albi mentionnent, en effet, une 
dépense faite le 11 février pour répondre aux consuls de Car- 
cassonne qui avaient fait demander si l'on devait envoyer des 
députés å Poitiers». Il est å peu prés certain qu'on se résolut 
partout å l'absten(ion*. 

4 Reg de dél , å la dale. c Fiiit conclusum quod pro procequendo quotl 
monela non mutetur nee di.ninualur et pro excusando villam, quia non 
acredebant ad consilium juxla mandalu.n regium ad locum de Peyl.és et 
suoDlicando ut velet sic) remittere dielum consilium present, patr.e, ut con- 
suetum est,eteciampro supplicando regi quod faciat reverti parlarnentum 
Tdare appunctamentum super leudis. eral.exped.ens m.ltere al.quos erga 
regem in parvo numero cl non gentes magne auctor.tal.s et s.ne ahqua 
potestate concentiendi velconcludendi, sed solum excusand. et suppl.cand. 

VT t lC Md* a la date. - De méme a Albi, on recoit le 9 janvter 
une lettré'du sénécl.al de Carcassonne qui informe les consuls que les 
Suts sont prorogés au 48 (1.) février. (Arch. d'Albi, CC 481, a la date, . 

3 Arch. d'Albi, CC *8S (d'aprés i'inventaire-somma.re). 

4 Cependant, des lettres påtentes de Charles VII, datées de Ch.non le 
34 octobre44l8, disenl: « De la partie des consuls de nostre v.lle de 
Nysmes nous a esté exposé que comme pour obeir a noz mandemens a 
eulx faiz ilz soient venuz par devers nons l annee passee a Po.l.ers e 
maintenantal-assembleedes gens des trois Bstaz de noire mandement 
Ste en ceste presente ville de Chinon avecques aucuns des v.lles du 
Si d, Nymes. ■ - Ménard, HisUrire de Nimes, III, preuves p. «4. 
Jl Tprobable que ce voyage des députés de Nimes a Po.l.ers dut avo.r 
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LB MIDI ET LES ETATS GÉNÉRAUX SOUS CHARLES VIL 3 



U n*y eut pas plus (TÉtats le 20 fé vrier 1428 qu'il n'y en 
avait eu le 8 janvier. Ces convocations n'étaient qu'un leurre 
gue La Trémoille «Tune part, Richemont de 1'autre, agitaient 
habilement aux yeux des populations pour lesattirer dans leur 
parti. En effet, å cdté des convocations offlcielles dont nous 
venons de parler, et dont Tinitiative appartient å La Tré- 
moille, alors tout puissant sur Tesprit de Charles VII, il est 
curieux de voir Richemont et les grands seigneurs qu'il avait 
gagnes å sa cause provoquer la reunion å Montlugon, pour 
le 18 mars, d'une sorte d^ssemblée d'États généraux au petit 
pied : on comptait sur la puissance de ce nom pour battre en 
bréche la faveur de La Trémoille et amener le roi å composi- 
tion 1 . Bien que Richemont comptåt parmi ses plus chauds 
partisans le comte d^rmagnac, Jean IV, Bernard d'Arraa- 
gnac, comte de la Marche et de Pardiac, et Charles de Bour- 
bon, qui avait été pendant quelque temps gouverneur de 
Languedoc, cet appel auschisme représentatif, si je puis m'ex- 
primer ainsi,ne parait pas avoireu grand succés dans le Midi. 
Les coraptes d'Albi enregistrent bien, å la date du 20 janvier, 
la réception d'une lettre close signée de Richemont, de Charles 
de Bourbon et de Bernard d'Armagnac « am alcus articles, la 
qual letra se endressava als senhors de la glieya, cossols, bor- 
zés et habitans de la presen ciutat d'Alby 2 », mais c'est tout ; 
on n'envoya pas de députés å Montlu^on, car nous trou- 
verions mentionnée la dépense occasionnée par le voyage, s'il 
avait eu lieu. 

lieu, so it pour la convocation du 46 novembre 4 427, soit pour celle da 
8 janvier 44?8, car le registre coté R 1 5 des archives de Kimes, qui con- 
tient les comptes de 44S8-1429, n'en pa rie pas. Nous relevons dans ce 
registre les deux mentions suivantes, relatives å la convocation du 
JOfévrier : « (13 février.) A sen Johan Trenchart, merchant de Nemse, 
tramés a Montpellier per parlar am los senhos cossols deldil Montpellier 
per 1'embaissada fazedoira a Peilersal rey nostre senhor... — (l mars.) Per 
los despenx de maistre Berlholmieu Bonfilh, cossol de Nemse, tramés a 
Montpellier sobre lo fach de ladita embaissada... » (Fol. 70 r° et v*). 

4. Cet épisode est fort bien trailé par M. de Beaucourt, p. 449 et suiv.; 
mais il n'en est plus question dans le chapilre consacré aux États géné- 
ranx, pp. 594-598. 

2. Arch. d'Albi, CG 482, å la date. 
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Malgré la concurrence, La Trémoille ne renon§ait pas å 
Tidée de convoquerleslÉtatsgénéraux 1 . A la fin de mai ou au 
commencement de juin 1428, il flt assigner par le roi un nou- 
veau rendez-vous aux députés du pays tout eutier pour ln 
18 juillet, dans la ville de Tours 2 . Les archives de Millau et 
de Saint- Affrique nous fournissent d'abondants renseignements 
sur les suites de cette convocation en ce qui concerne le 
Rouergue. On lit dans les comptes de Millau, a la date du 
8 juin: 

Lo jorn desus, vene en esla viala .1. sirven de Vialafranca que s'apela 
Audoy Merigol am .1. immlamen do Mosel sehescal, am una leira rea 
ensezida (sic) deJins lo mandamen, contenen qu el nos silava per davan lo 
rey nostre senhor, a Tors, lo XVIII jorn del mes de julh, sos pena d'aytant 
coma poyriam mesfar al rey nostre senhor *. 

Les registres de Saint-Affrique nous apprennent que les 
Étatsdu Rouergue f urent convoqués å Sauveterre le l er juillet, 
å 1'effet d'élire des députés aux États généraux, et ils nous 
fournissent å ce propos de curieux détails sur Tagitation élec- 
torale qui se produisit dans la province. Laissons la parole au 
secrétairedela viile,en respectant les barbarismes de son latin 
incorrect, mais expressif : 

23/ttfn. — Relulit [mag. Guilbertus Guini] quoJ super assignacione f acta 
gentibus Iriom Statuum presenlis senescallie nu per facla coram domino 
nostro rege apud locum de Tors en Torena fuil deliberatum per concilium 
domini senescalli quod genles Irium Slaluum presentis senescallie sint 
apud locum Salveterre pro videndo el deliberando in dicto negocio quid 
eril agendum in eodem, videlicel ad diein primam mensis julii proxime 
venientem. Fuil ordinatum per concilium quod dicli domini consules 
miltani ad dictam diem, seu unus ipsomm accedat periculo et expensis 
ville. 

4. M. de Deaucourt note un ajournement au 8 mars dont je ne trouve 
pas trace dans les documents. J'ai signalé moi-rnéme, daprés les archives 
de Lyon, un ajournement au 24 mars. Les archives du Midi sont muettes 
å cet égard. 

4. Cest par distraction que M. de Deaucourt dit que le roi convoqua 
le 48 juillet les États de LanguedcM (p. 463). 
3. Arch. de Millau, CC 407, f> 3 v°. 
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LE MIDI ET LES ETATS GENER AU X SOUS CHARLES VII. 5 

25 juin. — Notifficaverunt die ti domini consules dictis eorum conci* 
liariis quod die la assignata tribus Sla ti bus presentis senescallie in loco 
Salvelerre per dominum senescallum ad diemprimam mensisjulii proxime 
venientem, ad videndum et deliberandum qualiter erit agendum soper 
assignalione facta gentibus presentis patrie coram domino nostro Fran- 
corum rege apud locum de Tors en Torena ad diem vicesimam dicti men- 
sis julii, appropinquatnr : cur deliberent super predictis, quia aliqui de 
Bassa Marcha dicebant quod esl necessarium quod aliquid dominos prelatos 
seu baronus presentis stnescallie accedat periculo el expensis presentis pa- 
trie ad dictam dietam coram dicto domino nostro rege in dicto loco de Tors 
en Torena assignatam et murmurebant (sic) de domino Vabrensi episcopo 
et poslea de domino abbate Conchensi seu de domino de Arpajono. 

Fuil deliberalum per concilium quod dicti domini consules mi l tant ad 
dictam diem assignatarn in loco Sal va terre ad primam diem mensisjulii seu 
aliquid (sic) ipsorum accedat periculo et expensis ville, qui miss us audiat 
et postea refferat quid erit deliberalum in dicto concilio super negocio slipe- 
ri us proposito, et quod non consenliat quod aliquid dominus magnus pre- 
sentis senescallie accedat ad dictam dietam assignatam coram domino nostro 
rege apud locum de Tors en Torena, nisi solum aliquid homo simplex 
cum littera credescenlie (sic) genlium trium Statuum presentis senescallie, 
et hoc pro periculis magnis evidentibus in presenti regno et aliter ex 
certis causis loco et tempore per ipsos proponendis. 

t9juin. — Super deliberatione facta in ultimo concilio tento super 
accessu faciendo apud locum de Tors en Torena in quo deliberalum fuerat 
quod nullus prelatus nee baronus presentis senescallie, pro periculis evi- 
dentibus magnis in presenti regno, accederet ad diem assignatam nisi 
solum aliquid homo simplex cum littera cresdencie, de presenti fuit deli- 
beralum per concilium quod casu quo dominus de Arpajone velit accedere 
ad dictam diem assignatam apud die turn locum de Tors en Torena, quod 
missus apud locum Salvelerre per v i Ham ad diem assignatam tribus Stati- 
bus presentis senescallie super dicto negocio coram domino senescallo 
Ruthenensi consentiat quod aliquid detur dicto domino de Arpajone per 
gentes trium Statuum presentis senescallie. ad susttntandum el supportan- 
dum sumplus suos, proul de summa danda eidem convenerit major pars 
trium Statuum patrie, dum tamen de alio casu palria eidem non leneatur. 
Si verodiclus dominus de Arpajone nolilaccipere dictum honus viatgii ad 
regem, quod heligantur seu heligalur alias seu alii, prout major pars die- 
torum trium Statuum concordabit. 

Les Etats du Rouergue flreat dresser un procés-verbal des 
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A. THOMAS. 



différentes résolutions prises dans Tassemblée de Sauveterre, 
et on lit en téte de ce procés- verbal, reproduit dans les regis- 
tres de Saint-Affrique : 

Et primo quod dominus Johannes de Vernhio, licenciatus, et nobilis 
Babtislade Rivo, conslituti procuratores ad hoc per gen les tri ura Statuum 
dicti consilii, nomine constiluenlium et totius palrie Rulhenensis se pre- 
sentent coram domino noslro rege gentibus consilii regii die XVIII pre- 
sentis mensis julii Turoniset audiant ac palriam excusent, sed non con- 
sentiant ad aliquam talliam, quia satis sunt gravati custodire patriam ad 
hobedienliam regis, in communi pacis 1 et aiiis. 

Les registres de Saint-Affrique ne nous renseignent pas sur 
les suites de cette premiere élection, et, ås'en tenir å ce qu'ils 
nous apprennent, on serait fort embarrassé de dire si Jean del 
.Vernh et Baptiste del Rieu se rendirent réellement auprés du 
roi. Mais les registres de Millau ne nous laissent pas de doute 
å ce sujet. Nous lisons au f° 15 r° du reg. CC 407 : 

4 er septembre. — Anet P. Barieyra a Salvatera per tener una jornada, 
que ley syam sytatz per Mosel senescalc, es ayso per provezir de tra- 
"melre al rey per 1'ajornamen que aviam davan lo rey e per auzir* la relas- 
sio de M e Joan del Vernh e de Batisla, que hero vengutz del rey nostre 
senhor. Tornet lo susdich s. P. Barieyra dimergue a. V. setembre e fes 
relassio que los trameses que eron vengutz de Fransa non avian re fagh car 
non avian poder sufGssien, e fon ajornat lo pays al dezen jorn de setembre 
a Tors 2 . . 

Le méme registre nous apprend en quelques mots les norns 
des nouveaux députés éius par les Etats de Sauveterre au com- 

\ . Le commun de la paix, itnpdt permanent spécial au Rouergue. 

S. Ces faits sont indiqués somrnairement, daprés les registres de Millau, 
par M. 1'abbé Rouquelle dans un ouvrage récent : Le Rouergue sous les 
Anglais, Millau, 4887, p. 427-428. Mais M. 1'abbé Rouquelle s est trompé en 
les metlant en 4429 et en disant que ces Etats généraux de Tours élaient 
inconnus. Le registre de Millau CC 407 donne ainsi la composition de la 
premiere députation : Jean del Vernh, Baptiste del Rieu, Jean Bo ri as de 
Villefranche, R. Valade de Roquecéziére (f° 7). Mais cette liste a étc trans- 
crite aprés coup, et il semble bien, d'aprés le passage publié ci-dessus, 
c«mme d'aprés les registres de Sainl-Affrique, que la premiére députation 
du Rouergue n'ait compris que del Vernh et del Rieu. Quant å Borias et 
Valade, ils firent par tie de la seconde députation. 
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mencement de septembre. Mais c'est encore aux archives de 
Saint-Affrique qu'il faut demaader des détails circonstanciés. 

28 ao<U. — Sunt adjornati co ram ipso domino senescallo apud locum 
deSalvaterra ad diera primam mensis septembris pro x i me venientem, que 
erit dies mercurii, ad effectuset aclus in dictis litteris con ten los, quarum 
litterarumcopiam fuerunt ibidem in concilio ledas (*c),in quibus litteris 
quedam tittere regie sunt inserte in quibus continetur inter alia quod genles 
trium Statuum presentis senescallie Rulhenensis veniant et compareant 
coram domino nostro rege apud locum de Tors en Torena ad diem deci- 
mam mensis septembris cum plenaria po tesla le consenciendi con ten to- 
ra m (sic) in eisdem. 

Fuit deliberatum quod m. Guitbertus Guini, consul, accedat periculo et 
expensis ville apud locum de Sal va terra ad diclam diem assignalam et in 
diclo negocio faciat et agat pro ut ahi missi qui erunt in dicto consilio 
facient. 

6 septembre. — Retulit magister Guitbertus Guini, consul, qui nuper 
rnissu8 fuerat apud locum de Salvaterra ad diem tribus Statibus presentis 
senescallie coram domino senescallo assignatam super accessu per tres 
Status presentis senescallie apud locum de Tors en Torena coram domino 
nostro rege faciendo, scilicet die decinia mensis presentis septembris, ad 
actus et fines in litteris super dicto facto per dictum dominum nostrum regem 
tribus Statibus missis [quod], post pluria verba in dicto concilio per illos 
qui tune erant in dicto concilio habila et dicla, deroum fuit deliberatum in 
dicto concilio et heligerunt quod dominus de Arpajone accedat apud dic- 
tum locum de Tors en Torena pro tenendo dielam tribus Statibus presentis 
senescallie coram dicto domino nostro rege assigiatam, cui promiserunt 
tradere quingentos mutones pro suis expensis; item dominus Johannes de 
Vernhio et quidam homo laycus pro Bassa Marcha 1 ; item Bernardus 
Valada pro ista Marcha. Aliquem de isla Marcha, tam de ecclesia quam de 
nobilibus quam de comrnunitatibus, noluerunt heligere, licet ipse hoc 
petierit, quod cedit in magnum prejudicium dyocesis presentis et babi- 
tantium ejusdem 3 . 

Les députés du Rouergue aux Etats généraux rendirent 
compte de leur voyage dans une reunion des États provinciaux 

4. Ce quidam, d'aprés ce que nous avons dit ci-dessus (p. 6, note 2) 
est Jean Borias, de Villefranche. 

i. Cette phrase ne se comprend bien que si Ton supplée alium aprés 
aliquem. 
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qui eut lieu å Sauveterre, le 5 novembre. Je laisse toujours 
la parole au greffier du coiisulat de Saint-Affrique : 

4 novembre. — Notifficaverunt quod ipsi et alie gentes trium Statuum 
presentis senescallie sunt adjornati ad diem crastinam apud locum de Sal- 
vaterra coram domino senescallo Rulhenensi ad audiendum ea que in con- 
cilio per dominum senescallum seu ex parte ipsius diclibus gentibus 
trium Statuum explicabuntur. 

44 novembre. — Deodatus Franchi, consiliarius, missus per dominos 
cpnsules ad consilium mandatum per dominum senescallum, retulit quod 
coram domino senescallo Ruthenensi in loco Salveterre tres status Rnthe- 
nenses convenerunt ad consilium, et ibidem dominus de Arpajone et alii 
missi cum eo ad dominum nostrum regem retulerunt quod in consilio 
regis a Chinose presentarerunt coram rege juxta mandatum et, licet man- 
dati per regem, noluerunt interesse nee intrare consilium generale regni 
Lingue Occitaue et Lingue d'Oy, pro eo quod non consueverunt esse in con- 
siliis cum eis, sed pa t ria Ruthenensis consuevit facere consilium per se, 
excusantes patriam quod est satis onerata cum communi pacis et de suf- 
ferta adversus hostes Anglicos, et quod ha bet privilegium quod ad alia 
subsidia non tenetur, sed apunctaverunt cum rege et consilio regis quod 
primo dierutn veniet primus dominus presidens in Parlamento Pictavis ad 
presentem patriam et, audila excusatione et necessitatibus palrie Ruthe- 
nensis, tractabit et concordabit si prest ns pa t ria poteril succurrere regi 
attenta sua tanta necessitate, aut non. 

Ainsi, nous voilå tout å fait édiflés sur Tattitude des quatre 
députés des États provinciaux du Rouergue aux Etats géné- 
raux de Chinon : ils ref u sent absolument de prendre part aux 



le roi veut obtenir des subsides de la province, qu'il y envoie 
des commissaires, et alors, dans une reunion pléniére des 
États du Rouergue, on verra ce qu'on peut faire pour lui. Je 
me borne pour le moment å enregistror cette raanifestation si 
curieuse de Tesprit provincial. «Tajouterai que les choses se 
passérent comme le désiraient les députés du Rouergue, å 
cela prés qu'au lieu d'un président au parlement on leur 
envoya un maitre des requétes, maitre Simon Charles. Réunis 
å Sauveterre, le 21 novembre, les États provinciaux écouté- 
rerit maitre Simon deraander, au nom du roi, qu'il leur plftt de 



délibérations. Le Rouergue tient å garder son autonomie : si 
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venir en aide å leur souverain, et ils voulurent bien reconnai- 
tre en principe et å Tunanimité « quod justum est et necesse 
quod dicto domino regi in suis necessitatibus et negociis suc- 
curatur et juvetur et detur ei juxta possibilitatem.» Toutefois, 
ce ne fut qu'un peu plus tard, dans une nouvelle session, tenue 
également å Sauveterre, pendant les premiers jours de décem- 
bre, qu'ils accordérent une aide de 6,000 livres. 

Nous arrivons maintenant å la participation du Languedoc 
aux États de Chinon. Ici nous ne sommes plus, comme en 
Rouergue, sur un terrain presque vierge de recberches : oix les 
Bénédictins ont passé il n'y a qu'å glaner. Mais le glanage ne 
sera pas sans proflt. On sait que les députés du Languedoc se 
réunirent å ceux du Languedoil pour accorder au roi : 1° 1'équi- 
valent d'une décime sur le clergé ; 2° une aide de 500,000 francs 
sur les lalques, dont le Languedoc prenait å sa cbarge 
200,000; mais ils rédigérent des cahiers de doléances dis- 
tincts de ceux du Languedoil. Ces cahiers ont été récem- 
ment publiés par M. de Beaucourt, d'aprés une copie qui 
contient les réponses du roi, datées du 11 novembre. Je ne 
m'arréterai pas sur ces faits connus et indiscutables; je ne 
retiendrai que deux points pour les exarainer et, si faire se 
peut, les éclaircir å 1'aide des documents inédits des archives 
méridionales. 

Dom Vaissete a dit et M. Picot répéte aprés lui 1 , que les 
députés du Languedoc aux États généraux de Chinon furent 
nommés par les États de Languedoc réunis å Béziers au raois 
d'aoftt. Cette affirmation est-elle exacte ? Les registres muni- 
cipaux de Nimes permettent de suivre de trés pres ce qui se 
passa dans la province å Toccasion des États de Chinon, et nous 
n'y voyons rien de semblable. Voici d'ailleurs le résumé de ce 
qu'ils nous apprennent. Les États étant primitivement convo- 
qués å Tours pour le 18 juillet, les consuls de Nimes nomment 
deux députés dés le mois de juin, Doraergue (Dominique) 
Dayron et Pons Servier. Ces députés se mettent en route 
le 11 juillet, en méme temps que ceux de Montpellier, et ils 

1. Hist. des États généraux, V éd. V, 269. 
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prennent å Bagnols les députés d'Uzés, auxquels on avait 
donné rendez-vous. Arrivés å Clermont-Ferrand, Dayron et 
Servier apprennent que les Etats sont ajournés (on sait que 
comme nous Ta vons dit plus haut, la date du 10 septembre 
remplacja celle du 18 juillet); Dayron se décide alors å revenir 
å Nimes, laissant Servier continuer seul son chemin. Ce dernier 
représenta, en effet, la ville de Nimes å Chinon, et quand il 
revint, les consuls durent lui payer cent cinquante et un jours 
d'inderanité, soit du 11 juillet au 8 décerabre 1 . D'autre part, le 
17 juillet, les consuls de Nimes sont avises que le comte de 
Foix a convoqué les Etats de Languedoc å Béziers et ils 
envoient un émissaire å Montpellier pour se renseigner plus 
exactement. Le 19, Pierre de Tuna et Antoine Blanzac se ren- 
dent comme députés de Nimes aux États de Béziers et ils ne 
reviennent que le 7 aoiit; le comte de Foix n'a pas trouvé 
leurs pouvoirs suffisants et il désire voir un plus grand nombre 
de députés. Le 11 aofit, nouvel envoi de deux députés å 
Béziers : ce sont le méme Blanzac et Jean Prizols, qui restent 
dix-huit jours absents 2 . 11 est bien évident que les États de 
Béziers, convoqués vers le 17 juillet, ne pouvaient s'occuper 
des élections å faire aux États de Tours, puisque les élections 
étaient faites depuis longtemps et les députés partis. Que lors 
de la seconde session de Béziers, vers le milieu d'ao6t, on ait 
su que les États de Tours n'avaient pu avoir lieu le 18 juillet et 
qu'ils étaient ajournés au 10 septembre, d'accord ; qu'on se soit 
méme préoccupé de la nomination de nouveaux députés, pos- 

4. Ces fa i Is résultent des exlraits des comptes municipaux publiés par 
Ménard, III,preuves, p. 224, extraits qu'il est inu tile de reproduire ici. 

1. « (47 juillet). A M« Peire de Tuna, per un viage fach a Montpellier per 
portar uua letra clausa als senhos rossols deldich luoc de part los sen hos 
cossols de Nemse sobre la embaissada fazedora a Besers, XX s. t. 

« (48 juillet). Å sen Anlhoni Blanzac embaissador tramés a Besers al 
roandamentde Moss. lo comle de Foix luoctenen del rey nostre senhor per 
la vila de Nemse el en sa companhie lodich de Tuna, los ca ls partiron de 
Nemse a xix del nies de julh et sen relomeron lo vu jorn del mes de a ost 
per venir querre major poissansa car lodich Moss. de Foix non volie ponch 
acceptar la premieyra et aussi major nombre de embaissados, XVI molos. » 
(Arch. commun. de Nimes, reg. coté R 1 5, fl» 77 r°.) 
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sible ; mais que les États de Béziers aient nommé eux-mémes 
ces députés, c*est ce qui est absoluraent inadmissible, au moins 
pour le tiers-état. Nous ne trouvons méme pas trace d'un 
accord intervenu, en 1428, dans Tassemblée des États de Lan- 
guedoc, comme cela eut lieu en 1425, sur le nombre des dépu- 
tés å nominer par les villes et diocéses. Nous voyons qu'å 
Nimes, le 30 aofit, il y a une réunion des bonnes villes du 
diocése pour s'entendre au sujet de la nouvelle convocation 
faite par le roi et savoir qui ira; le 4 septembre, il est 
décidé que Victor Barron sera député, parce que le roi a 
mandé et le sénéchal commandé que Ton envoyåt en nombre 
suffisant å ladite réunion de Tours. Barron part, en effet, le 
11 septembre pour Tours et ne revient que le 7 décembre 1 . 
En méme temps que Barron, étaient partis J. Salvayre, député 
de Beaucaire, et J. Calvin, député d'Anduse et de Sauve*. 

Les archives de Narbonne nous font défaut pour Tan- 
née 1428; mais nous apprenons par le registre de Nimes que 
les consuls de Narbonne revinrent avec Dayron le 10 aotlt 
et qu'on les festoya å leur passage å Nimes : ils n'étaient done 
allés que jusqu'å Clermont, comme Dayron. A Albi, nous 
voyons Philippe del Pradal partir le 15 septembre, avec un 
vaiet, pour les États généraux de Tours 3 . 

Une lacune fåcheuse dans les registres de Toulouse, du 
8janvier 1428 au 11 janvier 1429, nous prive de détailssur 
les élections; mais un résumé fait enconseil le 11 janvier 1429 

4. (30 aoul). « Per donar ben re aprés disnar als sen hos cossols et autres 
cossols, sindics et procurados de las bonas vilas de la present diocesa, los 
cals eron estatz t ra messes querre per aver cosselh am els sobre lo manda- 
ment darr[ieiramen] fach per lo rcy noslre senhor per anar al cosselh de 
Tors et per consultar qui y degra anar. » {Reg. cit., f° 94). 

(4 septembre;. On envoie emprunler de 1'argent å Montpellier pour 
payer Victor Barron « loqual fonc ordenat que anes en lad. embaissada 
per so car lo rey nostre senhor avie mandat que hom tramesés en suffi- 
cient nombre en la d. embaissada el per comandament fach per Moss. lo 
senescal de Belcayre... — Al dich Mess. V. Barron, embassador da vant 
.dich, lo cal partic de la vila de Nemse lo xt jorn de septembre et retornet 
Jo vu jorn de decembre... » {Reg, etl., f» 77 r°.) 

f. Aroh. commun. de Nimes, reg. cité, aux dates des 4 er et 6 octobre. 

3. Arcb. comra. d'Albi, CC 482, f° 78. 
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nous apprend que la ville avait envoyé quatre députés aux 
États de Tours : Guillaurae-Pierre Pagese, Pierre Astorg, 
Jean Ysalguier et Bertrand de Malhac 1 . En outre, nous 
voyons, par un etat des dettes de la ville de Toulouse, que les 
députés élus au moment ou les États généraux étaient con- 
voqués pour le 18 juillet se rendirent å la convocation; ces 
députés étaient, semble-t-il, Ysalguier et Malhac*. 

Le second point qu'il serait important d'élucider est de 
savoir dans quelle mesure les députés du Languedoc å Chinon 
participérent avec les députés du Languedoil å des délibéra- 
tions communes. M. Molinier croit qu*en réalité les États de 
Languedoil et les États de Languedoc n'ont eu de commun, å 
la fin de 1428, que la ville de réunion : d'aprés lui, les pre- 
miers auraient siégé en octobre, les seconds en novembre. Il 
ne semble pas qu'il en ait été ainsi : les registres de Saint- 
Affrique, que nous avons reproduit in extenso plus haut, par- 
lent bien nettement d*un « consilium generale » de Languedoc 
et de Languedoil. D'ailleurs, d'aprés ce que nous avons vu, la 
plupart des députés du Midi devaient étre rendus å Chinon 
avant la fin du mois de septembre, et Ton ne voit pas pour- 
quoi il n'y aurait pas eu au moins quelques séances pléniéres. 
Nous ne voudrions pas toutefois étre trop afflrmatif sur 
ce point; espérons que les archives du Midi n'ont pas dit 
leur dernier mot, et que quelque greffier languedocien aura 
eu la bonne inspiration d'imiter le greffier de Saint-Affrique : 
alors nous saurons, ce qui vaudra mieux que de conjecturer 
aujourd'hui. 

VI. 

Il est certain que les députés du Languedoc présents å 
Chinon n'étaient rien moins que contents d'étre convoqués si 
loin de chez eux : ils apprirent avec fort peu de plaisir de la 
bouche royale que le prince leur donnait un nouveau rendez- 
vous auprés de sa personne pour le l er mars 1429. Etait-ce 

4. Arch. comrn. de Toulouse, reg. de délib. non coté, f° 4 r°. 
J. Ibid., f° 8 r°. 
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une nou velle réunion d'États généraux? Rien ne rétablit 
absolument. A vant de quitter Chinon, ils rappelérent, dans 
leurs doléances, que Charles VII leur avait prorais å Espaly-lez- 
le-Puy, puis å Mehun-sur-Yévre, de ne pl us les convoquer 
hors de la province,et ils exprimérent ledésir d'étre dispensés 
de ce nouveau voyage, ou du moins de pouvoir noramer, en 
réunion des États de Languedoc, une simple ambassade char- 
gée de les representer auprés du souverain.Le roi répondit, le 
11 novembre, que les circonstances exigeaient absolument la 
présence des députés å la date indiquée et qu'il ne pouvaitles 
dispenser de faire le voyage ; il ajoutait que quand il croirait 
devoir faire pareille convocation å Tavenir il la ferait assez 
longtemps d'avance pour que les intéressés pussent s'entendre 
et reduire le phis possible les frais du voyage 

Dés le 11 janvier 1429, on se préoccupait å Toulouse de la 
convocation royale pour le mois de mars suivant. Avec Tau- 
torisation du comte de Foix, gouverneur de la province, il 
fut résolu qu'une assemblée des bonnes villes aurait lieu å 
Narbonne le l er février, et que dans cette assemblée on exa- 
minerait les doléances qu'il y avait lieu de présenter åla cour ; 
en méme temps, on s'entendrait pour nommer un petit nom- 
bre de députés afin d'éviter les frais considérables qu'entrai- 
nent d'aussi longs voyages 2 . Le 28 janvier, le conseil chargea, 
å la majorité des voix et au scrutin secret, Hugues de Najac 
et Guillaume- Pierre Pagése, d'assister å Tassemblée de Nar- 
bonne'. A cela se borne ce que nous savons et de cette assem- 
blée etde celle qui devait se réunir auprés du roi le l er mars 1429. 
En somme, il est probable que la convocation du l er mars, dans 
la pensée du gouvernement, ne s'appliquait qu'au Languedoc, 
et que c'est cette pensée qui se trouva réalisée Tannée sui- 
vante, aprés bien des remises et des hésitations, par r assem- 
blée de Suily-sur-Loire, qui eut lieu au mois de mars 4 . 

4. Doléances, publiées par M. de Beaucourt. 

2. Reg. des délib. de Toulouse, å la date du 11 janvier. 

3. Ibid., å la date da 28 janvier. 

4. Cf. Revue hist., t. XL (4889), p. 68. 
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Ce n'est qifå la fin de Tannée 1432 que le gouvernement de 
Charles VII songea de nouveau å convoquer les États géné- 
raux; des lettres expédiées å Amboise le 15 décembre flxaient 
la reunion å Poitiers au 20 février 1433. La session n'eut pas 
lieu pour des causes que nous ignorons 1 , et 1'idée ne fut pas 
reprise de sitdt. Il faut noter seulement au commencement 
de Tannée 1433 un fait que nous avons déjå vu se produire en 
1424 : la convocation des États provinciaux du Rouergue å 
une réunion des États de Languedoc. Nous lisons, en effet, 
dans les registres de Millau : 

« Item fosem ajornatz a Vialafranca am letras de Mos. lo 
« senescalc, la cal jornada fonc asincnada a VIII de febrié, es 
« ayso sobre III caps : lo primiers es per trametre al rey nos- 
€ tre senhor al Puey (a hi jornada lo seguon jorn de mars)... » 
(CC 411, f- 37 l-o.) 

A la réunion de Villefranche, les états furent avisés offlciel- 
lement que le roi ne serait pas au Puy å la date fixée et ils 
décidérent quUls n'y avait pas lieu pour le présentde nommer 
de députés 2 . Nous savons d'autre part que les États de Lan- 
guedoc avaient été convoqués å la méme date dans cette 
méme ville du Puy; c'était le troisiéme ajournement d'une 
réunion convoquée primitivement å Lyon pour le 20 novem- 
bre 1433 et qui ne devait se tenir qu*au mois d'avril, å 
Vienne 8 . Le Rouergue ne fut certainement pas représenté 
aux États de Vienne, le silence des documents permet de 
Taffirmer. 

1. De Beaucourt, pp. 29J et 597. 

1. Kelation faite au conseil de Saint-Affriqoe le SO février suivant : 
« Retulil... quod in diclo consilio fuerat deliberatum quod atten to quod 
rex non veniebat apud Anicium quod non mitterentde presenti. » (BB 6, 
f» \ 38 v°.) De méme å Millau : « Fes relasio... Dis que 1'anada del rey nostre 
senbor non hac loe. » (CC 4H , f° 37 v°.) 

3. De Beaucourt, t. II, p. 599. 
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VIII. 

A la fin de 1'année 1434, par lettres datées de Poitiers le 
22 octobre, Charles VII convoqua les États généraux å Mont- 
ferrand en Auvergne le 4 décembre suivant ; puis il les ajourna, 
dans la méme ville, au 15 janvier 1435; mais cette fois encore 
la reunion projetée n'eut pas lieu 1 . Il faut descendre jusqu'å 
1'année 1439 pour retrouver dans les conseils de la couronne 
Tidée d'une session pléniére d*États généraux. On lit dans une 
circulaire datée d*Angers le 8 décembre 1439 et adressée entre 
autres aux consuls et habitants de Lunel, pour les convoquer 
å une réunion d'États généraux å Bourges le 15 février 1440 : 

« Chiers et bien amés, combien que par autres nos lettres et 
pour les causes contenues en icelles vous eussions par exprés 
escript et mandé venir et assister å la journée et convocacion 
par nous derrenierement faicte des gens des Trois Estatz de 
nos pays de Languedoil et Languedoc en la ville d'Orléans au 
XXV e jour du mois de septembre derrenier passé... 2 ». 

Cette lettre est signée Charles et contresignée d'un secré- 
taire dont le nom revient souvent au bas des actes de Char- 
les VII, Chaliyaut. Ce qui est dit ici de Lunel doit s'entendre 
de la plupart des villes de Languedoc : il serait bien å désirer 
qu'on retrouvåt un jour ou Tautre, dans quelqu'une des villes 
en question la lettre de convocation dont parle le roi, lettre 
analogue, je suppose, å celle qu'a publiée M. de Beaucourt et 
qui, datée d'Orléans le 25 aout, est adressée aux habitants de 
Reims et les convoque å Paris pour le 25 septembre 3 . Cette 
découverte m'6tera d'un doute, que j'ai quelque malaise å 
avouer en présence de Tafflrmation royale, contresignée Cha- 
ligaut, mais que je ne puis écarter de mon esprit : je doute fort 
que le Languedoc ait été convoqué å Tassemblée d^rléans. A en 
juger par la lettre adressée aux habitants de Reims, il semble 

4. Revue hist., t. XL (4889;, p. 81. 
1. De Beaucourt, t. III, p. 528. 
3. Ibid., p. 586. 
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que le roi ait voulu convoquer plutét une assemblée de nota- 
bles qu'une réunion d'États généraux 1 . Ce qui est sfir, c'est 
que ni les comptes de Narbonne ni les délibérations de Tou- 
louse que nous possédons sans lacune pour 1'année 1439 n'ont 
conservé la moindre trace de convocation. Faut-il voir dans ce 
silence une preuve de cette mauvaise volonté que Charles VII 
reproche précisément aux habitants de Lunel? Ce serait de 
Tabstentionnisme bien raffiné 2 . 

Il n'y a pas de doute en tout cas que la convocation pour le 
15 février 1440 å Bourges ait été lancée partout en Languedoc 
et soit arrivée å son adresse. Nous savons que le maréchal de 
La Fayette, sénéchal de Beaucaire, en avait expédié le texte par 
un porteur å cheval, aux habitants de Lunel, de Montpellier, 
de Sommiéres, de Sau ves et du Vigan 8 . Les habitants de Nar- 
bonne députérent Pierre Roque et Jaume (Jacques) Pérussol 
aux Etats de Bourges, et leur donnérent une procuration en 
régle 4 . On saitque la Praguerie, survenant sur ces entrefaites, 
empécha le roi de se trouver å Bourges å la date indiquée : 
quand la révolte fut terrassée, il ne fut plus question d'États 
généraux. 

Sur ce dernier épisode de Thistoire des États généraux, 
nous publions ci-dessous un trés important témoignage qui 
montre que ce qui nous semble å distance du domaine de la 
comédie allait souvent pour les acteurs jusqu'aux conséquen- 

4. Voy. sur celle distinction nécessaire, Rev. hist., t XL «889), p. 80. 

2. En Rouergue, nous ne trouvons non plus aucune trace de cette con- 
vocalion ni de la suivanle dans les comptes, bien conservés, de R oder - 
cité (CC 250) ni de Millau (CC 445). 

3. Acte du 25 janvier 4440 indiqué par M. de Beaucourt, t. III, p. 442, 
note. M. de Beaucourl a imprimé Sannes au lieu de Sauves. 

4. Extrait des registres de comptes de la ville de Narbonne communi- 
qué par nolre con f r ere M. Tissier, archiviste municipal : 

« Ey pagat a M. Johan R od yl per un vel de pa r ga my per metre lo poder 
que fonc donat a Mos. P e Roqua et a Mos. Jaume Perhussolc, cant aneron 
a Borges al consel dels Tres Estatz, li s. id. 

« Ey pagat per comandament dels senhors comssols a Mos. P e Roqua, 
senhor cossol, e a Mos. Jaume Perhussolc, enpayssados {sic) per anar al 
cossel dels Tres Estalz a la vila de Borges a II de mars Tan M°CCCCXL, la 
valor de dos sentz motos, que son clhh 1. vi 8. vm d. » 
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ces les plus tragiques. Les representants du Languedoc étaient 
assez nombreux å Bourges : le tiers etat, å lui seul, en comptait 
vingt-sept, parmi lesquels des personnages de marque, un 
docteur, un médecin et cinq licenciés en droit canon ou civil. 
Arrivés å Bourges, ils durent attendre pres de six raois la 
bonne volonté du roi, et ce n'est qu'au bout de ce temps, c'est- 
å-dire au commencement du mois d'aout, qu'on leur signifia 
que la session d'États généraux n'aurait pas lieu et qu*ils 
pouvaient retourner chez eux. On s'imagine facilement Tac- 
cueil auquel ils pouvaient s'attendre å leur retour dans les 
villes qui les avaient députés, iorsqu'ils présenteraient une 
demande de six mois de gages et plus 1 . Le roi les ayant fait 
inviter å deux reprises å venir le trouver, ils se décidérent å 
se rendre å Saint-Pour^ain sous la conduite d'un bailli royal. 
Mais malgré cette sauvegarde, Arnaud de Martres, capitaine de 
Montfaucon, et ses gens se jetérent sur eux et en tuérent ou 
blessérentquelques-uns encriant : « A part, å part, ceuxqui sont 
de Languedoc I Coupez-leur la gorge et tuez-les ! » Un licencié 
en lois de Carcassonne, plus savant sans doute que brave, fut 
tellement ému de cette attaque, qu'il en devint subitement fou 
de terreur et qu'il fallut le ramener å Bourges. Bien entendu, 
Arnaud de Martres ne se retira qu'aprés avoir fait main basse 
sur Targent et les objets précieux des voyageurs, qui arrivé- 
rent å Saint-Pourgain fort peu disposés å apprécier les bien- 
faits du gouvernement de Charles VII et Tutilité des convoca- 
tions d'États généraux. Ils furent re$us en audience solennelle 
le lendemain méme, 13 aout, å onze heures. Bernard de 
Rosergue, depuis archevéque de Toulouse, porta la parole au 
nom de tous les députés du tiers, pour saluer le roi et lui dire 
en méme temps les raisons trop légi times qu'ils avaient d'étre 
mécontents. 

4. Pour leur donner satisfaction dans une certaine mesure, la chancel- 
lerie royale expédia le 5 aout des lettres påtentes adressées aux comruis- 
saires royaux auprés des États de Languedoc, qui venaient d'étre convo- 
qués le 34 juillet å Montpellier, ordonnant de recevoir aux États de Mont- 
pellier tous ceux qui avaient élé députés å Bourges et de mettre les frais 
de leur voyage et leurs gages å la charge du pays tout entier. {Bibi nal. 
lat. 9478, f» 46.) 

ANNALBS DU MIDI. — IV. % 
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Nous n'analyserons pas le discours de Bernard de Roser- 
gue; on y trouve d'importantes indications pour Thistoire 
politique, flnanciére et administrative du Languedoc, que 
d'autres utiliseront. Nous ne devons pas perdre de vue, en 
effet, le sujet que nous nous proposions de traiter au début de 
ce travail : combien de fois le gouverneraent de Charles VII 
a-t-il convoqué les provinces du Midi en méme temps et dans 
le méme lieu que celles du Centre et du Midi? Nous répon- 
drons : cinq fois en vingt ans, si Ton groupe en une seule fois, 
comme de juste, les diverses prorogations d'une méme convo- 
cation : en 1421, en 1425, en 1427-1428, en 1432-1433, en 
1434-1435 et en 1439-1440. De ces cinq convocations, une 
seule a abouti å une session effective d*États généraux, aprés 
quatreou cinq prorogations : la session de Chinon, septembre- 
octobre 1428. Nous avons vu la protestation catégorique des 
États du Rouergue contre les Etats généraux en 1428; nous 
avons signalé å plusieurs reprises le væu des Etats de Langue- 
doc de ne pas étre convoqués en dehors de la province 1 . Il 
faut avouer que, dans ces conditions, on aurait mauvaise gråce 
å reprocher å Charles VII de ne plus avoir convoqué d'États 
généraux : la responsabilité dont nous parlions au commence 
ment de cette étude retombe sur les populations du Midi, mais 
il faut avouer que le manque de suite du gouvernement royal, 
pour ne pas dire sa duplicité, et son impuissance å assurer 
Tordre et Ja tranquillité publique rendent équitable Tadmis- 
sion en leur faveur de circonstances trés atténuantes. 

A. Thomas. 

4 . Il est remarquable cependant que ce væu ne soit pas exprimé dans 
le discours de Bernard de Rosergue, prononcé, comme nous venons de le 
dire, dans des circonslances bien faites pour le provoquer de nouveau. 
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APPENDICE 

DISCOURS PRONONCÉ PAR BERNARD DB ROSERGUE, AU NOM DO TIERS ÉTAT DB LAN- 
GDEDOC, EN PRBSBNCB DO ROI, A SAINT-POURSA1N, LB 13 AOUT 4440 1 . 

Isla arenga fuit recilala coram domino nostro rege Francie in presen- 
lia domini Dalphini, domini Karoli de Andegavia, domini vicecomitis 
Leomanieet domini Admiralis 2 elplurium aliorum baronum et nobiltum 
in villa Sancti Porcianidie XIII* augusli que fuit dies sabbati vigil[i]a* 
Assumptionis el fuit data audi en ti a ante prandium circa hor am undeci- 
mam itlius diei, anno Domini millesimo quadringenlesimo XL°. 

Christianissime princeps, nosler supreme domine, 

Noviscasibus emergentibus, ad presens assumitur novus proponendi mo- 
dus. Popuhis vester totius Lingue occane (sic), in suis commissis et trans- 
inissis, flexis genibus, in conspectu vestre regie magestatis hie presens, 
hane et non sine causa admiralionem magnam, quam ante omnia humiliter 
proponit, reffert vestre magestati. Admiralio est hec : quod cum hoc anno 
vestra regia magestas cum certo et deliberato proposito consilium trium 
Statuum ulriusque Lingue de oy et de hoc Bituris et cum litteris vestris 
regiis super hoc per totum regnum transmissis, cum magnis et arduis 
causis in eisdem litteris expressis celeri remedio indigenlibus, convocaverit 
et de ulraque Lingua convocati advenerint in majori parie Bituris et ibi 
per sex menses et ultra expectando presentiam et beneplacitum veslrum 
cum magnis sumplibus, palriis utriusque lingue insnpportabilibus, exper- 
laverint, nicbillominus non cerlifficatis predictis qui ad mandalum Ves- 
trum conveneranl Bituris, hujusmodi Consilii trium Statuum facta est 

4. Ce discours occupe les folios 92-97 du manuscrit latin 6020 de la 
Bibt. nat., qui con tient différenls a ul res opuscules de Bernard de Bosergue; 
il a été signalé par M. de Beaucourt, op. laud., t. Ill, p. 443, qui appelle å 
tort Torateur Bernard du Rosier. Il est singulier que le méme manuscrit 
don ne un peu plus loin (f 9 99-403), comme Arenga facta domino regi 
Francie in civitate Aniciensi un discours presque identique. 

5. Prégent de Coetivy , qui était amiral depuis quelques mois seu- 
lement. 

3. Le 4 3 aout est, daprés notre maniére de compter, lavant-veille 
et non la vei I le de 1'Assomplion. Ici vigilia doit étre pris dans le 
sens ecclésiaslique de vigile, et il est probable que, pour ne pas jeuner le 
dimanche, on faisaitla vigile le 4 3 au lieu du 44. 
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subita separacio et mulacio, ad maximum dampnom et prejudicium patrie 
Lingae occane pro parle sua et specialiter eorum qui per eamdem patriam 
ad vos transmissi fuerant, qui tanquam inutiles et vilipensi sine aliquo 
(sic) facere, vituperabiliter, sine culpa eorum et sine causa, murtriti in 
via et regressu depredati, vexati, male tractati ad propriam patriam cum 
maxima ignominia, verecundia et nota perpetua, quam non demeruerunt, 
transmittuntur. 

Hiis tamen non obstantibus, hie presentes de Statu communi Lingue 
occane, attendentes ad duo mandata per vos nostrum supremum dominum 
in civitale Bituris de veniendo ad regalem vestram presentiam successive 
eis directa, considerantes et dicentes cum piissimo rege et propheta David 
psalmo Lxvuj , dicunt vobis nostro suppremo, naturali, juridico, vero 
domino et regi Francie : Nos populas tuus et oves pascue tue. Et ego 
servus vester proponens in conspectu vest ro, ad sollicitandum, me et hos 
presentes pro patria occana hie exi sten tes, di co michi et ipsis hec audien- 
tibus verbum quod est scriptum in lxxxvio psalmo davitico : Preocupe- 
mus faciem ejus et p lor emus coram domino, transsumptive in Canone in 
$ huie igitur de pe. di. II, recitative in. L. omnes et 1. 0. $ de sacro. sanc. 
ecclesiis. 

Nos, noster suppreme dom i ne, sumus populus vester juxta verba the- 
malis preassumpti, habentes seplem conditiones verorum subjectorum, 
quas semper habuit et habet populus vester vestre patrie Lingue occane, 
que conditiones et virtutes in seplem litteris hujus nominis populus desi- 
gnantur, scilicet pacienlia, obediencia, promptiludo bone vol untatis, Veri- 
tas, iegalitas, ulilitas, et sustentacio, quam vobis nostro suppremo domino 
et omnibus vestris negociis afferre eadem patria non deffecit. Ecce populus 
vester, unum habens labium loquele, scilicet humililatis, obediencieet bone 
voluntatis in omnibus (Genes. IX° capo). Proprium enim est et naturale 
omnibus bon is hominibus obedire suis regibus (VIII 8 di. quo jure). Sumus 
eciam oves vestre, cognoscenles vos nostrum paslorem, regem et suppre- 
mum dominum, et nullum alium, ita quod vos de istis ovibus potestis 
die ere cum rege regum Jhesu Christo, Domino nostro, ut legitur in evan- 
gelio Johannis, X° cap°, quod vos estis pastor et isti sunt oves vestre pro- 
prie nee sunt ex aliis ovibus que non sunt ex hoc ovili, quas tamen opportui 
et opportet vos adducere, et tamen contra omnem racionem iste oves vestre, 
obedientes, fideles etproprie, pejus hodie tractantur quam cetere. Hec sunt 
oves pascue vestre, in qua pascua ad recuperacionem vestri regni et corone 
semper reperistis, tanquam in bursa vestra propria, peccunias et financias 
maximas ultra domaynium vestrum vobis per patriam predictam occanam 
liberaliter, bono corde et bona voluntate donatas. Hoc tamen non attenditur 
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hodic, ut videinus; sed juxta dictum JezechielU, xxxiiij cap°, disperse 
sont oves vestre et facte sunt in devoracionem omnium. Sed hec non fiunt 
hoie patrie per alios quam per illos qui se dicunt ser v i re vobis nostrosup- 
premo domino, per qoos popul us hie excoriatur, discipatur, dispergitur, 
depredatur et interficitur cum omni inhumanitate, et ferociores se osten- 
dunt illi tales vestro populo in opere quam sint luppi rapaces in eorum 
ferocitate, de qua Mathei vu . De talibus vastatoribus habetis in vestra 
patria Lingoe occane in magna copia intus civitales, villas et loca vestra et 
extra. Extra sunt pilhatores de omni specie et forma; intus sunt falso 
nomine dicti refformatores, veri tamen deformatores et depredatores, qui 
ea que sua sunt querunt, non ea que sunt utilitatis vestre et rei publice, 
omnia devorant, omnes mercatores jure vel injuru, sine culpa, premaxime et 
frequentios captata falsa et sim ula ta occasione, diseipant et deslruunt. Isti 
tales in Lingua occana nunc populum v est ru rn deslruunt et destruxerunt 
et hereditatem vestram vexaverunt, psalmo Lxxxiij . 

Isti et illi intus et extra viduam el advenam interfecerunt et pupillos 
oeciderunt, et inter ceteros advenas hos nota biles viros ad vos et ad manda- 
tura vestrum venientes, quorum unusest doctor, alius magister in medicina, 
aliiquinque licentiati in decrelis et legibuset alii burgenses et mercatores 
viginli de majoribus et notabilioribus hominibus majorum et notabilium 
civitatum tocius vestre patrie Lingue occane, hos omnes quidam dictus 
Arnaldus de Martris, capitaneus Monlisfalconis ! , cum gentibus «uis in via 
publica de Bituris citra ad vos cum mandalo veslro et cum baylivio Bel- 
leaci a , quem eisdem vestra magestas pro conduclu dederal, hostiliter pridie 
invasit, interfecit quosdam ex jaclu sagitlarum alios cum ensibus vulne- 
ravit, alios sic et acriter verberavit et cum clamoribus vallidis : ad par- 
tem, ad partem hii qui sunt de Lengadoc t Couppés leur las (sic) gorges $t 
tués, quod quidam ex illis, terrilus (sic) de fremitu tan to, propter vexatio- 
nem, penam, tormentum et timorem mortis, sen sum amiserunt, inter quos 
esl unus juvenis nota bil is, licenciatus in legibus, habitator Carcassone, qui 
percussusin mente, de quo est magnum dampnura, remansit Bituris infir- 
mus. Et datum est vobis intelligi quod omnia fuerunt istis depredatis 

4 . Hya trop do localités appelées Monlfaucon pour que nous puissions 
dire de laquelle était capitaine Arnaud de Martres, dautant plus qu'aucune 
ne semble étre å pioximité de Titinéraire de Bourges å Saint- Pourcain. 
Quant å Arnaud de Martres lui-méme , toutes les vraisemblances, étant 
donné son nom et son surnom, tendent å le faire considérer comme on 
compatriole des malheureux députés qu'il a si cruellement maltraités. 

t. Vraisemblablement le bailli de Velay (Cf. plus bas Begeciut, pour 
Vegecius). 
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restiluta, quod est falsum, (cum honore loquendo), quia non restituerunt 
eis nisi equos et non omnes, sed aliquos minoris precii et valoris quam 
essentproprii et sine eorum cellis; cetera vero, duodecim centum scuta in 
peccunia et auro et ultra in vaxella, zonis et joealibus, veslibus et ceteris 
mobilibus usque ad valorem duorum milium sculorum, sibi adhuc retinet 
invasor et agressor itineris predictus cum satellitibus suis. Jam bina vice 
hecfacta sunt ambaxiatoribus vestie patrie occane ad vos venientibus a 
pauco tempore cilra, scilicet nunc omnibus istis presentibus, et anno elapso 
ambaxiatoribus civilalis Tholose, et constat michi qui fui presens et pas- 
sus, et tamen nulla justicia de hoc farta est. Quis homo ad vos, nostersup- 
preme domine, et ad mandata vestra veniet de cetero, ut inlerficiatur, 
depredelur el sic male tractetur in via? Sciatis quod nullus; et nunc pro 
tune de amplius mittendo ad vos homines qui aliquid valeant, sciant vel 
possint, patriam occanam proptercasus predictos debetis babere excusatam. 

In quo aulem statu sint et est populns vester Lingue occane a post 
quod cum cerlis articulis ambaxialores dicle patrie in consilio trium Sta- 
tuum per vos in Anicio ultimale celebrato sunt ad propria reversi * f nichil 
quod in Anicio per vos eis concessum fuit servatum est, sed totum con- 
trarium. Nam plures qui se dicunt esse cappitaneos vestros fere totam 
patriam occanam anno proxime elapso et presenli, post recessum illustris- 
simi principis domini Dalphini, mullipliciter vastaverunt el amplius fecis- 
8 ent et totam senescalliam Tholose Hextruxissent, prout incipiebanl facere, 
si non fuisset magnifficus dominus vicecomes Leomanie, qui ex debilo 
parentele cum sit humilis paiens vester et magne voluntatis ad conservan- 
dum patriam, (qui) non expeclato mandato, propter casus repentini exhi- 
gentiam, cum magnisgenlibns suis et domini patris sui, magniffici principis 
domini mei comitis Armanhaci, sumplibus et expensis, ingressum senes- 
callie Tholosane probibuit, interrupit et impedivit, de quo eidem domino 
vicecomili mullum tenetur palria predicla. Et ab alia parle dominus Lau- 
dunensis 2 senescalliam Carcassone a predictis genlibus armorum el eorum 
sociis cum magna diligencia et magnis laboribus el expensis, ut bonus et 
fidelis servitor vester, liberavit. Cx posl populus vesler Lingue occane et 
oves pascue vestre non solum premissis modis fuerunt vexati, ymo per 
quosdam qui falso nomine el ficto se dicunt refformalores, qui tamen vere 
sunt defformatores, mullipliciter fuerunt agravati, necnon per exaclores, 
levatores aydarum seu imposicionum et per mul tos alios comissarios cum 

4. Sur les articles arrétésaux Etats du Puy (avril 1439), voy. de Beau- 
court, op. laud., 1. 111, p. 438. 

2. L'évéque de Laon, Guillaume de Champeaux. 
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diversis comissionibus extraordinariis in plus quan sexaginta litterarum 
formis rn ul tos excessus committentes totum illod raodicum aurum vel argen- 
tura, quod remanserat residuum in pascua veslra, scilicet in Linga occana, 
ad suam utilitatem pro pr ia ra et non ad vestram usurparunt, exegerunt et 
levaverunt. Nam sunt plures qui aliunde cum similibus comissionibus 
vestris, pauperes et inopes, cum uno mod i co equo et veste fracta seu disce- 
rata, ad i I lam vestram patriam occanam veniunt, et cum revertuntur ad 
patriam suam, revertuntur non ad vos sed ad domos suas cum plenis bot- 
giis auri et argenti. Premiss is modis et aliis vestra patria occana gravatur 
cotidie sic et taliter quod nichil plus est de presenti in Ula nisi paupertas 
in populo vestro maxima, omnis calamilas et miseria. Nee mirum, nostre 
(sic) supreme domine, quia fons vivus, quantumcunque fecundus et ple- 
nus, dum inordinate exauritur continue et aqua exhausta effunditur, fons 
desiccatur et devenitur ad fondum. Quid ultra nos populas vester et oves 
pasene vestre, in ta li statu constituti et gravati, agere debeamus cogitare 
non valemus, nisi quod invicem de presenti faciem vestram, nostri sup- 
premi domini (sic), preocupemus et ploremus coram vobis domino nostro 
rege, explicando miserias nostras, tribulaciones, pa u per lates, desolationes 
et adversitates vestre patrie bingue occane. Vobis enim et non alteri pre- 
cipue explicare debemus, quia vestrum est dåre remedium super hiis 
omnibus et relevamen vos ila facere : ad hoc estis rex constitutus a Deo- 
Propterea pro toto populo vestro Lingue occane et pro conservatione ejus. 
dem patrie sequenlia petimus nomine tocius Status communis et de hiis 
humililer supplicamus : 

Primo quod ayde seu imposiciones , quarum durationis tempus jam 
finitum est, amplius cursum non habeant, sed claudatur manus quibus- 
cumque receptoribus illarum no amplius levent, quia pereas infinita mala 
toli populo veniunt et persone vestre ac reg no magnum onus in conspectu 
Dei; sub umbra eciam illarum impositionum per levatores seu commissos 
fiunt tole exactiones extraordinarie ad proprium commodum ipsorum, que 
plus ascendunt in valore qua rn illud quod per Ulas imposiliones seu aydas 
reponitur in vestris coffris, el si cursus illarum imposicionum non cesset 
nee de presenti Onialur, patria vestra occana que est in confinibus aliorum 
regnorum et terrarum alienigenarum, depopulatur cotidie, nam homines 
se et familias suas transfer u ni ubi sine impositionibus majori gaudeant 
libertate. 

Secundo petit hie populus quod omnis species et condicio refformato- 
rum, qui potius discipatores et defformatores omnium ovium vestrarum 
sunt, cessent et revocentur a predicta patria occana. 

Tercio petit quod de cetero nulli singulares dicte patrie super subsidio 
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cogantur invili ad prestandum nee ad tradendom aliquid ultra eorum quo 
tam propriam : compellere enira ad mutuum homines invitos est contra 
jus divinum et humanum et ad hoc sequitur depopulatio regni. 

Quarto petit quod pilbatores et pilharie tollantur de tota Linga occana, 
et advertat mage stas veslra quod mel i us est paucos habere bonos beila- 
tores et plus operantur ad recuperaiionem unius dominii seu corone quam 
numero plures predatores, ut testatur Begosius, de re militari, et Egi- 
dius Romanus, De regimine principum, parle tercia. 

Quinto petit quod monete non mulentur, quia ex rautacione sequitur 
non solum subditis vestris magnum darapnum, ymo et vobis super doma- 
nio et proventibus vestris, nee tali dampno potest coequari comodum, si 
quod sit, ex mutacione monetarum. 

Seæto petit quod generales dati super justicia tollantur in Linga occana, 
cum sint inutiles et superflui et onerosi, et ad faciendum justiciam in 
eadem patria vest ra, que jure scripto regitur, officiarii ordinarie justicie 
sufficiunt. 

Septimo petit quod presentes per patriam predictam transmissos, sic, ut 
premittitur, desolatos et discressalos, per bonam et brevern expedicionem 
omnium peticionum suarum letifficare, tu to» et incoiumes facere duci ad 
propria de hine faciat dementia vestre magestatis. 

Hec omnia concedendo et faciendo, populus vester el oves pascue vestre 
rogabunt Deum et rogant conlinue pro felici slatu vestre magestatis et 
corone et vos juxta dictum Psalmiste, psalmo XX , noster suppreme 
domine rex, in virtute Dei ietabimini et super salute populi veslri exulta- 
bitis vehementer. 
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DAPRÉS LES PAPIERS DU BARON DE FOURQUEVAUX 



Le fonds si riche du chåteau de Fourquevaux (Haute-Garonne), 
que M me la coratesse de Castelbajac a mis si libéraleiuent å ma 
disposition 1 , contient deux series de documents ayant traitå 
Tanciea Languedoc, parce que Rover de Beccaria de Pavie, 
baron de Fourquevaux, exenja de hautes fonctions dans la pro- 
vince å deux reprises, de 1557 å 1565 d*abord, et ensuite, aprés 
son ambassade auprés de Philippe II, de 1572 å 1574. Cest la 
seconde de ces deux series que je demande la perraission de 
présenter tout d'abord. Les documents qui la composent ne se 
rapportent guére qu'aux guerres de religion, tandis que ceux 
de la premiére se dispersent sur plusieurs affaires. Cette 
homogénéité la recommandera au lecteur, ce me semble, de 
méme qu'eile a fixé et retenu mon attention des le jour ou j'ai 
commencé le dépouillement des papiers provenant du baron 
de Fourquevaux. Aussi bien, les documents, au nombre de 
cent trente-sept, que j'en détache comme ayant une valeur 
spéciale, sont jusqu*ici restés inexplorés et inconnus. Ils ap- 
portent sur les « seconds troubles » des lumiéres souvent 
neuves, une précision toujours heureuse, des informations 

4 . Voy . Une important* correspondance du seiziéme siécle. Le baron de 
Fourquevaux. Ecosse — Jlalie — Espagne — Languedoc (4548-4574). 
Comruunication faite å Tlnsiitut, Académie des Inscriplions el Belles-Let- 
tres, séance du 20 mars 4894. ln-8', Paris, Toulouse, 20 pages. 
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sures. Ils embrassent trois periodes : la periode de prépa- 
ration å la reprise des hostilités aprés la Saiat-Barthélemy 
(octobre 1572 — 10 jaavier 1573), la periode de la lutte (jan- 
vier-aout 1573), et la periode des négociations aprés la pre- 
miére « surcéance des armes » (aout 1573 — mars 1574.) 
Cest Tordre qui s*impose pour indiquer sommairement leur 
intérét propre. Mais il est iadispeasable de presenter d'abord 
Damville et Fourquevaux qui jouent le priacipal råle; nous 
suivroas ensuite Fourquevaux å Toulouse; enfin nous interro- 
gerons la Cour sur ses projets d'améliorer Tétat du Languedoc. 



I. 



Le baron de Fourquevaux, rappelé, å sa demande, de Tam- 
bassade d'Espagne, le 31 octobre 1571, n'avait pas encore, le 
29 mars 1572, quitté Madrid, ou la Cour de France lui adres- 
sait ses lettres. Cest au mois d'octobre suivant qu'ii arriva å 
Narbonne 1 , pour prendre possession de la charge de gouver- 
neur, qu'il occupait au moment de sa nomination auprés de 
Philippe II, en 1565. Dans Fintervalle, le 24 aout, jour de la 
fete de saint Barthélemy, « le feu admyral et ses complices 
[avoient] este prévenuz en la malheureuse conspiration qu'ils 
faysoient con tre nostre personne et nost re estat », pour repe- 
ter les propres paroles de Charles IX au maréchai de Dam- 
ville 2 . Ce fut lå Toccasion des « seconds troubles ». Le gou- 
verneur, qui avait tant désiré rentrer en France pour jouir 
pres de sa terre d'un repos bien mérité, dut, aussitot mis 

1. 5 octobre 1572. Les consulsde Narbonne exposent... qu'il faul meu- 
bler le logement de M. de Fourquevaulx, chevalier de Tordredu Roi, gou- 
verneur de Narbonne, « qui sen vient en la présent ville ». Le conseil décide 
que rameublemenl sera fourni å M. de Fourquevaulx, gouverneur de la ville, 
o remeclant å MM. les consulz pour y donner tel ordre qu*ilz verront estre 
affaire afin qu'il soict préparé å sa venue »; — que cet ameublenienl sera 
pris å location ou bien acquis au moyen d'un emprunt que les consuls 
sont autorisés å conlractcr aux nieilleures condilions. (Archives de /Var- 
bonne, BD 2, fol. 415 v°. Mouynés, Invent., t. I, p. 43.) 

2. No vi. 
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en possession de son conimandement, songer å « réduire les 
rebelles », pour la part qui lui revenait dans le gouverne- 
ment de la vaste province de Languedoc comme gouverneur 
de la ville de Narbonne et commandant pour le service de 
Sa Majeslé « en la sénéchaussée de Tholose et pais d'Aibi- 
geois », en Tabsence de M. de Damville et de M. de Joyeuse 
retenus dans la sénéchaussée de Beaucaire et de Nimes. 

Henri de Montmorency, « seigneur de Damp ville, mares- 
chal de France, gouverneur et lieutenant général pour le Roy 
en Languedoc et commandant genérallement pour le service 
de Sa Majesté és provinces de Lionnoys, Dauphiné et Prou- 
vence », était le seul supérieur dans la province auquel il 
dut Tobéissance comme gouverneur de Narbonne. Avec 
des vues différentes sur les moyens å prendre contre les 
« rebelles > et sur 1'issue de la lutte et des négociations ou- 
vertes avec la tréve du 3 aofit 1573, ils ne se départirent pas 
dans leurs rapports du plus constant respect, des plus cour- 
toises prévenances. Il est vrai que Damville, des le 19 novem- 
bre 1572, adressant ses lettres å « Monsieur de Fourquevaulx, 
chevalier de 1'ordre du Roy, conseiller en son conseil privé et 
commandant pour son service au diocéze de Tholose, Laura- 
guais et pais d^lbigeois 1 », sembla vouloir lui ravir la charge 
de gouverneur de Narbonne. De fait, il eut la pensée ferme de 
la confier au baron de Rieux, qui Ty exenjait auparavant; 
il la lui confia méme, sans en parler å Fourquevaux et avec 
Tespoir que celui-ci laisserait passer. Mais Fourquevaux, 
tout entier å sa charge, ne manqua pas de s*en plaindre å 
M. de Joyeuse et avec raison, car son crédit, son influence 
et son autorité en auraient été diminués. Il alla méme plus 
loin ; il exprima le désir d'avoir « Tauthorité generalle en 
Languedoc ». Damville comprit aussitot que Fourquevaux ne 
serait jamais de composition facile; il céda. M. de Joyeuse, 
chargé de lui répondre, fit valoir une excuse, å la sincérité 
de laquelle il était difficile de croire. « Monsieur >, lui écri- 
vait-il le 30 novembre 1572, « j'ay veu se que nfaves escript, 

4. N° vu, Cf. vin, u. 



Digitized by 



Google 



28 C. DOUAIS. 

que j'ay faict voyr å Monsieur le Mareschal, qui ne vous 
vouldroyt diininuer de Tauthorité que vous aves en aulcun 
poynt, ayns la vouldroyt acroytre et pour vous valeurs et pour 
Tamithié particuliére. L'authorité generalle que vous dites 
vous apartenir en Languedoc, en 1'absance de..., veu que nous 
ne sommes poynt absans du peys ni Tung ni Faultre, ceia ne 
serviroyt de rien, comme si nous estions å la Court ou allieurs 
hors de se gouvernement ; touttesfoj r s si vous le désires ain- 
sin, il le trouvera bon. Quant aux diocéses que ville de Nar- 
bonne que dites en avoir este baillé la charge å Monsieur de 
Rieux, cela a esté plustost pour inadvertance que pour aultre 
chouse ; et a esté escript audit s r de Rieux de s'an abstenir 1 . » 
L'inadvertance en pareille matiére n'est guére admissible. 
Damville, lui écrivant, rejeta la responsabilité de la nomi- 
nation de M. de Rieux sur Joyeuse lui-méme. Sa lettre fut, du 
reste, d'une politesse et d*une convenance absolue. t Quant 
au commendement que j'ay baillé å Mons r de Rieux sur le 
diocéze de Narbonne, » disait le maréchal, « mon intention 
a tousjours esté que ce fust en votre absence et en consi- 
dération aussi de ce que desja Monsieur de Joyeuse le luy 
avoyt accordé avant mon arrivée, et qu'il y avoit tousjours 
commahdé durant les derniers troubles; iVailleurs qu'estant 
si proches comme vous estes 2 , je ne pen^ois pas que vous y 
prinsiez aulcun desplaisir, attendu mesmement que tant que 
vous serez å Tholose vous ne pouvez pas estre au diocéze de 
Narbonne 3 ». Nous ne voyons pas que Fourquevaux ait 
insisté. Il renon^a å Tautorité générale sur le Languedoc, 
mais non au commandement de Narbonne qu'il garda jusqu'å 
sa mort et qu'il cumula pendant six mois (janvier-juin 1573) 
avec le commandement de Toulouse. « Vous estez lieutenant 
nay de Monsieur de Joyeuse et de moy en tout mon gouverne- 
ment en notre absence », lui écrit Damville 4 . 



4 . N° xiii. Lorlhographe de cette lettre a été ici absolument reproduite. 

2. Francois dc la Jugie, baron de Rieux, beau-frére de Fourquevaux, 

3. N° xiv, Cf. n 9 xviu. 
*. N° xiv. 
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Ge nuage passé, le baron et le maréchal vécurent en bonne 
intelligence. 

Je me trompe peut-étre : il me semble que la raison de 
cette entente du c6té de Damville fut le respect mélé de crainte 
qu'il ne cessa d*éprouver å 1'égard de son subordonné. Il se 
félicite grandement d'avoir porté ses émoluments å 400 livres 
par mois 1 ; rarement il lui donne des ordres, se contentant de 
le prier *. Il parle d' « amitié 3 », de « parfaicte flance » qu*il 
a en lui 4 ; il maintient son autorité sur les « gouverneurs 
particuliers 5 ; il est impatient de ses nouvelles 6 å' la vérité 
souvent intéressées ; il le remercie « bien affectueusement » 
de celles d'Espagne qu'il lui communique 7 et en demande d'au- 
tres 8 ; il se flatte d'avoir répondu å toutes ses lettres 9 ; il le 
soutient con tre les Capitouls et le Parlement de Toulouse, 
auquelil déclare qu'il ne peut, Fourquevaux parti, « en com- 
mectre ung aultre » qui le suive « de capacité et de moyen 10 »; 
il se plait å lui dire qu'il lui a « donné la plus beile et hono- 
rable charge » qui soit en son gouvernement 11 , le commande- 
ment de Toulouse ; il trouve « fort bon » tout ce qu'il a fait, å 
Castres, å Toulouse, å Castelnaudary, å Narbonne; il le félicite 
de Tordre qu'il met partout. Il lui écrit souvent : le fonds me 
fournit jusqu'å soixante-quatre lettres dans quinze moi3 (19 no- 
vembre 1572 — 22 février 1574) ; il lui arrive de lui écrire 
trois fois dans la méme semaine, ou méme deux fois le méme 
jour. Il lui parle avec ouverture ; les lettres qu'il lui adresse 
sont loin d'étre des lettres purement administratives. Il le tient 



4 . N° xiv. 

t. N°* xvii, xvur, xxviii, xxxix, cxxiv. 

3. N° xviii. 

4. N°*xxvi, XXVII, XXVIII, LVIII, c. 

5. N*" xxviii, xxxvni. « Je n'enlendz, comme je n'ay jamays enlendu, 
qne person ne com mandats od vous seriez. » 

6. N 0S XXXVI, XXXVII, XLIV, LIV, LVIII, lxxix, cv. 

7. N° lxxx. Cf. n° cv. 

8. N° cv. 

9. N° lviii. , 

40. N # lviii. 

41. N° lxvi. 
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au courant des nouvelles de la Cour, des opérations raili- 
taires qu'il conduit, de ses espérances d'une « bonne paix > 
plus d'une fois traversées; il lui dit mérae la réception qu'il a 
faite aux ambassadeurs de la Seigneurie et du duc de Mantoue 
de passage å Montpellier 1 . 11 fait appel å sa bonne volonté; 
en retour, il lui assure son appui qui lui sera utile; il le prie 
de faire pour lui-méme le choix, et pour les commissaires le 
« département » des diocéses, en vue de l'« information » deman- 
dée par la cour 2 : il aura la préférence sur les quatre autres 
commissaires designes, méme sur le duc d'Uzés. Il le prie de 
se rendre å Millau, « pour Tenvye » qu'il a d'étre assisté de son 
€ bon advis et conseil 3 ». Il rappelle ses services. Il le flatte : 
€ Ce temps d*hivert » est fåcbeux, lui écrit-il le 15 novem- 
bre 1573: « il vous seroit malaisé de vous achemyner » å la 
Cour; * esperant que par quelque bonne occasion Leurs 
Majestés se souviendront de tant de bons services que de long 
temps vous avez faict å ceste coronne 4 » ; et onze jours aprés, 
le 26 novembre : « J'ay este infiniment ayse de Teslection que 
Leursdites Majestéz ont faict de votre personne pour en cela 
exécuter leurs commendemens 5 , pour Tasseurance que j T ay 
qu'ilz n'en eussent seu donner la charge å gentilhomme de 
mondit gouvernement qui s'en feust peu plus dignement et 
vertueusement acquiter; » il ajoutait avec un accent con- 
vaincu : « Et que pleust å Dieu qu'en toutes leurs autres 
affaires leursdites Majestéz prinsent de si prés garde de ceulx 
å qui ilz donnent les chargés publiques ; car par ce moyen 
leursdites affaires succederoient de beaucoup plus heureu- 
sement qu'elles ne font 6 . » 

En un mot, Damville, sans humeur et d'un ton toujours egal, 
ménage, attire å lui, essaye d'envelopper Fourquevaux, ce 
vieux serviteur de la couronne, ancien ambassadeur auprés 

4 . N° LXXIX. 

2. N°* cxv, cxxi: 

3. N° cxvu. 



4. N° evn. 

5. D'informer sur Tétat de la province. 

6. N°cxi. 
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de Philippe II, « chevalier de Tordre du roy, conseiller en son 
conseil privé », dont le crédit reste considérable, qui n'a peut- 
étre qu'å dire un mot pour décider de 1'avenir du maréchal ; 
car le roi, la reine-mére, le duc d'Anjou sont en correspon- 
dance avec lui. 

Fourquevaux , å son tour, n'a garde d'oublier les égards 
qu*il doit au gouverneur et lieutenant-général du Languedoc, 
fils de son ancien bienfaiteur le connétable Anne de Montrao- 
rency. Le 15 décembre 1572, peu de jours aprés 1'incident de 
la nomination du baron de Rieux å Narbonne, il lui écrit : 
« Je ne fauldray d'obéyr en tout et partout å voz commande- 
mentz, qu'il ne s'en fauldra rien 4 . » Il ne prend pas sur lui de 
retenir le seigneur de Lacrouzette, lieutenant de Damville, 
bien que sa présence dans le pays de Castres soit bien néces- 
saire 2 ; il exécute ponctuellement les volontés de «Monsei- 
gneur », expriraées cependant sous la forme adoucie de sira- 
ples désirs. Il ne fera pas le voyage de Narbonne, si ce n'est 
pas son bon plaisir 3 . Il n'est pas avare de ses lettres, quoi- 
qu'en dise Damville; leur chiffre s'éleva au moins å trente- 
neuf. Quelques-unes se suivent d'asseE pres *. Mais elles sont 

4. N° xix. 

2. N° xxiv. 

3. No xlii. 

4. Fourquevaux écrit å Damville aux da tes su i vantes : 



4572. 48 novembre. — N° xn 

— tin novembre. — N° xiv. 

— 2 décembre. — N° xvui. 

— 42 décembre. — N° xxi. 

— 45 décembre. — N° xix. 

— 27 décembre. — N° xxiv. 

— 30 décembre. — N° xxvm. 
4673. Avant le 20 jan vier, trois let- 
tres. — N # xxx. 

— 4 février. — N° xxxvm. 

— 4 mars. — N°xmi. 

— 47 mars. — N° xnv. 

— 23 mai. — N° lviii. 

— 4 juillet. — N° lxvi. 

— 7 juillet. — N°lxvi. 

— 8 juillet. — N° lxix. 

— Avant le 25 juillet. — 

1S° LXX. 

— Fin juillet. — N° lxxi. 

— Avant lfi 47 octobre. — 

N° LXXIX. 

— 9 octobre. — N° lxxx. 



4573. 4 octobre. — N° lxxx. 

— 4 4 octobre. — lxxx. 

— 48 octobre. — N°lxxxiv. 

— Avant le 27 octobre. — N°xciv. 

— Fin octobre. — N° xcviu. 

— Fin octobre. — N° xcviu. 

— 5 novembre. — N° civ. 

— 6 novembre. — N° civ. 

— Avant le 4 novembre.. — 

N° cv. 

— 44 novembre. — N° evn. 

— 20 novembre. — N° cx. 

— 24 novembre. — N° cvui, 

N° cx. 

— 24 novembre. — N° cxi, 

— Vers le 8 décembre. — 

N°cxvi. 

— Vers le 20 décembre. — 

No cxxi. 

4574. Vers le 2 janvier. — N° cxxni. 

— Vers le 8 jan vier. — N° cxxiv. 

— 48 février. — N*> cxxxm. 
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moins fréquentes que celles du tout-puissant maréchal, qui 
lui écrit le 15 mai 1573 : « Il y a si longtemps que je n'ay eu 
de voz nouvelles, que j'en suis aucunement en peine, pour ce 
que vous avez acoustumé de m'en faire plus sou vent part'. » 
Fourquevaux n'avait peut-étre pas écrit de deux mois; 
c*était un trop long silence. Du moins, si nous en jugeons 
par les trois lettres dont le baron conserva la minute', 
il le dédommageait en lui écrivant longuement, et en lui 
parlant de tout ce qui pouvait interesser sa charge ou haus- 
ser sa personne : les entreprises, les succes ou les revers des 
rebelles, les difficultés personnelles qull rencontrait å Tou- 
louse, le mauvais vouloir des « villes et lieux • qui refusaient 
de recevoir les compagnies, les mesures prises, les nomina- 
tions d'officiers, les nouvelles de la Cour d'Espagne, qull lui 
adressait courtoisement pour qu'il e&t Thonneur et le proflt 
d'en informer Leurs Majestés. 

La derniére lettre de Damville å Fourquevaux est du 22 fé- 
vrier 1574; leur correspondance, qui me fournit pres de la 
moitié des piéces que je publie, cesse å cette date. Hya deux 
raisons å cela : la premiere, que Damville était, dés le mois de 
fé vrier, devenu suspect å la Cour 8 ; la seconde, que le 4 mai sui- 
vant, on lui enleva son commandement 4 . Il parvint å se justi- 
fier 5 , et Fourquevaux mourut juste deux mois aprés, le 4 juil- 
let. Probablement, le baron gouverneur de Narbonne ne connut 
que tard les intentions de Leurs Majestés qull aidåt å Tarresta- 
tion de Damville 6 . Pourquoi rechercher quelle conduite Four- 
quevaux aurait tenue, si Saint-Sulpice et Villeroi lui eussent, 
au nom du roi, demandé son concours pour une affaire aussi 
délicate que 1'arrestation du maréchal? Il avait donné å la 
Cour de nombreuses preuves de fidélité, dlntelligence et 
d'énergie. Sli est vrai que « le duc d'Alen£on devoit trou- 

4. N° liv. 

1. N M xix, xxiv, cvm. 

3. Hist. gén. de Languedoc, xi, 530, 581 ;Xu, 4090-1097. 

4. lbid. y xu 581, note 3. 

5. Ibid., xi, 581, 583. 

6. Ibid., xi, 584. 
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ver une arraée toute préte en Languedoc » , que « la tréve 
n'avoit été conclue quelque temps auparavant entre les catho- 
liques et les huguenots que pour former la confédération de 
cette province avec le Poitou et la Saintonge 1 », Fourquevaux 
avait, en parvenant å faire écarter de Narbonne le baron 
de Rieux, bien mérité du roi; car c'est Francois de la Jugie, 
baron de Rieux, que Dam ville chargea d'aller porter sa 
justification å la Cour*. Cette intimité fait soupgonner qu'il 
avait nommé Rieux gouverneur de Narbonne pour étre, 
au besoin et sans coup férir, maitre de la premiére place 
du Languedoc; et c*est pour ne pas étre mis å découvert, 
ou pour ne pas éveiller des soupgons, qu'il aurait, d'une 
part, cédé si doucement, et, d'autre part, tant ménagé Four- 
quevaux. Leur entente ne fut peut-étre qu'un habile calcul, 
de la part de Damville du moins; au fond, le gouverneur de 
Narbonne était pour 1'action railitaire, une action énergique 
et sans merci ; il n'avait que trop de motifs de ne voir dans 
la guerre qu'un brigandage; les documents concordent sur ce 
point 3 . A ce point de vue, s'il rencontra des sympathies parmi 
les hauts dignitaires qui présidaient aux affaires de la pro- 
vince, ce fut surtout du c6té de Joyeuse ; s'il en éprouva lui- 
mérae, ce fut ponr ce caractére franc et d'une trempe si 
vive. Nous n'avons que huit lettres de Joyeuse å M, de Four- 
quevaux; mais elles s'inspirent toutes d'un esprit qui ne 
pouvait que plaire au baron. (Test d'abord de Tamitié pour 
Fourquevaux : « Servez-vous de moy ici et ailleurs », lui 
écrivait-il; « je seray toutjourt å votre commandement et 
pour vous servir 4 »; c'est ensuite le désir de la paix, mais 
non d'une paix de dupes : « Nous avons besoing de la paix, 
laquelle nous attandons de jourt en jourt 5 ,», écrit-il le 

4 . Hist. gén. de Languedoc, xi, 584 . 

2. Ibid., xi, 582. 

3. Douais, Mémoires ou rapports inédils sur Vélal du clergé y de la 
noblesse, de la justice et du peuple dans les diocéses de Narbonne, de 
Montpellier et de C as tres, en 4573. In -8°, Toulouse, Privat, 4894. 

4. N* xiii. 

5. N° lxvii. 

ANN ALES DU MIDI. — IV. 3 
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12 juillet 1573; et le 26 octobre suivant, les négociations 
étant entaraées : « Les plus avengles y voiyent å travers 1 »; 
c*est aussi un manque de confiance dans le bien de la paix 
qui se négocie : « LTon parle d'une assemblée pour faire la 
paix en ce peis; å mon advis, cela se nomrae trompe les 
lourdeaux 2 »; c'est enfin le sentiment de la triste nécessité qu 
Ton est d*avoir recours aux armes : « Il faut que nous metions 
la mein å Tæuvre 3 ; » Joyeuse ajoutait : « 11 importe, oultre 
le faict du roy et du public, le notre particulier. » Et en effet, 
exposant å la fois son opinion sur les événements et Tétat des 
pertes qu'il avait subies, il lui écrivait, le 27 novembre 1573 : 
« Monsieur, comme vous scavés, aprés la suspension dormes 
que Monsieur le mareschal accorda å ceulx de lanouvelle reli- 
gion de Nismes, je m'en vins en ceste ville ou j'ay, tout temps 
y a, fouy toute ma familie. Je m'y suis toutjourt teneu des- 
puis, atandant ce que playroyt å Dieu nous envoyer de tout- 
tes ses sortes de negotiations qui se font anjourd'hui. Je en 
demeure si confus, que je ne scay quelle en sera la fin. Je 
suis atendant venyr la fin de la tragedie, comme sont une infi- 
nité d'aultres av«cq moy. De mon particulier, vous scavés 
comme je suis tracté et assuré des maysons que j'ay en vous 
frontiéres. Je vous assure bien que å celles que j'ay en ses 
cartiers, et en Vi viers et en Velay, je n'y suis pas mieux 
treté; et si d'avantheure, je n'eusse heu une maison en ceste 
ville, il fauloict que tout mon mesnage lougeat sur le pavé. 
Or, quoyqu'il en soyt, je suis de la mesme voulante, de la 
mesme affection que j'estoys, il y a douze ans, contre ses tra- 
diteurs et rebelles, et n'en changeray jamays, s*il plaict å Dieu, 
que notre roy n'en demeure le maistre. Je scay bien que vous 
estes de mesme voulante et difficilement feriés-vous asfheure 
de nouveaulx déceins 4 . » 
Nous sommes loin de Damville, dont on ne peut pas dire 



4. N° xci. 
i. N w cvi. 

3. N° cvi. 

4. IN"o cxn. 
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qu'il lui soit arrivé de perdre méme un deaier tournois dans 
cet « embarras d'affaires. » 



II. 



Cependant, la diversité de vues n'empécha pas Tentente 
dans Taction. Les lettres du roi Charles IX, du 18 novem- 
bre 1572, serabkiient ne permettre pas la moindre mol- 
lesse 1 : les « rebelles » étaient invités å remettre les places 
occupées par eux entre les mains de ses officiers 2 . Quant aux 
autres> Damville avait déjå pourvu å leur garde, par son 
ordonnance du 30 octobre précédent portant réglement pour 
la garde des villes. Chaque ville dut avoir un chef appelé å 
commander aux consuls eux-mémes; obligation pour les habi- 
tants, les huguenots exceptés, de faire la garde å tour de rdle; 
« ceulx de la religion » étaient désarmés « de toutes armes 
offansives et deffansives 3 » ; les « suspects » de méme. 

L/ordonnance du lieutenant-général eut son plein effet dans 
la plupart des villes catholiques exposées å Tattaque des « re- 
belles ». Mais nous ne voyons pas qu*å la suite de la lettre du 
roi une seule place huguenote se soit rendue. Damville dut 
done songer å la guerre. Prés de trois mois (19 novembre 1572 
— 10 janvier 1573) se passent en préparatifs. « Nous essaye- 
rons », dit-il, « avec le peu que nous avons de de^a de tenter 
fortune sur tous les lyeux circonvoisins de Nysmes 4 ». Il frap- 
pera un coup sérieux. Il ira lui-méme commander les opéra- 
tions. De Beaucaire, ou il est avec Joyeuse, il dirige les pré- 
paratifs. Il reste å Beaucaire les mois de novembre et de 
décembre (1572). Le 11 janvier 1573, il y est encore; le 20 jan- 
vier, il se trouve å Montpellier, et le 9 février å Lunel, d'ou il 

4. N°vi. 

2. « Sinon », disait le roi, « nous voullons qu'ilz y soient réduiclz et 
poursuiviz par les armes, comme rebelles, perturbateurs de noslre Estatet 
indignes de nostre bonne gr&ce. » 

3. N° v. 

4. N° xvii. 
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se rend au camp de Sommiéres. Toutes les forces doivent done 
étre dirigées vers le lieu des opérations. L'état de 1'arseual 
d^iguesmortes et de Narbonne, qu'il demande å Fourque- 
vaux, n'est pas des plus satisfaisants ; il imposera de fortes 
dépenses 1 ; n'importe. Il fait venir les canons des places de 
Narbonne et de Carcassonne*. Il appelle la compa^me ue 
Lacrouzette, qui est son lieutenant, et, en général, toutes les 
forces disponibles. Cependant, apprenant que Rabonite, « cap- 
pitaine et viguier de la ville et chasteau de Parayes », est 
suspect, il le remplace par le capiiaine Colomiers 8 . Fourque- 
vaux re$oit le comraandement du haut Languedoc, et il est 
invité, en se rendant å Toulouse, å passer par Castres, « pour 
y recognoitre Tétat de la ville, de quelles gens elle est compo- 
sée, quel nombre il y a desdits gens de guerre, et s'il y auroit 
aucuns moyens de les retrancher en plus petit nombre ou en 
ung cartier de ladile ville au soulagement du peuple 4 ». Cas- 
tres et le haut Languedoc sont bien fournis d'hommes et de 
munitions 5 . Fourquevaux demande å lever cent chevaux 
legers; Dam ville rend une ordonnance å cet effet 6 . Buzet 
(Haute-Garonne) et Villemur (Haute- Garonne) ont reqxx ordre 
« d'obéyr promptement et en vingt-quatre heures å la teneur 
des lettres patantes de Sa Majesté 7 ». Ces deux places nese 
sont pas rendues. Si Tamiral Tappelle, Daraville est d'avis que 
Fourquevaux doit se rendre 8 pour s'entendre avec lui, car il 
faut Temporter. Vercelli, évéque de Lodéve, trace dans une 
lettre agréablement tournée et écrite de Paris å la date du 
23 décembre 1572, le but å atteindre; il exprime certainement 
la pensée de la Cour, auprés de laquelle, grace å la reine, au 
duc de Ferrare et au cardinal d'Este, il continue «de servir» 

4. N°* i, ii, in, iv, xii, xv. 
*. N° xvii. 

3. N* ix. 

4. No xv. 

5. N°* xi, xx, xxii, xxv. 

6. N° xxxii. 

7. N°xvi. 

8. N° xxx. 
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malgre son désir de se « re ty rer å Lodéve». « Monseigneur 1 
partira bientost pour s'acheminer å La Rochelle », écrit-il å 
M. de Fourquevaux, < et Dieu veuille que soyt si å propos que 
le Roy la puisse emporter avant que ni 1'Angloys, ni 1'Alemant 
puisse se recognoistre; car si le Roy a recouvert La Rochelle, 
et vous aultre[s] Nismes et Montauban, je m'asseure qu'il se 
deffendra fort bien de toute aul tre force estrangére* ». Dam- 
ville porte done tout son eflfort sur Nimes. Il a déjå donné des 
ordres pour que les munitions de Carcassonne et de Narbonne 
soient conduites « par eaue jusques en Ayguesmortes 3 ». 
D'autre part, Sa Majesté lui a « ordonné dix compagnyes 
de gens de pied aux despens de Daulphiné, Provence et Lyon- 
noys, et jusques å deux mille Corses 4 ». Il espére, « avec cela 
et 1'ayde de Dieu tout premiérement », nettoyer le pays*. En 
attendant qu'il puisse assiéger Nimes, « Monsieur Tadmiral », 
son oncle, aidé de Tartillerie de Toulouse, agira avec vigueur 
du cdté de Montauban. « Je luy escriptz mainteaant », dit 
Damville å Fourquevaux le 10 décembre 1572, « qu'il la pourra 
prendre pour s*en ayder jusques å ce que la masse de noz for- 
ces soit preste pour assiéger Nysmes, oti nécessairement j'auray 
besoing de ladite artillerye, comme estant la meylleure de mon 
gouvernement et de laquelle je fais estat pour le siége de ladite 
ville de Nysmes. Aussi bien, ne la veult-il que pour les envy- 
rons de Montauban qu'il aura en ce temps lå bien esbranléz 6 ». 
Le sieur de Olapiés, frére du procureur du roi, est chargé de 
faire faire, en 1'absence du commissaire ordinaire des guerres, 
€ les monstres et reveues des compagnyes du ressort » de la 
charge de Fourquevaux 1 . Damville désire que la charge de 
commissaire extraordinaire des guerres « pour faire les mons- 
tres » soit confiée au sieur de Cepet, « tant pour le congnoistre 

4. Le duc dWnjou. 
1. N° xxiii. 

3. N°xvn. 

4. N° xvii. 

5. N°xvn. 

6. N° xvii. Cf. n° xii. 

7. N°vn. 
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capable de ceste charge», dit-il å Fourquevaux, « que pour la 
bonne vollonté que je luy porte, joint qu'il est d*une familie 
que j'ayme et vous aussi 1 ». Une de ses premiéres préoccupa- 
tions a été de «faire rabiller» les canons, « de maniére que le 
remontaige, attirail et toutes autres choses requises ne man- 
quent pas au besoing*». «Pour le regard de Tartillerie de 
Narbonne », écrit-il å Fourquevaux, « je vous prie bien fort 
la faire monter et équiper, qu*il ne faille que la faire mar- 
cher 3 ». Il n'a garde d'oublier qu'il doit se procurer Targent 
nécessaire, et que « le tresorier de Textraordinaire des guerres» 
ne manquera pas d'en demander. Pour cela, il écrit le l er dé- 
cembre, qu'il va faire procéder dans toutes les sénéchaussées 
de son gouvernement å « la vente des biens meubles et fruictz 
des immeubles des rebelles 4 », sans compter que les villes et 
diocéses doivent contribuer å la dépense commune. Lacrou- 
zette est appelé au pres du maréchal Montberaud, commis 
€ pour commander en la ville et diocéze de Castres * ». La com- 
pagnie du comte de Candale € est å Villefranche, il a long- 
teraps, assez mal å propoz, n'y faisant que manger les vivres 6 »: 
Fourquevaux est chargé de le mettre « en quelque aultre en- 
droict », en attendant qu'il aille prendre part au siége de 
Sommiéres ou il trouvera la mort 7 . Dam ville surtout déploie 
une extréme activité. Le 29 novembre 1572, il écrit sans 
doute : « Tant plus j'attendz, tant moinsz j'advance; et fault 
que le temps, å mon grand regret se consomme sans exécuter 
ni entreprendre ce que je desirerois bien 8 ». Mais trois se- 
maines aprés, il a pourvu å tout. N'a-t-il pas distribué les 
coinmandements, ordonné au « scindic » du Languedoc do 
faire remplir « Testat des munitions mortes qui doibvent 



4. No vin. 

2. N°xu. 

3. N°xiv. 

4. N°xiv. 

5. N* xv. 

6. N» xvm. 

7. Mémoires de Jacques Gaches, p. 434. Ed. Pradcl. 
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estre å Narbonne, Laucate et Ayguesmortes 1 »? N'a-t-il pas, 
en un mot, appelé vers Nimes toutes les forces disponibles? 
La campagne, å laquelle tout le monde se prépare avec en- 
train, promet d'étre brillante. 

Tout cependant n'allait pas au gre de Damville. Le 
19 décembre 1872, il écrivait : « Au demeurant, je trouve fort 
estrange que le commissaire de Tartillerie au besoing s'en 
veuille aller, et que Mons r de Biron nous face ce bon tour de 
nous en despourvoir de tous poinctz* ». Le 22, le vicomte 
Paulin « acompaigné de sept ou huiet cens harquebuziers 
s'estoit parqué et retrenché devant le chasteau de Lombés 8 , 
en espérance de Poccuper facillement, puisqu'ilz avoyent sceu 
prendre le capitaine 4 ». La corapagnie de Lacrouzette fut done 
retenue, et par lå la concentration des troupes vers Nimes 
retardée. Damville regarda méme Lombers comme perdu 5 et 
se résigna. D*autre part, 1'hiver empéchait les forces de Lyon 
de se mettre en marche; le 20 janvier, elles n'étaient pas 
encore arrivées, pas rIus, du reste, que Tartillerie de Nar- 
bonne fl . NMmporte : « Les ennemis ne diminuent poynt et se 
amflent le coeur plus que de cousturae, å cause des nouvelles 
admautions de Bize », qui peut-étre ne sont qu'une manæu- 
vre 7 : on ne peut pas s'endormir. L'infanterie entrera en cam- 
pagne et commencera å balayer le pays jusqu'å Nimes, but 
des opérations. 



III. 



Les documents empruntés au fonds du chåteau de Fourque- 
vaux apportent quelques détails neufs sur la periode des hos- 
tilités. Le 20 janvier 1573, Damville écrit de Montpellier : 

\. N° xxi. 
J. N° xxi. 

3. Lombers (Tårn). 

4. N° xxiv. 

5. N° xxviii. 

6. N oi xxix, xxx. 

7. N° xxix. 
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€ Quant å moi, j'ay négotié avec les estatz de mon gouverne- 
ment tout ce que j'avois affaire et en ay receu grand conten- 
tement; de maniére que je me suis résolu de partir deraain 
d'icy pour nTen aller au camp que j'ai desjå assemblé au nora- 
bre de trois cens bons harquebuziers au lieu de Caulvisson; 
et n'atendz que Tartillerie de Lion et de Narbonne pour les 
mectre en besoigne. Cependant, le reste de mes forces qui 
me sont nécessaires viendront de tous costés, espérant, avec 
1'aide de Dieu, dans le xv e de febvrier, mectre mille arque- 
buziers ensemble, en m'en venant icy. Les ennemis s'estoient 
mis å la campaigne; mais les ayant suiviz bien avant en leurs 
limitez pour les combatre, ilz n'eurent plus beau que de se 
retirer de nuict l . » Les pourparlers pour la reddition du chå- 
teau de Galvisson étaient déjå engagés quand Damville quitta 
Montpellier : « Le chasteau de Cauvisson que nous tenions 
assiégé d'une partie de nostre infanterie atandant nostre artil- 
lerie, » écrivait Joyeuse le 20 janvier, « a commencé aujour- 
d f huy å parlamanter et presenter quelques articles pour la 
réduction du chasteau. Je croys que nous les tirerons de lå, 
car leurs demandes ne sont pas fort difficiles accorder 2 ». Cal- 
visson se rendit le 22 8 ; et le 27, Damville écrivait : « Ceulx 
de Cauvisson se sont renduz vers Saulves, et tous ceulx qui 
y estoient, excepté le cappitaine et quatre soldatz, se sont 
miz de noz bendes pour faire service au Roy 4 ». Dans cette 
méme lettre, Damville raconte la reddition de Saint-Geniés, 
prés de Nimes. « Cest ung lieu de grande importance », 
ajoute-t-il, « å cause du passaige, et qui n*eust moings cousté 
que de douze ou quinze cens coups de canon. Maintenant noz 
trouppes continuent leur chemyn avec trois coulevrines vers 
Montpezat, et suis resolu, tout aussitost que Tartillerie sera 
arrivée, de les aller trouver 5 ». Montpezat et plusieurs autres 
lieux cédérent aux armes du roi 6 . 

4. N° xxx. 
«. N° xxix. 

3. Hist. gén. de Languedoc, XI, 560 t nol. 1. Note complémentairr. 

4. IS° xxxiii. 
6. N° xxxiii. 

6. flist. gén. de Languedoc, XI, 560, note 2. 
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Dans les premiers jours de février, Tartillerie de Lyon 
arriva. Le 6, Damville écrivait : « A la fin, Tartillerie de Lion 
m'est arrivée en Aiguesmortes et suis tousjours atendant 
celle de Narbonne, qui est å la calle, faulte d'avoir vent pro- 
pre pour faire voylle. Si je Tavoys, ou au moins les raunitions, 
je coraraenceroys d'assaillir quelqu'une des places occupées 
par les rebelles. Mais å faulte de cela, je fais stanter et vivre 
1'armée dans la terre de Tennemy le mieux que je puys. Cepen- 
dant je n'oublie rien, ce me semble, pour les préparatifs de ce 
que me sera necessaire pour ung grand effort 1 ». 

Cependant les « rebelles » du haut Languedoc ne restaient 
pas en repos. Le bruit que « les ennemis prenoient le chemin 
de Mazéres en 9a pour le secours de Nymes » vint aux oreilies 
de Damville, qui pritses suretéset donna ordre åFourquevaux 
de les presser sur leurs derriéres pendant que lui se trouverait 
« å la teste 2 . » Cétait lå sans doute une fausse alerte. Les « en- 
nemis » avaient simplement formé « ung camp de troys mil 
hommes tant de chival que de pied» et occupaient Finhan 3 . 
Mais déjå Damville se trouvait au camp de Sommiéres, å quatre 
lieues de Nimes ; le siége de la place était commencé. Le 25 fé- 
vrier 1573, écrivant å Fourquevaux, il parlait du dur assaut 
subi les jours précédents, sans que les ennemis eussent réussi 
å y entrer pour la secourir, « fors que de nuit, au travers de la 
riviére 4 , avec toute la dilligence possible, ils y entrarent envi- 
ron cinquante, la pluspart contrainctz, comme ilz segectoient 
dans i'eau, de gecter et quicter leurs armes et pouldres qu'ilz 
portoient 5 ». Le siége dura jusqu'au 5 ouau 6 avril. Le 9, Gre- 
mian remit au Maréchal la ville et le chåteau 6 ; et le 18, dans 
une lettre fortcurieuse, celui-ciexposait å Fourquevaux les rai- 
sons qui Tavaient décidé å venir å composition avec ceux de 
Sommiéres : une des princi pales était la no u velle qu'il avait 

4 . N° xxxvi. 

5. IS° xxxvii. 

3. Archiv. de la ville de Toulouse, BB 4 3, fol. t26. 

4. LeVidourle. 

5. No xxxix. 

6. Hist. gén. de Languedoc, XI, 564, 56*. 
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eue (Tun rassemblement de troupes de Gascogne et de Ge- 
néve å destination de Sommiéres 1 . 

Alors, pourquoi tant d'ardeur guerriére ? A quoi bon tant 
de préparatifs ? N'est-on pas en droit de reprocher å Damville 
de n'avoir pas tire tout le fruit de la victoire? « J'ay advisé », 
dit-il aprés avoir raconté la reddition de Sommiéres, « faire 
marcher ce camp et armée plus avant et dans les Sevenes, 
pour faire lever le siége å cinq cents arquebusiers qui estoient 
sortis des villes de Saulve et Enduze pour s'emparer du fort de 
Durefort. Et ayant quicté et iayssé ledict fort, j'ay en mesmes 
instans faict assiéger le fort et pont de Quissac, qui est de trés 
grande conséquence pour estre le passage et chemin desdites 
Sevenes, pour gaigner la playne ou pendant le siége de ceste 
ville ilz avoient assemblé de toutes partz leurs forces pour me 
faire lever ce siége que j'aurois semblablement prins. De quoy 
estonnéz et se voians de si prés forcés et suiviz de ceste armée, 
nTont faict par trois ou quatre de leurs lettres resercher de 
venir å une composition généralle et prié, å cest effect, leur 
accorder mon sauf-conduict pour s'assembler deux de chacune 
de leurs églises en la ville de Nismes; d'ou j'attendz responce, 
pour aussy tost Tenvoyer å leurs Majestés et å mondit seigneur, 
affinque sur icelle ilz nTadvisent de me donner les raoiens qui 
me sont nécessaires pour les constraindre par la force de la 
guerre å leur rendre Tobéissar ce ». Mais dans ces circons- 
tances, accepter Hdée «d'une composition généralle, »n'était- 
ce pas faire le jeu de ceux qu'on avait mission de réduire? 

Dans Tintervalle, les armées du roi n'avaient pas complé- 
tement perdu le temps devant La Rochelle. Le 12 mars, « les 
plus saiges et mieuix conseilléz » de ceux qui défendaient la 
place étaient passés å Tobéissance au roi. Les principaux 
étaient « La Noue, Champaigne, La Rochesuard; La Breton- 
niére, Vanddme, Lasalle, Mananville et aultres, jusques å dix 
huiet ou vingt des chefz et premiers, qui s'estoient retiréz en 
ladite ville, avecq un bon nombre de soldatz qui les a suiviz 2 ». 

\. N° xlviii. Cette lettre est å lire tout entiére. 
2. N° xliii. 
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Le 7 avril, å 1'heure méme ou Sommiéres se rendait, le duc 
d'Anjou faisait battre le « bastion de 1'Évangile » et la < tour 
de Coignes » avec un feu nourri, depuis six heures du matin 
jusqu'å sept heures du soir 1 . Mais les opérations languirent. 
Catherine de Médicis voulut que Ton traitåt au mieux : les 
articles du traité furent signes le 6 juillet. Aussi bien, le duc 
d\Anjou venait d'étre élu roi de Pologne. La lettre de Damville 
du 9 juin portant exécution des lettres royales du 30 maia 
Teffet « d'en réndre gråces å Dieu », respirent une joie orgueil- 
leuse que la Cour 2 ne savait pas dissimuler. Il fallait done 
que le duc d'Anjou fut libre au plus tdt, pour aller ceindre 
une couronne si enviée. Les huguenots durent se réjouir plus 
que personne : ils gardaient Niraes et Montauban, et par 
conséquent chacun des lieux qu'ils avaient nouvellement 
occupés, comme la tour d^rgueil 8 et Montesquieu-Laura- 
guais 4 . Autant six mois auparavant le vent soufflait å la 
guerre, autant maintenant il tournait å la paix. Damville dé- 
sirail sincéreraent la fin des hostilités. Mais était-il pour la 
voie des armes, voie sure pour mieux parvenir å une bonne 
paix? Il est assez difficile de se prononcer sur ce point spécial. 
On le voit parfois agir avec une extréme vigueur, et alors il 
est tacitement désavoué par la Cour. Tout en ne cessant de 
demander que les violences, les exactions et les abus soient 
poursuivis, il laisse les capitaines å la téte des mémes troupes 
et dans le méme lieu : il attaque les huguenots et en méme 
temps il les ménage. Placé entre les « rebelles » qui triom- 
phent, la Cour qui biaise, et le parti militaire qui ne demande 
qu*å coup férir, il louvoie. Voyant que la Cour traite avec ceux 
de La Rochelle, il va traiter avec ceux de Nimes. 

Mais avant d'entrer dans la periode des négociations qui 
trouveront Fourquevaux å Narbohne, il nous faut dire quelle 
flgure il fit å Toulouse et corament il fut amene å désirer 



1. N° XLVI. 

2. N» lix. Cf. la lettre de Daffis, n° lx. 

3. N° liii. Orgueil (Tarn-et-Gronne). 
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quitter cette ville et étre relevé de la charge de « comman- 
dant en la ville et diocésze de Tholose, Lauraguais et pais 
d*Albigeois ». Ici, nous nous serviroas des délibérations des 
Capitouls. 

IV. 

Personne nlgnorait la répugnance ancienne deja des Capi- 
touls de Toulouse å se soumettre aux gouverneurs par com- 
mission, ou niérae å les reconnaitre. Ici, du reste, la présence 
du Parleraeat, loia d'aplanir la situation, augmentait les diffi- 
cultés et rendait Texercice du pouvoir particuliérement délicat 
pour le gouverneur; car le Parlement avait la prétention de 
pourvoir å la défense de la province. De plus, Duranti, alors 
premier président, avait montre du zéle; il etait Tarm du roi. 
Cet état de choses ne laissa pas de préoccuper vivement le 
baron Fourquevaux. Cela devait étre. Damville s^ffor^a de le 
rassurer. « Maintenant je yous envoye», lui disait-il le 29 no- 
vembre 1572, « des lettres que j'escriptz å Monsieur le premier 
President, par lesquelles je previens å toutes les diflcultéz qui 
pourroyent intervenir de sa part sur les prehéminences qui 
yous appartiennent 1 ». Le lendemain, Joyeuse lui tra$ait en 
ces termes la ligne å suivre : « Quant å ce que dites comme 
vous havés å vous conduire avecq Monsieur le premier Presi- 
dant sur vous chargés, ledit presidant n'a nul affayre sur Tart 
militére ny aultres chouses que depandent de votre authorité. 
Toutesfoys il sera bien que vous luy communiqués les affayres 
par dellå, come vous serés aussi bien ayse de les y faire enten- 
dre, pour estre personnaige trés desiré et bon serviteur du roy 
et particuliérement trés amy 2 . » La commission de Damville, 
datée du 15 novembre précédent, lui donnait, en effet, pleins 
pouvoirs en tout ce qui dépendait «du faict de la guerre » dans 
la ville et le diocése de Toulouse, dans les diocéses de Mon- 

4. N°xn. 
3. No xiii. 
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tauban, Rieux, Comrainges, Pamiers, Saint-Papoul, Castres, 
Albi et Lavaur *. 

4. Henry de Monimorancy, seigneur de Dampville, mareschal de France 
et gouverneur lieutenant general pour le Roy au pais de Languedoc, et 
commandant generallement pour le service de Sa Magesté en Lyonnoys, 
Daulphinéet Prouvence, au seigneur de Fourquevaulx, chivaillier de lor- 
dre du roy, conseillier de Sa Magesté en son privéconseil el gouverneur de 
sa ville de Narbone, salut. S'eslans aulcungs subjectz de Sa Magesté despuis 
naguiéres revelhés et eslevés en armes saisir el em parer plusieurs villes et 
endroiclz de cestuy nostre gouvcrnement de Languedoc, od il/ auroient 
tué et massacré, et continner de tuer et massacrer, et pilher et saccaiger ses 
bon s et fidell°s subjectz avec toutes les vioulances et felounyes quy ce peu- 
vent commellre en plusieurs villes ellieux des dioceses de Tholose, Mon- 
tauban, Rieulx, Gom menge, Pamyes, Gastres, Sainct-Papoul, Lavaur et 
Alby, et ne pouvans comme nous eussions bien desiré nous y transpourter, 
ny le seigneur de Joyeuse, lieutenant general pour Sadicte Magesté en 
nostre diet gouvernement, et en nostre absance pour y don ner Tordreet 
remede å ce necessaire, å eau se des grandz affaires que nous avons sam- 
blement éz cartiers de de$a et éz envyrons de la ville de Nysmes et aultres 
villes occupées par lesdiclz rebelles en la seneschaulcée de Beaucaire, nous, 
avec Tadvis dudict seigneur et aultres seigneurs eslans pres de nous, avons 
advisé y commellre quelque notable person naige, pour, en nostre absance 
et dudict se<gneur de Joyeuse, prouvoir promptement ausdictes rcbelions 
necessaires, pilheries, saccagemenlz, brusleroentz et mur ires et felounyes 
desdictz rebelles tant en la ville et dioceze de Thoulouze que éz aullres sus- 
die tes di or eses, altandanl que nous pnissions nous y transpourter, comme 
nous espérons de fere aprés avoir pourveu å ce que sou f f re de plus grand 
imponrtance en lad ide seneschaulcée de Beaucaire pour le service de Sa Ma- 
gesté; en quoy nous auroilsemblé ne pouvoir fere esleclion de personne 
plus digne et ca p pa ble d'une telle charge que de vous. A cescauses, nous 
confians de voslre integrité, longueesperiancc el bonne dilligence au faict de 
la guerre, vous avons commis et commellons pour et en nostre absence et 
dudict seigneur de Joyeuse aller resider et vous transpourter lant en ladicle 
ville et dioceze que esdictz aultres diocezes de Montauban, Rieulx, Com- 
menge et Pamyes, Sainct-Papoul, Gastres, Alby et de Lavaur, et en chascun 
d icelluy que besoing sera, et illec prouvoir et ordonner ca que deppand 
du faict de la guerre et de nostre charge å la conservalion desdictz lieux 
soubz 1'obeyssance du roy, commander, disposer et ordonner å cest effect 
audict gouvernement et aux gouverneurs particuliers d'iceulx diocezes, et 
å tous aultres gens de guerre lant de chival que de pied, quy sont et seront 
es ta bl is en garnison et å tous gentil [s] hommes du ressori d'icelles ou 
ban et arriere ban, manans, habitans et bons subjectz du roy qu'il appar- 
tiendra, ce que cognoislrés et verrés es tre mille, requis et necessaire, et 
neantmoings tant pour les maintenir en icelle obeyssance que pour courir 
sus ausdictz rebelles, les tailher en pieces, reprandre et mectre au pouvoir 
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Damville annoø§a de méroe aux Capitouls le chohc qtfil 
venait de faire de M. de Fourquevaux, pour commander en 
son absence. De difficultés, il n'y en avait pas, ce semble. 
Le 10 décembre, le maréchal écrivait au baron : « Au demeu- 
rant, je vous prye me faire ce playsir de partyr le plus 
promptement que vous pourrez pour aller å Tholose; car Ton 
vous y actend en fort bonne dévotion 1 ». Le 15 décembre, il 
était encore å Narbonne * ; le 17, les Capitouls eurent avis 
qu'il s'acherainait « en la ville de Lavaur et prest s'en venir. » 
Les Capitouls étaient cette annéeMM. de Laporte, de Rudelle, 
de Balbaria, de Puibusque, Maurel, Boisset, Borret et Puget. 
Maurel étant mort å la fin de mars (1573), Bernard Aguillier, 
procureur au Parlement, le remplaga 8 . Le conseil des seize 
fut assemblé. Les priviléges et exemptions de la ville furent 
rappelés, avec protestations que la ville ne devait ni faire 

de Sa Mageslé les villes et lieux par eulx surprins et occupés, assambler 
et mettre sus et emploier toules les forces que vous pourrés, Unt de gens 
de guerre que d'arlilherie et munilions que vous pourrés prandre en 
ladicle ville de Tholose el aullres villes et lieux desdiclz diocezes ou il se 
trouvera, et avec icelles assieger lesdictz rebelles, dispouser et fére gene- 
rallement en toules aullres choses au faict de la guerre el de la police des 
armes en noslredicte absance et dudicl seigneur de Joyeuse, comme nous 
ferions el pourrions fére si nous y eslions pour le faicl de noz chargés et 
service de Sadicte Majeslé, de ce faire vous avons donné el donnons plain 
pouvoir et mandement spécial, suivant nostre auctorilé et commission; 
mandons et commandonså tous lesdicts gouverneurs, capilaines el aullres 
ge.s de guerre, tant de pi ed que de chival, que sont ou seront establis 
en garnison esdictes villes el diocezes, genlil[s] hommes, consulz, manans 
el habilans d'icelle, de quelque eslal, qualilé el condilion qu'ilz soyenl, 
qu ils ayenl å vousobeyr comme å nous et audicl seigneur de Joyeuse, au 
faicl de ladicle charge, ses circonstances et dependances, sur tant qu'ilz 
desirenl d'eslre diclz, mainlenus el declairés (ide)z et obeyssans subjeclz 
å Sadicte Mageslé. Donné a Beaucaire, sous le seing el scel å noz armes, le 
quinziesme jour du moys de nouvembre, Tan mil cinq cens soixanle 
doutze. De Montmorancy, ainsin signé. El plus bas est escript : « Par 
mondit seigneur le mareschal lieulenanl el gouverneur general susdict, 
Charretier, ainsin signé. Et scellé aux armes dudict seigneur de eire rouge. 
(Arch. de de la ville Toulouse, BB 43, fol. 247). 

4. N° xvn. 

t. N° xix. 

3. La Faille, Annales de la ville de Toulouse, II, 348. 
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ni accepter aucun gouverneur. On décida d'en entretenir le 
premier president, et sans préjudice de toute résolution ulté- 
rieure, de recevoir M. de Fourquevaux : « Quatre de Mes- 
sieurs de Capitoulz 1'iront trouver et reculhir en son lou- 
gis... ; et veu la grandeur dudict seigneur, luy sera faict pré- 
sant d'une pipe vin blanc, une pipe vin clair, vingt cinq 
cestiers avoyne et cinquantequintaulx foin J ». La commission 
donnée å Fourquevaux avait done réveillé les susceptibilités 
des premiers magistrats de la ville. On le vit bien, le 5 jan vier 

4. Du vendredy dix sepliesme de décembre (4572)... Assanblé le conseil 
de setze ou esloienl presans et assistans Messieurs de Babut, de Urdes, 
Bosquet, Delacroix, A lies, docteurs el advocatz en la court, de Mazade, 
nota i re et seere ta i re du Roy; de Lafont, liceneier ; Tihaud, procureur 
dessos seigneur de Dieupanlalle; de Roguier, Madron, Brusault, Bories, 
bourgeois de ladicte ville; en présance desquelz et par ledict seigneur Mau- 
rel a esté representé que Monseigneur le Marescbal de Dampville auroit 
escriptå Messieurs de Capitoulz predecesseurs, et despuiså ceulx quy sont 
en adminislration, qu'il bailoit pour gouverneur en ceste ville Monsieur 
de Fourquevaulx , chivaillier de lordre du roy ; et comme despnis ce malin 
ilz ont en ten du, ledict seigneur de Fourquevaulx cest achaminé en la 
ville de Lavaur et prest sen venir; sur quoy assamblé, et d aullant que par 
les privilieges de la ville de Thoulouze est exemle de gouverneur, et que 
cy devant elle en a esté declairée, mosrnes du temps de Monsieur de Ter- 
ride en 1'année soixante, el jamais receu aulcung en tiltre de gouverneur 
que le seul lieulenanl du roy, sy å la venne dudict sieur de Fourquevaulx 
Ton le doibt reculhir, et recepvoir et la fourme qu'on proceder (sic) soit au 
recaeil ou adveu dudit gouvernement, et presant quy luy doibt estre faict. 

Conclud et arreste su y vant la résolution dudict conseil, quant au premier 
poinct dudict seigneur de Fourquevaulx que, attandu que la ville est 
exempie de gouverneur par les privilieges et exemptions cy devant oble- 
nues, et sans préjudice des privilieges ou exemptions et prolestations que 
ladicte ville doibt fere ne accepter aulcung gouverneur en ladicte ville; 
que, od ledict seigneur de Fourquevaulx viendra en icelle, quatre de Mes- 
sieurs de Capitoulz 1'iront trouver et reculhir en son lougis, et luy sera 
faict le presant accoslumé. Neantmoings sera communicqué et parlé avec 
Monsieur le Premier presidant, pour scavoir si ledict seigneur a lettres 
comme lieutenant de Roy ou dudict sieur Marescbal, avec lequel seigneur 
presidant communicqué le presant conseil scavoir la forme et effect dudict 
seigneur de Fourquevaulx avec les susd. prolestations; et veu la grandeur 
dudict seigneur, luy sera faict presant d'une pipe vin blanc, une pipe vin 
clair, vingt cinq cestiers avoyne et cinquante quintaux foien. (Arch. de la 
ville de Toulouse, BB 43, fol. *06, fol. 307 v 9 ). 
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suivant 1 , jour ou Fourquevaux se readit au Consistoire*, 
pour presenter ses lettres, faire reconnaitre et accepter sa 
commission : il déclara ne rester « å presant que comme gou- 
verneur et lieutenant représantant la personne dudict seigneur 
Mareschal, pour exterminer les lieux rebelles, s'y emploier, et 
au premier jour 8 ». Malgré cela, deux jours aprés, les Capi- 

\. Le 27 décembre il se trouvait å Castres, n° xxiv. 

2. La Faille a dit par erreur que Fourquevaux vint å Toulouse « sur la 
fin de jan vier. » {Annales, II, 318.) 

3. Du cinquiesme jour du moysde janvier, mil cinq cens soixante Iretze : 
Eslans lesdictz sieurs Capiloulz assamblés audict Consistoire, seroit 

venu ledict seigneur de Fourquevaulx, chivaillier de 1'ordre du roy, con- 
seillier en son privé conseil et cappilaine de cinquanle hommes d'armes, 
accompaigné de plusieurs gen li I [s] hommes de sa suitte, el es tans audict 
Consistoire reculliy par lesdictz de Capiloulz estans assis, allans a l'hant- 
bont, auroit represanlé å Messieurs que Monsieur le Mareschal Dampville 
1'auroil instilué gouverneur en ceste dicte ville représantant sa personne en 
lahsancc sienne el de Monseigneur de Joyeuse, pour commander au faict 
des armes, ordonner å ce quy en deppend et faict de la guerre, tant de 
gens de guerre å pi ed que å cbival, et user en tout de la pu issa nee que 
ledict seigneur Mareschal feroil, sy presant y estoit, ayant, comme ledict 
seigneur de Fourquevaulx auroit diet, expresse commission et (eitres en 
particulier dressant ausdictz Capiloulz; laquelle auroit exhibée es tant dc 
telle leneur. 

Messieurs de Capiloulz, suyvant ce que je vous ay escript par Mon- 
sieur le conseillier Sabatier et par 1'abbé Dumas, jenvoye Monsieur de 
Fourquevaulx å Thoulouze pour y pourvoir au faict des armes en mon 
absenceet de Monsieur de Joyeuse, en ce que le service du roy le requera, 
avec voslre bon advis. II est de tel mérite el qualilé que je nVassure qu il 
vous sera bien agréable; el sans vous en dire aultre chose, je vous prieray 
luy assister en ce qu'il pourra avoir besoingde votre auctorité au faict de 
sa charge et pour l execution de ses entreprinses. II vous dira ce qu*esl 
sni venu de deca despuis le despart dudict Sabatier, et comme les rebelles 
se fourtiffient chescung jour. De quoy el de toules aul ires choses me remec- 
tant sur sa soffizance, je prieray en ccst endroit le createur vous donner, 
Messieurs les Capiloulz, en parfaicle santé, bonne et longue vye. De Beau- 
caire, lo quinziesme novembre mil cinq cens soixante doutze. Voslre bien 
affectionné amy å vous obeyr. De Montmorency. 

Neanlmoings ledict seigneur de Fourquevaulx auroit diet avoir pre- 
santé aultres lettres dressant å la court avec commission pourtant le pou- 
voir å luy donné, et qu'il ne reste a presant que comme gouverneur et 
lieutenant representant la personne dudict seigneur Mareschal pr es tant 
pour exterminer les lieux rebelles, s'y emploier et au premier jour. (Arcb. 
de la ville de Toulouse, BB 343, fol. 215 v<>, fol. 216.) 
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touls décidérent cTaller porter leurs protestations å la Cour du 
Parlement *. Voulaient-ils simplemeat ne pas engager Tavenir? 
Ils avaient certainement d'autres vues. Le* jours suivants, le 
lieutenant gouverneur se vit disputer Tautorité militaire dont 
il était revétu. Il en écrivitå Joyeuse, qui lui répond qu'il s'en 
ébahit fort; « et me semble», dit-il, « qu'ils preschent contre 
leur bulle ». Ils avaient cependant « faict demostration qu'il 
n'y estoyt venu, lonctemps y a, gentilhome pour y commander 
qui leur feust plus agréable». Aussi cela lui parait étre « hu- 
meur de gens, qui getent la pierre et puis cacbent la mein 2 ». 
La situation des lors tendue sembla s'améliorer dans le cours 
du raois de février. Les Capitouls se montrérent quelque peu 
disposés å seconder le baron de Fourquevaux. Cependant, dans 
leur délibération ils maintinrent leur ancienne prétention de 
saviser du fait des armes de conserve avec lui 3 ; c'était 
également la prétention du premier et du second président, 
M. Duranti et M. J. Daffis. Puis ils acceptérent un cominan- 



4. Du vend red y septiesme jour du moys de janvier (1573) : 
Conclud et arreste, suyvanl ladvis du conseil, quatre de Messieurs de 
Capitoulz yront å la court represanter les necessités de ladicte ville, Pin- 
fractiou des priviliéges d*icelle exempte de gouverneur aullre que le gene- 
ral ou lieutenant, et la supplier la vouloir maintenir en iceulx priviliéges 
el liberlés, et å ce que infraction et prejudice ne soil faict a iceulx. (Arch. 
de la ville de Toulouse, BB. 4 3, fol. 248.) 
J. N° xxix. 

3. Du dimenche quinziesme jour du moys de février mil cinq cens 
soixante treitze.... 

Seroit venu dans le Concistoire des conseilz le seigneur de Fourque- 
vaulx, chivailher de Fordre du roy, lequel auroit represanté ausdiclz sei- 
gneurs de Capitoulz et assamblée le zelle et affection qu'il a envers ladicte 
ville et habitans d'icelle, ayant lenu le rang de Capitoul, mesmes å presant, 
pour extirper les ennemys et obvier aux incursions, voleries et assaizi- 
nats que com met lent ceulx de la nouvelle oppinion, tant par terre que par 
eaue, faizant plusieurs courses et jusques au plus pres de lad. ville a 
chacun notoire ; et d aul tant que Monseigneur TAdmyral a reliré les forces 
desenvyrons de la ville de Mon tau ban, et le seigneur de Savinhac envoyé 
les compaignes qu'il auroit remassées vers Monseigneur le Mareschal 
suyvanl son commandemenl, a présant Tennemy voyant les forces ainsy 
debilitées ont remassé ang camp de troys mil hommes, tant de chival que 
de pi ed, et ont ja prins le bort de la riviére au lieu de Finiam et aultres 

ANNALB8 DU MIDI. — IV. 4 
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dement verbal qu*il leur donna 1 ; mais en méme temps, ils refu- 
saient de contribuer å Tentretien des cent cinquante hommes 
de pied qu'il avait loges au faubourg Saint-Michel. Il est vrai 
qu'ils s'excusérent sur la pauvreté de la ville 2 , excuse å demi 

lien*, se qu'ilz continuent fere sil ny est pourveo. A ceste cause et a ce 
que lennemy soit empeché de son mauvais desseing, i! est resolln de 
recouvrer une compaigne de gendarmes pour tenir la campaigne, et aus- 
dicles fins envoye au vyconle de TArbouse poor icelle fére aux lins que, avec 
lavde et secours du pays, lesdictz ennemys soyent repoussés ; et auroit 
led. sieur ouvert deux expedians, s*il et semble aud. conseil le trouver 
bon, comme deja il en auroit comunicqué å Monseigneur le premier pré- 
sidant. 

Lesdicts poinclz represanlés mys en delibération , a esté conclud et 
arresté que led. seigneur de Fourquevaulx est remercié du bon zelle et 
åffection qn'il porte å ladicle ville, le snppliant humblement voulloir 
icelluy cohlinuer; neant moings que ledict conseil agrée tous les poinctz 
dessus proposés ausqnelz doibt estre pourveu par les seigneur» premier et 
second presidans, seigneur de Forquevaulx et Capitoulz, par lesquelz 
doibt estre procedé å la dirrection desd. gens a chival et å pied, et con- 
traincte con tre les habitans telle que par les habilans sera advisé poor 
effectuer lesd. poinctz proposés et aul tres en deppandans. (Arch. de la ville 
de Toulouse, BB 4 3, fol. 226.) 

4 . Du vingt troysiesme jour du moys de fevrier mil cinq cens soixante 
treilze : 

En deliberant de la garde ordonnée aux faulxbourgs Sainrt Michel, afin 
qu'elle soit continuée et obvier aux su r p rin ses des ennemys, suyvant le 
commandement å nous vei bal lemen t faict par Monseigneur de Fourque- 
vaulx, gouverneur, de pourvoir de gaiges au cappitaine et lieutenanl desd. 
faulxbourgs demandant remboursemenl du service pareulx faict å ladicte 
garde puys quatre moys. (Arch. de la ville de Toulouse, BB 43, fol. 230 j 

2. Du xxiiu* jourdu moys de fevrier mil cinq cens soixanle treitze .... 

Assamblés messieurs... desquelz ledict si-mr Manrel, ca pi lo I, a proposé 
deux poinclz : le premier que Monseigneur de Fourqnevaulx, gouver- 
neur en Tholose, auroit lougé aux faulxbourgs Sainct Michel cent cin- 
quante hommes de pied, et encore auroit diet å M rt de Capitoulz qu'il 
avoit mandé toulrs les compaignes de gens de pied et de chival que sont 
des diocéz<<s de son gouvernemenl, et icelles faire nourrir en la presant 
ville ou aux despeus d'iceire, de sorte que si cella esloit effectué, seroit l en- 
tiéro ruyne des habilans de ladicte ville 

Conclnd et arreste... que avant faire aulcune response audict seigneur 
gouverneur, que Messieurs de Capitoulz feront communicquation dudict 
faict a ta Court, å laquelle sera represanté lee miséres et eaUtnytés souf- 
fertes ptr ladicte ville et quelto soffre encorés, unt pour la rarieté des 
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sittcére, puisque le 2 mars ils proposaierit d*entrer pour un 
huitiéme en patt de la dépense de mille chevaux legers å 
dépai*tir entre les diocéses de son comrtmndertient l . I/engage- 
meut était bon, bien que les diocéses eussent voulu qu'ils gris- 
sent å leur chargé le quart de la dépense 2 . Mais Daifcville 
écrivait au gouverneur : « Je ra'asseure que si vous vons 
amusez aux promesses des Cappitoulz de Tholose,, que vous y 
serez trompe; car quoi qu*ilz vous promectent, ilz ne vous én 
tiendrontpas la moitié 3 >. Au mois de mai, ils n'avaient pas 
payé la somme imposée 4 . Le 13 de ce mois, ils prenaient 
cependant å leur charge les frais de guerre pour la défense de 



fruictz que de lempechement de la conduicte d*iceulx le long de la riviére 
de Uaronne; el de mesme sera mandé le conseil de la ville de tontes 
robes, pour, ouy leur bon advis el conseil, eslre faicle telle responce audict 
seigneur gouverneur qu*il sera advysé. (Fol. 130 v°, 234). 
Dodict jour 

A esté conclud est arresté suyvant la resolution dudiot conseil, que de 
ce faict en sera faicle communication des demain å la court, el aprés pour- 
suyvy un conseil general pour sur ledict poinct deliberer meurement, et 
cependanl sera represanlé audict seigneur gouverneur les priviliéges de la 
ville, que sont que icelle est exempte de toutes garnisons et contributions 
de fens de guerre, le pauvrelé dlcelle, la ra r i et é des fruictz el les chargés 
que ladicte ville porte pour le service du roy ; et qu*il luy pia ise vouloir 
congedier les cent cinquante hommes qu'il a mis aux faulxbourgs Sainct 
Michel, et iceulx mectre ensemble la compaigne dud. de PArbouse aux 
adrennes des ennemys, afin que le pint pays ne soit foullé. (Fol. 231 v°). 

4. Du iroysiesme jour du moys de mars : 

ASsamblés messieurs... par ledict seigneur Maurel, capiloul, a este pro- 
posé que au conseil general tenu en la rnaison de séans le jour d'hier, 
anroit esté remohstré que Monsienr de Fourquevaulx, gouverneur, faict 
dresser une compagnie de deux cens rhivantx legiers et mil arqnebusiers 
å pied« qti'il entend eslre nourris et soldoyés aux despans des huiet dio- 
céses de son gouvernement, ayant commandé aux scindiclz desd. huiet 
diocese* d'en fere le deppartement 

Concldd et arreste... que soubz le bon voulloir de la court å laqueile ce 
faicl sera cømmuriiqués, qu'il sera offert audict seigneur gouverneur que 
la fille entend con tri buer å la solde et enlrectenement desdictz deux cens 
chivaulx legiers pour ung huictiesme. (Fol. 135 v°, fol. 136). 

1. N° XL. 

3. N° xui. 

4. N # l. 
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la tour cTOrgueil 1 ; et M. Daffis, second president, ne pouvait 
s'empécher de trouver mauvais qu'ils eusseat si raal contenté 
Fourquevaux. Ils sont, du reste, toujours incertains et « met- 
tent toutes choses en grande longueur*. » A la fin, le lieute- 
nant-gouverneur ne fut plus ni reconnu, ni obéi en ce qui 
regardait sa charge, « ny agréable å Tholose et ailleurs ». 
Il demanda å rentrer å Narbonne, et Damville le lui accorda *. 
Ce fut bientåt une volonté arrétée chez lui ; les bons procédés 
de M. J. Daffis 4 ne purent Ten détourner. A la fin du mois de 
juin, il était rentré å Narbonne. A en croire Damville et 
Joyeuse, son départ mit en peine les Capitouls qui avaient 
tout intérét å le conserver 5 . Son énergie devait étre, en effet, 
un heureux contrepoids å leur irrésolution. Ecrivant au 
cardinal d'Armagnac, le 26 aofit suivant, il livrait, ce semble, 
toute sa pensée : « J'espére vous dire quelque jour», disait-il, 
« quelleraent je suis party et ediffié et satisfaict de ceulx qui 
y commandent (å Toulouse) ; ausquelz a tenu et non å moy 
que le roy n'y a esté ser vy comme le debvoir requeroit; peut- 



4. Du tretziesme jour du moys de may mil cinq cens soixante t rei tie : 

Assamblés messieurs..., en présance desquels par ledict sieur Rudelle, 
capitoul, a esté proposé et represanté audict conseil que 1'ennemy de Dieu 
et du roy, tant de la ville de Montauban que au I tres rebelles å Sadicte 
Majesté auroient dressé un camp devant la tour d'Orgueilh, oil ils baptent 
å coups dartillerie, et d au I tant que ladicte tour imporle la deffance de 
ce pays et recolte des fruictz, pour empecher leur mauvais dessein. Mon- 
sieur le premier presidant auroit envoyé les cappitaine de Clairac et Colo- 
myés, sergen t majeur, avec les gens å chival dud. de Clairac et gens de 
pied du cappitaine Pontpertuzat, et aultres de la ville, ou ilz sont de 
presant å la tour et fort de Fronton ; et le cappitaine Clayrac mande que 
la compaignie du seigneur d'Ambres, La Va Helte, de Goyrans s'aprestent 
pour y aller ; et eslre besoing el necessaire fourliffier ledict lieu... 

Conclud et arresle... que la despance et fraiz ja faictz et que commen- 
dera fére pour le service du roy et deffance de ladict tour d'Orgoeilh, repa- 
ral ions et forliffications de la tour et fort de Fronton, payementdes com- 
paignies et munilionsest apreuvé, sauf qu'icelle fere autoriser par Conseil 
general... — (Fol. 847 vo, fol. 848. — Cf. fol. *49 vo, fol. *50, fol. 153). 

t. N° LUK 

3. N° lviii. 

4. N M LIX, LX. 

5. N°« lxvi. lx vu. 
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estre qu*ils ne sont pas å s'en repentir; car c*est par leur 
négligence et avarice que les ennerays sont demeuréz raaistres 
de la campaigne et qtfilz ont occupé plusieurs bons lieux 1 ». 

Mais å la date de cette lettre, les négociations en vue d*une 
paix definitive que tant de faiblesses avaient contribué å ren- 
dre favorable aux huguenots, étaient ouvertes; la tréve 
était déjå sig nee. 



Le 3 juin cependant, Dam ville écrivait de Beaucaire å Four- 
quevaux : Les nouvelles « pour raaintenant ne se peuvent 
estendre que sur la grand force que les ennemis préparent du 
costé de de^a pour desfendre la recolte, et me tiens pour cer- 
tain qii'il nous fauldra venir aux mains, aiant mandé å tout ce 
que je puis ramasser de me venyr trouver pour comraencer le 
jeu de bonneheure 2 >. Mais le 11 juillet, il tenait un toutautre 
langage : « J'ay ces jours passéz», disait-il, «eu quelque bruit 
de la paix 3 ; mais Leurs Majestéz ne m'en ont mandé aucune 
chose. Sy ainsy est, je vous envoiray les pieces d'artillerye 
qui sont prés de moy 4 w. A ce moment méme, Joyeuse était 
campe devant Nimes « pour empécher la recolte å ceux de 
dedans 5 . » Mais lui aussi désirait alors la paix. Aussi bien, le 
camp du maréchal commengait « fort åse debander et retirer, 
ayant ung chacun desir d'aller fere la recolte de ses bledz*. » 
Fourquevaux avait, lui aussi, eu des nouvelles de la paix ; 
Chefdebien s'en réjouissait fort 7 . Le 14 juillet, ceux de Nimes 
engagérent les premiers pourparlers avec Dam v ille, alors au 
camp de Rodilhan 8 . Ils déclarérent cependant faire cause 

4. N° lxxv. 

t. N° lviii. Cf. la lettre de DafGs da 42 juin, n° lxi. 
.3. Traité signé pour ceux de La Rochelle, le 6 juillet. 

4. N° lxvi. 

5. N° lxvii. 

6. N° lxviii. 

7. N # lxviii. 

9. N* txix. Rodilhan (Gard). 
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commuue avec cøux de Montauban et ne pouvoir trailer sans 
avoir eu l^r avis. Ils envoyérent des députés. Le 25 juillet, 
Dana ville écrivait : « Je seroys bien aise que nous fussions bien 
resotø da la paix. Mais ceulx de Nymes font les retifz d'y en- 
tendre, et oxx\ eavoyé leurs députéz vers ceux de Montauban 
ppur en prendre advis. Gependaut, ilz se hasardérent hier de 
nous venir voir et les renmenasraes batant jusques daus leurs 
portes, y ayant laissé environ une centaine des leurs sur le 
cherain, sans que, gråce å Dieu, j'y aye perdu ung seul homme 
des notres. «Tespére que cela leur fera penser de plus pres å 
leur faict 1 ». Neuf jours aprés, le 2 ao&t, Damville signait å 
Millau tes articies « contenant la surcéance des armes 2 ». Cest 
depuis le 30 avril qu'il était autorisé par le roi å conclure une 
tréve avec les huguenots 3 . La « surcéance des armes » était 
accordée pour quinze jours 4 . Le 25 aoflt, elle fut prolon- 
gée 5 , puis de nou veau le 10 octobre 6 , enfln le 19 noverabre jus- 
qu'au 15 février suivant 7 . 

Upe des clauses principales des articies signés de part et 
d'autre portait sur la cessation de « toutes courses et voies 
d'hostilité », en attendant la paciflcation definitive. Mais 
elle ne fut nulleraent observée du cdté des huguenots, qui 
sans doute durent croire garder la parole donnée parce qu'ils 
ne flrent des « courses > que dans le bas Languedoc, ou 
Damville ne paraissait plus. Le maréchal, å la vérité, ne 
comptait qu'å moitié sur leur fidélité aux traités : il ne cessa 
de recommander la vigilance å Fourquevaux •. Déjå avant 



4. N° lxx. 

2. No LXXI. 

3. Hisl. géfl. de Languedoc, XI, 562, note 5. 

4. Une copie des articies fot envoyée å Fourquevaux. Elle se trouve 
encore au fonds du chateau. Les articies ont été publiés par Ménard, His- 
loire civile, ecclésiaslique et lilleraire de la ville de Nimes, V, Preuves, 
p. 407. ln-4°, Paris, 4754. 

5. N° lxxiv. 

6. N°» lxxix, ixxxu. 

7. N os cx. cxm. Voy. les articies de ces surséances dormes dans Mé- 
nard, op.cil., pp. 409-445. 

8. N os lxx, lxxiv, c, cxm. 
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la tréve ils avaient commencé å s*étendre du cOté de Nar- 
bonne; ils avaient essay é de « soldoyer quelques gens å Mon- 
sieur de Montataire » ; du cdté de Villerouge-de-Therraenés 
ils avaient « de bones intelligences 1 >. Ifens le haut at le bas 
Languedoc, ils ne réussirent que trop å s'étendre : ainsi, 
au grand étonnement de Damville, Brulague se rendit hugue* 
not, « luy et le chasteau de Belcastel 2 »; Bize tomba entrq 
løurs mains 3 , et c'est autour de ses murailles que dut se faire 
upe nouyelle concentration de troupes sous le commandemeat 
de FQurquqvaux 4 . 1»e 6 novembre, Damville lui écrivait: « Au 
demeurant, je vous conflrme Tadvis que je vous ay donné de, la 
descente des ennemis vers voz quartiers, qui se promectent 
beaucoup sur Narbonne spécialleraent 5 ». Us entretenaieat 
des intelligences å Lésignan 6 . Ils surprirent Florensac et Po- 
raérols 7 . Les infractions å la tréve ne furent que trop nom-* 
breuses 8 . Damville écrivait le l er novembre å Fourquevau* : 
« Quant aux responces que ceulx de Montlaur et de Bizai* vous 
ont Caicte, je pe les trouve pas étrapges : parce que c'esi chpse 
tant acoustumée entre eulx de mentir et manquer å leur toy 
qu*U leur seroit difflcile d'en user aultrement 9 . » Vn wment 
ils eurent la pensée de tenter un coup de main sur Béziers 10 . Jls, 
auraient bien voulu s*em parer de Narbonne ; mais lå ils reu- 
contrérent le baron de Fourquevaux, sur 1'éQergie duquel la 
Cour pouvait compter. 

Des la reprise des hostilités, le bruit avait couru que l f au* 
teur de tous ces soulévements des< rebelles » n*était autm que 
Claude de Narbonne, baron de Faugéres. Répoodant å Four- 
quevaux qui lui avait signifiéles volontés du roi, il $'en défea- 

4 . N° LXVII. 

2. No lxxx. 

3. N* xciv. 

4. N 0- xciv, xcy. 

5. N° cm. Cf. n«c. 

6. No civ. Lésignan (Aude). 

7. N #g cix, cx, cxvi. Florensar. (Hérault)j Pomérols (Hérault). 

8. Hist. gén. de Languedoc, XI, 579. 

9. N° xcvui. 
40. N° lxxxiv. 
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dait le 28 novembre 1572 : « Mais aussy ay bien este marry 
que Ton vous aye faict entendre que raoy seul suis cause 
des trobles de nouveau ad venus en ce pays, donnant occasion 
å mes voisins d'avoir å se tenir en leurs gardes, bien qu'en 
toute sincérité et rondeur de conscience, despuis Tédict de 
pacification, me suis contenu en rna maison, sans Tenfrein- 
dre, vivant selon icelluy avec mes subjectz le plus modeste- 
ment que m'a este possible 1 ». Cependant, on avait « proposé » 
contre lui, aux derniers etats tenus å Béziers, comme il le 
dit lui-raéme dans sa lettre; c'est done qu'il avait éveillé des 
soup<jons; dans la suite sa conduite montra quMls étaient 
fondés 2 . Prétendant descendre des anciens vicomtes de Nar- 
bonne, il disait avoir des droits sur cette ville : c'est peut- 
étre la raison principale de ses sympathies pour la nou- 
velle religion favorable å un mouvement républicain et dont 
Tagitation pouvait servir ses intéréts. Aussi il est permis 
de voir sa main dans toutes les tentatives des huguenots 
pour s'emparer de Narbonne. Damville avait été averti de 
menées seerétes. Fourquevaux surveillait les moindres mou- 
vements du dehors. Au mois d'octobre 1573, il écrivait : 
« Voicy le quatriesme moys que je n'en bouge, sans avoir peu 
obtenir congé d'aller retrouver Leurs Majestés 3 ». Aussi bien, 
Charles IX comptait sur sa prudente énergie, « pour prévenir 
les desseings sinistres de ceulx qui tascheoient s'emparer de 
ma ville de Narbonne, » lui disait-il, « dont je me veulx bien 
aussy reposer sur vous et asseurer que, en quelque lieu que 
vous soyez, mon service se portera toujours raieulx 4 ». La 
prise de Bize par les huguenots Téloigna pour quelque temps 
de la ville. Mais il ne se trouvait qu'å une petite distance; 
et il était en etat mieux que personne , par ses relations 
avec TEspagne et sa qualité d'ancien ambassadeur auprés 
de Philippe II, de mettre en échec toute entente entre les 



4. x. 

2. Hist. gén. de Languedoc, XI, 567. 

3. N° lxxxv. 

4. N° lxxxvi. 
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« rebelles» et les sujels espagnols. Il parait bien certain qu'ils 
ne s ? étaient déjå que trop entendus : Tincident du sieur de 
Durban 1 et celui de Fornels 2 favaient montré. Sans doute, il 
n*y eut pas autre chose qu*un vol d'animaux, et å ce propos 
Fourquevaux écrivait au gouverneur de Perpignan : « Je ne 
scaurois qui accuser si ce ne sont les huguenotz de vostre 
frontiére, desquelz n'y a lieu de debvoir espérer aulcune resti- 
tution, car on n'en peult avoir la raison ny justice de dix mil 
brigandages et inflnis maux qu'ilz font de jour et de nuict 3 ». 
Mais on pouvait tout craindre de TEspagne, qui possédait le 
Roussillon. A Montlouis, les huguenots n'avaient-ils pas essayé 
quelque chose 4 ? Ce ne fut pas leur faute s'ils ne s'emparérent 
pas de Caudiés 5 . S ? ils parvenaient å dominer å Narbonne, la 
premiere place de notre frontiére espagnole, Philippe II ne 
pourrait-il pas regarder le royaume catholiquo comme me- 
nacé? En tout cas, les contrebandiers rompaient « la fran- 
chize »du royaume Fourquevaux signala Tabus. Ce fut pour 
Damville Toccasion d'exprimer sa volonté de chåtier les 
coupables, afln que Sa Majesté catholique « cognoisse que 
le roy ne veuldroyt en rien altérer Tunion et fraternité 
qu'ils ont ensemble 7 ». Fourquevaux s'y employa. Il visita 
la frontiére d'Espagne 8 , si bien que le roi, qui par ses let- 
tres du 26 octobre Tavait raandé å Corapiégne pour le 20 jan- 
vier suivant, voulut qu'il ne s^bsentåt pas encore de sa 
charge; ce qui réjouit beaucoup le maréchal 9 et Joyeuse. 
Celui-ci lui écrivait le 27 novembre : « Votre présance est si 
requize en votre charge qu'il me samble que, vous en sentant 
esloigné, il s'i pourra innover quelque chouse qui sera mal aysé 

4. N 0B LXXVII, LXXXI, XCII, Gli. 

1. N° cviii. 

3. N° gii. 

4. N° lxxx. Montlouis (Pyrénées-Orientales.) 

5. N° civ. Caudiés (Pyrénées-Orientales.) 

6. N° evn i. 

7. N°c*. 

8. N°cxxi. 

9. N° cx. 
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å rabillør *. * Les Etats de Narbonne n'ea jugérent pas autre*- 
ment. Ils fireat auprés de lui « instance de ne pas bouger 2 » ; 
et le 23 décembre, le clergé et la ville le requirent, par acte 
dressé en bonne et due forme, de ne pas se rendre encore å la 
Cour pour ne pas avoir å quitter la ville dans le danger dont 
elle était menacée. Fourquevaux fit cette beile réponse que « oe 
luy seroit phis aigre que la mort de soy et de ses enfans, si par 
sonabsaace il mesadveaoitåladite ville de Narbonne 5 ». Et lui, 
qui au mois d'octobre espriraait son vif désir de revoir Leurs 
Majestés 4 , ne se rendit pas a Co m pi egne : Damville 1'avait 
laissé å sa discrétion 5 . Cependant on parlait partout d*une 
nouvelle Michelade pour le 15 février 6 . Joyeuse 7 y croyait; 
Fourquevaux écrivait au roi : « Je suis Tung de voz petict? 
serviteurs que les rebelles desirent aultant empoigner 8 ». 
Mais il te nai t bon. Se plagant au point de vue fran^ais, il de- 
mandait å avoir autant d f bommes, une garnison aussi forte 
que le gouverneur espagnol de Perpignan, surtout des gens de 
cheval pour protéger les chemins jusqu'å Toulouse; car c'est 
« une si vitupérable et bonteuze faiblesse », disait-il au roi, 
« que les estrangers de toutes nations passantz par ceste ville 
pour Espaigpe ou qui en retournent en sont esbabiz et oe fail- 
lent pas de le trompetter et publier par tout le monde, qui est 
ung bruit qui n*encbérira pas vostre réputation et grandeur 9 *. 
Quant å Tattaque prévue de la ville par les huguenots, elle 
amena cette sailliesous la plume de Fourquevaux, dans sa let- 
tre au roi du 7 février 1574 : « Ne voullant obmectre de dire å 
Votre Majesté comme ung gentilbomme m'a diet, a> quetrois 
jours, qu'il scait de bonne part que le seigneur de Faulguiéres 

N° cxii. 

2. N°cxix. 

3. IS°cxix. 

4. « Lesquelles, » disait-il, « je n'ay heu le bien de veoir, i) y a ung 
an passé ». N° ixxxv. 

5. No exxi. 

6. N°» cxxvi, exxix. 

7. N° cxxvi. 

8. N° cxxvu. 

9. N° cxxvu. 
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se promect cette pjaoe avrøt de deux raois. I) s*apelle de Nar- 
bonne, descend des vicontes qui en soulloyent jadis estre sei-* 
gnaurs; ledit Faulguiéres veult reprendre leur succession. Il 
a faict provision d'eschelles de ccorde, s'asseurant de bons 
amys qu'il a de sa devotion en cesle ville, qui luy donneront 
moyen de le» acconjer en tel endroict qu*il espére d'y entrer, 
si la soleil y entre. Je suis certain que ce ne sera pas son gros 
corps <$«i essayera d'y monter; car il est si lourd et irapo- 
tant de sa p$rsox*ne quil ne scauroit monter å cheval sans 
ayde„ l ». Dans les mois qui suivirent, Fas sa ut de la ville ne 
fut aucunerpent tente. Jamais Narbonne n*a appartenu aux 
huguenpts. Ici done les guerres de religion ne produisirent 
pas les désordres sangUnts, les vols et les pillages dont tant 
d'aqtre* yilles et lieux avaient ågérair. Mais on s'y ressentait 
des maux géoéraux qui affligeaient la province et auxquels il 
était urgejit d'appliquer une cure efflcace. Le baron de Four- 
quevaux va nous faire entendre ses vues personnelles sur ce 
point délicaU 

VI. 

Fourquevaux, en effet, s'adressant directemønt au roi, *\jou- 
tait : « Au demourant, il (le baron de Faugéres) a brigandé 
duraat ce trouble vaillant cinquante mil escuz. Il fault espérer 
de la justice de Dieu que, par votre main et authorité, tant de 
larrons de Tune et 1'aullre religion, qui se sont enrichiz aux 
despendz de voz subjeclz rendront gorge de leurs volleries ». 
En parlant ainsi, il mettait la main sur une des plaies saiguan- 
tes de la province. Les guerres de religion tournaient au bri- 
gandage. Chacun n'y cherchait guére que son profit, au gre de 
son bumeur. Les montres n'étaient trop souvent qu'une trom- 
pene, qu'un métier. Dam ville et Fourquevaux durent changer 

4. N<* cxxix. Minute de kt lettra Fourquevaux avaii écrit d'abord « Je 
vona respondz, Sire, que 8 il 8'adresseå ceste-cy, je veux perdre rna teste, 
s'il sen relourne sansavoir la sienne rompue. Cest un sac de tripaille trop 
pesanl et lourd pour monter par eschelle de corde ». 
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le personnel , menacer, sévir 1 . Damville rendit méme une 
ordonnance pour empécber tous détournements*. Trop sou- 
vent, les capitaines catholiques pressuraient ou tracassaient 
ceux qui étaient leur sou tien naturel et qu'ils étaient appelés 
å défendre, le clergé et les maisons religieuses, å Fexemple de 
celuide Vielraur 3 ; ou méme ils prétaient la main aux hugue- 
nots, se soutenant les uns les au tres pour piller impunément. 
On accusa méme Damville d'avoir leve des compagnies dont 
la plupart des soldats appartenaient å « la religion » 4 . Il ne 
faut pas s'étonner que les garnisons fussent mal accueillies, 
comme å Aiguesvives et å Ouveillan (Aude) : la « désobéis- 
sance » n'avait que trop d'excuses. Une certaine anarchie affai- 
blissait les commandements, surtout du cdté de Toulouse 5 ou 
Montluc avait voulu un moment prendre la direction des for- 
ces armées. La police se faisait mal ; les « prevosts » raan- 
quaient, et Tassassin « de feu Mons r de Léran » fut volé, en 
plein jour, au prévét Cathalan dans les prisons de Castelnau- 
dary, ce qui ne put se faire « sans le consentement des juges 
présidiaux dudit lieu, par devant lesquelz son procés devoit 
estrejugé* >. 

La prolongation de la tréve étant accordée, la Cour désira 
done connaitre Tétat du Languedoc. Le baron de Fourquevaux, 
le duc d'Uzés, Caylus et Chefdebien furent cbargés de faire 
Tinformation désirée 7 . Fourquevaux, empéché d'aller å Com- 
piégne, envoya son Discours au roy 8 , dont Toriginal qui se 
trouve dans le fonds auquel j'emprunte ces piéces nouvelles, 

4 . N oi Ml, XIX, XXVIII, XLIl. 

2. N° xxxiv. 

3. N° xlv. Vielmur (Tårn). 

4. Douais, Mémoires ou rapports inédils sur Vélal du clergé, de la 
noblesse, de la juslice et du peuple dans les diocéses de Narbonne, de 
Montpellier el de Caslres, en 4573, p. ?6. ln-8, Toulouse, Privat, 4894 . 

5. N° xxxviii. 

6. N° lxxviii. Cf. n°* lxii, lxiii. 

7. J*ai publié qualre piéces apparlenant å celle informalion : État des 
diocéses de Saint-Papoul. In-8, Toulouse, 4890; Mémoires ou rapports 
inédils déjå mentionnés. 

8. Hist gén. de Languedoc, XII» 4065. 
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fat communiqué å D. Vaissete. Oa lira plus bas* sa lettre 
cTeavoi. La Cour semblait disposée å preadre pour le biea du 
Languedoc telle mesure qui paraitrait efficace. Comptant sur 
Tesprit monarchique, profond, ea effet, daas la province, elle 
soagea sérieusement å la visiter. Joyeuse, qui voyait avec rai- 
son les affaires tres embrouillées, indiquait ce moyea : «Il 
fault que la présaace du roy les desarabroulhe, et noa aultre 2 ». 
Le 13 février 1574, il écrivail au gouveraeur de Narboaue : 
« Sa Magesté est trés bien advertye du grand besoing que ce 
peys a de ung bon et prompt reméde; aultrement, cest estat 
s*en va en dangier de fayre quelque résolution qui ne seroyt 
guiéres å son avantaige. Je entens que Sadite Magesté est 
résollue s*an venir å Lyon, et desja les compagnies de gens å 
cheval et de pied de Piccardye ct Charapaigne sont mandées 
pour s an venir de dessa; Ton ne scayt enquores soubz la con- 
duite de qui ; les ungs dizent que ce sera Monseigneur le Duc; 
les aultres Mons r de Lorraine; et aultres, Mons r de Montrao- 
rancy. JTespére que dans six jours nous en saurons la résolu- 
tion; et vous diray que je voys qu'il fault necesséreraent que 
Sadite Magesté y prouvoye; car je voys que ceste queue de 
guierre pourra trayner ung grand corps 3 ». 

Fourquevaux, consulté sur Topportunité du voyage royal 
avait répondu å Catherine de Médicis, mére du roi : « Cest 
sans point de doubte que la présence du roy et vostre pour- 
roit en Languedoc plus qu'on ne scauroit estimer pour pa- 
ciffier ces troubles; car tel porte les armes contre Sa Ma- 
gesté, qui se feroit tuer pour son service; tel temporize, qui 
se déclareroit de vostre cousté, et tel vous sert froidement 
qui s'échaufferoit; en somme, les bons deviendroyent plus 
courageux et la pluspart de ceulx qui bra vent contre Vos 
Miyestés ne s'ozeroyent monstrer; car la présence du maistre 
faist sans comparaison plus que le debvoir de cent bons 
serviteurs 4 ». Beaucoup de bruit, c'est toujours, sur le 

4. N° OXVII. 

1. N° cvi. 

3. N°cxxx. 

4. N° cxxxvih. Déjå an mois d*octobre précédent, il écrivait : « Il est 
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ftaids permanent de la nature humaine, le caractére de cette 
province de Languedoc å Timagination turbulente. Fourque- 
vaux expriraait done Fåvis que Sa Majesté amenåt sa cour 
débarrassée de suite inutile et accompagnée de sit ou sept 
cents hommes d'armes et de six ou se^t mille hommes de 
.pied : « Car les armes portent la paix plus que les beiles paro- 
les. » Tel était, en effet, le mot de la situation créée par la 
guerre civile; il lui appartient. Faut-il ajouter que le toyage 
projeté de la Cour n'eut pas lieu? Tant de travaux entrepris 
depuis dix-huit mois, tant de dépenses d'hommes et d'argerit, 
tant de dangers courus pour informer sur Tétat du Languedoc, 
tant de projets formés,de vues échangéeset d ? efforts produits, 
tout ce beau zéle se réduisit å peu prés å rien : Tindécision de 
la Cour, le défaut d'honnéteté et de loyauté du cåté des bel- 
ligérants, le manque d'argent, la division, Tanarchie, Tim- 
puissance des chefs, avaient paralysé toutes les bonnes 
volontés. 

Fourquevaux cependant continua å faire son « loyal 
service ». 11 est vrai que depuis de longs mois il n'avait pas 
touche un sou vaillant et qu'il dépensait beaucoup å Narbonne 
par le fait de sa charge Au 23 janvier 1574, il lui revenait 
28,000 livres, qu'en vain il deraanda å la reine-mére. Cathe- 
rine de Médicis ne sut ne lui dire que cette douceur, qt^elle 
ne le ienait plus « pour serviteur de quelque choze, ains pour 
ung home qui avoit ie pied dans la tombe 2 ». Désintéressé, il 
Tavait toujours été, mérae quand il pouvait se procurer hon- 
nétement, gråce å sa situation, des seigneuries avantageuses*. 
Tout ce qu'il avait recherché, Javatt été de faire transpor- 
ter å Narbonne, en faveur de sa fille, religieuse, 1'abbaye de 
Notre-Dame-des-Olieux 3 . La Cour cependant suspecta un 

notåble que, a prés le partoment du roy de Poloigne, nous aurons ladite 
Courl å Lion et en ce Languedoc ». N° lxxxv. 

4. N°cxxvui. 

i. N°cxxviu. 

3. N° Lxvm. 

å. N° lxxv. 11 avait sol I ici té 1'abbaye de Villelongue, n« lv; taais 
probableraent sans succes. 
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moment sa fidélité : ce serviteur å toute épreuVe dat jiistifler 
sa cOnduite 1 . Cet ennui, des déboires nombreul, la fatigue, 
l'åge ne Tempéchérent pas de teair bon jusqirå la flu et de 
se dépenser sans compter. « Et vous, Monsieur », lui écri- 
vait Claude d'Oraison, évéque de Castres, le 5 juillet 1574, «le 
plus grand et notable service que scauriés faire au roy et 
bien å ceulx qui vous ayment, (fest de vous maintenir sain 
parmy tant d'occasions d'ennuy et de tourmentz; et pour tenir 
vostre robe entiére, ne la tires trop rudement aux espines et 
ronces qui s'y pourroyent empoigner 2 ». Mais å cette date, les 
«espines et ronces» avaient emporté sa « robe ». Fourque- 
vaux était mort la veille méme de cette lettre, le 4 juillet, 
suivant de trente-cinq jours dans la tombé le roi Charles IX*, 
pendant tout le régne duquel il avait « loyalement serVi », 
en Espagne comme åmbassadeur, en Prance comme gouver- 
neur de Narbonne. 



VII. 



je rie tte proposais, en éømmencant, que cTannoncer les 
documents que le fonds du chåteau de Fourquevaux m'a fbur- 
nis. Il semble, au contraire, que j'aie voulu retracer Thistoiré 
de la province de Lariguedoc du rtiois d'octobre 1572 au mois 
de juillet 1574. Cest que, s'ils contiennent des faits contius, 
ils en présentent beaucoup de nouveaux, dolinent un détaii 
cirConstancié et font revivre Tårne de cette malheureuse 
époque. La plupart sont des lettres regues par le baron de 
Fourquevaux; or, dans une lettre, on exprime librértient sa 
pensée; Damville lui-raéme, bon administrateur, gouverneiir 
circonspect, politique avise, n'a pas échappé å la loi générale. 
Les piéces d'ordre purement administratif écartées , et elles 
ne sont pas en nombre, toutes les autres, on pent le dire, ont 



4. N°* LXXII1, cxxvn, cxxix. 

1. N° CXXXYII. 

3. Charles IX était mori le 30 mai précédent. 
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un caractére cTiudividualité saisissaate qui en grandit singu- 
liéreraent Pintérét. Le lecteur n'aurait pas compris que je 
n'en donne rigoureusemeat que la partie ayant trait au Lan- 
guedoc; une lettre ne se scinde pas. Je les publie in extenso : 
aussi bien, le Languedoc y est pour les neuf dixiémes. Le der- 
nier dixiéme se recomraande par les nouvelles d'intérét 
general qu'il est aisé de rattacher å Thistoire politique et reli- 
gieuse de TEurope. Et ici j'ai en vue TEspagne particuliére- 
raent, la politique de Philippe II, son alliance avec le Pape 
saint Pie V pour résister å Tarmée du Ture « trés puissante 
et logée å Lépante 1 , » ses vues sur Génes 2 , ses craintes du 
c6té de la France 8 , å la vérité bien vaines, son projet de 
voyage en Italie 4 , etc. 

On reraarquera la date de Tarrivée des lettres mise au dos 
de la plupart d'entre elles par Fourquevaux qui en était le 
destinataire : c'est un renseignement dont 1'intérét n'échap- 
pera åpersonne, puisqu'il fait connaitre le temps que pre 
naient les courriers. 

Il faut signaler encore quelques etats des armes et de Tar- 
tillerie, contenant le prix des munitionset Tindication de plu- 
sieurs des fonderies de canons dans la province de Languedoc. 

Enfin, pour ne pas prolonger cette énumération, les « mon- 
tres », les « roles des compagnies », les € parties extraordi- 
naires », etc, font connaitre la distribution des capitaines 
dans une bonne partie de la province, leur paie et celle des 
soldats, Timportance attribuée å la cavalerie, etc. 

Je ne doute pas que le public ne fasse un bon accueil å ces 
docu ments qui sont en original pour la plupart. 

Mon but sera pleinement atteint, s*il les estime å leur juste 
valeur. 

C. Dodais. 

4. N° lx xv. 
t. N° cvin. 

3. N° exxvu. 

4. N°« cviu, exxvu, cxxviii. 
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4578. 

PIECBS DB LARSENAL DB NABBONNB. 

(Copie du temps.) 

Estat des piéces de bronze trouvées en 1'arcenal de Narbonne, suyvant 
Finventaire général faict ea lad. place durant les mois de seplembre, oclo- 
bre et novembre hvo Lxxij, subjectes å fon te soubz le bon pl.iisir du roy 
et de Monseigneur de Biron, grand maistrede son arlillerie. 

PBBMIBBBMBNT. 

Quatre doubles canons poisans suyvant les quottes de le urs poidz nom- 
bré chascuns en la culasse vingl den x milliers cent quatre vingt seize lib. 
Cy xxiim ciiii** xvi Jib. 

Deux canons renforséz amenéz de Montpellier and. Narbonne aprés les 
seconds troubles, paisans par estimation du fondeur de Carcassonne 
douze milliers. Cy xi^"'. 

Une piece de bronze denté calibre coleuvrine et bastarde non reparée, 
amenée d'Alby aud. Narbonne, poisant par estimation du il. fondeur dud. 
Carcassonne qui Ta fondue quatre milliers cinq cens lib. Cy iiii m6ra v° lib. 

Une piece de bronze calibre plus que moyenne non reparée poisant par 
estimation dud. fondeur douze cens lib. Cy xij° lib. 

Trois piéces de bronze dentée moyenne et faucon ; les deux intéressées 
en leur lumyére, poisans chacune par estimation dudict fondeur neuf cens 
lib., qui est ensemble deux milliers sept cens lib. Cy ii mera vij° lib. 

Une piece de bronze approchant calibre de faucon poisant par estimation 
dud. fondeur sept cens lib. Cy vij° lib. 

Deux piéces de bronze exédans calibre de fauconneau poisans chascune 
par estimation aussy dud. fondeur cinq cent lib., qui est ensemble ung 
millier. Cy i*". 

Cinq piéces de bronze moindres calibre du fauconneau poisant chas- 
cune par estimation dud. fondeur quatre cens Ub., qui est ensemble deux 
milliers. Cy ii m "". 

Deux petits fauconneaux plus grand calibre que d'arquebuz å croq poi- 

ANNALB8 PU MIDI. — IV. 6 



Digitized by 



Google 



66 



C. DOUAIS. 



sans par estimation chascun cinquante lib., qui osl ensemble cent lib. 
Cy c lib. 

Nombre XLvj mer " iiic iiii" x vi lib. 

AUTRRS P1ÉCES DB BRONZE ESVENTÉBS , CBBVÉES BT BOM PD ES. 

Cinq canons poisans vingt ung millier[s] cinq cens quarante Hb., suy vant 
le poidz de la balance faict de l'unz d'iceulx et des aultres par le compas 
croche passé par led. fondeur sur leurs culasses et volées å la grosseur de 
la culasse et volée de celluy qui a esté poisé. Cy xxjm*" v c xl lib. 

Deux grandes coleuvrines poisans par estimation dud. fondeur c hase u ne 
trois milliers trois cens lib., qui esl ensemble six milliers six cens lib. 
Cy vi m« vie lib. 

Une bastarde poisant aussy par estimation dud. fondeur deux milliers 
six cens soixante dix huiet lib. Cy ii m *™ vi° Lxxviij lib. 

Deux fauconneaux non reparéz poisans pareillement par estimation 
d'icelluy fondeur chascun vi<> iiii** i lib. el demie, ce qui est ensemble 
treze cens soixante troys lib. Cy xiib Lxiij lib. 

Arquebouzes å croq poisans ii m * ^, vj c lib. 

Loupins ou piéces d arqueboz å croq rompues trouvées au cabinet du 
fondeur, poisans lxj lib. Cy Lxj lib. 

Nombre xxxiiii mtrt viij° XLii lib. 

AULTBES P1ÉCBS FONDUBS DB MATI BRE AIGBB. 

Dix sept piéces hors calibre de bastarde, faucon et fauconneau fondues 
de mattere aigre par ladvis dud. fondeur, la plus part mélail de cloche, 
n'ayant eu en leur fonte la demye lyeson de rozete requise amenées aud. 
Narbonne, les aucunes de la ville d'Alby, et les aultres d'aucuns lieux 
tenuz par ceulx de Li relizion és premiers troubles, poisans ensemble suy- 
varU le poidz de la balance sept milliers quatre cens neuf lib. Cy 

v[ij]m« iiiic ix lib. 

Nombre par soy. 

MBTAULX BT MATÉBUUX DB DIVERSES NATUBBS QUI POUBBONT SBBVIB A LAD. FONTE. 

Canalz et macerotes de bronze provenues de la fonte des piéces fondues 
du temps du camp de Parpinhan par 1'advertissement dud. fondeur, poi- 
sans au poidz de la balance dud. arcenal de Narbonne trois milliers cinq 
cens quarante lib. Cy Hi mW * \° xl lib. 
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Ung fondz de fourneau de bronze gelé poisant six cens Hb. Cy vi c lib. 

Trois pieces daffinaiges de laveurs de métail et une aultre rompue en 
deox, poisans quatre cens soixante huiet lib. Cy iiii c Lxviij lib. 

Liniailhe provenue des clesaiges des pieces en trois cacgues, rung poi- 
sans deux cens quatre vingtz cinq lib., Taullre quatre cens quatre vingtz 
dix lib., et le troisiesme deux cens quatre vingtz trois lib , qui est en tout 
neuf cens cinquante huiet lib. Cy ix<* Lviij lib. 

Aultre limailhe trouvée au cabinet du fondeur estant en deux cacgues, 
poisans i™*' iiii* x xij lib. Cy jm* iiii** xij lib. 

Neuf pieces ou loupins de rozete poizant quarante cinq lib. Cy xlv lib. 

Aul tres pieces et loupins de rozete trouvéz aud. cabinet du fondeur, 
poisans cx lib. [Cy cx lib.] 

Deo x petitz saulmons d estaing fin, poisans huiet vingt lib. Cy viij"lib. 

Metal de cloches rompues amenées de Dourdeaux du temps de la sédi- 
tlon de Guienne, poisans huiet milliers cinq cens soixante lib. Cy 

v iijm»« yo LX lib. 

Nombre xv«n"" \° xxxiij lib. 

Nouibre total du poids desd. piéces de bronze et de matiére aigre, 
métaulx et matériaux ciiii mm ciiii" lib. 

Au dos : Nota qu'il se trouvera encores éz places de Locate, Carcas- 
sonne et Aiguesmortes plusieurs piéces subjectes å fon te, desquelles Hn- 
ventaire n'a esté faict å cause de ces guerres ; lesquelles piéces seront bien 
souffizantes avec celles du present eslat, y ajoustant quelques cuivres et 
matériaux pour faire une bande de quinze ou vingt canons et dix grandes 
coleuvrines, pour munyr lad. place de Narbonne, 

(A suivre.) 
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I 

SOLDATS ITALIENS AD SERVICE DE LA FRANCE EN 1417. 

M. de Beaucourt a fait reraarquer que, malgré un traité 
formel d'alliance conclu au mois d'octobre 1417 entre le roi 
d'Angleterre et le doge de Génes, un certain nombre de sei- 
gneurs génois n'hésitérent pas å se mettre au service de la 
France; c'est ainsi que Philippe Grimaldi re^oit, le 17 novem- 
bre 1418, un don de 200 livres du dauphin (depuis Charles VII) ; 
que Casan Doria est mentionné comme étant prisonnier des 
Anglais au mois de décembre 1418; que Nicolas del Carreto, 
marquis de Savone, employé å la défense de Melun, puis com- 
mandant en chef de Rougemont, fut pendu par ordre de 
HenriV, devenu mai tre de cette derniére place 1 , en 1421. 
Ces seigneurs étaient- ils venus isolément en France, ou å la 
téte d'un corps de troupes? Le gouvernement fran$ais avait-il 
fait des démarches directes pour recruter dans le nord de 
Tltalie des auxiliaires contre TAngleterre? M. de Beaucourt 
n'en dit rien, et il est å croire qu'aucun docuraent ne lui a 
permis d'en rien dire. On accueillera done avec intérét la 

4. Hist.de Charles VII, t. 1, pp. 337 et 4*8. Cf. p. 342, od est men- 
tionnée la présence en France, des le mois de mai 4424, du capitaine lom- 
bard Borno Cararan. 
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publication d*un tex te authentique qui mentionne la pré- 
sence en AuvergQe, au raois de juillet 1417, de quinze cents ar- 
balétriers venus de Génes et allant au secours de Charles VI. 
Quel rdle ont-ils joué dans les escarraouches de 1417 et des 
années sui vantes? On le saura peut-étre quelque jour, main- 
tenant que leur existence est signalée. Ce curieux document 
est emprunté aux registres de comptes de la ville de Montfer- 
rand, actuellement aux archives communales de Clermont- 
Ferrand, registres que nous avons pu étudier le 28 mai 1890, 
gråce å Tobligeance de no tre collaborateur, M. Teilhard de 
Chardin, et auxquels nous avons déjå fait et ferons encore 
d'autres emprunts. Il nous apprend que la téte de colonne 
arriva å Montferrand le 22 juillet et la queue le 24; le capi- 
taine s*appelait Louis de Guastalla 1 . Il n'eut pas besoin de 
prendre le contact avec les Anglais pour voir commencer les 
hostilités, puisqu'il parait avoir eu maille å partir avec la 
garnison de Nonette 2 , qui lui flt des prisonniers. Les consuls 
de Montferrand fl rent de leur raieux pour adoucir le ressen- 
timent du capitaine et se gardérent bien de s'associer aux 
projets belliqueux qu'il caressait pour reparer son échec 
devant Nonette. 

Le dimanche xxv* jour de juillet fu payé par nous lesdiz consolz a 
Pinella Costantine pour la despence faicte en son hostel par messire 
Loys de Guistella, chivaleyr, capitayne de MV C arbalesters, lesquieulx 
il menoit de Genova 8 a raide du roy nostre sire con tre ses adverseres 
en France , el venirent å Montferrand le jeudi xxu« jour de juilhet lez 
premiers, et ponharent a venir* toute ladite companhie enjusques au 

4. Le texte dit Guistella. Il faut certainement 1'identifier avec le nom 
de la ville de Guastalla ou Guastella, dans 1'ancien duché de Parme. 

i. Petite localité sur les bords de 1'Allier, pres dMssoire, autrefois chef- 
lieu d'une importante prévdté. 

3. On a barré aprés coup les deux dernieres lettres de ce mot, et il fau- 
drait, pour tenir compte de cette correction, qui paraft bien étre de la 
méme main, lire plutét Geno. 

4. Cest-å-dire « tardérent å venir ». Le sens de tarder est enregistré par 
Mistral, Tresordou Felibrige, v° pougna. Ce qui est curieux, c'est que Tan- 
cien provencal ponhar signifie s'efforcer, jempresser j H n'y a pas de 
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samedi ensuivant, et quant vint led it sa med i, ledil ca pi lai ne aloit exposer 
esdiz messieurs les consolz que leur pleust de lui donner aide et secord, 
comme ville du roy, quar la ville de Nonela ou la garnizon d'icelle lui en 
avoyent pris certaine quantité desdiz arbalestiers et estoit de necessité 
que les lez alast 1 querir avesque Tayde de ladite ville, et aussi est de 
necessité que ilz demeurent jusques au lundi en cens. 3 et pour ce nous 
fismesprier leditcapitaine que lui pleust de soy partir et dt loyer de ladite 
ville avec ses arbalestiers, et furnes d'acorJ avec pluseurs hahilans que 
nous lui pressions sa despence, consideré le grant perilh que sen pouoit 
ensuir a ladite ville ou aucuns desdiz habitans, et por ce payames a ladite 
Constantine par sa despense, ainssi comme apert par quiitance, LXX s. 

Item fu donné audit capitayne, tantost quant il fu entres en ladite ville, 
affin que il nous heust en sa grace et aussi que il nous fust plus gracious, 
le present de la ville, et consta lill s. Ull d. 



1NSTRUCTIONS SUR LA PESTE, PAR LE CARDINAL D* ARMAGNAC. 

Guizot, dans une remarquable lettre que j'ai eu naguére le 
plaisir de publier, raconte cette charraante anecdote : « Quand 
Madame la duchesse d'Orléans voulait faire faire å Monsieur 
le comte de Paris de nouvelles connaissances de camarades, il 
lui répondait : Je rCaime que mes vieuæ amis ». I/illustre 
écrivain ajoute : « Je suis comme lui, j'aime mes vieux amis, 

doute cependant que ce soit le mérne mot. Je recommande ce curieux cas 
de sémasiologie comme un excellent commcntaire du classique feslina lente. 

4. Méridionalisme curieux pour que les y alast, en auvergnat : que los 
lay anés. 

%. Javoue ne pas comprendre ce qu'a voulu dire le scribe en écriyant 
cens avec un signe d'abréviation. 



(Extrait det co ro pt es de la fille de Monlferrand, reg. non coté, allant 
du 7 mai 1417 an 6 mai U18, f" 22 et 2$ r°.) 



A. Thomas. 



II 
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et je lui souhaite, å lui, de garder ]toute sa vie'cette aimable et 
honorable disposition 1 ». A mon^tour, pour ne*parler ici que 
des affections littéraires, je dirai que j'ai aussi le culte des 
vieux amis. Les personnages dont je me suis sympathique- 
ment occupé m*attirent avec une force invincible. Sans cesse 
je voudrais revenir å eux pour mieux les faire connaitre, pour 
mieux les faire aimer. Comme un peintrejqui n'est jamais 
content de son æuvre et qui, jaloux de la perfectionner, pro- 
digue sans tréve les coups de pinceau, je cherche toujours å 
ajouter de nouveaux renseignements, de nouveaux documents 
å ceux que j'ai déjå mis en lumiére. Parmi les hommes célé- 
bres qui ont été Tobjet de mes préférences de chercheur, le 
cardinal Georges d'Arraagnac occupe un des premiers rangs. 
Depuis que je lui ai consacré tout un volume en 1874 2 , je suis 
resté constamment fldéle å mon heros, réclamant pour lui et 
pour sa prose 1'attention des érudits dans deux de nos plus 
considérables recueils périodiques : la Revne historique, diri- 
gée par M. Gabriel Monod 8 , et la Revue des Questions histo- 
riques % dirigée par M. le marquis de Beaucourt 4 , et aussi 
dans une de nos meilleures revues provinciales, la Revue de 
Gascogne, ou, en ces dix derniéres années, j'ai raultiplié les 
communications (documents inédits, notes, notices) relatives 
å un compatriote que les biographes avaient singuliérement 
négligé *. 

4. Leltre écrile du Val-Richer, le 7 octobre 4850, å M. Roguet Lépine, 
ancien pair de Fra nee. (Voir : Une petile gerbe de billets inédits. Pari*, 
librairie Techener, 4890; in-8°, p. 83.) 

1. Colleclion méridionale, t. V : Lettres inédites du cardinal d' Arma- 
gnac, précédées il une nolice biographique. Bordeaux, in-8°. 

3. Lå ont élé publiées et annolées, avec le concours de M. Jean Lout- 
cbizky, professeur de Kiew, environ soixante lettres inédites, presque 
toutes trés importantes, conservées å la Dibliothéque impériale de Saint- 
Pétersbourg (4876, t. II, p. 516-565; 4877, t. V, p. 317-347). 

4. Le cardinal d' Armagnac el Jacques de G er mi gny (livraison de jan- 
vi er 4883). Il a éié fait un lirage å part de cette élude. (Paris, 18 pages). 

5. Voir mes doléances sur ce point en téte de YIntroduction au Recueil 
de 4874, pages 4 et 1. Je sig naie avec joie un article réparateur du å l'ha- 
bile et sa vante plume de M. Leonce Couture, (Revue de Gascogne de 1875, 
d. 344-378 ) 
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AujourcThui , c'est une rarissime petite piéce imprimée 
depuis plus de trois cents ans qui me råmene vers le cardinal 
d'Armagnac. Cette piéce, dont il existe å peine deux ou trois 
exemplaires, est intitulée : Advis et remedes souverains 
pour se garder de peste en tems suspet : desquels lon use 
å Rome, Venise, et aux Allemagnes : communiqués par 
trés illustrissime et Rever endissime, Monseigneur le Car- 
dinal d'Armaignac, au pro/it de sa ciié ei diocese de Rho- 
dez. (A Tolose, par Guion Boudeville, iuré de rUniversité. 
1558. Aveq privilege du seneschal. Trés petit in-8° de 6 feuil- 
lets non chiffrés.) Le savant bibliographe qui a rédigé et édité 
le Catalogue des livres composant la bibliothéque de feu 
M. le baron James de Rothschild rappelle (t. I, p. 108) qu'il 
a déjå décrit (n 08 47 et 123) deux au tres volumes publiés par 
ordre du cardinal d^Armagnac 1 , et il ajoute : « Les Remedes 

\. A la honor de Dieu, e per lo salul de las armas, Monsenhor lo Reve- 
rendissime Cardenal Darmanhac, Avesqua de Rodes, e de Vabre, a faict 
exlraire, traduire e imprimir lo petit Traclat que sensiec : compausat per 
venerable e scientificq persona, Mestre loan Iarson, iadis Chancelier de 
Paris, per Linslruclion dels Rictors, Vicaris, e autres ayants charge dar- 
mas ausdicls dtocesis, etc, 4556. A Rodes, par lean Motlier; pel. in-8° 
de 44 feu i Hels non chiffrés. Le tilre, imprimé en rouge et en noir, porte 
les armes du cardinal «"Armagnac. Jean Motlier, dont le nom fignre sur 
le titre, netait que le libraire; 1'impression a été faite par Corneille de 
Seplgranges, å Lyon. M. Brunet n'a jamais rencontré ce volume, qu'il cite 
cependant (11, 4558) (Taprés Court de Gebelin; il ajoute que < c'est un 
livre a uss i précieux que rare » . — Staluta Synodalia diæcesis Rulhe- 
nensis. Lugduni. Excudi curabat hannes Motlier ty pis Cornelii å Septem- 
grangiis. 4566. Mensis Martii die seæto; petit in-8° de 4 feu i l leis et 
483 pages. Le titre est occupé par un grand bois représenlant un autel au 
chiffre et aux armes du cardinal d'Armagnac. Au verso du titre est un 
extrait du privilege accordé pour dix ans par Monseigneur le reverendis- 
sime cardinal d*Armaignac a Jean Motlier, libraire de Hhodez, å la date du 
27 février 4552, avanl Pdques. Cette publication a été faite par le cardinal 
lui-méme, qui prenait soin d inslruire le clergé et les fidéles de son dio- 
cese. IS ous avons cité plus haut une trad uction de Yfnstruclion de Gerson, 
qu'il fit traduire en pro ven cal; un opuscule décrit ci-aprés (n° 495) nous 
apprend que le docte prélat s occupait aussi de propager les connaissances 
médicales. Les Statuta sont précédés de vers latins adressés au cardinal 
d'Armagnac par Nicolas Du Mangin, évéqne de Spalatro, et Urbain Lom* 
bard, Rémois. 
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pour se garder de peste sont une nouvelle preuve du zéle 
avec lequel le prelat administrait son diocése ». 

Tant pour rendre hommage å la sollicitude de Tévéque de 
Rodez que pour oflrir aux curieux un texte que les philolo- 
gues et les hygiénistes ne seront pas seuls å trouver interes- 
sant, je vais reproduire le petit livret que bien peu de biblio- 
philes ont eu Toccasion d'entrevoir 1 : mais auparavant je 
voudrais, complétant rna notice d'il y a dix-huit ans, signaler 
nn incident fort peu connu de la vie du cardinal d'Armagnac. 
Le prelat qui, å Rodez, chercha si bien å preserver ses ouailles 
du danger de la contagion, étant devenu archevéque d'Avi- 
gnon, se retrouva, une vingtaine d'années plus tard, en pré- 
sence du fléau. Était-ce la faute de Tåge? Le poids de la vieil- 
lesse avait-il aflaibli Tancien adversaire de la peste? Devant 
ce « mal qui répand la terreur » et qui, dans Avignon, fit prés 
de dix mille victimes, Toctogénaire avait-il vu s^mollir toute 
son énergie? Écoutons un témoin de ses défaillances, un bour- 
geois — quelque peu frondeur — qui a raconté au jour le jour 
la lamentable histoire des ravøges de la peste dans la ville des 
papes et dans les environs(1580-1581) 2 : « Le 4 [septembre 1580], 
samedi au matin, a este dit que la peste estoit dans cette ville. 
M. le Cardinal d'Armagnac fit faire défense que personne de sa 
maison ne sortit et fut fait ce dit jour grand garde å la porte 
du palais. Dieu nous veuille estre en aide ! — Le 6, le fléau de 
Dieu qu'on nomme la peste tomba dans cette ville en la mai- 
son d'un cordonnier... Dieu nous veuille aider! Amen. — 



1. Un des plus célébres bibliophiles de notre époque, 1'auteur du 
Manuel du Libraire, n v a jamais mi 8 la main sur YAdvis, cel oiseau ra ro 
entre tous Les continuateurs du Manuel, MM. Pierre Deschamps et Gus- 
tave Brånet, nont pas élé plus heureux (Supplement, 4 878). L'exemp'airc 
conservé dans l'ad mi rable bibliolhéque du baron J. de Rolhschild faisait 
autrefois partie de la collection de M. le comte 0. de Béhague. Jai vu 
jadis un aulre exemplaire annoncé dans le catalogue d'nne librairie pari- 
sienne au prix de 200 francs. 

1. Bulletin du Comité des travaux hisloriques et scientifiques, seclion 
dMnsloire el de philologie, année 4 881, n° 4. La pente d' Avignon, tlocu- 
inent communiqué par M. le comte E. de Barlhélemy (p. 45-67). Le Jour- 
nal anonyme appartient aux archivesde M. le marcjuis dAulan, 
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[Aprés] le 23 dudit mois, plusieurs autres furent frappés, de 
sorte que le Cardinal fut contraint de s'en aller å Bédarrides 
avec une douzaine de gens pour le servir. Dieu nous veuille 
aider, car nous n'avons pas grande aide de tels hommes! — 
Le 20 [octobrej, ay receu de Targentier de M. le Cardinal d'Ar- 
magnac six livres, et me les jetta par un trou d'un jardin qui 
est å Tentrée de la porte du palais. Dieu ait son åme! — Le 
16 [novembre], je demandai de Targent å M. de Tholun qui 
s'en est allé au petit palais; il me fit réponse que M. le Car- 
dinal n'en avoit pas pour lui. Grand nombre de morts. — Le 
8 [décembre], M. le Cardinal faisoit toujours grande chére. 
Qui avoit mal estoit sur d'avoir aussi peu de secours de lui 
comme d'une barilhe enfondrée. — Le 22 [décembre], M. le 
Cardinal m'a fait remettre vingt livres. — Le l er janvier [1581], 
le cardinal estoit au pont de Sorgue qu v il se faisoit bonne 
chére. — Le 10 [février], le cardinal d' Armagnac estoit å Sor- 
gue depuis la Noél ou il faisoit bonne chére. — [Aprés le 
6 mars] les consuls furent å Sorgue pour dire å M. le Cardinal 
qu'ils ne savoient plus que faire å cause de la pauvreté de la 
ville. — Le 12 [mars], M. le Cardinal pensa mourir å Sorgue 
d'un catarrhe. — Le 29 [mars], le Cardinal est toujours å Sor- 
gue, faisant grande chére. — Le 13 [avril], mal. Depuis le 
mois de septembre, il est mort environ 9,000 personnes ou 
plus. M. le Cardinal estoit au pays de Sorgue, qui regardoit 
passer nos mélancolies. — Le 15 [avril], mal. M. le Cardinal 
estoit å Sorgue faisant grande chére et peut dire le contraire 
de TÉvangile : Ego sum pastor et non cognovi oves meas. 
— Le 24 D ll i Q ]» * a fiM e de sire Jean Guérin fut frappée de peste 
å Sorgue et je fus le premier å le dire å Tillustrissime Cardinal 
endinant. — Le l er aoust, fort bien. Fut conclu å Bédarrides, 
Oil estoient M. le Cardinal et M. le Général, que personne ne 
rentreroit en ville qu'aprés une quarantaine faite. — Le 
18 [septembre], M. le Cardinal arriva entre huit et neuf heures 
du matin et alla descendre au bas des degrés de Notre-Dame 
ou Messieurs les chanoines Tattendoient avec Messieurs de la 
ville. Des qu'il fut descendu de sa litiére, il se mit å genoux, 
PU M. le. Prév6t de Jadite église lui doane å J>aiser la croix, 
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puis montérent tous ensemble en chantant et vint jusqifau 
maistre-autel ou fut chanté Te Deum avec les orgues et aprés 
on chanta Toffice en musique. M. le Cardinal dit Foraison et 
donna la bénédiction, aprés quoi tous ces Messieurs vinrent 
lui faire la révérence et il rentra au palais ou il recut Mes- 
sieurs de la ville. — - Le l er octobre, la bonne santé continue. 
M. le Cardinal alla diner å Montaux 1 avec le plus grand 
ennemi qu'il eut jamais, et qni estoit 1'abbé de Saint-André, 
lequel avoit esté juif: ledit abbé fit le festin 2 . — Le 4 [octo- 
bre], fut faite grande procession pour rendre gråces å Dieu de 
la délivrance qu'il nous avoit fait de la peste. M. le Cardinal 
y assista avec M. le General. » 

Tel est Tacte d'accusation dresse contre Tarchevéque d'Avi- 
gnon. Cest un homme aigri par la souffrance, un mécontent 
qui tient la plume, remarquons-le tout d'abord, et il est dif- 
flcile å un mécontent, chacun le sait, de rester dans la mesure 
et dans la justice. Quelques-unsdes reproches adresses å Geor- 
ges cTArmagnac sont certainement iramérités. Quand le chro- 
niqueur dénonce presque å chaque ligne la grande chéve que 
faisait un malheureux vieillard presquef mourant, nous ne 
pouvons que sourire de ses invraisemblables exagérations. 
Quand il se plaint du refus oppose par le prelat å des deman- 
des de secours, il oublie que sa générosité proverbiale le pro- 
tége contre de telles assertions et que celui qui, toute sa vie, 
ne cessa de répandre ses bienfaits autour de lui et qui favorisa 
avec une munificence presque royale amis et serviteurs, ar- 
tistes et savahts, n'aurait pas refusé aux pestiférés de sa ville 
archiépiscopale, si ses propres ressources n'avaient été taries, 

4. Mol évidemment mal lu. 11 sag it sans aucun doule de Monteux, 
aojourd'hoi chef-lieu de commune du déparlemenl de Vaucluse, å 5 kilo- 
roélres de Carpentras el å 49 d' Avignon. 

%. « La tenipérance el la sobriélé » du card i nal onl été juMement 
louées par ses conlem|>crain8 (voir X Inlroduclion déja cilée, p. 23). Ces 
niernes conlemporains onl non moins juslemenl loué sa « douceur el gra- 
cieuselé singuliére {ibid.). — Le bourgeois-chroniqueur confirme ce der- 
nier éloge en nous apprenanl que l'archevéqne, praliquanl le pardon des 
injures, c'est-å-dire ce qui coule le plus å notre charilé , alla cordialemenl 
sasseoir å la raérae lable (jue son plus cruel ennemi, 
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Tor dont il avait toujours éte si noblement prodigue 1 . Le seul 
reproche sérieux, le seul qui doive subsister de vant Thistoire, 
c'est Tabandon d'une ville ou, representant å la fois du pou- 
voir civil comme gouverneur, et du pouvoir religieux comme 
cardinal-archevéque, il avait doublement le devoir de donner 
Texemple d'une indomptable énergie. Mais, comme je le rap- 
pelais dans la notice si sou vent citée (p. 28), les hommes ne 
sont pas parfaits, méme quand ils sont des princes de TÉglise. 
Combien, d'ailleurs, dMllustres contemporains du cardinal 
d'Armagnac, sans avoir comme lui Texcuse de Tåge, n'ont pas 
plus que lui osé aflronter la peste 2 ! La conduite du maire de 
Bordeaux, Michel de Montaigne, encore qu'il fit profession de 
philosophie, n'eut, en de moins graves circonstances, rien de 
trés héroique. Mais je citerai sur! out Tacte de faiblesse com- 
rcis par un des plus renommés capitaines du seiziéme siécle, 
par le glorieux vainqueur de Lépante, qui, peu de jours aprés 
son entrée solennelle å Milan (11 aout 1576), quitta précipi- 
tamment cette ville pour se retirer en Espagne : il fuyait de- 

4. Voir la méme Inlroduction, pp. 49, 23, 43, etc. Sur la bienfaisance 
parliculiére du cardinal a 1'égard des ha bi tants d'Avignon, voir p. 44. Jai 
rappelé lå, d'aprés le consciencieux historien Nouguier, qu'il nourrissait 
å ses dépens « une grande partie du peuple, et surlout les pauvres rna- 
lades, sos ta ut le plus souvent le propre bouillon de sa bouche pour le leur 
envoyer. » Nouguier ajoutc, avec un soupir de regret et méme avec une 
plaisante petile pointede rancune, que, par ses trop liberales dislributions, 
le prélat fit hausser le prix du poisson, ce qui, dit-il, « a tourné å nostre 
desad van lage. » 

t. Au dix-septiéme siécle, le vice -legat d'Avignon ne roontra pas plus 
de fermelé, je nedirai pas en face de Tépidémie, mais en face de la menace 
de 1'épidémie. Voici le piquant récit dePeiresc (lettredu 3 no vern bre 4628 
åp. Dupuy, t. I, pp. 744-74J) : « Au reste, ce pauvre vice legat [c*était 
Cos me Bardi] est en telle allarme pour des predictions qui lavoient me 
nassé de la peste hiy mesmes qu'il en estoit tombé en fiebvre de peur, et 
s'esloit renfermé dans son palais avec des apoticaires, medecins, cirur- 
giens el quanlité de moutons, pour n avoir rien å prendre de la ville, ou 
pour n'y laisser aulcune communicalion avec ceux de son train. A cette 
heu re, il coinmence de se laisser voir, mais de fort loing d un bout d'une 
sale å Pa ul tre bout, ou il donne les audiances, et faict venir les parlies par 
un cheinin d'une galerie ou pas un de ses domestiques ne passe. Hya 
de la compassion de le voir en telle transe, » 
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vant 1'ennemi, devant la peste 1 . Qui pourrait faire un crime 
au cardinal d' Armagnac, accablé d'années et de fatigues, 
d'avoir reculé devant le fléau qui avait épouvanté un des plus 
intrépides et des plus chevaleresques généraux qui aient jamais 
excité Tadmiration des hommes, le heros de Lépante étant 
alors en toute la force et tout 1'éclat de ses trente ans? 

Ph. Tamizey de Larroque. 



Advis et Remedes sowerains 
pour se garder de Peste en teras suspet : desquels lon vse å 
Rome, Venise, et aux Allemagnes : communiqués par tresil- 
lustrissime et Reuerendissime, Monseigneur le Cardinal d'Ar- 
maignac, au profit de la Cité et Diocese de Rhodez. 4 

En premier lieu , prier deuotement Dieu nostre createur, 
tant en publiq qu'en particulier, qu'il lui plaise nous preseruer 
et garder de cette contagion : car comme nous enseigne le 
pro (t?<>) phete Royal Nisi Dominus custo&ieril ciuitalem 
frustra vigilat qui cuslodit eam. Psal. cxxvi. 

Et pource que les mauuaises humeurs commencees å se 
corrompre dans les corps humaios, plus facilement recoiuent 
Tinfexion de 1'air, il faut necessairement tenir Testomach et 
la teste bien purgés, en ne se remplissant trop de viandes et 
principalement grosses et fumeuses. 

Se purger le plus souuent (fol. Aiij) qu'il sera possible auec 
aucunes medecines familieres, comme aueq la Cassia, Pillules 
masticines 3 , Pillules d'alloés, et autres serablables. 

Sur toutes les medecines, vser souuent du Tartare 4 , qui est 
la rose du vin, laquelle faut mettre en poudre subtile, et puis 
la destremper en eaué chaude, et la couler et passer par vn 

4. Don Juan cTAutrlche, par Auguste Laugel. {Revue des Deux-Mondes 
du 45 février 4884.) 

2. Rappelons qoe Georges d'Armagnac avait été ambassadeur de France 
å Venise en 4536, å Rome en 4 539. Avant son envoi å Venise, le futur 
cardinal avait dft remplir quelque mission en Allemagne. 

3. Pilnles de mastic, sorte de térébenthine. 

4. Tartare, ta r tre. 
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drapeau de Unge blanc 1 et bien net, et deseicher ladite eaue 
sur le feii , comme quand on fait le sel (v°) blanc : et icelle 
poudre garder, et en prendre trois onces la mettant auec vne 
liure de Conserue de roses, et le matin en prendre vne cuil- 
leree qui soit d'une once, et en continuer par iours inter- 
posés : å s^auoir des deux iours Tun. En ce faisant, le corps 
sentretiendra lubrique 2 , et purge les voyes communes. 

Qui ne pourra faire aueq ladite Conserue, prendra le Tar- 
tare, ou rose susdite, dans vn bouillon de chair 3 , ou de 
(fol. Aiiij) choux, le destrampant fort bien, et le laissant re- 
poser vn peu, et puis vuider ledit boillon en vne autre escuelle 
legerement : et apres iettee la terre qui reste au fondz, le faut 
humer. 

Outre ce, est bon de manger potages de choses qui purifient 
le sang, comme Buglose, Bourage 4 , Cicoree, Lectues 5 , et au- 
tres telles herbes : et sur tout, ne demeurer iamais aueq Fes- 
tomac vuide, ou trop å ieun, ni trop plain (v°) aussi. 

Vser pareillement de Tescorce de Citron confit, qui est 
tresbonne. 

Le matin, sur iour, et le soir quand on va au lit, baigner 
aueq la main les temples. les pouls, veines, et nez, auec du 
vin aigre rosat, ou autre bon vin aigre. 

Les Riches peuuent mettre dans ledit vinaigre vn peu de 
Camphora, Ligno aloes, (fol. Bi) Xilobalsamo , Canelle , et 
eaué rose : et est tresbon tenir tousiours prest vn petit Flas- 
con dudit vin aigre, pour en vser comme dessus. 

Et est bon aussi, tousiours porter sur soi, des perfums aux 
Gants, å la chemise, aux mouchoérs , aux cheueux , et å la 

4 . Ce sens du mot drapeau se con serve encore dans le langage méri- 
dional : on appelle drapeau le linge dans lequel on emmaillotte les petits 
en fants. 

t. Le sens primitif du mot est glissant, lubricus. Ici le mot lubrique 
amene ttdée de ressorts bien huilés aux moyens desquels fonctionne bien 
la machine humaine. 

3. On appelait alors chair ce qne nous appelons viande. 

4. On a reconnu la bourrache dont les salutaires vertus sont encore fort 
prdnées par les gens de la campagne. 

5. Le c de ce mot rappelle la provenance latine : lactuca. 
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barbe : Porter quelque pomme de senteur au col, ou bien pa- 
tinostres 1 , et les manier et sentir souuent. 

La maison soit tenue nette (v°) le plus que lon pourra, de 
toutes immondices et ord ures : et principalement des urines, 
et au tres villains excrements. 

Nettoyer bien souuent les fosses et latrines, siue Priués. 

Tenir le moins de nattes, ou tapisseries de laine que lon 
pourra 2 . 

Les Riches vseront souuent de perfums en leurs maisons, 
aueq les meilleurs (fol. 2?#)'qu'ils pourront trouuer. 

Les poures feront prouision de fueilles et bois de laurier, de 
Romarin, de Geneurier, siue Cade et de Cypres : et vseront le 
plus souuent qu'ils pourront, de les brusler au milieu de la 
Sale et chambre ; principalement au matin et le soir. 

Tenir les Rues de la ville nettes de toutes immondices et 
putrefaxions, bruslant en icelles des choses susdites. 

FIN 3 . 



4 . C*est-å-dire chapelets. 

2. C'était déjå la chasse aux microbes. On sait avec quelle sévérité les 
hygiénistes de notre temps proscrivent les rideaux des lits, les ten tu res 
des chambres å coucher. 

3. Je dois la copie des Instructions sur la peste (j'ai cru devoir abréger 
ainsi un titre beauroup trop long) å M. Émile Picot, conservateur de la 
bibliolhéque du baron James de Rothschild. Mes remerciements a mon 
savant a mi sont d'autant plus vifs que sa copie a été admirablement faite 
et qoe son temps est infiniment précieux. — On pourra it rapprocher le 
livret que Ton vient de lire d'une plaquette imprimée å Avignon å cinq 
cents exemplaires , pour étre gratuilement distribuée aux ha bi tants 
d 'Orange : Discours sur les préservatifs de la peste, par M. Claude Sissaud, 
docteur en médecine et professeur en lUniversité de cette ville d 'Orange, 
imprimé par délibéralion du bureau de la santé de la méme ville pour 
1'usage de ses habitants. Avignon, Francois Mallard, s. d. [4720], in-4° de 
46 pages. 
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APPENDICE. 

Presque toutes mes trop nombreuses publications contien - 
nent quelques documents nouveaux. Pour ne pas déroger å une 
vieille et chére habitude, je vais donner ici deux lettres inédites 
du cardinal d'Arraagnac et deux petites piécesde poésie, Tune 
latine, Tautre frangaise, composées en son honneur, et qui ne me 
semblent pas avoir jamais vu lejour. La premiere lettre, adres- 
sée de Rodez au général des finances Malroux, baron de la 
Guépie, le 29 juillet 1558, et tirée des Archives départementales 
du Gers, m'a été gracieusement communiquée par mon excel- 
lent collaborateur et ami, M. le chanoine Jules de Carsalade 
du Pont, le tres actif et tres distingué secrétaire général de la 
Société des Archives historiques de JaGascogne. Cest un plai- 
doyer vigoureux en faveur des habitants de Lectoure, pressés 
et oppressés par le fise impitoyable. La seconde lettre, adres- 
séed* Avignon au roi Henri III, le 27 juillet 1584, provient d'une 
collection de la Bibliothéque nationale 1 et présente cet intérét 
particulter, que c'est une réponse å des reproches du roi, ce 
qui en fait quelque peu un docuraent autobiographique 2 . 

I. 

Lettre du cardinal d' Armagnac au baron de la Guépie (29 juillet 1558). 

Mons r le General les consulz de Lectore me sont venus remonslrer Toe 
casion qu'ilz ont de se plaindre de vous pour la grande vexation que leur 

4. Fonds fraucais, manuscrit 40 494, f° 308. On Irouverait facilement 
dans cette collection bon nombre d au tres curieuses lettres inédites de 
Georges d'Armagnac, etje souhaile vivement que quelque bon travailleur 
méridional en forme bien lot un recueil qui compléle les di vers recueils 
spéciaux énuinérés plus haut. 

%. On a mis en téte de la lettre ce petit som mai re : « Le cardinal d'Ar- 
magnac mande au Roy qu'il ira å Lyon faire la reverence å S. M. de 
laquelle il suivra toujours les con sei ls. » 
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donnés a cause des deniers communs de leur ville ce que j'ay trouvé bien 
estrange et rna esté mal aisé de le croire pour 1'oppinion que javoysque 
vous souveniés de la recomandation quotrefoys je vous avoys faicle 
dVulx en cesle ville. Vous scavés Mons r le general que je suys vostreamy 
de longue main el seroys bien marry que vous feussiez Iravailler de 
chose ou je n'ensse moyen de vous meclre en repos. Qui me donne occa- 
sion de vous escripre cesle letlre pour vous dire qu'il me semble que ferés 
fort bien de vous deporter de travailler plus les habitans dud. Lectore, 
laquelle pcur es tie ville comtnle nest comprinse en voslre commission 
tenent les deniers communs quelle lient par don des feus comtes d 'Arma- 
gnac, lit le loy Louys unziesme consiilerant de quelle importance ceste 
petite ville estoyt voulut quelle fust exemple de ta i lies et aullres su bc id es 
aussi bien que Tholose estoyt affin qu'ilz eussent mellieur moyen de la 
fortiffier et pour les conserver en bonne devotion d'estre bons fitlelles et 
affectionnés subieclz du Roy. Duqnel privillege ils usent encore, aujour- 
d'huy, et n'est vray semblable que le Roy les ayant tant advantaigés en 
cest endroit les ait voulu grever de la fagon que vous y procedés; mesme- 
ment quilz ren dent ordinairement leur compte a Mons r le seneschal 
d'Armagnac ou son lieutenant sans parlir de leur ville et sans grandz 
fraiz. Par quoy vous devez meclre en consideration quilz ne sont pour 
endurer que tort leur soil faict et que le roy de Navarre les aura soubz sa 
protection pour estre ses subieclz Iequel aura a grand desplaisir que vous 
entrepregnés de les vexer sans cause. Aussi suys je leur gouverneur non 
seulement de la volonlé des susd. roy et royne qui en sont proprietaires 
mais par 1'exprés comandement du Roy. Et es tans vostre amy come vous 
scavés bien que je suys je vous conselhe que vous en demettez et le dy 
au tant pour vostre repoz considerant 1'ennuy qui vous en peull advenir, 
come pour le contenlement des habitans de ladite ville, laquelle ncant- 
moings je vous recomande et moy mesmes bien affectueu sement a vostre 
bonne grace et prie Dieu Mons r le General quen bonne santé vous doint 
longue vie. 
C'est de Roddez le xxjx e de juilhel 4558. 

Et audessoubz est escript de la main de mondit seigneur le cardinal. — 
Mons r le General tout maintenant Messieurs de Rodez, de Vignac et aul- 
tres habitans et subiectz des villes de ceste contrée mont monstré les 
griefz que vous leur faictes pour raison des deniers communs qui ne sont 
comprins en vostre commission, je vous prie user de conseil et ne vous 
laisser mener par voz clercz lesquelz ne parlent icy des deniers du Roy 
sy non de voz salaires et de leurs exactions. Pencés un peu Monsieur je 
vous prie que dira le Roy et messeigneurs de son conseil quant ils enten- 

ANNALB8 DU MIDI. — IV. 6 
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drout les inquisitions qui sen font, et le di re et plaincte da roy de 
Navarre. Sur ce je vous recomaude les subieclz dudit seigneur come celuy 
qui est vostre bon et an tien amy. 



El au dessus est escript. A Mons r Mons r le general Malroux baron 
de la Guepie. 1 



Lettre du cardinal d' Armagnac au roi (TI juillet 4584). 

Sire, il y a desjå long temps que j'ay faict entendre a Vostre Majesté 
Toccasion du relardement du voyaige du S r de Revest devers elle, qui me 
ren dra, s'il vous plaist, excusé sur la pl ai n te que me faictes par Roger, 
Tun de vos vålets de chambre, pour les occasions que vous aurés peu 
scavoir, par le relour duquel je vous diray, Sire, que mon desir n'a 
jamais tendt å autres fins, que de suyvre en to ules choses voz commande- 
mens, et dy employer non seullement ina vie, mais tout ce qui se trou- 
vera en mon pouvoir, m'estant resolu de vous aller faire la reverence et le 
vous ex primer de bouche å vostre arrivée å Lyon, et vous donnant tout 
le contentement qu'il me sera possible ne suyvre jusques å la fin de mes 
jours 2 autre conseil que celuy qui viendra de vostre part, ce que je supplie 
tres humblement volre Majesté vouloir croire, et la continualion de ina 
tre* humble servilude que je vous presente de mesme cneur et af feet ion 
que je supplie nostre Seigneur de vous dormer, Sire, en toute perfection 
de santé tres heureuse et tres longue vie. 
d'Avignon, le 27 de juillet 4 584. 

Vostre tres humble et tres obeyssant subject et servile ur 
G. Card d*ARMAiGNAC. 8 

4. Registre des» au di en ce* du Sénéchal d'Armagnac et Lectoure, année 
4558, fol. 43, verso. On lit å la suite de la lettre au général si malmené : 

<( Missive envoyée aux consulz de Lectore par Mondit seigneur le cardinal. 

Messieurs les consulz. » Le ser i be s'est arrété lå; une feuille en blanc 
indique dans le registre la place ou devait élre transcrite la lettre du 
cardinal d'Armagnac aux consuls de Lectoure. 

2. On sail que le cardinal mourul un peu moins d'un an a pres avoir 
dirté ces lignes, le 21 juillet 1585. La présente lettre est une des demiéres 
lettres que Ton connaisse de lu i. 

3. Ces deux lignes sont autographes. 



Le cardinal d' armagnac. 



II. 
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III 

Poésies en 1'honneur du cardinal <T Armagnac 1 . 

GBOBGICS CARDINAL1S ARMENIACC3 

Anagramma. 

An listes, patris cui stem mate limina fulgent 

Cuique genus prisca nobilitate nitet, 
Non magis innuplæ profert quis Palladis artes 

Sacraque Pieridum te magis ullus amat. 
Ilæc quoque le exornant latissima munera divum, 

Prisca fides, probitas et pietatis amor. 
Cumque manu facili tantas congesserit in te 

Egregias doles Jupiler ingenii, 
Non mirum est, præsul, si te videaris ab illo 

DlVINO MISSA 8ACRA IXCBRNA GBEGl 2 . 

Anagrame frangois. 

Prelat, en qui le ciel sa richesse épuisée 

Prodiguement versa dé3 ta nativité, 

Pour dresser å ton nom une imortalilé, 

Eussé-je d'Appo!lon lame favorisée, 

Eussé-je en rna poi trine une ardeur attisée 

Et Tesprit de fureur saintement agité, 

L honncur qu*ont tes vertus saintement mérilé, 

Je ferois resonner sur rna lire prisée. 

Cest toi vraiement, prélat, que les scavantes seurs 

Ont toujours abreuvé du miel de leurs douceurs 

Et jeune pourmené sur le roe de Parnasse $ 

Cest toi de qui Thonneur mérite estre chanté 

Et d'un soleil å l autre incessamment porté, 

Veu que grand ami es et coedial en grace. 2 

4. Bibl. nat., fonds francais 4845, f° 407 verso. 

2. Les mots imprimés en capitales donnent en anagrarame : gborges 

CARDINAL D^RMENIAC. 
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III 



BERNARD DE MONTFAUCON, SA FAMILLE ET SES PREMIERES 

ANNÉES. 

Parmi les papiers de Montfaucon, conservés aujourcThui å 
la Bibliothéque nationale, et qui viennent de fourair å M. le 
prince Emmanuel de Broglie la matiére de deux beaux volu- 
raes sur Bernard de Montfaucon et les Bemardins 1 , se 
trouve une lettre, écrite au lendemain du décés de Montfau- 
con, et qui contient sur sa familie et ses premieres années de 
nombreux renseignements, fournis par ses propres soeurs, 
chanoinesses de Saint-Augustin å Sainte-Marthe de Limoux. 

Cette lettre permet de flxer au 17 janvier 1655 2 la date 
exacte de la naissance de Montfaucon dans le chåteau de Sou- 
latge 8 . Son pére, Timoléon de Montfaucon, seigneur de Roque- 

4. Paris, Pion, 4894 ? in-8°. 

2. La date du 47 (et non 4 3)parait certaine, par suite de la mention du 
« jour de S. Antoine, » rapportée dans la lettre écrite au nom dessæurs de 
Mont-faucon. Cependant la méme lettro le faitnaitre å tort au chåteau de 
Roquetaillade. D'un autrecfllé, Montfaucon lui-méme, dans deux lettres au 
baron de Crassier, des 48 juin el 7 juillet 4740, dit : « Je su is au roilieu 
de rna 86 e année, né lan 4655, le seiziéme de janvier. » Correspondance 
de Bernard de Montfaucon avec le baron de Crassier, publiée par Ulysse 
Capitaine. (Liége, 4855, in-8°), pp. 75 et 77. 

3. Soulatge, ou Soulatgé, Aude, arrondissement de Carcassonne, can ton 
de Mouthoumet. Cest lå que Montfaucon fut baptisé, le 24 janvier 4655. 
On conserve encore le « Livre des baptisez du lieu de Soulage, » de 4649 
å 4666, dans lequel M. 1'abbé Maupomé, curé de Soulatge, a bien voulu 
vérifier 1'existence de lade de baptéme de Montfaucon, par lequel débute 
lannéu 4655 dans ce petit registre. En voici le texte : 



n Le 24 we janvier 4655 fut baptisé Bernard de Montfaucon, fils de 
noble Timoléon de Montfaucon, seigneur de Rocquetaillade, et de dam 11 * 
Flou reite Mania, mariez. Fut parrin noble Bernard de Casamajour, sei* 
gneur de La Rocque, et marrine dam 11 » Marguerilte de Pompadou[r); 
par le s r Fleis, vicaire. » 



« 4655. 
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taillade 1 , né en 1600, s'était marié deux fois et avait eu onze 
enfants : un fils, Jean-Fran<jois, et trois filles de sa premiére 
union, en 1626, avec Anne de La Fajolle, fille du baron de 
Boisse 2 . Ce fils ainé, qu'on noramait M. de Lapejean, fut gou- 
verneur des deux premiers princes de Conti. Il ne laissa 
qu'une fille, mariée »<n 1677 å Frangois d'Hélie, seigneur de 
Villarzel et de Montgranier 3 . De sa seconde femme, Flore de 
Maignan, fille du bailli d'Albiéres 4 , Timoléon de Montfaucon 
eut trois fils : Bernard, Louis, Barthélemy, et quatre filles. 
Louis entra comme son frére dans la Congrégation de Saint- 
Maur 5 ; Barthélemy, qui avait quitté la carriére ecclésias- 
tique, å laquelle il s'était d'abord destiné, pour suivre celle 
des armes, fut tue au service du roi en Piémont, en 1690 6 . 
Bernard de Montfaucon, dernier survivant måle de sa familie 7 , 
mourut å Saint- Germain-des- Pres, le 21 décembre 1741 8 . 

Les premieres années de Bernard de Montfaucon se passé- 
rent au chåteau de Roquetaillade. En 1672, il fut envoyé å 
TAcadémie des cadets de Perpignan, mais la mort de son 
pére, survenue å la fin de cette méme année, le rappela å 
Roquetaillade. Dés 1'année suivante, en 1673, ågé de dix-huit 



1. Roquetaillade, Aude, arrondissement de Limoux, canton de Couiza. 
Cétait la résidence habituelle de la familie de Montfaucon. 

2. Mémoire ms. dans le ms. latin 44945, fol. 4 v°. 

3. Éloge, par de Boze, dans YHist. de VAcad. des Inscr., t. XVI, p. 324. 

4. Mémoire ms., ibid. 

5. 11 fit profession, comme Bernard, å la Daurade de Toulouse, le 
28 avril 4680. Plus tard il sortit de la Congrégation de Saint-Maur, et 
mourut en 4748. (Matricula monachorum ; ms. lat. 42794, n° 3242.) 

6. Mémoire ms. cité plus baut, ibid. 

7. Voy. la généalogie des seigneurs de Montfaucon insérée dans la 
Bibliotheca bibliothecarum, t. II, p. 4457, et reproduite plusloin. - 11 y 
a å la Bibliothéque nationale (Piéces originales, vol. 2048, et Carrés de 
d'Hozier y vol. 446) une série de piéces du treiziéme au dix-huitiéme siécle 
sur la familie de Montfaucon, dont les armes étaient : « Écartelé, au 4 
et 4 de gueules, å 3 chevrons d'or ; au 2 et 3 de gueules, au faucon posé 
sur un mont d'argent. » 

8. Le Nécrologede Saint-Germain-dcs-Hrés (Bibl. nat., ms. fr. 46864, 
pp. 440-442) ne contient aucun détail qui ne se retrouve dans 1'article 
consacré å Montfaucon dans YHisloire litléraire de la Congr. de S. Maur, 
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ans, il partait en Allemagne avec son parent le raarquis 
d'Hautpoul, capitaine de grenadiers au regiment de Langue- 
doc. Il y servil deux ans, en qualité de volontaire, dans Tar- 
mée de Turenne, et il se trouvait å la bataille que Turenne 
offrit au general des Impériaux, Montecuculli, å Marienthal. 
Maisbientdt il tomba malade å Saverne, et le marquis d'Haut- 
poul ayant été mortellement blessé devant Strasbourg, Mont- 
faucon revint å Roquetaillade, ou il perdait sa mére peu aprés, 
å la fin de 1'année 1674. 

Résolu d'entrer dans la congrégation des Bénédictins de 
Saint-Maur, il se rendit au monastére de Notre-Darae de la 
Daurade, å Toulouse, et y fit profession Tannée sui vante, le 
13 mai 1676. Il fut envoyé de lå å 1'abbaye de Soréze, puis 
deux ans aprés å Notre-Darae de la Grasse, ou il resta huit 
ans. Claude Martin, alors assistant du supérieur general de la 
Congrégation de Saint-Maur, qui avait pris intérét aux pre- 
miers travaux du jeune bénédictin, le fit envoyer, en 1686, å 
Fabbaye de Sainte-Croix de Bordeaux, et bientdt appeler å 
Paris, en 1687, pour travailler aux éditions des Péres grecs. 

Nous ne suivrons pas Montfaucon dans toute sa carriere 
littéraire, qui devait étre si longue et si fructueuse, nous 
contentant de renvoyer au livre récent de M. le prince Emma- 
nuel de Broglie et aux différentes biographies de Montfaucon 
qui ont été publiées dans le JDictionnaire historique de 
Moréri (1748), YHistoire dø VAcadémie des inscriptions 
(1751), V Historia rei literariæ ordinis S. Benedicti de Zie- 
gelbauer (1754), YHistoire littéraire de la Congrégation de 
S. Maur de Dom Tassin (1770), la Bibliolhéque générale 
des écrivains de fordre de S. Benott de Dom Francois 
(1777), et enfln la Nouvelle biographie générale (1865). 

H. Omont. 
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Lettre sur la familie et les premiéres années 
de BERNARD DE MONTFAUGON 

(4742)*. 

« Les Montfaucon étoient originaires de la Gascogne, seigneurs de Mont- 
feucon-le-Vieux , premiers barons- nés des Élals de Comminges, et ayanl 
en partage avec ce seigneur beaucoup de droits. L'évéque de Comminge , 
grand ami de leur frere, lui envoya les sta tuts de Pun de ses prédécesseurs 
de la familie de Montfaucon, qui en estoit évéque, qui sont tres sages 2 . Ge 

4. Bibl. nat., ms. latin 44945, fol. 99-34. — Nous ne donnons que les 
parties principales de la longue lettre écrite, au nom des sæurs de Mont- 
aucon , cbanoinesses å Sainte-Marlbe de Limoux, par leur abbesse sæur 
Saint-Ignace de Cairol. 

2. Montfaucon en a inséré la notice dans sa Bibliotheca bibliothecarum 
m$s nova, t. II, p. 4457; en voici le début, dans lequel Montfaucon a dressé 
une généalogie abrégée de sa familie : 

« Apograpbum aureæ instruclionis et constitutionuin synodalium edi- 
tarum a Rev. in Cbristo patre domino Augerio, Dei gratia, Conseranensi 
episcopo.... 

« Hie autem Augerius de Montefalconis, cujus sepulcrum in ecclesia 
Conseranensi, cum inscriptione et insignibus nostris visitur, electus fuit 
episcopus Conseranensis anno 4 279, episcopatum tenuit annis 24, et mor. 
tuus est anno 1303. Putatur autem hasce conslitutiones edidisse anno 4280. 
Erat vero frater Raimundi Bernardi de Monte-Falconis, domini Monte- 
Falconis-Veteris ex cujus progenie ortum ducimus hac serie : 

4. Raimundus Bernardus. 44. Joannes-Franciscns. 

f. Raimundus Bernardus. 42. Timoleon, qui quaiuor filios 

3. Augerius. reliquit : 

4. Raimundus Bernardus. Joannem-Franciscum, Ber- 

5. Joannes. nardum , Ludovicum et Bar- 

6. Joannes Petrus. tholomæum ; ex quibus unus 

7. Franciscus. superest Bernardus , jam an- 

8. Guarinus. nosus, qui huie Bibtiothecæ 

9. Franciscus. bibliothecarum dat opera m. » 
40. Petrus. 

On trouve dans le vol 446 (fol. 242) des Carrés de d'Hozier,l\* Biblio- 
theque nationale : « Raimundus Bernardi de Montefalcone, domicellus, 
dominus de Rupetalliata » (4 janvier 4404 ), qui pa ra It élre le qualriéme de 
la liste précédente. Dans le volume 2048 des Piéces originales du Cabinet 
des titres, on reléve (Montfaucon, piéces 40 et 14) « Johannes de Montefal- 
cone, castellanus castri regii de Rupesissata » ou « Rupefixata v (4448), et 
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qui fait croiré å ce prélat, ayant ven tous lenrs titres, qu'ils sont une 
branche cadette de cette rna i son. Cesl la seule lettre que Mesdames ses 
sæurs ont receu du Pére de Montfaucon, leur frére, qui parledautre chose 
que damitié ou du désir de s'informer de 1'étal de sa familie. Le ptésent 
de 1'Empereur 1 leur ful écrit par le R. P. De La Rue, et Pentrée de l'Aca- 
démie des Inscriptions 2 par Madame de Tournefort du Vivier de Beile- 
chasse, å présentabbesse; car il n*a jamais écril un mot å son a van lage. 

« La maison de Montfaucon n esl dans le Languedocque depuis la guerre 
du comte de Monlfort ronlre les Albigeois. L'ainé de leur maison 1'ayanl 
suivi dans celle guerre, ledit comte le maria avec 1'héritiére de Roquetail- 
lade, qui éloit trés riche, ayant sept ou h nit places de 1'ancienne el noble 
familie de Riviére; elle se nommoit Marie , et son mari Jean. Cet atné , 
Jean de Montfaucon , vendit sa terre de Montfaucon-le- Vieux el tous ses 
autres biens pour sen venir de ce cdlé, el fonda un obit å Saint-Girons de 
tous les biens qui étoient å lui dans ce lieu, qui est un gros bénéfice quon 
nom me V obit de Montfaucon. 

« Leur grand -pére, nommé Francois, épousa Marguerite de Montredon. 
Ils eurent de leur mariage traise enfans... Lainé, pére du défunt, naquit 
en mille six cens 3 el fut nommé au baptéme Timoléon, qu*on nommaen- 
suite M. de Quolignac, tandis que son pére vivoit. On r/oublia rien pour 
luy donner une éducation selon sa naissance, c/esl pourquoy il futenvoyé 
aux pages en Tåge dc sept ans. Aprés en étre sorti, il resta encore longtemps 
å Paris, et je ne scai si c'est låou en province qu'il Gl au duc de Monlmo- 
ranci cette beile reponse, quon a fort adinirée. Ce seigneur lui témoignoil 

(piéces 35 el 36) « Francois de Montfaucon, escuier, seigneur de Roque- 
taillade » (4488 et 4489), qui paraissent devoir étre idenlifiés avec les cin- 
quiéme et neuviéme des person nages de la généalogie précédente. 

4. « En 4748, lorsque le premier voluti.e des OEuvres de saint Jean - 
Chrysostome parat, le pape Clément XI envoya au P. de Montfaucon une 
médaille dor. En 4722, lem pere n r Charles VI, å qui Dom Bernard de 
Montfaucon avail envoyé les qualre premiers vol times de saint Chrysos- 
tome, écrivil de sa propre main å ce religieux une lettre laline å laquelle 
il joignit une médaille dor de la valeur de 800 d. » (Ms. latin 44945» 
fol. 26). Jordan, dans son Histoire d'un voyagc littéraire fait en 1733 en 
France (2«éd. La Haye, 4736, in-42, p. 60), rapporte que pour féliciter 
Montfaucon de son Antiquité expliquée, « Pempereur lui a envoyé une beile 
médaille d*or par son bibliolhécaire Gentilloti. » 

2. Voyez la lettre ad ressée å cette occasion au directeur de TAcadémie, le 
8 février 4749, par le duc d'Antin el publiée par M. le prince de Broglie, 
op. cit., \. I, p. 2 1 . 

3, La date de 4 597 esl donnée ailleurs (ms. latin 44945, fol. 4). 
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qu il souhetteroit fort qu'il fat de sa troupe : « Monseigneur, lai répondit- 
il , mon épée est au Roi et mon åme est å Dieu 1 » Étant marié , il fut 
subdélégué des maréchaux de France ; étant en province , il épousa la fille 
du baron de Boisse, de qui il eut quatre enfans. L'atné, Jean-Francois de 
Lapejean, son péreet grand-pére étant vivans, se maria avec M l,t du Bou 
de Montfaucon de Kogles, dont il n'eut qu'une lille qu'on maria avec le 
seigneur de Villarzel. Étant demt uré veuf, il fut gouverneur de messieurs 
les princes de Conti. 11 avoit du s$avoir, une trés grande probitéet, beau- 
coup d esprit et du Christian isme. Il trouva de gros partis étant å Paris, 
I mais il ne voulut point se remarier. 

I « Son pére fit un second mariage et prit une jeune fille pour sa vertu et 

i pour ses bonnes qualités personnelles, de qui il eut sept enfans, quatre 

j filles et trois garcons, dont 1'ainé des garcons esl celui qui fait le sujet de 

j nos regrets. 

| « Il naquil au chåteau de Roquela iliade 2 , Tan 4655, le 4 7 janvierjour de 

saint Antoine; on le nomma Bernard au baptéme. Mr. leur pére lui donna 

I un précepteur a Tåge de cinq ans pour lui apprendre å lire et å écrire; 

c'estde la maniére qu'il en usoit pour les envoyer ensuite au collége. Ayant 
atteint Tåge de sept ans, Mr. son pére lenvoya au collége des Péres de la 
Doctrine, de Limoux, pour ne le perdre pas de vue, cetle ville n 'étant qu'å 
une liene de Roquetaillade. Faisant encore les basses classes, il rencontra 
un regent extrémement rude qui voulul le cbålier. II senfuit chez son pére 
el i) ne ful pl us moyen de le fa i re revenir au collége. Mais il ne manqua 
pas de précepleurs chcz lui; il y en avoit pour le second fils. Ayant attaint 
Tåge de traise ou quatorze ans, il temoigna å Mr. son pére qu'il souhaitoit 
d'apprendre å faire des armes, ce qui lui fut accordé. On lenvoya å TAca- 
déroie de Perpignan, ou il fut jusqu'å la mort de Mr. son pére, qui arriva 
deux ans aprés 3 ; Mr. son pére mouranl lui subslitua ses biens, et aprés 

1 lui, å ses deux cadets, s'il n'eu profiloit pas. 

I« Aprés la mort de son pére, il voulut aller au service, volontaire, et se 
joignit å Mr. d'Aupoul de Rennes, capitaine decavalerie, son proche parenl ; 
il éloit alors ågé de saise ans. II y fut deux ans, et je ne scai par quelle 

«4. La réputation de bra von re ou étoieiU les Montfaucon en Langue- 
doc y faisoil dire deux populairement : « Messieurs de Roquetaillade man- 
gen t les poiutes d'épées en sa lade, el se font la barbe å coups de pislolet. » 
(Mémoires pour Viloge de D. B. de Montfaucon ; ms. latin 44945, fol. 4.) 

2. Montfaucon naquil au chåleau de Soulalge; la demeure habiluelle de 
sa familie élait Roquetaillade. 

3. Montfaucon, d aprés son autobiographie, ne resta å Perpignan que 
> pendant Tannée 4672. 
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aventure il alla en Hol lande 1 , oa il tomba roalade (Tune maladie conta- 
gieuse. Il fit væu dans cetétat å Notre- Dame- de- Marseille, de Limoux, que 
si par son intercession il pouvoit revenir en son pals, il donneroit cent 
livres å sa chapelle et qu'il se fairoit bénédictin. Son væu fut exaucé 
presque miraculeusement, ayant trouvé par hasard une personne de 
connoissance qui lui fournit toutce qu'il falut pour sen raitirer, connois- 
sant sa familie. 11 arriva en son pays, mais il porta la maladie dans sa 
maison, en sorte 'que le petit cadet ; qui n 'avoit que sept ans, en fut atta- 
qué, et ensuite M. sa mére, qui en mourut. Ayant fini le deuil de M. sa 
mére, il dit å son ainé qu'il vonloit se faire bénédictin; mais son ainé 
n'ayant pas fait grand comple sur cette déclaration, il se passa encore quel- 
ques mois, qull lui écrivit qu'il en avoit fait væu, quoiqu'ils feussent dans 
le méme lieu. Alors il pria un de ses oncles de lemmener å Toulouse ; il 
avoit alors vingt ou vingt et un ans au plus. C est lå tout ce que m'en ont 
dit Mesdames ses sæurs, ne sarhant aulre chose de lui. 

« Sa passion dominante dans sa grande jeunesse étoit la curiosité de voir 
et d'entendre des c hoses nouvelles. A cet effet, il sortoil grand matin du 
chåteau et sen aloit sur le chemin ou il passoit bien du monde et les 
interrogeoit tous pour apprendre les nouvelles de leur pais, et retournoit 
raconter å M. son pére tout ce qu'il savoit de nouveau. 

« Voilå , mon Révérend Pére, tout ce que les Dames ses sæurs nVonl 
dicté... 

« S r de Saint- Ignace db Cairol, abbesse des chanoinessesde Saint-Augustin. 

« A Sainte-Marthe de Limoux, ce 3 janvier 4741. 

« [P. S.J... II resle å vous dire un mot desdeux cadetsdu défunt. Dom 
Louis esl assez connu dans votre ordre, par un bel esprit et par son savoir, 
ayanl enseigné neuf ans de positive. Maislecadet passoit tout... II préeha 
å Toulouse å Tåge de sa i se ans, avec 1'admiralion de tous les auditeurs; 
mais le urs parens, ayant peine de voir finir leur maison, lui persuadé- 
renl de profiter de la subslitulion des biens de leur pére el lui firent 
quilter le pelit colet, et Tenvoyérenl au service ou il fut lué. Il avoit été 
élevé å 1'Oratoire... ; il avoit souhaité d'entrer dans cette congrégation, 
mais M. de Roquetaillade, son ainé, ne le voulut pas. » 

4. En Allemagne el en Alsace. Cf. 1'autobiographie de Montfaucon, 
publiéeen appendice au tome II (p. 344-323) du Bernard de Montfaucon, 
de M. le prince Emmanuel de Broglie, d'aprés le ms. latin 44915, fol. 13- 
20 de la Bibliothéque nalionale. 
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E. Roschach. Les Archives municipales de Toulouse. 
Histoire du dép6t et de Pédiflce. Toulouse, imprimerie et 
librairie Édouard Privat, 1891; 1 volume in-4° de 148 pages. 

Les plus anciens documents conservés dans les Archives muni- 
cipales sont des copies d'actes et de transactions émanant des 
comtes de Toulouse au douziéme siécle. L'installation d'une Mai- 
son de Ville, sur la limite de la cité et du bourg, correspond å. 
la premiére tentative faite pour la conservation des titres de la 
commune. En 4205, les consuls prescrivent laconfection de deux 
carlulaires, qui renferment soixante-onze titres fondamentaux. 
En 4227, ils ordonnent que quatre notaires publics tiendront 
registre des établissements et feront transcrire les ordonnances 
de Tannée. Les actes de la chancellerie royale apparaissent a la 
Maison Commune en 4249. Des commissaires prennent possession, 
au nom de la reine Blanche, du flef méridional. Les Archives pos- 
sédent une copie de la lettre royale, annongant 1'envoi des com- 
missaires. En 4270, le Conseil général de la commune détermina 
les mesures k prendre pour préserver les livres d'évaluation de 
la fortune de chaque habitant. Ces livres étaient au nombre de 
douze, enfermés en des coffres distincts. Les co rap tes de recettes 
et de dépenses furent centralisés par les consuls, qui, en sortant 
de charge, présentaient leur compte général. Les livres matri- 
cules des notaires constituent une série dans les Archives (4266- 
4537). Les livres des métiers datent de 4273. Les actes royaux 
abondent å partir de la mort du comte Alphonse et de la prise de 
possession du Comté. Les agents de transmission des ordres 
royaux étaient le sénéchal et le viguier, offlciers d'épée, se fai- 
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sant représenter Tun par le juge-mage, 1'autre par le juge ordi- 
naire. En 4286, les consuls dressent une coropilation de tous les 
éléments de la Coutume, et la présentent å Papprobation du roi. 
En 4195, afln de donner une consistance materielle å Tensemble 
des Archives communales, ils chargérent le notaire Bernard de 
Sainte-Eulalie, de former un grand Cartulaire, qui existe encore, 
et désigné sous le nom de Livre blanc anden. Il contenait la notice 
des élections consulaires, les coutumes, les statuts et priviléges, 
les lettres des rois, les arréts et les ordonnances. 

Ce livre fut 1'origine de la collection des Annales manuscrites 
de la ville de Toulouse, qui constitue cet ensemble de volumes 
magnifiques, renfermant des miniatures et des portraits capitu- 
laires, et continués sans interruption de 4295 a 1789. 

Le passage de Phi lippe- le-Bel å Toulouse, en 4304, donna lieu 
å un certain nombre d'ordonnances, que les capitouls conservé- 
rent avec soin. Les conflits et les procés ont laissé des traces en 
d'immenses rouleaux de parchemin, qui s'accumulérent dans les 
coffres des Archives. 

Les souverains qui ont gouverné pendant la guerre de Cent 
Ans, ont fait entrer de nombreux documents dans les Archives 
de Toulouse (4337-4453). 

En 4390, les commissaires de Charles VI établissent un régle- 
ment pour Tadministration de la ville. Les Capitouls devront 
désormais tenir huit registres distincts, renfermant les conseils 
de la commune, les priviléges, les estimations des biens meubles 
et immeubles, les dettes, les paieraents, les tailles, les comptes. 
Cest alors que fut dressé le premier inventaire des Archives. 

Vers la fin du quatorziéme siécle, les assemblées des trois 
ordres de la province prennent de Textension, et les documents 
ont une grande importance. Ils remplissent cent quatre-vingt-dix 
registres (4449-4789). 

Les premiers procés-verbaux des conseils de ville remontent 



La période de la guerre de Cent Ans a aussi laissé dans les 
Archives de nombreux rouleaux de parchemin, relatifs aux opé- 
rations flnanciéres nécessitées par les événements. 



par le seul fait d'avoir exercé pendant un an la charge de Capi- 
toul, prérogativequi, au début, donnait simplement le droit d'ac- 
quérir, sans payer flnances, des flefs nobles (4420), 



å 4374. 



On voit naltrelaprérogative de la noblesse municipale, acquise 
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La nécessité de rapprocher la justice des jasticiables donna 
naissance å la Cour da Parlement, d'abord temporaire, puis 
définitive et sédentaire en 4444. Les arréts de la Cour souve- 
raine se multiplient dans les Archives communales. Le Parle- 
ment intervient h tont propos dans la vie municipale, mande les 
Capitouls å sa barre, et leur prodigue les raercuriales. 

En 4495, Bernard de Gaillac, assesseur des Capitouls, a dressé 
un répertoire des Archives de la Maison de Ville. Il y avait alors 
six armoires, un comptoir a quinze étagéres, un grand coflfre 
fermé de huit clefs. 

Nicolas Bertrand, professeur de droit, Capitoul, a composé un 
ouvrage intitulé : Gesta Tholosanorum, pour lequel il a mis k 
contribution le riche dép6t municipal. Il est le premier qui en alt 
signalé la valeur historique. 

En 4548, les Capitouls prirent Finitiative de la réformation 
générale des Archives. Le syndic Jean Balard fut chargé de 
remanier le classement et de faire le répertoire. L'ordre alphabé- 
tique des matiéres devint la base du nouveau travail. Les piéces 
étaient enfermées dans des sacs, sur lesquels flguraient des 
rubriques en latin. 

Les registres des Conseils généraux commencent en 4524. Cette 
série, continuée jusqu'å la révolution, comprend cinquante-trois 
volumes. 

L'ancienne t ur des Archives abritait fort mal les documents 
municipaux. L'hunridité dévorait tout. Les Capitouls de 4525 
décidérent de raser ce réduit obscur et de construire une tour a 
deux étages. Les murs eurent deux métres d'épaisseur, les deux 
salles furent voutées, les fenétres élevées de quatre métres 
au-dessus du sol. On établit, au sommet, un chemin de ronde 
crénelé, quatre tourelles d'angle et un grand couvert d'ardoise, 
su r mon té d'une créte de fer et d'une girouette. En 4529, les tra- 
vaux étaient terminés: on s'occupa alors de meubler et décorer 
les deux salles, Tune servant au Consistoire, r au tre au dép6t 
d' Archives. Les deux étages n'ayant pas de comraunication, le 
Conseil général (rdonna, en 4532, la construction d'un escalier 
en pierre de taille enfermé dans une seconde tour reliée h la 
premiére par un pont vouté. Le portail d'entrée de la tour de 
Y Escalier on de YHorloge fut décoré assez élégamment de colon- 
nettes, d'entablements, de guirlandes et d'écussons capitulaires. 
Cette tour ne futachevée qu'en 4603. 
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En 4560, nouvelle confection (Ton répertoire alptiabétiqtie, écrit 



en francais, dressé par le docteur Balard (fils du précédent), et 
dont nn certain nombre de cahiers ont été réunis et réliés tont 
récemment. 

En 4562, les protestants pénétrent dans 1'enclos de la Maison 
Commune. La majorité des Capitouls appartenant å la réforme, 
le capitaine Saux s'empara facilement des divers båti ments, de 
1'arsenal et du matériel de guerre. Cependant la lutte dura plu- 
sieurs jours entre les deux partis. Les piéces d'artillerie fu rent 
amenées sur la plateforme de la to ur des Archives ; le comble 
d'ardoise et les plombenes subirent de sérieuses avanies. Les 
Arcbives coururent le plus grand da riger, car Tincendie dévora 
de nombreuses maisons entre la place Saint-Georges et 1' Hotel 
de Ville. Les catholiques reprennent le Capitole et brftlent les 
papiers de la municipalité pro tes tan te, les actes, les lettres- 
missives, les procédures (43 décembre-42 mai). Tous les docu- 
ments anciens avaient écbappé au désastre. Les guerres de reli- 
gion ont laissé dans les Archives des piéces assez nombreuses ; 
mais, longtemps aprés les néfastes journées de 456*, le dépot se 
ressentait encore du bouleversement de l'H6tel de Ville. 

En 4584, les Capitouls chargérent le docteur Coubladour de 
mettre en bon ordre les titres, documents, priviléges et autres 
papiers des archives. La mort Terapécha de livrer un travail 
complet. 

Aprés la Ligue, et a la suite de Thommage rendu å Henri IV, 
les Capitouls songent encore a leurs Archives; ils nommérent des 
commissaires chargés d une revision générale (4597). 

L'inventaire qu'ils dressérent forme un registre de deux cent 
trois pages, donnant des indications sommaires des piéces. Les 
Archives renfermaient alors parmi les documents les plus impor- 
tants : le livre des Conseils pendant la période des troubles de 
4562, etqui a disparu, les deux livres blånes, deux iivres cou- 
verts de velours vertfconcernant les^Jeux floraux, des lettres- 
missives, de nombreux sacs |å procés suspendus a des~chevilles. 

Le Capitoul de Fortis consacrait un passage de sa [Chronique 
annuelie aux travaux opérés dans le dépdt : « Les Capitouls, 
dit-il, feurent si soigneux de voir et feuilleter"les livres et regis- 
tres de la Maison de ville que, trouvant quMls estoient mal ran- 
gés et confuséraent tenus, ils les auroient faict remettre en bon 
estat par M° Antoine Ambelot, scindic de ladite ville, dans deux 
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arm oy res aux Archifz par nombre de chevilles, aprés avoir 
faict faire un répertoire général des lettres, documents, éditz, 
provisions, påtentes, arrestz et au tres actes conceraant les til- 
tres, priviléges, exemptions et autres droits de la ville... » 

La salle basse de la tour, oa petit Consistoire, était décorée de 
peintures murales ; les em bras ures des fenétres portaient des 
figuresa ladétrempe; le champ était d'azur; sur les nervures 
des filets imitaient Fappareil de la brique ; aux clefs de voute 
farent attachés des écussons armoriés. 

En 4647, les Capitouls constataient quelque désordre dans la 
tenue du dépåt. Des cinq volumes des Annales manuscrites, un 
seul était en place. Le chef du Consistoire présenta son rapport 
au Conseii et fit ressortir 1'importance des livres d'histoire 
« si heureuseraent imaginés par les anciens Capitouls pour con- 
server leur mémoire å la postérité, et il rappela 1'usage long- 
temps observé de tenir ces manuscrits attachés dans les Arcbives 
par des chatnes de fer. » Le Conseii ordonna que les chaines 
seraient refaites; les livres furent flxés sur un comptoir de 
noyer, et ils flgurérent longtemps dans la salle du petit Consis- 
toire. 

En 4648, les Archives sont Tobjet d*un nouveau classement. 
L'inventaire comprend quatre cent soixante-dix-huit pages et est 
intitulé ainsi : « Inventaire des actes qui sont dans les Archifz 
d'en haut fait par Messieurs Jean-Jacques de Trébosc et Francois 
de Fraxine, advocat et bourgeois de Thoulouze, nommés å cet 
effect par délibération prise au Conseii, le 5 juin 4648. » Le nou- 
veau systéme de classement adopté ne correspondait plus å Tor- 
dra alphabétique de Balard ; les rubriques, au nombre de qua- 
raate-deux, indiquaient différents groupes de matiéres. 

Germ ai n Lafaille. syndic capitulaire pendant plus d'un demi- 
siéole, le protégé du premier président de Fieubet, avait obtenu 
sa charge en 4655, et il devait occuper a l'H6tel de Ville une place 
cousidérable ; il parvint méme au capitoulat. 

Les Annales manuscrites furent 1'objet de soins particuliers. 
Pierre Louvet, auteur d'un Åbrégé de thUtoire de Languedoc, 
dressa une table analytique des premiers livres des Annales. Ce 
méme Pierre Louvet mit un peu d 'ord re dans un local appelé : 
Petiles ArchiveSy ou les Capitouls avaient pris 1'babitude de pla- 
cer les documents d'usage courant, et qui y étaient accumulés 
en désordre. 
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Lafaille se constitua le défenseur de la noblesse capitulaire. Il 
composa un traité célébre qui a eu cinq éditions. A la fois syndic 
et garde des Archives, Lafaille put ainsi préparer son grand 
ouvrage des Annales, dont le premier volume parut en 4687. Cet 
ouvrage attira de plus en plus Tatten tion sur les livres d'histoire. 

Le sculpteur Guépin fut chargé de faire deux arm oi res en noyer, 
richement décorées et destinées å ces beaux livres. Cinq d'entre 
eux furent reliés a nouveau en 4686; on les habilla de peau de 
veau, avec des plaques de cuivre, gravées aux armes de la ville, 
des coins de métal figurant la croix de Toulouse et des fermoirs. 
Le second volume des Annales, de Lafaille ne fut imprimé qu'en 
4704. 

Le 24 jan vier 4708, les états de Languedoc adoptérent la pro- 
position de faire écrire une Hisioire de la province\ les Bénédic- 
tins furent chargés de ce travail, mais ils n'empruntérent aucun 
document au dép6t communal ; ils se contentérent de reproduire 
Catel et Lafaille 

En 4730, les capitouls ordonnent une nouvelle revision des 
Archives. La classiflcation ancienne était entiérement boulever- 
sée. Le travail d'ordre et d*inventaire fut conflé å M. de Marsis, 
avocat du Quercy, doué de trés réelles connaissances paléogra- 
phiques. Cest seulement en 4874 que M. Roschach a retrouvé les 
cahiers de minute de Marsis, enfouis sous des papiers inutiles et 
totalement oubliés. Ce travail de classement était cependant le 
plus consciencieux, le plus complet qui eut été fait. 

Le livre blanc, grand volume in folio, contenant les principaux 
titres et documents concernant la ville, et le livre rouge, petit 
in-4°, furent recouverts de maroquin, estampé de fleurs de lys, 
de croix de Toulouse et de fleurons. Le grand cartulaire seul est 
orné de plaques héraldiques portant le blason municipal. 

Tilhol, avocat au Parlement, capitoul de la Daurade en 4754, 
chef du Consistoire et Syndic, s'occupa trés activement des Archi- 
ves et alaissé des compilations importantes relatives a 1'histoire 
de la ville, aux déiibérations, aux priviléges, lettres påtentes, 
ordonnances et arréts, aux affaires généraies. 

Au nord de la tour des archives était Tancien arsenal munici- 
pal. Le 42 novembre 4772, un incendie éclate; le feu se propage 
rapidement ; la tour des Archives est menacée. Les capitouls font 
déménager å la håte les Annales et les documents les plus pre- 
cieux : tout fut sauvé. 
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En 4773, sur les injonctions des Etats de la province, les capi- 
touls opérent ane vériflcation des Archives. Sendral, greffler du 
Parlement de Toulouse, refait le travail de Marsis; le nouvel 
inventaire offrait Pavantage d'étre a jour et d'un usage com- 
mode, par la disposition du numérotage et la netteté de lacopie. 

Charles Lagane montra, pour la premiére fois, 1'utilité incon- 
testable des liasses de maudements et de mémoires, de feuilles et 
de quittances, avec sceaux, laissés par les Trésoriers. Cest dans 
les pieces de cette nature que Lagane trouva la trace évidente 
des largesses municipales en faveur des Jeux floraux : les factu- 
res des argentiers qui fournissaient les fleurs d'or et d'argent, 
des håteliers qui servaient les festins, des musiciens qui jouaient 
aux cérémonies, des fe mm es qui apportaient les bouquets et la 
jonchée du Consistoire, des soldats du guet qui escortaient les 
mainteneurs de la Daurade au Capitole. 

Virebent, greffler garde-cadastre, fut chargé de mettre de 
Tordre dans ces vieux papiers, jusque-la négligés. 

La Révolution de 4789 changea le caractere des Archives ; 
elles n'existérent plus que comme curiosités historiques. Le 
28 février 4790, était installée la nouvelle municipalité, ayant a 
sa téte un maire élu, M. de Rigaud. Entrérent alors dans les 
Archives les titres de la propriété fonciére, derniers vestiges de 
l époque féodale, des registres d'aveux et dénombrements du 
bureau des flnances, des rouleaux de parchemins, des sacs a 
procés. 

Ici prend place un incident qu'il faut noter, et que M. Roschach 
retrace dans toute sa vérité. 

Le 26 juillet 4793, un décret de la Convention envoya a Montau- 
ban, en qualité de commissaire extraordinaire, le représentant 
Marc-Antoine Baudot. Il vint å Toulouse, visita L'h6tel de ville et 
vit les beaux volumes des Annales. Il s'indigna en face de ces 
armoiries, de ces peintures portant des signes héraldiques, il 
arracha violemment quelques pages enluminées et les mit en 
piéces. Aprés ce haut fait, il se rendit a 1'assemblée populaire et 
demanda de faire bruler les titres des capitouls, les tableaux, 
les armoiries, en un mot, « toutes les effigies du despotisme ». 

Ordre fut donnée de brtiler sur 1'autel de la patrie, le 40 aotit, 
tous les titres et portraits. 

Le conseil général de la commune est assemblée; les registres 
des Annales sont étalés ; les feuilles enluminées, ayant été arra- 
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chées, on les transporte avec les tableaux et les portraits chez le 
président de la Société populaire. 

On prépare un bucher, au milieu de la place de 1'hdtel de ville; 
les autorités locales, les représen tants da peuple, la garde 
nationale, des groupes de vieillards, d'enfants et de femmes 
chantant des hymnes et brulant de Tencens se forment autour 
du bucher; on 1'allume en grande cérémonie, au bruit de la musi- 
que; au bout de trois jours, le feu n'était pas encore éteint. 

Quelques enluminures avaient été sauvées de la destruction, 
et, disséminées d'abord en diverses mains, elles sont peu å peu 
rentrées aux Archives. Cependant le désastre était grand. Le pre- 
mier volume des Annales fut entiérement lacéré; on n'a pu en 
rassembler que quelques vestiges. Les autres volumes ont été 
plus ou moins mutilés. Tout compte fait, on avait perdu deuæ 
cent quatorze chroniques et quatre cent vingt-quatre miniatures. 

La salle du petit Consistoire était ornée avec art. A droite, en 
entrant, au-dessus d f une cheminée monumentale, on voyait la 
grande composition allégorique de Jacques Bolvéne : La Pré- 
voyance, la Vigilance et VHonneur, commandée par les capitouls 
en 4595. Tout autour et sur ies murs, un tableau de Chalette : Le 
Mariage de Louis XIII et d'Anne d'Autriche, et huit portraits en 
pied de capitouls, par Rivalz, En face de la porte d'entirée, s'éle- 
vait, sur un piédestal décoré du soleil rayonnant, lamaquette en 
eire du Louis XiV équestre de Marc Arcis. 

Aprés 4793, les Archives étaient complétement délaissées. Les 
parchemins, les registres, les papiers étaient mélés et confondus 
sur le plancher; la classification avait disparu. En 4806, le 
maire, Picot de Lapeyrouse prend des mesures pour sauver le 
dépdt. Des travaux furent commencés, mais toujours interrompus 
ou retardés malgré Tinsistance des maires qui se suecédaient : 
M. de Bellegarde, M. de Målåret, M. da Viiléle. 

M. d'Aldéguier entra aux Archives et y demeura neuf ans 
(1847-4886). Il voulut réorganiser le dépdt d'aprés un plan per- 
sonnel. Mais ce travail fut simplement un projet, car on tro u ve 
peu de traces matérielles de la direction de M. d'Aldéguier, 
Il flt réintégrer des docuraents importants, et il se préoccupa 
surtout de revendiquer les beaux feu i II ets enluminés des Annales 
qui se trouvaient chez M. Béguiilet. Mais ce coliectionneur se 
montra intraitable. Les miniatures nepurent étre acquises qu T a- 
pr&s sa mort; c'était en 4843 : elles furent rachetées au prix de 
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8,006 francs. Tren to-sept feuillets de velin farent ainsi tetrouvés ; 
les portraits des dix-septiéme et dix-buitiéme siécles, que 
M. Béguillet avait fait encadrer, ont flgnré jusqu'en 4875 dans 
la salle du Conseil municipal. 

En 4846, le bureau militaire de la Mairie fut installé dans la 
salle baute de la tour. Les travaux de classement des arcbives 
avaient été complétements abandonnés, et la salle, aprés avoir 
abrité le bureau militaire, devint tout si mp lem ent pour les 
autres bureaux un entrep6t d'iraprimés, de vieilleries et d'ori- 
peaux bors de service!!! Plus tard méme, les rayons furent vidés 
afln de faire place a des soucbes de passeports. 

Des registres anciens, des parcbemins, des cabiers traités 
comme papiers de rebut, on édifla, dit M. Roscbacb, devant la 
croisée du coucbant, un énorme cube qui remplissait tout 1'ébra- 
sement de la baie et qui s'élevait jusqu'au plafond, murant 
entiérement la fenétre... rudis indigesta que moles!... 

L'Académie des sciences, inscriptions et belles-lettres de Tou- 
louse exprima le væu que le cbaos des arcbives municipales fut 
débrouillé, et M. de Roziére, inspecteur général des arcbives, 
8'intéressa vivement a cette æuvre de réparation. En 4863, 
M. Roschach prenait officieilement possession du dép6t. Les 
monceaux informes qui remplissaient la salle furent attaqués. 
Les rats et les gouttiéres avaient fait les plus borribles ravages. 

En 4867, M. le Mai re Fiibol flt inscrire au budget une somme 
e400 francs pour la reliure des documents municipaux, la plu- 

art uniques et inédits. Il y avait, å cette époque, aux archives 

eux cents volumes reliés; le nombre s'éléve aujourd'bui å trois 
mille trois cent quatre vingls-dix. 

En 4872, sous 1'administration de M. Ebelot, M. Viollet-Le- 
Duc dressa un plan complet de restauration de la tour des arcbi- 
ves et de celle de Phorloge. Les dessins de M. Viollet-Le-Duc 
sont conservés et exposés dans la tour. La Ville vota un pre- 
mier crédit de 25,000 francs pour 1'exécution du projet; 1'État 
octroya 20,000 francs, et, le 28 novembre 4873, les travaux com- 
men$aient. Pour faciliter la besogne, la tour dut étre évacuée; 
le dépdt fut installé provisoirement dans la salle dité du Tr6ne 
et y dem en ra pendant sept ans. 

De 4 874 å 4877, M. Roscbacb interrompit le travail intérieur 
des archives pour reconnaltre des arnas considérables de papiers, 
abandonnés dans des galetas et des réduits; il y retrouva des 
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documents intéressants qui rep ri rent leur place dans le dépdt. 

Les travaux de la tour marchaient lentement. Le plan com- 
portait Térection d'un beffroi sur le co ra ble, et, en 4877, on décida 
que la charpente serait construite de facon a recevoir le beffroi. 

De la salle du Tråne, dont les ouvriers s'emparaient, les archi- 
ves furent encore une fois déménagées et transportées dans une 
partie de Tancienne salle du banquet. En cet état, le dépdt était 
trés compromis et, pendant sept ans encore, ce fut une série de 
péripéties navrantes. Enfln, dit M. Roschach, pendant Tété de 
4887, le gros æuvre de la tour étant terminé, Taménagement des 
arcbives devint possible dans la salle haute, reliée au rez-de- 
chaussée par un escalier tournant. Le Depot retrouva, aprés 
quinze ans de migrations, 1'abri solide et sain que lui avaient 
destiné les capitouls de Francois I er . Les Archives anciennes sont 
déttnitivement (il faut le croire) et trés méthodiquement dispo- 
sées dans la salle du haut de la tour. M. Roschach a prouvé la 
nécessité de constituer un depot moderne des archives municipa- 
les. L'idée proposée est aujourd'hui réalisée; la salle du bas de 
la tour, 1'ancien Petit Consistoire a regu une instaliation trés 
commode pour la section adminisirative des Archives, conåée å 
M. Périer, ancien archiviste adjoint du département. On a pu 
dégager le dépdt principal au proflt de nombreux documents his- 
toriques, auxquels on a donné plus d'air et d'espace. 

« Tous les parchemins isolés, écrit M. Roschach, ont été réunis 
dans des cartons ou dans des layettes de bois fermées ; les re- 
liures anciennes, qui avaient subi de graves atteintes pendant 
le délaissement de la tour, ont^été refaites; beaucoup de recueils, 
slmplement couverts de mauvaises feuilles de parchemin, ont 
regu un vétement plus solide et portent leurs titres et leurs 
dates; enfln, il a été formé un grand nombre de recueils fac- 
tices, ou la pagination, correspondant a des flches méthodique- 
ment classées, rend les recherches faciles. » 

M. Roschach publie le premier volume de Tinventaire offlciel 
des archives; il donne, pour la preraiére fois, 1'analyse des car- 
tulaires et des chartes, des documents négligés dans les inven- 
taires antérieurs. Les comptes des trésoriers et les piéces a l'ap- 
pui offrent de précieux ren sei gne ments sur la vie sociale et sont 
complétement décrits ou reproduits. Il en est de méme des devis, 
des piéces judiciaires, des documents féodaux. Cet inventaire 
est fait de fagon que, en beaucoup de cas, les chercheurs et les 
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curieux n'ont plus besoin d'avoir recours aux piéces elles- 
mémes. Le travail d'analyse est maintenant si co rap let qiTil n*y 
a plus å y revenir; nous tenons surtout a faire ressortir ce raé- 
rite considérable de Poeuvre nou velle, qui, gråce å Fimpression, 
entreprise aux frais de la vi41e, bravera désormais toutes les 
fluctuations du temps. 

Une table méthodique et cbonologique termine le volume et 
facilite singuliérement les recberches. 

M. Roschach a consacré un cbapitre spécial å une bibliographie 
detail lee et analytiqué de tous les travaux inspirés par les di- 
verses séries des archives, et qui ont fait connattre de précieux 
documents inédits , intéressant Fhistoire générale de la France 
ou Tbistoire locale. De 4863 k 4889, ces travaux sont trés nom- 
breux ; M. Roscbach, avec beaucoup de tact, en détacbe et 
met en relief les points principaux. Le nom de Parcbi viste mu- 
nicipal revient souvent dans cette nomenciature , et Fauteur 
met une trés grande modestie a le dissimuler. Les travailleurs 
sérieux, les chercbeurs obstinés savent surtout maintenant 
quelle inépuisable reconnajssance ils doivent k cet infatigablo et 
savant dépositaire de nos arcbives communales. Pendant plus 
de vingt ans, M. Roschacb a préparé les éléments du volume si 
complet qu'il publie aujourd'hui, et qui est empreint d'une haute 
et scrupuleuse érudition. 

VJnventaire proprement dit pourra étre Fobjet d'une étude 
plus déveioppée. Nous avous vouiu annoncer d'abord la préface 
seule, suivant littéralement page par page ce beau travail, 
séduisant en la forme, substantiel en toutes ses parties et qui, 
dans son ensemble, constitue une page ineffacable de notre bis- 
to i re toulousaine. 

M. Roscbach, qui dessine dans la perfection, a voulu donner 
au monument qu'il élevait un portique grandiose qui fut en 
méme temps une æuvre d'art et la gloriflcation de notre passé 
local. 

Nous trouvons, en grande page et comme frontispice, les 
armoiries de la ville de Toulouse, rétablies dans toute Fexacti- 
tude primitive et avec un soin minutieux des moindres détails 
architecturaux et symboliques. Ces armoiries, complétes et ré- 
gularisées au quinziéme siécle, présentent deux édifices, le Chå- 
teau-Narbonnais å trois tours crénélées, et 1'église Saint-Sernin 
avec son clocher a étages ren trants et ses deux tourejles.. 
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L'agneau pascal, placé au-deesous des deux monuments, passe 
devant une longue hampe droite qui les sépare et porte, au 
sommet, la croix de Toulouse, inscrite dans un nimbe. Au-dessus 
se déploie le ciel fleurdelisé de France. 



type a copier et reproduire sur nos monuments locaux et sur 
nos banniéres commémoratives..., å moins que — ce qui est 
possible — on n'ait 1'idée de substituer å la vérité des sy m boles 
une fantaisie héraldique tout a fait réjouissante et fin de siéole. 



La Grande Chirurgie de Gvy de Chavliac, chirvrgien, 
maistre en médecine de VUniuersité de Montpellier, com- 
posée en Tan 1363, revue et collationnée sur les manuscrits et 
imprimés latins et fran^ais, ornée de gravures, avec des notes, 
une introduction sur le moyen åge, sur la vie et les æuvres de 
Guy de Chauliac, un glossaire et une table alphabétique, par 
E. Nicaise, professeur agrégé å la Faculté de médecine de 
Paris. — Paris, Alcan, 1890; gr. in-8° de cxcn-748 pages. 

Nous avons tenu a reproduire tout au long le titre du magni- 
flque volume que M. le D r Nicaise vient de consacrer a Guy de 
Chauliac et de dédier « å 1'illustre Faculté de médecine de Mont- 
pellier », renouvelant ainsi « 1'hommage fait, il y a plus de cinq 
cents ans, par Guy de Chauliac, a sa chére Eschole de Montpel- 
lier, qui a toujours été une des gloires de la Patrie francaise ». 
Ce titre dit sufflsamment tout ce que le iecteur trouvera dans le 
livre; ajoutons cependant, pour préciser, qu'il contient quatre 
beiles planches hors texte reproduisant des miniatures d'anciens 
manuscrits de Quy de Chauliac, quatre autres planches représen- 
tant des instruments de chirurgie, sans parler de quelques gra- 
vures insérées cå et lå dans le texte. On ne peut que s'associer 
aux « remerciements cordiaux » adressés par M. le D r Nicaise, a 
la fin de sa préface, a son éditeur, M. Félix Alcan, « qui a entouré 
oet ouvrage de soins tout particu liers et a voulu qu'H fut digne 
du chirurgien du moyen åge ». 

La longue introduction mi se en tåte de la Grande Chirurgie 30 
compose de parti es de valeur fort inégale. Les deux premieres 



Le dessin est cette fois déflnitif ; on y trouvera désormais le 
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(le moyen åge dans ses rapports avec les sciences; la médecine ei 
la cbirurgie avant le quatorziéme siécle) sont trés f ai bles, 
disons-le franohement, sans y insister pius que de raison, vu les 
circonstances atténuantes. La troisiéme est meilleure : c'est un 
essai sur la raédecine et la chirurgie au quatorziéme siécle. On 
8'étonnera cependant que Tauteur n'ait pas songé k faire une 
étude approfoudie des ouvrages de chirurgie composés au qua- 
torziéme siécle, antérieurement k Guy de Chauliac, surtout celui 
de Mondeville, pour nous mettre a méme de juger équitablement 
du mérite de Chauliac. 

La biographie qui forme la quatriéme partie de 1'introduction 
en est de beaucoup le meilleur morceau. M. le D r Nicaise a su 
chercher et a trouvé sur la person ne de Guy de Chauliac des 
documents intéressants, qui permettent, sinon d'écrire une bio- 
graphie suivie, au moins de préciser quelques points import ants. 
Et d'abord, il montre que le vrai nom du célébre chirurgien est 
en latin Ouigo et non Guido, ce qui devrait le conduire logique- 
raent å 1'appeler en francais Guigue, plutot que Guy ; il n*a pas 
voula rompre en visiére a une vieille erreur consacrée par 1'usage, 
et peat-étre a-t-il bien fait. Quant å son surnom, ordinairement 
écrit en latin de Caitiiaco, il est emprunté au petit villag* 
de Chaulhac (Lozére), d'ou le célébre chirurgien était certaine- 
ment originaire : autant vaudrait-il Forthographier de méme. 
En 4325, il est mentionné dans la fondation d*un obit k Langeac 
et n'est encore que simple clerc; en 4344, il prend possession 
d'une prébende a Saint-Just de Lyon, et il est deja m altre en 
médecine. Rien de précis sur le temps et le lieu de ses étude* 
médicales, si ce n'est qu'il a étudié, cVaprés son propre témoi- 
gnage, a Toulouse, k Montpellier, a Bologne, å Paris. Cest aussi 
par son propre témoignage qu'on sait qu'il a longtemps pratiqué 
a Lyon et qu'il était a Avignon en 4348, au moment de la grande 
peste. Cest å Avignon qu'i) écrivit sa Chirurgie en 4363; il était 
alors médecin et chapelain commensal du pape Urbain V, aprés 
avoir rempli les mémes fonctions auprés d'Innocent VI et de 
Clément VI. Au moment de sa mort (juillet 4368), Chauliac était 
prévåt de Saint-Just de Lyon (depuis 4359) et chanoine deMende. 
Il avait été chanoine de Reims, gråce å la libéralité d'Inno- 
cent VI, de 4353 a 4359. Ce sont les senles dignités ecelésiaaiiquey 
que lui attribue son biographe. Il est singulier qu'il n'ait pas 
relevé le titre de sacristain de 1'église de Vienne, qui lui est donné 
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dans un titre de 4352 (p. lxxxv). D'autre part, il ne parait pas avoir 
interprété exactement un docuraent curieux, pablié a la page 
clxxxv, ane lettre de 1'évéque de Chalon (et non pas Chdlons) au 
chapitre de Saint-Just : de ce document, il résulte, å mon sens, 
que Chauliac est mort in decanatu suo, dans son doyenné (et non 
décanat), c'est-a-dire dans une église dont il était doyen, église 
qu'il reste å trouver. 

La longue bibliographie qui fait suite å la biographie témoigne 
d'un travail considérable. Le D r Nicaise décrit tous les manus- 
crits et tous les imprimés contenant Tæuvrede Guy de Chauliac* 
Malheureusement, dans la partie consacrée aux manuscrits, le 
manque de critique expose Tauteur å plus d'une défaillance; c'est 
ainsi, par exemple, qu'il considére comme provencal le ms. 4804 
du Vatican, qui est manifestement catalan (p. cxm). 

Nous arrivons au texte méme de Guy de Chauliac, et il nous 
sufflra de dire ce qu'a fait M. le D r Nicaise pour qu'on en sente 
Tétrangeté. Convaincu que Guy de Chauliac a écrit sa Chirurgie 
en latin, et non, comme d'aucuns Font cru et dit, en francais ou 
en provengal, M. le D r Nicaise a voulu « présenter cet auteur 
tel qu'il était réellement, en respectant son texte, le caractére de 
son style autant que possible, ses mots spéciaux et méme ses 
obscurités », et pour atteindre ce but louable, il a publié une 
édition en frangais, mais entendons-nous bien « en francais des 
quinziéme et seiziéme siécles ». Nous admirons M. le D r Nicaise 
de connattre et d'écrire couramment « le frangais des quinziéme 
et seiziéme siécles », mais il nous permettra de croire que Guy 
de Chauliac n'était pas aussi bien doué que lui, et que s'il a écrit 
dans le latin scolastique du quatorziéme siécle, c'est qu'il avait ses 
raisons. Cest ce latin scolastique que nousaurions voulu lire daus 
une édition fondée sur les meilleurs manuscrits, édition que M. le 
D r Nicaise aurait pu nous donner mieux que personne. Cest a ce 
prix seuiement qu*il aurait eu le droit de dire qu'il nous présen- 
tait son auteur « tel qu'il était réellement ». Quelque Allemand 
le fera sans doute un jour ou Tautre, å la confusion de nos com- 
patriotes, puisque aussi bien c'est un Allemand, le D r Pagel, qui 
en ce moment méme publie, dans une revue de Berlin, le texte 
original de Mondeville, le seul chirurgien francais du moyen åge 
que Ton puisse mettre en paralléie avec Guy de Chauliac. 



A. T. 
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L. Duchesne (L'abbé). Mémoire sur 1'origine des dio- 
céses épiscopaux dans Fancienne Gaule. (Extrait des 
Mémoires de la Société nationale des antiquaires de 
France, tome I). Paris, 1890. In-8°, 80 pages. 

M. L*abbé Ducbesne a fait en quatre-vingts pages le travail le 
plus substantiel, le plus original, le plus décisif qu'on ait encore 
éorit sur cette difflcile question. Cest un chef-d*æuvre de cri- 
tique pénétrante et impartiale. Il soulévera sans doute beaucoup 
de coléres et de ripostes. Ce n'est pas impunéraent qu'on fait 
justice de pieases légendes accréditées; mais il nous semble que 
M. Tabbé Duchesne a interdit d'avanceases contradicteurs toute 
réponse, toute obj action sérieuse. Une analyse de ce livre ne 
peut guére faire autre chose qtTen indiquer la métbode et les 
résultats, en les recommandant surtout a Tatten tion des érudits 
locaux qui étudient les origines de leurs églises. 

Des deux systémes principaux qui onl régné jusqu'ici sur les 
origines et la date des diocéses épiscopaux de la Gaule, le pre- 
mier, qui repose sur une série de légendes, mettant au premier 
siécle la fondation de la plupart de nos églises, n'a aucune va- 
leur; il n'y a la que des conjectures artiflcielles , généralement 
postérieures a Charlemagne ; le deuxiéme se fonde surtout sur 
un passage de Grégoire de Tours, pour abaisser jusqu'au milieu 
du troisiéme siécle nos origines ecclésiastiques. 11 a une base 
solide, mais trop étroite; on pent Télargir au moyen de quelques 
autres renseignements , des signatures des conciles et surtout 
des anciens catalogues épiscopaux. Mais il fant distinguer les 
bons des mauvais : les .rjauvais catalogues sont ceux dont les 
norns et les dates, pour Tépoque ancionne, ne colncident pas 
avec les noms et les dates qui résultent d'une maniére certaine 
des autres documents véridiques; les bons catalogues sont peu 
nombreux; ce sont ceux de Lyon, Langres, Rouen, Tours, Le 
Mans, Angers, Nantes, Sens, Chartres, Auxerre, Troyes, Or- 
léans, Paris, Tréves, Metz, Toul, Verdun, Reims, Chålons, 
Seniis, Beauvais, Vienne, Grenoble, Vi viers, Bourges. En joi- 
gnant aux cent huit cités de la Noiiiia Galliarum (abstraction 
faite des quatre cités qui ont disparu de bonne heure) les dix 
localités devenues siéges épiscopaux avant la fin du sixiéme 
siécle , on a ceot dix-huit siéges qu'on peut di viser en deux 
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groupes : le premier comprend quatre-vingt-cinq évéchés dont la 
date de fondation ne pent étre déterminée; un, Aries, cité au 
troisiéme siécle ; seize qui ont des raentions au quatriéme 
(Autun, Apt, Eauze, Marseille, Mende, Nice, Orange, Vaison, Die, 
Poitiers, Agen, Périgueux, Fréjus, Valence, Sion, Cavaillon); le 
deuxiéme groupe comprend trente- trois églises a la fondation 
desquelles on peut assigner des dates approximatives : Lyon 
existe au deuxiéme siécle; Toulouse, Vienne, Tréves, Reims au 
milieu du troisiéme; vers 300 apparaissent Rouen, Bordeaux, 
Cologne, Bourges, Paris, Sens; les vingt-deux autres sont 
au plus tdt du temps de Constantin (Tours, Auxerre, Orléans, 
Soissons, Tongres, Clermont, Troyes, Chålons, Langres, Nantes, 
Le Mans, Chartres, Toul, Verdun, Noyon, Senlis, Beauvais, Vi- 
viers, Grenoble, Embrun, Digne - ces trois derniéres de la 
deuxiéme moitié du quatriéme siécle). Les évéchés se sont done 
d'abord établis dans les centres les plus importants, a Aries, å 
Marseille; dans les pays un peu éloignés de la Méditerranée et 
du bas Rhone, sauf Lyon, il n*y a pas eu d'église avant le milieu 
du troisiéme siécle ni d'évéque spécial dans la plupart des cités 
avant le quatriéme. On ne peut combattre ce résultat, si con- 
traire aux idées recues, en disant que les listes épiscopales sont 
incomplétes ou mutilées, car elles concordent; aucune ne re- 
monte au premier siécle; il serait étonnant que sur vingt-cinq 
bons catalogues, bien conservés depuis le cinquiéme siécle, au- 
cun n'ait pu nous arriver intact pour la période antérieure; 
nous avons pour Tours et Bordeaux les témoignages de Grégoire 
et de Fortunat qui prouvent que les listes n'étaient pas plus 
longues alors qu'a présent. D'autre part. Tassertion que la plu- 
part de nos églises ont été fondées tardiveraent s'étaye d'autres 
arguments, de Tanalogie offerte par la haute Italie ou les évé- 
chés ne datent aussi pour la plupart que du quatriéme siécle, 
d*un témoignage important de Théodore de Mopsueste, et méme, 
jusqu'a un certain point, du souvenir des origines dans nos his- 
toires et nos légendes; ainsi, Sulpico Sévére sait dés la tin du 
quatriéme siécle que le christianisme a pénétré tardivement en 
Gaule; il y a le méme sentiment dans la passion de saint Satur- 
nin, dans la fameuse lettre des sept évéques du Concile de Tours 
a sainte Radegonde, dans la tradition recueillie par Grégoire de 
Tours, et inexacte sur plusieurs points, d'aprés laquelle les fon- 
dateurs des églises de Tours, Aries, Narbonne, Toulouse, Paris, 
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Cl er mont, Limoges n'auraient été envoyés en Gaule que sous 
Decius; enfln, dans la plupart des anciennes légendes anfcérieurea 
au huitiéme siécle qui nous aménent å Fépoque de Maximien ou 
de Julien. L'idée des origines apostoliques ne se fait jour qu'au 
huitiéme siécle et se répand avec le gout des origines anciennes 
et des faUiflcations en matiére de généalogies. En somme, avant 
la fin du troisiéme siécle, sauf pour la région du bas Rhftne et de 
*a Méditerranée, il y a encore fort peu d'évdchés en Gaule. A 
l origine, au premier siécle chrétien (150-250), il y a eu une seule 
égiise constituée, celle de Lyon, réunissant sous sa direction les 
groupes épars dans la Gaule. La démonstration de ce råle pré- 
pondérant de Lyon est un ded chapitres les plus remarquables 
du livre. 

Ch. Lécrivain. 



Livre de raison de la familie Dudrot de Capdebosc (1522- 
1675), publié et annoté par Ph. Tamizey de Larroque. 
Paris, Picard, 1891. In-8° de 48 pages. 

Cette brochure est un tirage å part de la Revue de Gascogne, 
et les Annales du Midi ont mentionné briévement ce travail 
quand il a paru sous sa premiére forme. (Cf. III, 406.) Il est bon 
cependant d'y revenir pour en faire ressortir Tintérét excep- 
tionnel. Les livres de raison sont beaucoup plus rares en Gas- 
cogne qu'en Provence et en Limousin ; cela tient probablement 
å ce qu'on en a laissé périr beaucoup, plutdt qu'å ce qu v on en a 
écrit peu. Quoi qu'il en soit, ceux qui voient le jour å Tbeure 
actuelle n'en sont que mieux accueillis, et le public doit des 
reraerciements non seulement a M. Tamizey de I^arroque, mais h 
M. Soubdés, de Condom, qui a été dans une certaine mesure son 
collaborateur dans cette publication, et å MM. Dudrot, qui Tont 
« gracieusement autorisé å me Ure en lu ra i 6 re le livre de raison 
rédigé pendant plus de cent cinquante années par leurs aleux. » 
Les Dudrot habitaient primitivement Condom ; la familie y était 
représentée en 4522 par deux fréres, Micbel et Pierre. Les pre- 
miéres mentions du livre de raison sont dues å Pierre , qui était 
licencié ; mais bientét on ne voit plus que Michel et ses descen- 
dants, qui habitent successivement Mézin, le Bourdieu-du-Bosc 
et Cap-de-Bosc, prés de Moncrabeau (^ot-et-Qaronne). Jl est 
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curieux que, dés Torigine, les Dudrot écrivent en francais et non 
en gascon. Voila un trait a retenir pour Fhistoire, encore a faire, 
de la culture francaise en Gascogne, trait d'autant pins frappant 
qu'au moment méme (1522) oil Dudrot écrit au Bourdieu-du Bosc 
« les eaues estoyt merveilleusement grandes » (p 43), å Condom 
méme un scribe officiel écrit dans les registres de la jurade : 
« Piagoc quatre jorns et quatre neytz. » {ibid., n. 2). Que mainte- 
nant le francais des Dudrot soit de trés bon aloi, c'est une autre 
affaire. Je note cependant qu'å ce point de vue on écrivait plus 
mal en 4620 å Gimont, dans la Gascogne toulousaine, qu'en 4522 
aux portes de Condom. Je renvoie ceux qui en voudraient avoir 
la preuve k VAnnuaire du Gers de 4872 (pp. 204-249), ou M. L. 
Couture a publié une traduction soi-disant francaise des cou- 
tumes de Gimont. Cetteæuvre apourauteur un certain Mathieu 
Brandelac, dont le manuscrit autographe, aujourd*bui aux archi- 
ves communales de Gimont, débute ainsi : « L'an 4620 que je 
Mathieu Brandelac soubzsigné etescriptes et coppiés les presan- 
tes costumes. » 

Si /de la forme nous passons au fond, nous signalerons comme 
particuliérement intéressant dans le livre de raison des Dudrot : 
la mention détaillée du voyage de Francois I er de Toulouse a 
Nérac, a la fln d'octobre 4542, voyage ignoré de tous les histo- 
riens généraux et locaux ; une curieuse coraplainte sur la prédi- 
cation du célébre cordelier Thomas Illyricus å Condom (4518), etc. 

M. Tamizey de Larroque a apporté a cette publication son soin 
ordinaire qu'il est superflu de iouer. On trouvera dans les notes 
mi ses au bas des pages bien des choses intéressantes, notara- 
ment sur Thomas Illyric. Je ne vois guére qu*une erreur a rele- 
ver dans ces notes, et elle remonte a M. Soubdés. Dudrot nous 
dit qu'il y eut pardon général le dimanche gras, 24 février 4544 
(n. st.), et il ajoute : « et jeunasmes troys jours tout pour avoir 
paix de entre les Roys et teraporene. » En note lemporene est 
expliqué par «les Quatre-Temps. » Je crois qu'il faut 1'interpréter 
par « saison favorable pour la terre, » et le considérer comme 
régime direct du verbe avoir. A. T. 
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Georges Gdibal. Mirabeau et la Provence. Deuxiéme 
partie. — Du 5 mai 1789 au 4 avril 1791. — Un vol. iu-8°, 
560 pp. Paris, Thorin, 1891. 

Mirabeau est fort a la mode en ces temps-ci, et les travaux 
iittéraires ou historiques sur sa vie et son æuvre n'ont jamais 
été plus nombreux. M. de Loménie fils a conduit jusqu'au cin- 
quiéme volume Tæuvre de son illustre pére. M. Cazes a publié 
un bon résumé biographique. On en annonce un autre de M. Mé- 
ziéres. M. Rousse a donné, dans la collection des Grands écri* 
vatns, un portratt de Mirabeau qui n'a enrichi ni son histoire, 
ni sa psychologie. M. Mouttet accumule les éléments généalogi- 
ques et anecdotiques d'un volume Autour de Mirabeau, M Gachon 
se dispose, avec une rare prudence, å commenter quelques 
pages inédites révélatrices d'un Mirabeau inconnu. 

Aucun de ces travaux, quel qu'en soit du reste Tintérét et le 
mérite, ne saurait étre comparé k Tæuvre dont M. Guibai nous 
a donné récemment le second volume, et dont il travaille kre- 
foodre, agrandir et améliorer le premier, qui, si je ne me trompe, 
n'était destiné d'abord qu'å étre un mémoire académique. Dans 
ce premier volume, M. Guibai avait raconté, avec un grand 
détail d'événements locaux a Aix et å Marseille, 1'élection de 
Mirabeau aux états généraux. Dans celui-ci, il a voulu exposer 
le r61e de Mirabeau comme député de Provence. 

La tentative était certainement intéressante et Fidée originale. 
Dans Tæuvre éclatante et tumultueuse accomplie par le puissant 
génie de Mirabeau, on ne voit guére, en général. que son réle de 
tribun, de cbef de parti, d'instaurateur d'une poiitique d'action 
d'abord, puis de résistance ou du moins de modération; le dé- 
puté d'Aix a été quelque peu rejeté dans Tombre par le député 
du tiers, comme les événemeuts locaux par la grandeur de 
Thistoire qui se déroule a Paris. Et en somme, cette disparition 
du député provencal dans 1'homme poiitique fran$ais est trop 
facile k justifler. Toutefois, il y a une sorte de piété provencale 
ou aixoise k vouloir rechercher si, dans ses préoccupations, 
Mirabeau a continué å faire une place aux intéréts de ses com- 
mettants. 

Si Ton songe que la transition de Tancienne å la nouvelle Pro- 
vence ne 8*est pas faite sans difflcultés, que peu de provinces 
ont été plus profondément troublées et désorganisées pendant 
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la Constituante, on ne 8*étonnera pas que Mirabeau ait suivi 
avec un intérét trés vif et sincére les événements de Provence ; 
qu*il ait essayé d*y contenir la Révolution dans les voies légales, 
et qu'å cette politique il av ait, quand il est mort, sérieusement 
ébranlé son prestige et son autorite. Soit dans les difftcuités 
ad min istra ti ves que soulévent les trois grandes opérationa de 
réforme de la Constituante : Tétablissement des municipalités, 
Tinstallation des administrations de departement et de district, 
la suppression des parlements, soit dans les incidents politiques 
comme Féchauffourée de U Tourette, les affaires de M. de Bour- 
nissac, la prise des forts de Marseille, les journées de décembre 
a Aix, ou rincident Lieutaud, on le voit intervenir toujours au 
proflt de la légalité et de la justice. Le grand mérite de M. Gui- 
bal est d'avoir pleinement démontré Texistence et Timportance 
de ces relations continues entre le député de Provence et ses 
électeurs 

Le danger de cette tentative était de délimiter exactement la 
part qu'il fal lai t faire a Ihistoire de Provence propremeut dite. 
Mirabeau intervient sou vent, mais il n'intervient pas toujours. 
Fallait-il uégliger le récit des événements dont il est absent, 
alors que ces événements s'enchatnent et se gouvernent? Fal- 
lait-il se borner a des résumés de Tbistoire provencale pour 
insister sur le r61e de Mirabeau ? Mais comment expliquer ses 
actes, ses écrits et les allusions dont ils sont semés, si Ton ne 
connaft pas — et dans leur exacte vérité — les événements qui 
les motivent? La difticulté n'était pas d'une solution aisée. 
M. Ouibal Ta tranchée en nous donnant d'excellents ch ap i tres 
d'histoire provencale. A y regarder de prés, il est aisé de voir 
qu'il n'y a pas de lien bien étroit entre Mirabeau et 1'abbé Rives, 
la Lågende d' Espariat ou les Journées de Décembre å Aix, par 
exemple, mais il est aussi aisé de voir que ces ch ap i tres, singu- 
liéreroent neufs et solides, sont tout proflt pour les historiens. 
Inversement, les deux derniers chapitres auraient pu étre fort 
abrégés, car la Provence n'y a plus qu*un råle accessoire; mais 
1'ampleur donnée å Tensemble de 1'æuvre justifle encore ici cette 
aboudance, et Térudition y gagne ce que Testhétique peut y 
perdre. 

Si done M. Guibal ne nous paratt pas s'en étre stricteraent 
tenu a ce que semblaient nous pro met tre son titre et son plan, 
c'est a la ricbesse de ses renseignements qu'il le doit. Ilsnfflrait 
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d'ajouter an titre Miråbeau et la Provence cette seconde Ugne 
et la Provence sotts Mirabeau, pour désarmer la critique. 

Léon-G. Pélissier. 



Paul Fournier. Le Royaume d* Aries et de Vienne 

(1138-1378). Un vol. in-8°, xxn-554 pp. Paris, Picard, 1891. 

L'histoire du royaume d' Aries n'avait pas été faite avant 
M. Fournier. On ne 1'avait considérée que fragmentairement, 
soit par époques , comme Winckelmann , soit par territoires, 
comme les historiens spéciaux de la Savoie, du Dauphiné et de 
la Provence, soit par questions, comme Sternfeid ou Guiffrey. Si 
rhistoire pragmatique des pays transrhodaniens était relative- 
ment assez bien connue, on ignorait å peu pres leur histoire en 
tant que parties d'un méme royaume, et rhistoire de leurs rela- 
tions avec leurs communs suzerains. Nombre de problémes his- 
toriques restaient done sans solution. Jusqu'å quel point les 
comtes de Bourgogne, de Savoie, de Provence, les dauphins su- 
bissaient-ils et reconnaissaient-ils 1'autorité de leurs suzerains? 
Comment 1'influence de la monarchie franchise s*est-elle substi- 
tuée aux influences allemandes dans ces régions? Comment s'est 
opéré le détachement pragmatique et théoriqué des parties du 
royaume d' Aries et du royaume d'Arles d'avec TEmpire germa- 
nique? M. Fournier a eu 1'heureuse idée de se poser ces questions 
et Fhonneur d'y répondre d'une facon propre å décourager, non 
peut-étre sans quelques regrets, ceux qui auraient été tentéspar 
ces grands problémes dhistoire nationale; mais il faut s'incliner 
devant une telle supériorité, et ces regrets sont bien adoucis 
d'ailleurs par le plaisir qu'on a de voir un sujet d'études encore 
mal déflni prendre une forme aussi esthétique. 

M. Fournier divise ep deux périodes 1'histoire du royaume 
d' Aries La premiére est celle de la domination de la maison de 
Souabe de 4 438 å 4250 : le royaume n'est alors qu'une province de 
Pempire allemand : aprés Conrad de Hohenstaufen, dont les efforts 
pour changerla suzeraineté nominale de TAllemagne sur le Jura 
et la Provence en domination effective demeurent infructueux, 
mais indiquent une politique, Frédéric Barberousse y établit son 
autorite réelle : 4 " par la possession directe de la Bourgogne ; 
2° par la création de la chancellerie spéciale qu'il con fl a k l'ar- 
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chevéque de Vienne; 3° par son couronnement å Saint-Trophime. 
Frédéric II, aprés lui, essaie de reconstitaer ce pouvoir par son 
intervention dans les querelles des villes entre elles, par la con- 
cession de priviléges et par la création de vice-rois ; mais le ma- 
riage de Charles d'Anjou ruine bientåt son influence snr les 
bords de la Méditerranée. — La seconde période commence au 
grand interrégne et å 1'époque od la Provence se trouve, par le 
raariage raéme de Charles d'Anjou, sous la dépendance indirecte 
de la monarchie francaise. Des lors, Thistoire du royaume d'Arles 
n'est plus que celle des erapiétements de la France ; les Capé- 
tiens et les Valois ont, eux aussi, trouvé entre le Rhåne et les 
Alpes un artichaut qu'ils ont mangé feuille a feuille. Le carac- 
tére chevaleresquede Henri VII et son alliance de parenté avec la 
Maison de Savoie, pas plus que Fhabileté politique de Charles IV,. 
que M. Fournier a complétement réhabilité , a ce point de vue 
spécial au moins, ne peuvent limiter les progrés de Philippe le 
Bel, de Philippe de Valois, qui s'emparent, le premier de Lyon, 
le second du Dauphiné. Charles IV no fait que reconnattre un 
fait accompli et ne sacrifle qu'un souvenir historique quand il 
c6de au dauphin le titre de vicaire impérial dans le royaume 
d'Arles en 4378. Au moment ou M. Fournier termine son récitpar 
une tres vigoureuse et solide conclusion, les pays transrhoda- 
niens appartiennent, en fait comme en droit, a la monarchie 
francaise. 

On voit par ces trop rapides indications , auxquelles nous 
oblige å nous renfermer r é tro it espace qui nous est laissé, quel 
est Tintérét du livre de M Fournier. En faire plus longuement 
Télogeserait inutile, puisque nos lecteurs savent deja que FAca- 
démie des inscriptions lui a décerné le prix Gobert. Le résumer, 
1'analyser serait impossible : c'est un livre que tout historien 
doit lire et devra relire , en souhaitant que M. Fournier nous 
donne en guise d'introduction l histoire du royaume d'Arles 
avant les Hohenstaufen, et, en maniére d'épilogue, Thistoire des 
provinces du Sud-Est aprés 4378. 



Léon-G. Pélissibr. 
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Manuali Hæpli. CV. Letteratura provenzale, del D° An- 
tonio Restori. Milano, Hæpli. In-16 de x -220 pages. 

La collection des Manuali Hæpli est analogue a celle de nos 
Mauuels Roret, dont elle a du s'inspirer å. ]'origine. Elle semble / 
toutefois s'adresser å un public pius cultivé, si Ton en juge par 
la place qui y est faite å la litterature, ou plutåt a 1'histoire des 
différentes littératures. On y trouvait déjå des raanuels pour les 
litteratures auglaise , allemande , espagnole et portugaise , 
romaine, grecque, slave, persane, américaine, etc. La littérature 
provencale obtient a son tour le droit de cité, et nous ne saurions 
trop nous en féliciter. M. Restori, professeur titulaire au lycée 
de Crémone, enseignant libre auprés de la Faculté des lettres de 
Pavie pour les littératures romanes, qui s'était jusquici occupé 
surtout de littérature espagnole, a faitpreuve dans ce petit livre 
d'une connaissance trés méritoire de 1'ancienne littérature pro- 
vengaie et en mémo temps d'un trés réel talent de mise en æu- 
vre. Nous ne nous arréterons pas å relever les petites taches qui 
nous ont frappé Qa et la et dont plusieurs ne sont sans doute que 
des fautes d'impression. Nous aimons mieux, pour éditier nos lec- 
teurs, mettre sous leurs yeux les divisions de 1'ouvrage. Chap. i : 
Provengalistes anciens et modernes (p. 4-16). — Chap. n : Langue 
provencale, limites et norns. La Provence gréco-romaine ; inva- 
sions barbåres; le bas-latin. Premiers documents littéraires 
(p. 47-36). — Chap. in : La lyrique provencale; ses origines. La 
chevalerie et ses rapports avec la lyrique des troubadours (p. 37- 
57). — Chap. iv : La lyrique provencale : les premiers trouba- 
dours ; période de splendeur de la poésie des troubadours (p. 58- 
79). — Chap. v : La lyrique provencale : sa décadence, son 
influence sur les littératures voisines (p. 80-409) — Chap. vi : 
Littérature profane : épique, bretonne, classique. Nouvelles, 
fables, histoire (p. 440-433). — Chap. vu : Littérature profane : 
scientifique, didactique et morale (p. 434-455).— Chap. vin : Lit- 
térature religieuse, biblique et narrative (p. 456-477). — Chap. ix : 
Littérature religieuse, lyrique et didactique; littérature drama- 
tique, saerée et profane (p. 478-499). — Chap. x : Coup-d'æil sur 
la littérature provencale depuis la fin du quinziéme siécle jusqu'å 
nos jonrs ip. 200-244) Ajoutons qu'une table alphabétique des 
person nes et des æuvres citées termine le volume (p. 244-220). 
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Alpes (Basses-). 

Annales des Basses- Alpes. 1890-4891 . 

N oi 38 et 39 (jnin-décembre 4 890). P. 362. Tamizet db Larroqub. Lettres 
de Francois de Galaup-Chasteuil (suite et fin ; cf. Ann. du Midi, III, 275). 
— P. 400. Andribo. L'Estoudel. Ermitage, Pont de Tuf [Description 
dune ruine å la source de 1'Estoulel, affiuent de 1'Asse.] — P 403. Lettre 
inédite de Danasb Arbaud au bibliothécaire Jauffret sur une mosalque 
trouvée å Manosque en 4833 publiée par R. Reboul. — P. 427. Isnard. 
Une lettre de P. Gassendi aux consuls de Digne, 45 juin 4646. [Relative 
au remboursement d un prét de 300 livres å lui consenti par les con- 
suls de Digne, pour les frais du procés que lui avait in ten te* le Wcaire 
général Pélissier de Bologne; constate la pauvreté des archives de 
Digne en documents relatifs a Gassendi]. — P. 435. V. Libdtadd. Les 
forti fi eat ions des Basses -Alpes. [Suite et fin.] 

N M 40, 44, 42 (j anv -- se P l - 4894 )- Tome VI, p. «0-35. J. Arnoux. Gassendi 
en Sorbonne [Résumé de La philosophie de Gassendi, de M. Félix Tho- 
mas]. — P. 36-4'». Andribo. Les fouilles de Saint- Donat (Montfort) 
[Décou verte d'une crypte et de quelques débris au quarlier du Couvent; 
cf. Annalts des Basses- Alpes, I, 450.] — P. 45-50. Isnard. Récit de 
Tincendie de Colmars en 1'évéché de Senez (8 aout 4672). [Récit con tem - 
porain par 1'évéque de Senez, Aubert de Villeserin). — P. 50-62. Albert 
Aubbrt. La peste de Digne. [Publie un récit en francais par le médecin 
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Lautaret, dont on ne connaissait que la traduction latine par Gassendi, 
dans sa Nolilia Ecclesiæ Diniensis.) — P. 88-104. J. Arnodx. Le général 
Gassendi (4748-4828). [Bonne nolice sur cet arriére-neveu de Gassendi, 
poéte badin, agriculteur et officier dislingué, qui fut directeur de lar- 



Bulletin de la Société d'études des ff autes Alpes, 1891. 

Avril-juin. P. 4 4 3-146. P. Gdilladmb. Pouillé du diocése de Gap avant 
4789. [Publication d'un rna nu ser it tiré des archives des Hautes-AJpes, 
avec annotalions. A suivre]. — P. 446-156. D r Chabrand. Briancon 
pendant la Révolulion. [Suite.] — P. 456-467. Mogrrr. Notice sur 
1'Epine. [Fin.] — P. 229-255 (å suivre). D r Gadtibr. Analyse des déli- 
bérations du Directoire du district de Gap, du 43 juillet 4790 au 
48 brumaire an IV. [A suivre.] 

Juillet -Septem bre. P. 255-265. D r Chabrand. Briancon pendant la Révo- 
lulion. [Suite.] — P. 278-298. P. Guii.ladmr. Pouillé du diocése de 
Gap avant 4789. [Fin.] — P. 314-323. Gaillaod (chanoine). La Collé- 
giale de Briancon en 1754-1780. [Analyse de deux articles du chanoine 
Gaillaud, empruntés au tome II de Ylnventaire sommaire des archives 
départementales des Hautes Alpes, qui est sur le point de paraitre | — 
P. 323-324. P. Gdilladme Emplacement du couvent des Capucins de 
Gap, 28 février 4614. [Procés- verbal pnblié d'apres les Archives des 
Hau tes- Alpes.] 

Octobre-décembre. P. 334-365. P. Gdilladme. Listes diverses relatives å 
1'église d'Embrun. [Extrait de VIntroduclion du tome II de Ylnven- 
taire sommaire des Archives départementales des Hautes- Alpes.] — 
P. 365-380. D r Chabrand. Briancon pendant la Révolution [suite]. — 
P. 380-410. Vallon-Corse. Les premiers siécles de 1'église de Gap. [Cet 
article est, de lavis de M. P. Guillaume, un fragment de YHisloire des 
évéques de Gap, rédigée par Vallon-Corse, vers 4780-1785, et dont le 
manuscrit original a disparu. Vallon Corse fait preuve, pour les ori- 
gines du diocése de Gap, de beaucoup d-3 prudence et de critique; 
ses conclusions se rapprochent de celles de M. 1'abbé Duchesne; cf. An- 
naies du Midi, IV, 405.] — P. 440-422. Fazy (abbé). Vestiges gallo- 
romains å Sigottier, canton de Serres. — P. 422-447. Gadtibr. Analyse 
des délibérations du Directoire du dis l riet de Gap, du 4 3 juillet 4790. 
[Suite] . 



lil.crie au ministére sous Napoléon le».] 
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Alpes-Maritimes. 



Annales de la Sociélé des lettres, sciences et Arts des 
Alpes-Maritimes (Nice), Paris, Champion, t. XII, 394 pp. 
1890. 

P. 5-27. Cais di Pierlas. Testament de Jourdan Riquieri, 46 octobre 
4498. [Le teslateur était réfugié å Génes. Éludie la période la plus obs 
cure de 1'hisloire de Nice, la seconde inoitié du douziéme siécle, et 
les tentatives faites par Nice pour se soustraire å la domination des 
comtes de Provence et se donner å Génes. Important et bon]. — P. 76- 
440. F. Brun. Jean Miraiheti et les trois Brea, étude sur les pe in tres 
nicois de la Renaissance. [Bonne notice biographique.J — P. 433-366 
el 373-8. Krebs et Moris. Gampagnes dans les Alpes pendant la Révolu- 
tion. [Bonne étude élanlie sur les documents des Archives du Ministere 
de la Guerre et de Breil (manuscrit Malausséna) ; il est fåcheux toute- 
fois que les auteurs n'aient pas exploré dau l res archives et aient 
ignoré les iinportanls Mémoires du capitaine Laugier (Aix, Makaire, 
4890). Nous reviendrons surcet important travail qui a élé tiré å part.] 



I. Commission archéologique et littéraire de V Académie 
de Narbonne. 1894. 

P. 244-257. Barbier db Mont ault. Vendataire au plus of f rant et dernier 
enchérisseur des meubtes ayant appartenu au ciloyen Arthur Richard 
Dillon, émigré. [Publication intégrale de Tinventaire déjå analysé 
dans la inéme revue; cf. Annales du Midi, III, 99.] — P. 273-288. 
Narbonne. L 'invasion des Corbieres par le roi d'Aragon en 4495. [Publi- 
cation dune relalion écrile en latin par un notairede Bizan, Victonis,et 
allant de 4 491 å 4 496.] — P. 288-293. Riols. Une mosaique du musée 
de Narbonne. [L\iuteur voit dans les deux personnages le roi Lycourgos 
el la bacchanle Ambrosia.] — P. 293-305. Amardel L'H6lel des Mon- 
naies de Narbonne pendant la Ligue. [Il a fonclionné au moinsde4588 
a 4 594.] — P. 305-325. Thiers. Une excursion dans la Haule-Corbiére : 
I. Inscriptions visigothiques de Gléon. II. Chåteaude Durban. III. Eglise 
et remparts de Castelmaure. [Nouvelle lee tu re d'une des inscriptions 
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visigothiques et de Finscription de Castelraaure.) — P. 3S5-340. Nab- 
bonnb. La fin de 1'archevéché de Narbonne et 1'église de Saint-Just 
pendant la Ré vol ut ion. — - P. 330-356. Favatieb. Une librairie å Nar- 
bonne en 4694. [Catalogue de livres extrait d'un inventaire.] — P 384- 
401. Teiers. Deux monuments votifs des premiers siécles. [Nouvelle 
lee tu re d'une inscription de Narbonne. (Cf. Revue épigraphique du Midi 
de la France, vol. I, n° 483.) Etude sur une inscription chrétienne 
du Musée de Narbonne, relative aux reliques des saints Cassien, Mar- 
cellin et Martin ; Tauleur identifie le prétre Ililaire dont il y est ques- 
tion avec Pévéque Ililaire, prédécesseur de Rusticus.] — P. 401-443. 
Sababtbes. La statue de Notre-Dame de Fontfroide, aujourd'hui å la 
eat hedra le de Carcassonne. — P. 443-433. Amabdel. L'H6tel des Mon- 
naies de Narbonne au dix-septiéme siécle. [Publication de nombreuses 
pieces inédites relatives å cet hdtel ] — - P. 433-460. Barbibr de Mon- 
tadlt. Gaufriers et oublieurs. [Notice sur un gaufrier de Saint Chinian.] 
— P. 460-469. Blanc. Un compte de reliure de deux thalamus de Nar- 
bonne. — P. 468-498. Thiebs. La stele de Fadia Domestica et la voie 
d*Aquitaine. [Notice sur une inscription récemment découverte å Nar- 
bonne : Fadiae — Domesticae — in — fr — p — XVIII, et sur le 
trace de la voie d'Aquitaine, de Narbonne å Fontcouverte.] 

II. Société des arts et sciences de Carcassonne, t. VI. 
1890, l re partie. 

P. 3-4 38. FédiA. Philomena, chronique historique du temps de Charle- 
magne. ] Publication d'une traduction francaise de cette chronique faite 
au dix-huiliérae siécle å Tabbaye de Lagrasse.] 

Aveyron. 

Société des lettres, sciences et arts de V Aveyron. Procés- 
verbaux des séances du 27 juin 1887 au 15 mars 1891. 

P. 404-402. Vialbttes. Armes de la ville de Saint-Affrique. — P. 418-424. 
Vialbttbs. Eglise Saint-Pierre-le-Doré, å Rodez. — P. 439-440. Alric et 
Leupbbbob. Sur Templacement de Tancienne Garen tomag us. [Se pronon- 
cent pour Lanuéjouls.] 
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Bouches-du-Rh6ne. 



I. Documents sur Vhistoire de la Provence. 

Fase. 7-8. (Bi pp.) Mémoires de messire Geoffroy de Valbelle, capilaine de la 
galére la Fidéle, années 4390 el suivanles. [Publie la traduction fran- 
caise de res mémoires par le rapucin R. P. Francois de Marseille, d 'ap res 
un exemplaire de 1'ouvrage, trés rare, provenanl de la bibliolhéque de 
M. le marquis de Lagoy. L'ouvrage de Francois de Marseille a été im- 
primé en 4730 environ, mais on a par supercherie daté Timpression 
de 4624. L/éditeur ne discule pas Taulhenticilé de ces mémoires, con- 
testée par Roux Alphéran.) 

II. Revue de Marseille et de Provence, 1891. 

Janv. å juin. P. 4-23. M. F. G. Enlrée de Marie de Médicis en Avignon 
(49 novembre 4 600), d'aprés le Labyrinlhe royal de VHercule Gaulois 
triomphant, avec la reproduclion du chariot triumphal. — P. i4-34. 
Piéces intéressantes extrailes de la correspondance de la ville de Mar- 
seille. [Suile pp. 4 58-4 65 ; lellre du marquis de Mirabeau, 1'ami den 
hommes, au sujet du privilége du vin de la municipalité (4776); dédi- 
cace aux consuls de Marseille, par Raoul Coulthrays, d'un ouvrage his- 
torique sur la ville qui n'a point paru (4606); cilalions de 1'éloge de 
Marseille, par Pontanus,en vers lalin.] — P. 32-50. Poilippon. La Pro- 
vence sous Charles l er [Suile pp. 466-493. Chap. u, suite, piéces juslifi- 
calives; accord enlre 1'archevéque d'Arles el les chefs de méliers de la 
ville (4247, oclobre); chap. vin; piéces juslificalives relatives å Romieu 
de Villeneuve (4J45, juin); extrail d'un commentaire de Dånte (Cod. 
Cassinensis, 542). Cette élude intéressante paraSssant d'une facon 
désordonnée, on ne pourra 1'uliliser qu'aprés son aebévement.] — 
P. 54-B9. Les anciens joumaux de Marseille [Curieux détails sur le 
Journal de Provence, de Beaugeard, fondé en 4779 ; cilalions singuliéres. 
A suivre]. — P. 60-63. Mélanges et extratls (sépullures gallo-romaines 
de la traverse du Fada; colleclion Surian (tableaux), léguée au musée de 
Marseille; achat de porlraits du roi llené et de Jeanne de Laval par le 
Louvre; notice de documents relatifs å Marseille trouvés aux Archives 
nationales, H 453 ; restauralion de 1'église des Augustins de Marseille). — 
P. 73-88. Discours veritable du combat rendu par le capilaine Symon 
de Sainl Jean de Marseille conlre larmée turquesque aulour des is les 
de ft hodes et Scarpante. . . å Paris, par Flbubt Bocrbiquamt. [Reproduction 
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d'une plaquette rarissime avec fac-similé du titre.] — P. 89-407. La 
Révolution francaise en Provence. Documents administratifs. [Lettres 
de Boisgelin, 1'archevéque d'Aix, de 1'intendant Latour, du comman- 
dant de Caraman et d'un Marseillais inconnu qui signe Reinfer (février 
4789). [Tontes intéressantes ; la derniére fort amusante.J — P. 408-423. 
Dom Th. Bébbngibb. Le Port- Royal de Provence sous Ms r de Belzonce. 
[Cest le couvent des Présentines, ou un Oratorien, le P. Joseph Marrot, 
introduisit « la subtile hérésie. » Intéressant, malgré la partialité de 
Tauteur. Suite et fin, pp. 445-449]. — P. 4 24-4 39, xxx. Les fréres 
Fol ard. [Notes biographiqnes sur le célébre tacticien et le Jésuite auteur 
d'un OEdipe, d'un Thémistocle et de 1'Oraison funébre de M. Cardin 
Lebret (longues citations)] . — P. 494-499. Lobis Mért. Mets de Pro- 
vence : le clapier (mélangé d'æufs et d ( oignons) ; le poulet å la carry 
(baptisé depuis poulet Marengo, imaginé par Napoléon Bonaparte, alors 
officier d'artillerie, chez le grand -pére et le pére de Méry, alors sur- 
veillant de la batterie de Carry). — P. 224-224. Range. Louis Richeome 
[Fin]. L.-G. P. 



Bulletin de la Société archéologique et hisiorique, 1889. 

P. 3 4 80. Boissomnadb. La province d'Angoumois au dix-huitiéme siécle : 
les division territoriales, la population. [Quelques er re urs. A négligé 
de prendre la question å ses débuts; fournit néanmoins d'abondants 
renseignements.] — P. 484-214. E. Biais. Journal militaire du che- 
valier de Luchet, officier au régiment de Beauvoisis (1742-4764). [Pau- 
vre en délails autobiographiques; intéressant pour Thistoire d'un 
régiment qui prit part å la guerre de la succession d'Autriche et å celle 
de Sept-Ans.] — P. 245-2C7. P. db Flboet. Les anciens orgues de la 
cathédrale d'Angouléme. [Le plus anciennernent constaté date de la pre- 
rniére moitié du seiziéme siécle. Bonne monographie comme to u tes 
celles du méme genre qua publiées M. de F.] — P. 269-295. A. F. Lib- 
veb. Le chåteau et la chatellenie de Barbezieux en 4496, d'aprés les 
comptes du receveur du cbåteau. [Bonne restitulion historique.] — 
P. 297-343. Abbé Leg band. Le chevalier de Lenchéres, maréchal des 
camps et années du roi (4734-80). [D aprés les notes laissées par cet 
officier qui fit partie du corps dexpédition chargé de pacifier la Corse.] 
— P. 345-389. E. Biais. Inventaire des meubles et effets ex istant dans 
le cbåteau de Jarnac en 4688. [N of f re que peude détails vraiment ins- 
tructifs.] 
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Charente-Inférieure. 



Revue de Saintonge et tfAunis, 1891. 

4 e livr. P. 240-243. D. A. Excursion : Saint-Michel-d'Entraigues, La Cou- 
ronne, Angouléme. [Bonne reproduclion d'une pholographie des ruines 
del'abbaye de La Couronne.] — P. 264. La cloche deVaraize. [Inscript. 
franc,, de 4761.] — Pp. 261-265. Les Gelinard de Maliville et deVaraize. 
[Hist. généalogique depuis 1504; sorte de cornplément å une généalogie 
qni flgure dans Le chåteau d'Ardenne, livre de 1'abbé Tricoire.] 
5 e livr. P. 310-312. Audiat. Épitaphe de Thomas de Comans åTonnay-Cha- 
rente. [Détails sur les Comans, entrepreneurs de desséchements etfabri- 
canls de lapisserie.] — P. 313. La cloche de la Chapelle-Monlbrandeix. 
] Inscript. franc,, de 1724.] — P. 315-323. Audiat. Bernard Palissy, 
Agenaisou Sainlongeais? [Montre spirituellement que la statue inaugurée 
bruyamment le 5 juillet dernier a Villeneuve-d'Agen ne tranche pas la 
queslion; nous sommes d'accord avec 1'auleur pour protester conlre le 
palronage officiel accordé å dea manifestations de ce genre, dont le plus 
clair résultat est de propager une erreur historique Si Ton n'a pas la 
preuve que Palissy soit né en Saintonge, il n'est surement pas né dans 
1'Agenais.] — P. 324-325. Dupré. Documents inédits sur un évéque 
de Maillezais [Henri de Bélhune, né en 4604, futur archevéque de Bor- 
deaux.] — P. 325-328. L. L. L'évéque constitutionnel de Lol-et- 
Garonne, André Constant, de Saint-Mégrin. 
6 e livr. P. 357-358. Delamain. Sépullures barbåres å Biron. — P. 357- 
363. Au mat. Les églises de Saintes avant le onziéme siécle. [Acceple 
sans discussion 1'envoi en Gaule d'Eutrope , le prétendu premier 
évéque de Saintes, par le pape Clément.] — P. 363-368. Audiat. La 
date des remparts de Saintes. — P. 368-370. Le desséchement des 
inarais de Rochefort. [Rappelle les tentatives du comte de Broglie au 
dix-huitiéme siécle ] — P. 370-382. D r C. V. Les ecclésiastiques de la 
région de Monllieu pendant la Révolution. A. T. 



I. Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de la 
Corréze. Tulle, 1891. 

4 re livr. P. 45-59. Mougbnc db Sawt-Avid. Espagnac. [Bonne monographie 
de cetle petite localité, qui fut le berceau de la familie du méuae nom.[ 
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— P. 60-83. Rbmé Faob. La Prise de Tulle en 4585. [Suite des pieces 
justificatives.] — P. 89-97. Abbé Lecleb. Quelques erreurs sur le lieu 
de naissance des papes Clcment VI et Grégoire XI. [Croit pouvoir le 
placer a Roziers prés Maumont, canton d'Églelons, arr. de Tulle.) — 
P. 407-110. Dccodbtibcx. Poteries gallo-romaines découvertes k Salon- 
la-Tour. [Ont élé déposées au musée de Limoges.] — P. 4 4 4-120. Car- 
tulaire d'Uzerche, publ. par Champbval. [Suite. Piéces 230 a 267, du 
dixiémeau douziéme siécle. Une note de la page 4 45 prouveque le nom 
de Saint-Germain-/c5-6«//w-Fi7/wdoit sentendre dans le sens de bonnes 
filles.] — P. 424 137. Tilres et documents publ. par 1'abbé Poulbbiebe. 

— P. 438-141. Procés-verbal d'un conflit de préséance survenu en 4 610 
entre les officiers du sénéchal el les ofOciers de Félection de Tulle, 
publ. par A. Rbyneau. 

2« livr. P. 449-163. J.-B. Champbval. Encore les exilés å Tulle. [Quelques 
pieces relatives aux sieurs dWrcq et Faulconnier, qui furent internés å 
Tulle, corame précédemment labbé Fouquel, Voltaire, de Sainte-Foy, 
Cbaillon.J — P. 164-172. L. db Nussac. Notes pour servir å la monogra- 
phie de Sainl-Victour. [Insuffisant a lous égards. A suivre.] — P. 473- 
239. Clément-Simon. Histoire du collége de Tulle. [Ghap. viii-x, de 1791 
å 4887.] — P. 240-250. Cartulaire d'Uzerche, publ. par Champbval* 
[Suite. Piéces 268 a 314, des onziéme et douziéme siécles. Bonnes notes 
mal rédigées.) — P. 251-257. Titres et documents publ. par le baron 
dUssBL. [Entre autres le vidimus en 1343 de la charte de 1264 con fir- 
ma nt les privilégesde la ville d' Ussel.] — P. 258-267. Coutumes et fran- 
chises de la ville de Beaulieu (1296) publ. par A. Hug urs. [Important 
surlout pour les juristes. Les sept cas de la justice criminalle y sont soi- 
gneusement stipulés. A suivre.] 

3 e livr. P. 271-284. E. Decoux-Lagodttb. Hommes illustres de Treignac : 
Guillaume de Treignac, sixiéme prieur de Grandmont, et Léonard 
Champeils, jésuite, t 4669. [Ces deux personnages ne sont, å vrai dire, 
pas plus illustres Tun que Tautre. Pour rehausser le premier, lauleur 
lui altribue, bien gratuilement, le mérite davoir renouvelé Tart de 
Témaillerie en Limousin.) — P. 285-196. db Ndssac. Notes pour servir 
å la monographie de Saint-Victour. [Suite]. — P. 297-335. Clbmbnt- 
Simopc. Histoire du collége de Tulle [Piéces justificatives.] — P. 336-393. 
René Fagb. Dictionnaire des médecins limousins. [Lettres A å D. Bon 
début d'une instruclive étude ] — P. 409- 414. Mémoire sur la baronnie 
de La Roche-Canillac, dix huitiéme siécle, publié par 1'abbé Poulbbiébb. 
[Cest un relevé d'hommages depuis 4 345.] — P. 412-428. Coutumes et 
franchises de Beaulieu publ. par A. Hogdes. [Fin.] 
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II. Bulletin de la Société scientiflque, hislorique et 
archéologique de la Corréze. Brive, 1891. 

4 r « livr. P. ti -22. A. Tardibu. Iconographie limousine [Suite. Portraitet 
biographie d'Anne-Louis de Lévis de Ventadour, gouverneur du Limou- 
sin en 4591.) — P. 23-52. A. db Kodméjoux. Congrés de la Société fran- 
caise darchéologie å Brive en 1894 . [Rapport trés substantiel accompa- 
gné ^i excellentes gravures.] — P. 53-59. J. VALåT. La lanterne des 
morts de Meyraguet (Lot). [Lanterne du treiziéme siécle, ménagée dans 
un contrefort d'église.] — P. 62-77. Registre domestique et papier bap- 
tistaire de (a familie Gay de Nexon, de 4 544 å nos jours, publ. par 
L. Guibeet. [Sans grand intérét.) — P.79-84. A. Froidbfond. Aureus d'Au- 
gusle trouvé prés de Meyrignac (Lot). — P. 83-95. Le sermon de sainte 
Magdelaine, publ. par M. Colrat. [Ce sermon, dailleurs déjå connu, 
« appartient å un véritable cycle ile parodies religieuses qui commence 
en 4694 pour Gnir au milieu du dix-huitiéme siécle •]. — P. 97-40*. 
L. db Vbtriérbs. l/épée de Roland å Roc-Amadour. [Publie deux lettres 
du dix-huitiéme siécle relatives å cette fausse relique). — P. 403-448. 
Abbé Nibl. Antolne de La To ur et Jean de Visaudon, évéques de Tulle. 
[Notices sans références et sans critique.) — P. 449-424. Ph. L al ande. 
Anneau dor trouvé å Sérilhac. [Bel échantillon de 1'époque gallo- 
romaine ] — P. 413-427. Origine de la familie Gouyon. [Semble étre 
venue de Bretagne en Limousin.) — P. 129-443. Gartulaire de 1'abbaye 
de Tulle, publ. par Champeval. [Suite. Piéces 272 a 289, du dixiémeau 
douziéme siécle. Notes importantes.] 

2« livr. P. 463-215. Db V a lon. Monographie de Téglise de Lubersac. 
[Eglise abbaliale du onziéme siécle, avec addilions postérieures. Gurieux 
chapiteaux, fort bien reproduits.) — P. 248-2V5. Registre domestique de 
Léonard Romanet, chanoine d'Eymoutiers, 4518-1581, publ. par L.Gdi- 
bbbt. [D'un intérét médiocre.] — P. 247-256. Barbier db Montault. Lc 
sermon de sainte Magdelaine. [Co urte étude, qui compléte celle de la 
précédente livraison]. — P. 257-303. Archives hisloriques de la Corréze, 
publ. par Clémbnt- Simon. [Piéces LXIXå LXXVIH, des quatorziéme et 
quinziéme siécles, tirées pour la plupart du dép6t des Basses- Py rénées, 
et fort précieuses pour Thisloiredes maisons seigneuriales du Limousin.) 
— P. 305-352. Abbé Nibl. Jean de Genouilhac, trentiéme évéque de 
Tulle. [Biographie élenduc, du genre édifiant.) 

3* livr. P. 352-362. F. Rupin. La cliåsse de saint Calmine a Laguenne. 
[Cette chåsse, de la fin du douziéme siécle, appartenait aulrefois å 
1'église de Laguenne. Vendue en 4844 å un quincailler, elle passa 
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pias tord dans la collection da prince Soltykoff, pour la somme de 
8,406 francs. On ignore ce quelle est devenue. Description et grav ure.] 
— P. 363-368. E. Ropin. La chåsse de sainte Catberine å Noailles. 
[Milieu du treiziéme siéele. Description et gravures.] — P. 369*407. 
L. db Vbtriéiks. Incendie du chåteau des Maniols å Tauriac en 4573. 
[Sous ce titre, Tauteurdonne une série de notes fort décousues sur les 
families qni ont possédé le chåteau depuis 4431, et incidemment la 
déposition fragmentaire de deux témoins de 1'incendie de 4 573. II est 
clair que 1'auteur n'a pas le sens de la valeur desdocuments.] — P. 449- 
448. Archives liistoriques de la Corréze, publ. par Clbmewt-Siiion. 
[Pieces LXXIX et LXXX. A signaler 1'inventaire des effets et joyaux 
de Francoise de Bretagne, comtesse de Penthiévre et vicomtesse de 
Limoges, f 4484.] — P. 443-U6. Pb. Lalandb et A. db Bartbélemy. 
Notes sur un écu d'or d^mmanuel-Philibert, duc de Savoie, trouvé 
dans la Corréze. — P. 448-462. Cartulaire de Saint-Martin de Tulle, 
publ. par Cbampbval. [Suite de celte longue et difficile publication. 
Charles 290 å 324, dixiéme et dotiziéme siécles]. — P. 463-490. 
L. db Nussac. Quelques rei nages en Limousin. [L'office de reine dans les 
confréries laiques n of f re rien de bien curieux en soi. L'auleur ne le 
re neon tre pas cependant avant 4498. Beaucoup de documents auraient 
pu étre cités que lautenr n'a pas connus.] — P. 494-503. M. Goliat. 
Le sermon de la Magdelaine, son milien liitéraire, sa date, son au-, 
leur. [L'auteur croit celle parolie de 4740 ou environ, mais se re fu se 
å la metlre sous le nom de Fléchier] — P. 505-544. Cbampeyal. Un 
mausolée en la chapelle claustrale d'Naulefort. [Cette æuvre, d'un 
sculpleur de Périgueux, dale de 4694-4695 ] — P. 545-519. Acte de 
profession d'un « donné » å la charlreuse de Glandier, 4745, publ. 
par M. J. Ditbeillbt db Lamotbe. 



Mémoires de la Société des sciences natureltes et archéo- 
ogiques, 2 e série, t. II, l or bull., 1891. 

P. 4 35-450. Autor db. Le servage dans la Marche depuis la publication de 
la Cou turne jusqu'a la Révolulion. [Combat cerlaines affirmations trop 
absolues de M. P. Viollet sur la persistance du droit de poursuite; 
reconnait cependanl que si « les efforts réunis de Topinion et des doc- 
trines pliilosophiques el sociales nouvelles avaienl bien amorli Texces- 
sive åpreté de cerlains principes », ils n avaienl pas « changé 1'écono- 



Alfred Lebocx, 



Creuse. 



Digitized by 



Google 



124 



ANNALES DU MIDI. 



mie générale da régime servile. »] — P. 454-460. Journal d'Antoine 
Miquel de La borde, maitre cbirurgien å Jarnages, 4699-4742, p. p. 
J.-E. Martin bt. [Rien de sa i Uant; événements de familie, gelées, trem- 
blements de terre, etc] — P. 461-182. Extraits d'une Hi stotre de la 
Matche préparée entre 4650 et 4658 par Pierre Robert du Dorat, p. p. 
A. Lehodx. [Les extraits ne répondent qu'i mparfai lemen t au titre; 
(Tailleurs, 1'éditeur se réserve de revenir å loisir sur « les deux formes » 
de Tæuvre de P. Robert.] — P. 483. Pératbon. Les tapissiers ren- 
trayeurs marchois, notes et docu ments. [Trés instructif. Mentionne 
entre au tres c hoses, daprés une communication de M. L. Guibert, an 
documentdu fonds de Saint-Martial, aux archives de la Haute-Vienne, 
ou figurent, en 4504, des tapissiers d'Aubusson. Le documentque nous 
avons publié dans les Ann. du Midi, 11, 74 , comme élant « le témoi- 
gnage formel !e plus ancien que nous possédions sur 1'existence å Aubus- 
son de Tindustrie de la tapisserie », ne mérite done plus cette qaali- 
ficalion. On ne sexplique pas alors que M. C. nait pas publié le docu- 
ment de 4504 au lieu de réim primer le ndtre.] — P. 209-218. 
P. Mozeb. Chronologie des comtes de la Marche daprés les travaux 
publiés jusqu'å ce jour. [Sans aucune crhique.] — P. 249-259. A. Tho- 
mas. Plumilif daudience de la sénéchaussée de la Marche en 4462. 
[Fragment trouvé par feu Bosvieux dans une ancienne reliure et qui 
emprunte surtout son intérét å ce fait que Ton n'en posséde pas de simi- 
laire avant la fin du dix-septiéme siécle.] — P. 260-265. Pbbathon. La 
villa gallo-romaine de La Cube [A deux kil. d'Aubusson; restes de 
quelques salles de bain.] 

Dordogne. 

Bulletin de la Société hislorique et archéologique du 
Périgord, 1891. 

P. 4 36-4 40. T. ViLLBPBLBT. Fausse charte relatant le miraclede Saint-Léon- 
sur-Vézére. [Piéce en langue vulgaire, datéede 1233.] — P. 444-454 et 
213-225. A. db RocMBJOOx. Inventaire des chåteaux des Co m bes et de 
la Vergne. [Datée de 4570. Sans grand intérét.] — P. 455-464. Ph. db 
Bos r edo n. La tragédie de Didon, par Guillaume de la Grange de Sarlat. 
[Publie quelques fragments retrouvés de cette piéce de 4576, imprimée 
en 4582.] — P. 462-463 Lettres de rémission å Francois Durepaire- 
Duchassaint, publ. par M. Lbspinas. [Rémission d'un meurtre, 4738]. — 
P. 464-467. Lettres d'un M. de Sigrais au sujet de 1'ancienneté de la 
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ville de Vésune (4772); de Bréquigny å Berlin, relativement aux ma- 
nuscritsde Pabbé Le Beuf sur les anliquités de Périgueux (4773) ; de 
1'abbé des Biey, bibliothécaire de 1'Académie de Bordeaux, å M. de 
Bertin, frére du ministre, contenant une notice des manuscrits de 
M. Jourdaiu de la Fagardie sur les antiquités de Périgueux (4779). — 
P. 226. Dgjarric-Dbscombbs. Le portrait de Daniel de Francheville, 
évéque de Périgueux, 4693-1702. [Conservé au chåteau de Truscal 
(Morbihan)]. — P. 227-228. Louis Carvés. Réparations de Téglise de 
Sireuil. (Devis et prix-fait de 4732.) — P. 229-231. Ds Saiht-Saud. 
Nomination d'un lieutenant de louveterie au dix-huitiéme siécle [Norai- 
nation faite pour 1'élection de Périgueux en 4737, non plus par la 
maitrise des eaux et foréts comme auparavant, mais par le grand louve- 
tier.] 

P. 286-289. D Abzac db La Dodzb. Bail de la borie de la Roquette, paroisse 
de Saint-Léon-sur-Vézére, en 4343. — P. 289-291. Hardt. Restitution 
a Guy de Latour, seigneur du Chapdeuil, de la terre de Verteillac, sai- 
sie par le comte de Périgord, 4 358. [Copie aulhentique du dix-septiéme 
siécle, conservée dans les arcbives de M. V. de Cressac-Bachelerie, 
å Chåteaubrun (Puy-de-D6me)]. — P. 292-298. A. db Froidbpond. 
Mémoire pour Guillaume de Leymerie de La Roche, 4628. [Mémoire 
qui constate les priviléges et immunités de Périgueux.] — P. 298-342. 
Garves. État des impositions des paroisses de 1'Élection de Sarlal, en 
4704. — P. 330-342. Pli. de Bosrbdon. Liste cbronologique des séné- 
cbaux du Périgord. [A suivre]. — P. 313-376. H. db Montégct. Inven- 
taire du cbåteau de Montréal, 4569-1570. [Étude sur Francois de Pont- 
briant, sénécbal et gouverneur de Limoges ; tex te de linventaire. [A 
suivre] — P. 377. db Saint-Sadd. Arrét du Gonseil d État de 4674, 
relatif aux sacquiers et portefaix de Bergerac. 



I. Bulletin de la Sociélé tfarchéologie et de statistique, 
1891. 

P. 5-50. Didelot. Le pape Adrien IV å Valence. [Avec des planches repro- 
duisant des chapileaux de Saint-Ruf.] — P. 54-64. R. Vallbntin. Un 
atelier monétaire å Nyons (1592). — P. 62-72, 462-478, 299-342. 
Brun-Dcrand. Les amis de Jean Dragon, professeur å 1'Académie pro- 
testante de Die. [D'aprés un album ; suite et å suivre.] — P. 73-88. 
J. CflBYALiER. Mémoire pour servir å 1'histoire des comtés de Valen ti- 
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nois et de Diois. [Suite.] — P. 89-95. Pbebossibr. Correspondance 
d'Achard de Germane aver. M. de La Coste. [Fin.] — P. 96-1 Oi, 493- 
200, 333-339. A. Vallibr. Diclionnaire des devises... du Dauphiné. 
[Suite.] — P. 402-444, 479-492, 345-355. Laoibr. Le Triéves et son 
passé. [Suite.] — P. 441-4 43. Brun-Durand. Le prieuré de Saint- Val- 
lier. [Polémique avec M. Caise.] — P. 425-444. Caisb. Diane de Poi- 
tiers, dame de Saint- Vallier. — P. 445-164. R. Vai.lentin. De Pancien- 
neté de 1'usage des mereaux au chapitre de Saint-Apollinaire de 
Valence. [Les mereaux publiés jusqu'å ce jour, dont la valeur et la des- 
tination sont inconnues, paraissent avoir élé fabriqués entre 4520 et 
4550.] — P. 204-245, 343-324. Fillet. Colonies dauphinoises de lab- 
baye de Montmajour. [Asnivre. Fait surtoul daprés 1'histoirede Mont- 
majour de D. Chantelou.] — P. 246-228, 340-344. Pbrroshbr. Un col- 
lectionneur dauphinois au dix-septiéme siécle : 1'abbé de Lesseins 
(Charles de Lionne) el sa galerie. [A suivre.] — P. 229-230. Caise. Le 
prieuré de Tile de Saint- Vallier. [Polémique avec M. Brun-Durand.] — 
P. 254-298. G. Valller. Les peintures murales des Loives de Mont- 
falcon. [Ces curieuses peintures ent donné lieu å beaucoup decommen- 
taires. Le motif principal est un lournoi, avec un grand nombre d'é- 
cussons. Des planches tres soignées accompagnenl le travail de M. Val- 
lier. llcroit, avec beaucoup de v raisem bla nee, que ces peintures remontent 
å la fin du qnatorziéme siécle; qu elles ont été faites par ordre de 1'abbé 
de Saint-Antoine de Vienne, et que les écussons sont ceux des families 
qui ont fait le plus de bien å 1'ordre des Antonins.] 
Pagination spéciale : 4° Lacroix, 1'arrondissemenl de Nyons (pp. 33-49); 
2° U. Chevalibr, Codex diplomaticus ordinis sancti RuG (pp. 4 -f 20). 

II. Bulletin d'histoire ecelésiastique, 1891. 

P. 5-46. Pbrrin (abbé). Gaspard de Montquin, genlilhomme dauphinois 
au dix-septiéme siécle. [Publication d'une biograpbie écrite par son fils 
Francois, du genre édifiant ; Téditeur rectifie la généalogie de la familie 
qui figure dans YArmorial du Dauphiné de Rivoire de La Båtie.] — 
P. 47-28, 74-76 et 94-402. Fillet (abbé). Histoire religieuse de Saint- 
Martin-en-Vercors. [Suite et fin.] — P. 28-45, 77-82, 403-440, 480- 
499 et 226-243. Laoibr (abbé). La Révolution dans les Terres-Froides, ou 
les can lons de Virieu et de Chåbons, de 4785 å nos jours. [A suivre.] — 
P. 45-47. Mélanges. [Quatre chartes latines des comtes de Valentinois 
du treiziéme siécle , d'aprés les papiers de Chiffiet.] — P. 83-87 et 
44 1-4 20. Perrossibr (abbé). L'abbé Abel Vincent. [Noticebiographique; 
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on doit å Tabbé Vincent (f 2 jan vier 4891) une cinquanlaine de disser- 
tations sur Thistoire du Dauphiné.] — P. 420-447. Mélanges. [Faveurs 
accordées par le chapitre de Valence a ceux qui viendraient habiter 
Allex décimee par la pesle vers 4440 ; les cou vents de Fordre des Mini- 
mes, en Dauphiné; document sur le sancluaire de N.-D.-de-la-Rose, å 
Montélimar; un mariage en 4652 å Clérieux.] — P. 455-466, 499- 
207. Vbbnbt (abbé). Notes sur Pierre de Chalus, évéque de Valence. 
[Publie deux inventaires latins des biens du prélat, dresses a pres sa mort 
en 4352 et 4 353. Ces inventaires sont fort intéressants ; ils co mp ren- 
nent å la fois la chapelle, les joyaux et les livres de lévéque. L'an nota- 
tion, tres bien comprise pour les livres, n'est pas suffisante pour le 
reste; le texte nest pas toujours satisfaisant : p. 204, au lieu de Bre- 
canha, lire Brelanha; pp. 201 et 20i, au lien de allectone, allectoni, 
lire allectorii,] — P. 469 476. Bbnoit d'Entrbvaux. Notes sur Tan- 
cienne église Saint- Thomas de Privas et ses curés. [Depuis la fin du 
dix-septiéme siécle jusqu'å nosjours.] — P. 477-479. Dbvaux (chanoine). 
Etymologie des norns de Septéme, Oytier et Diemoz (Isére). [Les deux 
premiers représentent le latin seplimum, octavum (s.-ent. miliarium), 
ce que l'on a reconnu depuis longtemps ; le troisiéme , dont la forme 
médiévale est Dueismo, ne représente pas decimum, comme on le croit 
généralement, mais duodecimum. Cest lå une tres heureuse application 
de la méthode philologique a Tbisloire ] — P. 222-225. Perrin. Une 
chapelle de Sainte - Magdeleine å la Maladiérc de Bourgoin (Isére). 
[Nomination par Louis XIV, le 40 avril 4658, de Claude Ribollet, 
« pauvre soldat estropié au service de nos armées » comme ad min istra - 
teur.] — P. 243-245. Vbrnbt. Trois bulles d'Urbain V. [Delannée 4 363. 
La premiére vise les empiétements de Raoul de Louppy, gouverneur de 
Dauphiné, sur les egl ises de Grenoble les deux autres sont relatives 
å des mesures defen sives con tre les Grandes Compagnies.] 

74* livraison (supplémentaire). P. 4-60. U. Cbbvalier. Description analy- 
tique du cartulaire de Saint-Maurice de Vienne, suivie d'un appendice 
de chartes inédites. [Restitulion, dans la mesure du possible, d'un car- 
tulaire perdu.] — P. 64-85. U. Cbbvalier. Cbronique inédile des évé- 
ques de Valence et de Die. [Texte latin du dix-septiéme siécle prove- 
nant des papiers de Peiresc; il sarréte å la mort da soixante-sixiéme 
évéque, Pierre-André de Leberon, en 4624.] — P. 85-88. U. Chbvalibr. 
statuts de Téglise de Saint- Pierre-entre-Juifs, å Vienne, 43 juillet 4 306- 
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Gard. 



I. Bulletin du Comilé de Vart chrétien, t. V, 1891. 

N» 31. P. 409-16». D r A. Pobcb. Les débuls de la Réforme å Nimes, daprés 
des docu ments inédits. [Suite]. — P. 473-180. Canaod. Vente et inféo- 
dation passee par le duc d'Uzes au marquis de Chainbonas (4742). 

II. Mémoires de VAcadémie de Nimes, 1890. 

P. v-i.xxxu. Ch. Dardibr. Discours sur Court de Gébelin, né å Nimes 
en 4725, auteur du Monde primitif, défenseur de la cause de la tolé- 
rance, fils d'Anloine Court, le restaurateur du protestantisme en France. 
— P. 1-45. Général Pott i er. Etude expérimentale de quelques mors 
antiques de Pépoque préromaine. [Parmi les mors expérimentés s'en 
trouve un provenant d'une sépulture incinérée d'un tumulus de la com- 
mune de Barzun (Basses- Py rénées). 4 planenes.] — P. 47-34. Louis 
Estévb. Découverles archcologiques. [Huit inscriptions, 4 planche, 
divers objets antiques. Détermination par M. Aurés de Templacement 
de la loge du questeur, cuneus quæstoris, aux Arénes de Nimes.] — 
P. 433-34. Ed. Bondurand. Inscription du quatorziéme siécle. — P. 135- 
459. Ed. Bondurand. Les péages deTarascon, lexte provencal. [Cf. Ann. 
du Midi, 111,419.] — P. 161-246. D r A. Puech. Les anciennes juridictions 
de Nimes. [L'auteur étudie lofficialilé et fait suivre ce consciencieux 
travail de pieces justificatives.] — Annexe a la fin du volume. L. Bru- 
guier-Boure. Carlulaire des église, inaison, pont el bdpilaux du Saint- 
Esprit. [Suite, pp. 97-240.] 

III. Revue du Midi, 1891. 

Juin. P. 529-545. T. Bouzigb. La Réforme å Uzés. 

Juillet. P. 48-62. T. Bouzigb. La Réforme å Uzés (suite). 

Seplembre. P. 216-227. Louis Baragnon. Les sources de 1'bistoire des 
Camisards au dép6t de la guerre. [Intéressant exposé des rechercbes å faire 
pour écrire une histoire vraiment compléte et imparliale des Camisards. 
M. B. répartit les piéces du Ministére de la Guerre en trois classes : 
correspondances du ministre el du rot, insignifiantes, car tout roulait sur 
Basville; documenls émanés de V intendant el des commandanls % tres 
importants, surtout ceux de Basville, « roi du Languedoc depuis pres de 
vingl ans », el qui « connait, dans le dernier délail hislorique, géogra- 
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phiqoe, statistique, administratif, religieux, et j'oserais di re psychol o- 
gique, sa provinceet ses administrés; » et enfin les correspondances et 
rapports divers, tres abondants. M. Baragnon a le désir tres louable de 
connaitre to ute la vérité sur los événements. Son ardeur, son talent, sa 
péoccupation d'échapper å tout parti pris lui vaudront les væux et 
la syrnpathie de tous les amisde 1'histoire. « Ecrivant dans une revue 
catholique, dit-il, nous n'avons pas abdiqué 1'indépendance de 1'histo- 
rien. ») — P. 258-235. Ollibr. La province du Gévaudan sous la domi- 
nation romaine (fin). 
Octobre. P. 205-570. Abbé Delacroix. Lettre a M. Louis Baragnon. [Docu- 
ment aigre-doux, ou le spirituel ecclésiastique ne cache pas assez l'in- 
quiétude que lui cause le projet du jeune historien des G imisards, de 
soccuper de ceux-ci sans parti pris. 11 glisse rapidement sur les « torts » 
de 1'abbédu Cayla, déclare la révocation de 1'édit de Nantes intempestive, 
mais non injusle, et termine sa semonce par ces paroles qui n'ont rien 
dun historien : « En histoire, comme aillems, il y a souvent chose 
jugée, contre laquelle tous les petits papiers du monde avec leurs des- 
sous ne peuvent rien. »] — P. 271-298. P. Falgairollb. Lettres intimes 
de M« r Cohon, évéque de Nimes. [Ces lettres offrent de lintérét; elles 
vont de 4656 a 1663.] Ed. Bondcrand. 



I. Bulletin de la Société archéologique du Midi de la 
France N° 7. Séances du 25 novembre 1890 au 24 mars 1891. 

P. 42-4 3. Pottier (abbé). Usage et dévolion du saint nom de Jésus dans 
le paystoulousain (communication verhale). — P. 20-22. Dk Malafossb. 
Note sur la date de 1'enceinte gallo-romaine de Toulouse. — P. 26-27. 
Db Bod glo n (baron). Note sommaire sur les seigneurs du lieu de Colo- 
miers (Haute-Garonne). — P. 34 Db Booglon (baron). Mosaiques gallo- 
romaines de Sarbazan (Landes). — P. 38-39. Barribrr-Flavy. Recher- 
ches sur Cal mont en Languedoc. — P. 44-42. Desazars (baron). Bulle 
originale du pape Paul III, de janvier 4537, concernant 1'église d'Avi- 
gnonet. 

II. Mémoires de VAcadémie des sciences, inscriptions 
et beiles- lettres de Toulouse, 9 e série, t. III , 1891. 

P. 408-446. Lapikrrb. Formation et organisation de la bibliothéque publi- 
que de la ville de Toulouse. — P. 433-462. Vbsson. Le raaréchal de 
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Montrevel et les Camisards, daprés la correspondance inédite de Mon- 
trevel avec Basville. [Lettres tirées d'un manuscrit de la bibliotbéque 
de I' Arsenal.] — P. 318. Douais (abbé). Mémoires ou rapports inédits 
sur Tétat du clergé, de la noblesse, de ia justice et du peuple dans les 
diocéses de N ar bon ne, de Montpellier et de Castresen 45*73. [Analyse et 
publication intégrale de tro i 9 rapports^adressés au baron de Fourquevaux 
. en 4573 par trois personnages qui sont sans do ute Baliste, consul de 
Narbonne, le docteur Massé, et un juge mage de Montpellier, Pierre de 
la Coste.] 

III. Revue de Comminges. 1891. 

P. 4-44 ct 84-89. B. Bernard. Découvertes archéologiques å Saint- Ber trand- 
de-Gomroinges, Valcabrére et Barsous. [Découverte dansl'autel de Val- 
cabrére dun chapiteau-reliquaire, con len ant des reliques, le sceau de 
l'évéque consécrateur Raymond Arnaud et un parchemin donnant la 
dale de la consécration, 4 200. Ruines gallo-romaines pres de Saint- 
Bertrand-de-Comminges.) — P. 20-51. De Lassos (baron). Le couvent 
des Augustins de Montréjeau. — P. 52-56. Trbspaillé. Une prestation 
de serment å la conslitution civile du clergé — P. 57-72; 90-98; 
464-174. Forn i be db Saint- Lary. Un grand adminislrateur du dix-sep- 
tiéme siécle : Louis de Froidour en Gom menge. — P. 493-232. Db 
Lassus (baron). Le Missel d'Alan, exécuté pour Jean-Baptiste de Foix, 
évéque de Comminges (4 492). 

IV. Revue des Pyrénées et de la France méridionale, 



2* et 3« trimestres. P. 292-323. Pasquier. Goa turnes municipales de Foix 
sous Gaston Pbébus, daprés le tex te roman de 4 387. [Inlroduction 
hislorique et texte.] — P. 387-429. Bourdbttb. Mémoire du pays et 
des états de Nébouzan par Louis de Froidour. [Finj. — P. 434-453. 
J. db Malafossk. Recherches sur 1'archilecture å Toulouse a 1'époque de 
la Renaissance. — P. 454-464. Raurier. Note sur 1'ancienneté d'Ox 
(hameau dc Muret). — P. 465-470. Dbloomb. Tableau des professeurs 
de la Faculté de droit de Toulouse. [Suite et å su i v re]. — P. 533-538. 
Barriérb-Flaty. Sépullures mérovingiennes découvertes å Venerque. — 
P. 573-64 2. Lebegdb. Marlres-Tolosane. |Etude générale sur les objets 
trouvés dans les fouilles.] — P. 642-646. Garrigou. Note géologique 
au sujel des fouilles de Martres-Tolosane. — P. 647-700. Baudens. 
Une petile ville pendant la Révolution. [A suivre. 11 sagit de Gastelnau- 
Magnoar, dans les Hautes-Pyrénées.] — P. 704-742. Baron Désazars 
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L'art å Toulouse; 1'enlumineur Jehannet. [A propos d'une supplique 
adressée aux capilouls de Toulouse en 4478 par cinq entumineurs, 
Jehan Jehannet, Robyn, Pierre du Claus, Marc Cochin et Pierre Pas- 
quier. L'auteur identifie Jehannet avec un des Clouet.) — P. 759-769. 
iNuilbt (article posthume). Professions exercées å Toulouse aux quator- 
ziéme et quinziéme siécles. [Listes intéressantes, surtout au poiut de 
vue linguislique.] — P. 770-785. Rcmeau. Anciennes foiresde Grenade. 

— P. 786-797. Barriere -Flavy. Documents inédits sur labbaye de 
Boulbonne dans Tancien comté de Foix (dix-septiéme et dix-huitiéme 
siécles). [Enlre autres un plan colorié des possessions de Boulbonne au 
dix-septiéme siécle avec le lexte de plusieurs donations et des lettres 
påtentes de Louis XVI lirées des Arcbives du Parlement de Toulouse.] 

— P. 845-851. Dblodmb. Tableau des professeurs de la Faculté de droit 
de Toulouse. [Fin.] — P. 424-455 (pagination spéciale.) Sacazb. Inscrip- 
tions des Pyrénées. (Suite ) N 0$ 64-75. Inscriptions de la civitas Con- 
soranorum. — N 01 76-79. Inscriptions de la civttas Lugdunum Conve- 
namm; co ra men ta i re sur celte cité. 



Revue de Qascogne, 1891. 

Juillet-décembre. P. 315-330, 408-433 (suite et fin). Bladé. La Vasconia 
espagnole jusqifa la fin de la domination romaine. — P. 254-269, 434- 
456 (suite et åsuivre). Brbuils. Égliseset paroisses d'Armagnac, Eauzan, 
Gabardan et Albret, daprésune enquéte de 4546. — P. 331-35'i. Tahizbt 
db LAQROitJK. Livre de raison de la familie Dudrol de Capdebosc. [Suite 
et fin; cf. Ann. du Midi, IV, 407.) — P. 293-314. Gardere. Laressingle 
en Condomois : notice historiquc. — P. 353-360. Tauzin. Les sénéchaux 
anglais en Guyenne; appendice, liste des sénéchaux (fin). — P. 389-403 
et 533-547. Con i un at. Marins basques et béarnais : vu. Armand de 
Belsunce, gouverneur de Saint-Domingue. ; vin. Val^ntin de Salha, 
capitaine de frégate, ministre du roi Jér6me. — P. 485-513. Forbstié 
neveu. Les pérégrinalions de ttmprimeur Arnaud de Saint- Bonnet å 
Lyon, Grenoble, Cahors, Montauban, Auch et Lescar (4617-4653). — 
P. 548-562. Brbcils. La Tenaréze. [Croit cette antique voie de commu- 
nicalion, des Pyrénées aux sables des Landes, antérieure aux Romains ; 
elle ne traversait aucune cité; elle allait directement du sud au nord 
du pic de Froumousse å Sos, puis de Sos å la Garonne, entre Aiguillon 
el le Port-Sainte-Marie.] 
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Hérault. 



Société archéologique de Béziers. Bulletin, t. XV. l re li- 
vraison, 1890-91. 

P. 5-?4. Soccaillb. La familie de Lam otte du Cairou, notice généalogique. 
[Publication en appendice de sept pieces inédiles des dix-septiérae et 
dix-huitiéme siecles.] — P. 34-48. Donnadibu. Le Breviari cTAmor; 
fragments traduits en francais. — P. 91-409. SoccåiiXE. Etat de la ville 
de Béziers en 4789. [Coup doeil sommaire sur I etat administratif et 
intellectuel de la ville.] — P. 4 10-426. Bonnet. Etat estiraatif de tous les 
revenus de Mv Charles-Francpis-Siméon Varmandois de Saint-Siinon, 
évéque de la cy-devant évéché d'Agde, pour la fixation de sa pension 
conformément å larticle 22 du décret du 24 juillet 4790. — P. 485-498. 
Chronique archéologique. [Notices sur t ancienne église Saint-Félix å 
Béziers, sur les monuments el inscriptions trouvés dans les fouilles de 
la place Saint-Félix.] 



I. Bulletin de VAcadémie Delphinale. 1890-91. 

4 e série. Tome IV. P. 433-479. J. Roman. Jelons des dauphins et dauphi- 
nes. — P. 484-208. Crozat (abbé). Bayart, tactirien et stratégiste. — 
P. 245-290. A i. lotte db la Fote. Description du trésor de Sainte-Blan- 
dine. [Monnaies gauloises avec reproduclions phototypiques.] — P. 299- 
399. Lagibr (abbo). Les anciens mandements de Virieu, Chabons, 
Monlrevel et du Passage. — P. 399-494. Misse Hisloire de lannexion 
de la Savoie å la F ra nee en 4792. — P. 495-499. Dblachenal. Un 
dipldme original de Rodolphe III, roi de Bourgogne. [Reproduction de 
Tacle daprés Toriginal.] — P. 500-503. Dblacbbnal. Cession du prieuré 
de Ternay, faite par labbé de Cluny å la mense conventuelle de Cluny. 
[Reproduction de 1'acte de 4497, daprés Bibl. Nat., nou velles acquisit. 
lat. 2327, n° 4.] — P. 504-540. Ghaper. Une lettre de Tun des fils du 
baron des Adrets relative å la Saint-Barthélemy. — P. 540-530. Mai- 
gnien. Registre contenant quelques actes dabjuration du protestantisme 
(4572-1585). — P. 530-533. Roman. Revenus de la noblesse du Gapen- 
cais au dix-buitiéme siécle. 
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II. Revue épigraphique du Midi de la France, 1891. 

P. 84-83, n oi 854-852. Inscriptions de Lectoure. [Commentaire sur la pro- 
cu ra tel le de Lectoure; M. Allmer abandonne son ancienne opinion au 
sujet de Tinscriplion d'Hasparren el revient å celle de Mommsen.] — 
P. 83-86, n° 853-854. Inscriptions de Saint-Rémy et de Tresques. [Com- 
mentaire sur le maillet, altribut du dieu Silvain, et la roue, attribut do 
Jupiter comme représentation du tonnerre.] — P. 87-96, n° 855. Ins- 
cription d'Orcines. [Longue étude sur les Arverni, fin, p. 440-44 4 ] 
— P. 407, n° 856. Inscription d'Agen, récemment découverte, ou il est 
question de Junons augus tales. — P. 447-448, n° 862 bis. Etude sur 
\esBojates. — P. 426-427, n° 876. Inscription d'Aoste. 



Bulletin de la Société de Borda, 1891. 

Avril-septembre. P. 487-497, 499-243. Mbtranx (abbé). Origine du nom 
de Cazéres ; bastide de Cazéres-sur-1'Adour. — P. 463-493 et 495-247 
(pagina tion spéciale). Dcfouecet et Camiade. L'Aquitaine historique et 
monumentale. Les courses en Espagne, les courses landaises. — P. 233- 
244. Bbssellérb (abbé). Notes sur les sculplures des chapiteaux de 
l époque romane ou de transilion qui ont été conservés dans nolre dio- 
cése. — P. 243-252. Degbrt. Études eritiques sur la dénomination et 
l origine des « gleyziaous. » [Gleyziaou doit venirde ecclesialeel désigne 
sans doule primitivemenl un ensemble de constructions co mp ren ant 
1'église, les logements des desservants, les affrancbis dans la villa gallo- 
romaine.] — P. 253-256. Db Lapobtbbib. Découvertes gal lo -roma i nes å 
Miégeborde (Sainte-Eulalie), pres Saint-Sever. 



Bulletin de la Société des études littéraires, scientifiques 
el arlisliques du Lot, 1891. 

Fase. 4-2, pp. 5-46. Combabieu. Procédure criminelle instruite contre 
1'assassin d'un procureur du roi, au dix-huitiérne siécle. — P. 28-39. 
Rogquié (abbé). Les chatellenies du canton de Lacapelle. — P. 39-48. 
Gbeil. Testament de feu M. le grand archidiacre, seigneur du Vigan. 
(Acte de 4649.) — P. 77-86. Gbeil. Dénombrement de fiefs et arriére 
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fiefs faits en 4504 Dénombrement de Ramond Hébrard, sieur de 
Saint-Supplice. — P. 442-424. Db Labobssilhe. Ordre de Malle, la 
Commanderie de Lalronquiére. [Introduction trés gtfnérale sur Fordre 
de Malte.] 

Lot-et Garonne. 

Recueil des travaux de la Société d'agriculture, sdences 
et arts d'Agen, 2 6 série, t. XII, l re partie, 1891. 

P. 4-96. Bladé. Les Vaseons espagnols depuis les derniéres années da 
sixiéme siécle jusqu'å lorigine du royaume de Navarre. [Travail 
important sur un sujet peu étudié en Franre.] — P. 97-432. Ubbbabd 
(M8 r ). Encore un évéque d'Agen inconnu jusqu*å nos jours; note criti- 
que sur le premier Concile de Clichy (628). [L'auteur soutient 1'authen- 
ticité de ce Concile de 628, de toutes les souscriptions et rétablit å la 
date de 628, å Agen, un évéque du nom d'Asodoaldus.] — P. 433-234 
(suite et fin). Dccom. Essai sur 1'histoire et 1'organisation de la commune 
d'Agen jusqu'au traité de Brétigny (4360). — P. 244-254. Tholin et 
Mågen. Les pein tures de 1'église Sainte-Foy-de-Pujols (Lot-et-Garonne). 



Lozére. 

Bulletin de la Société d % agriculture, industrie et arts de 
la Lozére, 1891. 

Mars-juin. P. 94-246 (pagination spéciale). Documents relatifs å Thistoire 
du Gévaudan. 

Puy-de-Ddme. 

I. Bulletin historique et scientifique de l'Auvergne } 1891. 

Avril. P. 84-90. Emm. Tbilhard db Chardin. Charte concernant deux 
livres se trouvant dans la bibliothéque du chateau de Chabreuge, pres 
Brioude, prétés en 4424 å Beraud Ul, daupbin d'Auvergne. 

II. Mémoires de VÅcadémie des sciences, helles- lettres 
et arts de Clevmont-Fetvand, 2° série, fascicule 4. 

L. Dbbnet-Rollandb. Saint Amable, sa vie, son église, son culte. 
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III. Revue d'Auvergne, 1891. 

No 4. Janvier-Février. P. 4-24. H. Burin dbs Rozibrs. Histoire de la pelite 
ville de La Toår d'Auvergne (å suivre). — P. 39-57. E. Jalocstbe. 
Étude sur les norns de terroirs de la commune de Cébazat (suite et å sui- 
vre). — P. 58-64. H. David. Dail des fermes du domaine royal å Mont- 
ferrand. 

N<> 2. Mars-avril. — P. 89-404. Mabcbllin Boudet. Le droit de frénal- 
lerage. — P. 405-447. E. Jaloustbb. Étude sur les norns des terroirs de 
la commune de Cébazat (? uite et å suivre). 



JPyrénées (Hautes-). 

Bulletin de la Sociélé Ramond, 1891 . 

2« trimestre. P. 477-493. D r Dejeannb. Recette et dépense de la ville de 

B agne res pour 1'année 4555 (suite). 
3« iriniestre. P. 265-263. Fbossabd. Délibération municipale d'Asté en 

4605. [Texte francais.J 

4« trimestre. P. 297-346. D r Dejeanne. Recette et dépense de Bagnéres 
en 4555 (suite). 



Pyrénée8-Orientale8. 

Sociélé agricole, scientifique et littéraire, 1891. 

P. 273-288. Sobel. Note sur le vieux pont de Ceret. [Pnblication d'un 
document tiré des archives de Prais de Mollo, qui fixe le com men ce ment 
des travaux en 4 324.] — P. 289-389. Drsplanqub. Recherches sur la 
dette et les emprunts de la ville de Perpignan. [Travail considérable ou 
est étudié le régime financier de la ville depuis le douziéme siécle. En 
appendice, des pieces justificatives de 4373, 4376, 4 i 05, 4 498, 4597, 
4646, 1774, tant en latin qu'en langue vulgaire.] — P. 389-458. Tor- 
bbillks (abbé). Les élections de 4789 en Roussillon. — P. 459-468. 
Érection de la statue d'Hyacinthe Rigaud å Perpignan. [Publica'ion de 
quelques pieces relatives au célébre peintre.] 
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Savoie (Haute-). 

Revue savoisienne (Société florimontaine), 1891. 

Mars-juillel. P. 94-97 ; 427-4 30. A. Chapblle. Le Pont-de-Beauvoisin. — 
P. 447-420. Duas. Le Vicus Bous (å suivre). — P. 424-423. Duas. Un 
monument retrouvé a Annecy (fin). 



Tarn. 

Revue historique, sctentifique et litiéraire du départe- 
ment du Tarn, 1891. 

Janvier-Septembre. P. 244-220. Jolibois. Histoire du pays cTAlbigeois 
(fin.) — P. 220-224. Lacboix. Note sur lemplacement du chåteau 
de Laboutarié. — P. 221-225; 243-254 (suite et fm.) Vidal. La 
peste d'Albi en 4630-4632. — P. 4-49 (paginalion spéciale). Portal. 
Armorial général du Tarn. — P. 229-237. Portal. Notes d'un bourgeois 
d'Albi au seiziéme siécle. [Notes rédigérs par un Albigeois nornmé 
Frances Vaurelha sur les feuillets de garde et å la fm d'un manuscrit; 
les éyénements sont compris entre 4489 et 4552; la langue est le patois 
du pays.] — P. 237-243. Ordonnances de Nosseigneurs les Commissai- 
res du Roy pour le réglpmenl des despances ordinaires de la ville d'Alby, 
dattée å Montpellier le 28 mars 4670. — P. 254-256. Cabib. Anciennes 
peintures d'une chapelle de leglise de Saint-Sulpice. — P. 257-258. 
Pobtal. StatuUde la confrérie des cordonniers de Cordes en 4574. — 
P. 262-266. Cabié. Origines de la Salvetatde-Montdragon, dabord 
prieuré de moines et plus tard couvent de religieuses. — P. 266-267. 
Jolibois. Fragments de la légende de sainte Carissime (trouvés sur 
deux feuillets de parchemin d'une écriture du treiziéme siécle). — 
P. 268-282; 302-34 3; 333-340 (å suivre.) Vidal. Révolle des Albigeois 
contre l évéque Louis d Aniboise, 4 494 . — P. 282-284. Pradbl. Une 
ville disparue. [Ilsagit de Cuq-Toulza.] — F. 284-285. Portal. Lettres 
ornées d'un manuscrit (n° 6) de la bibliothéque d'Albi. — P. 285-288; 
348-320, Reglements de police municipale de la ville ueCastres failspar 
les consuls et leurs conseillers, et publiés par le crieur public, en 1355, 
4 356 et 4357. [Publication du texte, qui est en patois albigeois, avec la 
traduction franchise.] — P. 294-302. Cabié. Dales de quelques rnartes 



Digitized by 



Google 



PERIODIQDES MERIDIONAUX. 



137 



albigeoises des onziéme et douziéme siéctes. [Élude imporlante sur ne ut' 
chartes; liste des dignitaires du chapitre de Sainte-Clcile pour la méme 
époque.] — P. 343-3*5. Cabié. Sur 1'abbé De Camps, auteur d'une 
Histoire de 1'église d'Albi. — P. 321-323. Cabié. Deux crucifix byzan- 
tins du can ton de Lavaur. — P. 326-333. Cabié. Inventairedu mobilier 
du chateau d 'A mb res en 4744. 



I. Recueil de VAcadémie des seiences, belles-lettres et 
arts de Tarn-et-Garonne, 1890. 

P. 429-460. Em. Fobestié. Histoire de rimprimerie montalbanaise ; bio- 
grapbie de Denis Haultin et de Pierre Coderc. — P. 233-270. Edouard 
Fobestié. Notes biographiques sur J.-B. Poncet, député å 1'Assemblée 
nationale et aux Cinq-Gents. 

II. Société archéologique de Tarn-et-Garonne. 1891. 

2*, 3 a trimestres. P. 89-432. Daux (abbé). L f abbaye du Mas-Grenier aux 
dix-septiéme el dix-huiliéme siécles (suite et fin). — P. 4 32-4 38. Db 
Fontenillbs. L'ivoire du trésor de la cathédrale de Narbonne. [Sans 
doute du dixiéme siécle.] — P. 438-463. Du Faur. La Charte d*Esca- 
zeaax. [Donnée en 4274 par Bernard dWstafort, en quarante-neuf ar- 
ticles ; texte lalin reproduil daprés la charte originale et une copie du 
quinziéme siécle.] — P. < 67-4 68. Db Riviéres. Trois inscriptions de 
cloches dans le département de Tarn-et-Garonne. 



Mémoires de VAcadémie de Vaucluse, 1890. 

Fascicule 4. P. 267. J. Gilles. Glanum (Saint-Remy de Provence), suite. 
[Le ton acerbe de Tauteur et ses attaques injuslifiées contre plusieurs 
sa vants diminuent singuliérement la valeur de cette étude. Hest puéril 
d'appeler le Corpus Inscriptionum Lalinarum « un gros livre » et « une 
grosse compilation », el ses auteurs « MM. les Allemands, MM. les 
savants d'Allemagne. »]. — P. 384. G. Baylb. Lejeu du båton å deux 
bouls, å Mazan, å la fin du quinziéme siécle. [Élude intéressante 
d 'a pres des a des notariés de 4479 et 4504 ; les joueurs formaient une 
compagnie analogue å celle des arbalélriers.] 



Tarn-et-Garonne. 



Vaucluse. 
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T. X. 1891. Fase. 1 et 2. 

P. 4-24. A. Sagnibb. Numismatiqae appliquée å la topographie et å 
1'hisloire des villes antiques du département de Vaucluse [Suite. II. 
Barri Aeria. La montagne de Barri qui s'avance en promontoire dans la 
vallée du Rhdne, rive gauche, est trés riche en médailles antiques. Elle 
a été le siége du ne cité antique. La numismatique, a défaut de l'épi- 
graphie, permet de 1'identifier å Tancienne et mystérieuse Aeria. L'au- 
teur explique par conjecture Texislence de Senomagus et d' Augusta 
Tricastinorum dans les environs d'Aeria et Thistoire comparée de ces 
trois villes.] — P. 56-82. Locis Roghetin. Archéologie vauclu- 
sienne. Caumont-Bonpas. Laqueduc de Vaucluse å Aries. [Fouilles 
du v Ulage gallo-romain de Caumonl (de Cavo Monte) ; traces de voie 
faisant communiquer Caumont d'un coté avec Avignon, de lau tre avec 
Cavaillon el la voie des Al pes Collien nes; passage de la Durance å 
Bonpas; mines d f un aqueduc dans la vallée de Vaucluse et entre Bonpas 
et Moriéres; tuyaux de plomb indiquant quil traversail la Durance å 
Bonpas.] — P. 95-14 4. G. Bitlk. Les comtes de Provence å Avignon. 
[(A suivre.) Pour ser vi r d'inlroduction å une étude sur les relations du 
roi René et d'Avignon. Étude sur les diverses résiilences comtales å Avi- 
gnon : 4° La vice-gérance (å c6lé du palais pontifical; ce fut le palais 
royal jusque vers la fin du treiziéme siécle); 2° les palais de la reine Jeanne 
(des trois h (3 leis ainsi désignés, le plus connu (celui de la Grande Fuste- 
riejesl le moins aulhentique : c'esll'ancien hdlel des Forli ; lattribution 
provient d'une déformation du nom de la rue : Fusterie mejanne.J — 
P. 423-425. Roger Vallbktin. De la position des roses des armes du 
pape Clément VI. [Les roses n'étaient ni en orle (Giacconios), ni en 
bandes (Reynard Lespinasse); di vers documenls paléographiques et 
archéologiqnes permettent de décrire les armes de Clément VI : d'ar- 
gent å la bande d'azur, accompagnée de six roses de gueules, Irois en 
chef en orle, trois en poinle en bande.] 



L.-G. P. 
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NÉCROLOGIE 



LeD r W. Holland, professeur a 1'Université de Tubingen, est 
mort dans cette ville, le 23 aout dernier, å l'åge de soixante-neuf 
ans. Il avaitpublié, en collaboration avec le D r A. von Keller, 
ane édition des poésies deGuillaume IX, duc d'Aquitaine, le pias 
ancien troubadour dont les æuvres nous soiont parvenues : Die 
Lieder GuillenCs lX y 2 e éd. Tubingen, 4850. 



Eugene d^uriac, conservateur-adjoint a la bibliothéque natio- 
nale, mort a Paris au mois de juin dernier, était né a Toulouse 
le 47 octobre 4816. Plusieurs de ses publications historiques inté- 
ressent le midi de la France, surtout la cathédrale d f Albi; il avait 
obtenu une mission offlcielle, en 1854, pour rechercher les docu- 
ments relatifs å Tancien évéché et a la cathédrale d'Albi, et avait 
publié alors les resultats de ses recherches, utilisées depuisdans 
son Hisloire de la cathédrale et des évéques d'Albi. Paris , impr. 
impér., 4858. On peut encore citer de lui une nouvelle édition des 
Mémoires de d' Artagnan, de Sandras de Courtilz, et la Reddition 
de Bordeaux sous Charles VII (1865). 

* 

L'abbé Rabiet, professeur de philologie romane a TUniver- 
sité de Fribourg (Suisse), est mort a la Bourboule, le 8 aout 4894, 
å Tåge de trente-trois ans. Il avait traduit la récente Gram- 
maire des langnes romanes de M. Meyer-Lubke, dont le tome I er a 
seul paru. Outre quelques travaux dedialectologie francaise que 
nous n'avons pas a mentionner ici , il avait publié, en 4888, un 
court mais intéressant article sur les Inscriplions de Cadenet. (Voir 
Ann. du Midi, I, 369) 

* 

Le 22 évrier 4894 est mort a Milan le professeur Giuseppe 
Morosi, u n desmeilleurs éléves de Téminent philologue, M. As- 
coli. Parmi ses travaux de dialectologie italienne, nous devons 
mentionner particuliérement son étude sur le dialecte provencal 
deFaeto et Celle, que nous analyserons dans notre prochain nu- 
méro. 
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M. A. Leroux nous écrit : 

« Le dernier numéro des Annales du Midi me conteste (p. 557) 
que le collége de la Marche fut spécialement ouvert aux Limou- 
sins. Or dans la notice de M. Guibert sur Finstruction en Limou- 
sin {Annuaire Limousin, 4889, p. 402), je trouve que « le collége 
« de la Marche avait des places gratuites pour les étudiants de 
« cette province, places provenant du collége de Saint-Nicolas et 
» fondées par un Gallichier, chanoine de Paris, 4536. » Sur ce der- 
nier point, voyez en effet mon inventaire des archives commu- 
nales de Bellac, II, 24 . » 

La rectiflcation de M. Leroux est tout a fait justifiée et nous 
nous empressons de Taccueillir. D^illeurs, dans le passage visé 
des Annales du Midi, 1'expression a trahi notre pensée; nous 
avons dit : « Le collége de la Marche n'avait rien a voir avec la 
Marche de Limousin ; » il suffit d'ajouter å « Torigine » pour que 
notre affirmation soit exacte. Il n'en est pas moins vrai que nous 
avions soupconné M. Leroux de croire que le collége de la Mar- 
che empruntait son nom a la province de la Marche : nous sommes 
heureux de voir que ce soupcon n'était pas fondé. 



Dans la série des « instructions adressées par le comité des tra- 
vaux historiques et scientiflques aux correspondants du Minis- 
tére de Tinstruction publique », M. Anatole de Barthélemy vient 
de publier la Numismatique de la France, premiére partie, épo- 
ques gauloise, gallo-romaine et.mérovingienne. Ce petit manuel 
est appoléå rendre de nombreux services. PourTépoque gauloise, 
c'est å peu prés la reproduction dedeux travaux du mérae auteur 
déja signalés par les Annales du Midi, t. III, p. 4 4 4 et 420 ; il y a 



A. T. 
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en outre, une liste des norns cPhommes et de lieux graves sur les 
monnaies gauloises. PourTépoque romaine, il est principalement 
question des ateliers monétaires. Ce qu'il y a de plus important 
pour Tépoque mérovingienne est une liste des norns d'hommes 
et de lieux qui se lisent sur les monnaies mérovingiennes. 



La Bibliothéque nationale a acquis récemment quelques frag- 
ments (29 feuillets) d'un manuscrit du treiziéme siécle qui paraft 
avoir contenu une grande partie des chansons de geste relatives 
a Aymeri de Narbonne. Ces fragments appartiennent aux quatre 
poémes intitulés : Le département des en fants d' Aymeri, Le siége 
de Barbastre, Guibert d' Andrenas, La mort d' Aymeri. 



Nous recevons de notre infatigable collaborateur, M. Tamizey 
de Larroque, une nouvelle brochure : Un héros ignoré : le soldat 
La Pierre d'Unet (Tonneins, 1891 ; petit in-16 de 16 pages). Ce tra- 
vail est un extrait, a 50 exemplaires, du journal Le Fay san du 
Sud-Ouest. Revenant, å la suite d'une récente publication de 
M. le vice-amiral Jurien de la Graviére, sur un épisode du siége 
de la Rochelle dont il s'était deja occupé, M. Tamizey de Larro- 
que considére comme déflnitivement acquis que le soldat du regi- 
ment de Champagne qui porta en nageant au général en chef de 
Tarmée royale les dépéches du futur maréchal de Toiras, bloqué 
par les Anglais dans le port Saint Martin, s'appelait La Pierre 
et était $Unel r prés de Tonneins. Il conclut en demandant 1'érec- 
tion å Unet d'un monument — modeste comme le héros lui-méme 
— pour immortaliser le souvenir de cet acte de dévouement. Il 
est a craindre que ce væu, ne soit pas exaucé de sitdt. 
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Franco. 



4. Artaud. Georges Roux. Paris, Champion. In-8°. 

2. Bladé. Les Vascons espagnols depuis les derniéres années 
du sixiéme siécle jusqu'a Forigine du royaume de Navarre. Agen. 
In-8", 400 pages. (cf. ci-dessus, p. 434). 

3. Bladé. Géographie historique de la Vasconie espagnole 
ju8qu'å la tin de la domination romaine. Auch. In-8°, 60 pages. 
(Extrait de la Revue de Gascogne.) 

4. Blancard (L.). Sur les mares de Grenoble et de la Cour 
romaine d'Avignon. Marseille. In-8°, 8 pages. 

5. Brun-Durand. Dictionnaire topographique du département 
de laDråme. Paris, Iraprimerie Nationale, lxxviii-502 pages. 

6. Brunel. Étude historique sur Mathieu de Merle, baron de 
Lagorce et de Salavas. et sa familie. Privas, Roux. 

7. Caraven-Cachin. Les origines de Gaillac. Le cimetiére 
mérovingien de Gravas, nouvelles découvertes d'objets antiques. 
Gaillac. In-8°, 32 pages. 

8. Chevalier (Ulysse). Description analytique du cartulaire 
du Chapitre de Saint-Maurice de Vienne. Valence. In 8°, 88 pages. 

9. Du Boys. Le prince royal de Danemark å Rochefort en 4692. 
La Rochelle, Texier. In-8\ 

40. Dufour. Les Maillard, seigneurs et barons du Bouchet, 
comtes de Tournon; notes généalogiques et documents. Cham- 
béry, Mén ard. 

44. Fenouillet. Histoire de la ville de Seyssel (Ain et Haute- 
Savoie), depuis son origine jusqu'a nos jours. Annemasse et 
Seyssel. In 8°, 209 pages. 
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42. Folliet. Les députés savoisiens aux assemblées législatives 
de la Révolution (4792-4800). Paris, Charavay. 

43. Fourcadb (abbé). Adé : histoire civile, histoire reiigieuse, 
avec tine description architectonique de Téglise k Tarbes. In 8°, 
iv-229 pages. 

44. Fournibr (Marcel). Les statuts et les priviléges des Univer- 
sités franchises... Tome II. Universités de Montpellier, Avignon, 
Cahors, Perpignan, Orange, Grenoble; Studium de Reims, Lyon, 
Narbonne, Gray, Alais, Pamiers, Gaillac, Albi, Nimes. Paris, 
Larose et Forcel, xi-832 pages gr. in-4°. 

45. Garnault. Le comraerce rochelois au dix-huitiéme siécle, 
3« partie, marine et colonies, de 4748 å 4748. La Rochelle, Mar- 
tin, 4894. In-8°, 262 pages. 

46. Gerbau (abbé). Essai historique sur la baronnie de Pujols 
en Agenais. Agen etVilleneuve-sur-Lot. Gr. in-8°, vn-576 pages. 

47. Guibert. Les communes en Limousin du douziéme au 
quinziéme siécle. Paris, voc. d'écon. sociale. In-8°, 46 pages. 
(Extrait de la Réforme sociale). 

48. Guillaume (abbé Paul). Le mystére de saint Eustache, joué 
en 4504, %• édition, avec version francaise. Montpellier 4894. 
In 8°, 464 pages. 

49. Le Méme. Inventaire sommaire des archives départemen- 
tales antérieures a 4790. Hautes-Alpes. Tome II. Archives ecclé- 
siastiques, série G (ciergé séculier). Archidiocése d'Embrun. Gap, 
Jouglard, 4891. In-4°, xxxiv-502 pages. 

20. Hébrard. Encore un évéque d'Agen inconnu jusqu'k nos 
jours. Note critique sur le premier concile de Clichy (628). Agen. 
In-8°, 60 pages. (cf. ci-dessus, p. 434). 

24. Julien (abbé). Histoire de la paroisse de Notre-Dame la 
Dalbade. Toulouse, Privat, 4891. In-8" de 522 pages avec cinq 
phototypies. 

22. Lambert. Histoire du siége de Toulon en 4707. Toulon, 
imp. du Var. 

23. Maffre. Nos martyrs Histoire des prétres du diocése 
d'Albi qui furent mis a mort pendant la Révolution franchise. 
Albi, Larrieu. 

24. Maignien. Bibliothéque historique du Dauphiné pendant la 
Révolution frangaise de 4787 k 4805; tome I. Grenoble, imp. 
Dauphinoise, 4891. In 8°, x-348 pages. 
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35. Morand. Les Bauges. Histoire et documents. 3« vol. Cham- 
béry, imp. Savoisienne. 

46. Muntz. Les architectes d' Avignon au quatorziéme siécle. 
Documents nouveaux. Paris. In-8°, 41 pages (Extrait du Btdletin 
de la Société nationale des Antiquaires de France.) 

27. Poulbriérb (abbé). L'église de Saint-Martin de Brive. Paris. 
In-8°, 23 pages avec grav ures et planenes. 

28. Rey-Pailhade. Recherches historiques sur Taltitude de 
Toulouse. Toulouse, Lagarde, 4891, 23 pages. 

29. Rouquet. Les Chénier. Portraits, lettres et fragments iné- 
dits. Paris Gr. in-8°, 31 pages, avec quatrephotographies et une 
eau-forte de Nargeot. Prix : 10 francs. 

30. Seilhac (V. de). Hi3toire politique du departement de la 
Corréze, 1797-4830. Tulle, Crauffon. 

31. Tamizey de Larroque. Un héros ignoré : le soldat La 
Pierre d'Unet. (c. ci-dessus, p. 141). 

32. Le Méme. Livre de raison de la familie Dudrot de Capde- 
bosc (cf. ci-dessus, p. 107). 

33. Vinols (baron de). Vocabulaires patois vellavien-frangais et 
fran<jais-vellavien, publiés par la Société d'agriculture du Puy. 
Le Puy, in-8°, 214 pages. 

34. Vinson. Essai d'une bibliographie de la langue basque. 
Paris. Gr. in-8°, xlviii-479 pages. . 



4. De Vit (D r Ausonio). Cunizza da Romano, osservazioni. Pa- 
dova, tip. Gallina. In-12, 42 pages. 

2. Iseri.oh. Darstellung der Mundart der delphinatischen Mys- 
terien. Inaugural Dissertation. Bonn. 13 mars 1894. 

3. Lienig. Die Grammatik der provenzalischen Leys d'Amors 
verglichen mit der Sprache der Troubadours. Breslau, 1890. 

4 Schindler. Die Kreuzziige in der altprovenzalischen und 
miltelhocbdeutschen Lyrik. Leipzig, Fock. In-4°, 49 pages. 

5. Schultess. Papst Silvester II (Gerbert) als Lehrer und 
Staatsmann. Hambp«»sJn-4 , 55 pages. 



Étranger. 




Le Directeur-Gérant, 



A. THOMAS. 



Toulouse, Imp. Douladolhe-Phivat, rue S'-Rome, 39. — 9526 
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EU DES 

DUC D'AQUITAINE 



Dans les Annales de la Faculté des Lettres de Bordeaux, 
et dans la Revue de VÅgenais, j'ai tåché (Tétudier, par le 
menu, Thisloire de la Vasconie cispyrénéenne avant fépoque 
(VEudes, ducd'Aquitaine. Ici, je voudrais exposer, avec autant 
de détails, et suivant la méme méthode, les événements accom- 
plis «au temps ou ce personnage gouverna le sud-ouest de la 
Gaule franque. 

On a débité sur Eudes quantité de fables dont j'espére faire 
justice. Parlons d'abord de celles qui concernent ses origines. 

§ I. Origines fabuleuses du duc Eudes d'aprés certains 
auteurs espagnols, et d'aprés la fausse Charte d Alaon. 
— Ii est amplement prouvo qu'aux sciziéme et dix-septiéme 
siécles, les mémorialistes gagés par les rois de France et 
d'Espagne, ont trés souvent falsific Thistoire, dans Tintérét 
politique de leurs souverains respectifs. Parmi ces faux, les 
plus iraportants consistent certainement å representer Charles- 
Quiut et ses successeurs comme les descendants et les ayants- 
droit d'Eudes, de Hunald et de Gaifier (Walfre), dues d'Aqui- 
taine, sur la plus grande portion du midi de la France. 
Plusieurs annalistes des seiziéme et dix-septiéme siécles 
font d'Eudes un fils de Lupus, duc d'Aquitaine aprés Felix. 
Mais cette portion de leur doctrine n'est appuyée d'aucun 

ANNALB& DU MIDI. — IV. <0 
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texte. Des écrivains espagnols, notamment Garibay 1 et Ma- 
riana 2 , affirraeat que le pére cTEudes, Andeca, était uq des 
principaux seigneurs de Caatabrie, qui périt ea combat- 
tant contre les Sarrasins, avec Roderic, roi des Visigoths. 
Son fils serait ensuite passé en Septiraanie, y aurait rallié les 
restes des Visigoths, et y aurait épousé la fille et unique héri- 
tiére du duc d\Aquitaine, réunissant ainsi les deux territoires 
sous son autorite. D'autre part, de vieux chroniqueurs de la 
Péninsule, parmi lesquels Isidore de Beja 3 , et Roderic de 
Toléde 1 , acceptent, au contraire, Eudes comme un duc franc. 
Mais, dans la premiere hypothése, å qui fera-t-on croire 
qu'un exilé, dépourvu de partisans, d'armes et de ressources, 
ait fait fortune chez les Aquitains au point d'épouser la fille 
de leur duc? Et puis, sur quelle autorite repose le récit de 
Garibay qui, le premier, parle de ce prétendu raariage, et qui 
ne nous apprend méme pas le nom du beau-pére d'Eudes? Ne 
pressent-on pas déjå un faux de plus préparé par les écrivains 
aux gages de la maison d'Autriche-Espagne? Pour lever 
tous les doutes å cet égard, je n'ai qu'å me référer au tableau 
généalogique dressé par Jean Pistorius, d'aprés ces asser- 
tions diverses, et inséré en .1606 dans la Hispania illus- 
trala de Schott 5 . 11 est hors de contestation que ce recueil 
fut édité dans Tintérét politique des successeurs de Charles- 
Quint å la couronne d'Espagne. Le tableau dont s'agit est 
intitulé : Tabula I inlegre et perfecte explicata Ara- 
goniæ Regum ex Hieronymo Blanca additis interdum 
Pampelonensibus et Sobrarbiensibus. I/auteur, combinant 
les asssertions fausses et gratuites de Garibay et de Mariana 
avec les dires non moins mensongers de Blanca et de Briz 
Martinez, en arrive å dresser une généalogie, dont la partie 
droite (pour le lecteur) est occcupée par la Familia comilum 

4 . Garibay, Los XL libros del compendio his tor i al de las chronicas, 
etc, 1. XXXI, c.2. 

2. iMariana, Hist. de reb. Hispan., 1. VII, c. 3. 

3. Chron.j ad ann. 752. 

4. Hist. Arab. t c. xi. 

5. Hispania illustrata, III. Tabula I. 
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veterum Aragoniæ. Il comraence a Andeca, donné comme 
issu des dues de Cantabrie et pére du duc Eudes, qui aurait 
épousé 1'héritiére de rAquitaine. De cette union seraient nes : 
Menina ou Mumerana, mariée å Froila, roi de Leon ; Eudes 
et Gaifier; Azenar, une autre fille innommée qui aurait épousé 
chef sarrasin nomraé Munitz. Aznar, fils d'Eudes, dépouillé 
de Théritage paternel, se serait réfugié en Cantabrie. Plu- 
sieurs auteurs en font lø premier comte d'Aragon. Aznar, fils 
du précédent, et comte d'Aragon, serait mort en 795. Son 
frére Eudes est présenté comme suzerain de Biscaye. 

La suite de cette portion du tableau, ou la postérité d'Eudes 
et de Gaifier, dues d'Aquitaine, n'est pas indiquée, ne presente 
aucun intérét pour nous. Il me sufflt de constater que la 
familie des comtes d'Aragon s'y relie aux rois de Sobrarbe, par 
Urraca, dite aussi Ennega, fille et héritiére de Fortun, 
sixiéme comte d'Aragon, femme de Garcia-Inigo , roi de 
Sobrarbe, tué par les Maures, ainsi que la reine, en 885. 

La gauche du tableau généalogique dressé par Pistorius 
est consaerée d'abord å la premiere et å laseconde familie des 
rois de Sobrarbe; mais ceci encore est étranger å la question 
que je souléve, puisque je ne tieas å signaler qu'Eudes, Hunald 
et Gaifier, d'aprés la partie droite du tableau, qui n'indique 
pas la postérité de ces deux derniers. 

Voilå done, d'aprés Garibay, Mariana, Blanca, Briz Martinez 
et Pistorius, la Maison d^spagne-Autriche suecédant aux 
droits des rois d'Aragon, prétendus héritiers des rois de So- 
brarbe. Elle peut réclamer, non seulement ce qui appartenait 
jadis å Eudes, å Hunald et å Gaifier, mais aussi le Bigorre, car 
Iuigo Arista, présenté comme deuxiéme roi de Sobrarbe de la 
seconde familie, est aussi donné comme comte de Bigorre. 

La supercherie de Pistorius, utilisant les imaginations des 
quatre auteurs susnommés, ne devait pas rester impunie. Il a 
été, en effet, amplement prouvé depuis, que le royaume de 
Sobrarbe n'a existé que durant trois années, de 1035 a 1038. 
Le pays ou comté de Sobrarbe, ou Sobrarve, dépendait du 
royaume dWragon. Il se trouve aujourd'hui compris dans la 
province de Huesca. Ainsaest le principal centre populeuxde 
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cette contrée, constituée dans sa pins grande partie par les 
montagnes d'Arbe ou d\Arve. Cest de lå que vient le nom de 
Sobrarbe. En 1035, le territoire dont s'agit fut donné, avec le 
comte de Ribagorza, å Gonzalvea, troisiéme fils de Sanche III, 
roi de Navarre. Celui-.ci, comme ses trois fréres, prit le titrede 
roi. Mais il mourut en 1038, et son Etat se perdit dans celui 
d'Aragon, érigé lui-méme au profit de Ramire I er (1035) 1 . Voilå 
ce dont il n'est aujourd'hui plus possible de douter, gråce aux 
recherches d'érudits recommandables, et notamment d'OIhe- 
nart, qui fitaussi justice, dés 1638, des fausses généalogies des 
rois de Navarre et de Sobrarbe, et de celle qui les rattachait par 
Andeca, Eudes^Hunald et Gaifier, aux dues de Cantabrie 2 . 

Il n'était done plus permis, aprés la publication de la Noli- 
tia utriusque Vasconiæ, de servir la politique des souverains 
de la Maison d^utriche-Espagne, ou simplement de flatter le 
patriotisme de leurs sujets, en prcsentant ces princes comme 
investisdes d roi tscV Andeca, duc de Cantabrie, et de ceuxd*Eu- 
des, Hunald et Gaifier, dues d'Aquitaine. Forcément, on devai t 
trouver autre chose. CTest pourquoi Tamayo de Salazar, fabri- 
qua la charte d*Alaon et ses neuf prétendues confirmations, 
insérées en 1694 dans le tome III de la Collectio maxima con- 
eiliovum Hispaniæ du cardinal de Aguirre. La date de la 
rédaction de cette formidable supercherie se trouve done cir- 
conscrite entre 1638 et 1694. Dans la charte apocryphe, les 
princes de la Maison d'Autriche-Espagne sont toujours repré- 
sentés comme les ayants-droit d'Eudes et de ses descendants. 
Mais, cette fois, Eudes est donné comme le flis et Théritierde 
Boggis, dont ladite charte fait gratuitement un des fils de 
Hilpéric, fils incontesté de Caribert, roi de Toulouse, et frére 
consanguin de Dagobert I er . Sans doute Boggis, donné comme 
le mari de sainte Ode, est nommé, avec celle-ci, dans des 
textes légendaires. Mais il va de soi que ces informations ne 

\ . Sur les Iravaux imprimés ct manuscrilsconccrnanl le comlé iTAragon 
cl le royaumc dc Sobrarbe, voir les renseignemcnls fournis par Mufioz y 
Uo:ncro, Diccionario bibliograjico-hislorico de Espifia, arl, Aragon ct 
Sobrarbe. 

2. Oihenart, Nolilia utriusque Vasconiæ, 1. II, c. ix, x, xi. 
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méritent qu'une confiance fort restreinte. D'ailleurs, elles n'at- 
lestent en rien qu'Eudes fut le flis de Boggis et de sainte Ode 1 , 

§. II. Le la prétendue guerre d % Eudes, duc d'Aquilaine, 
contre Egtca, roi des Visigoths (entre 687 et 694). — D'aprés 
les auteurs de YHisloive générale de Languedoc, on doit 
attribuer trés probablement å Eudes, duc d'Aquitaine, « les 
courses que les Francois flrent en Septimanie sous le regne 
d'Egica, roi des Visigots, entre Tan 687 et Tan 694. Ces cour- 
ses, qu*on pouvoit regarder comme une guerre ouverte, duré- 
rent pendant trois ans et furent apparamment une suite de la 
conquéte qu'Eudes fit alors de TAquitaine austrasienne située 
sur la frontiére des etats des Visigots. Les historiens nous ont 
laissé ignorer les détails de cette guerre dont la Septimanie 
fut le théåtre; ils nous apprennent seulement que le roi Egica 
fut obligé d'envoyer une armée dans cette province pour s op- 
poser aux entreprises des Francois ; que cette guerre dura trois 
campagnes consécutives, et que si les Visigots ne furent pas 
vainqueurs, ils ne furent pas vaincus. Ainsi chacun de ces 
peuples deraeura apparamment en possession de ce qu'il possé- 
dait dans les Gaules de ce coté-lå a . » 

Ainsi parlent les auteurs de YHislotre générale de Lan* 
guedoc, sur la foi des actes du dix-septiéme concile de To- 
léde, et sur celle de la Chroniquc espagnole de Lue de Tuy. 
Oertes, je crois volontiers que les Francs et les Visigoths ba- 

\. La fa usse charle d'Alaon signale, cn out ro, comme fils dc Boggis ct, 
par conséqoent, comme frére d'Eudcs, un certain Imilarius (Ludonis, 
Aquilaniæ ducis, el eorum genitori Doggiso duci). Cel Imilarius n'éUnt 
signalé par aucuno des chroniques du tomps, est done un des nombreux 
person nages imaginés par le fabricaleur de la charle. Je dois ponrlant 
faire observer que le nom du prélendu frére dc Boggis se rapp roe he beau- 
coopde celui d'Emeteriusou Hemeterius, rundes plus grands sainLs d'Es- 
pagne. Le poéle Prudcnce lura consacro un hymne. V. Aurel. Prudcnt., 
Perislephonon in honor em sand or nm y Pass lo Erne ter i i el Chelidonii Cala- 
gurUanorum marlyrum, édit. Obarius, Tubingne, 4845, pp. 96. 
Ce sainl esl surlout vénéré dans les Provinccs Yascongades, å Santander et 
dans la Vieille-Castille. Le faussaire aura sans doutc trouvé utile de lirer 
parti de ce nom, en le modifiant å peine. 

2. Hist. gén. de Languedoc, i. VII, c. i\\y. 
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taillérent en Septimanie, entre 687 et 694. Tout porle å croire 
qu'alors Ges Francs ne venaient pas des pays situés au nord 
de la Loire. Ce ne pouvait done étre que des Aquitains, et 
eurtout des Vascons cispyrénéens. Cette trés grande vraisem- 
blance devient presque une certitude, quand on songe å ce 
qu'avait déjå entrepris, en 673, Lupus, duc d'Aquitaine, en 
faveur du tyran Paul, révolté contrc Wamba, roi des Vi- 
sigoths. Admettons done que les expéditions dirigées contre 
la Septimanie, de 687 å 694. avaieut pour chef un duc d'Aqui- 
taine. 

Mais lå s'arréte la quasi-certitude. Sous Tinfluence de ces 
idées précongues, qui ont prévalu jusqu'a la théorie nouvelle 
de Dom Chamard, les illustres bénédictins admettent, comme 
bien d'autres annalistes, qu'il y avaitalors deux Aquitaines, 
Tune appartenant au ducbé d'Austrasie, et Tautre å TÉtat 
Neustro-Bourguignon. Cette fausse distinction revient sou- 
vent, comme je Tai déjå ditailleurs, dans YHistoire générale 
de Languedoc. Mais je répéte aussi qu*il n'y a aucun intérét 
å signaler cette erreur et å la réfuter directement autant de 
fois qu'elle est formulée. 11 me suffit ici de faire observer 
que, dés Torigine, le duché d'Aquitaine fut exactement ce 
qu'il était au temps d'Eudes, de Hunald et de Gaifier. Le 
chef innommé des expéditions circonscrites entre 688 et 694, 
le duc d'Aquitaine, ne chercha done pas alors å conquérir 
une portion quelconque de ce que les savants bénédictins 
appellent « TAquitaine Austrasienne ». Les deux textes invo- 
qués désignent bien la Septimanie, et il n'est permis d'y rien 
changer par voie d'interprétation ou de conjecture. Quant å 
désigner Eudes, duc d'Aquitaine, comme le chef de ces entre- 
prises, la chose ne peut se faire qu'en acceptant comme authen- 
tique la fausse charte d'Alaon. 

§ III. Le laprétendue guerre dans le Berry entre Eudes 
et Pépin d Héristal ou Charles Martel, tfaprés la lé- 
gende de saint Austrégisile, mélropolilain de Bourges. — 
Saint Austrégisile, vulgairement appelé Outrille, rempla$a, 
vers 612, Apollinaire comme raétropolitain de Bourges. Sa Vie, 
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au plutot le récit de ses rairacles, remonte å une époque loin- 
taine, raais postérieure, sans conteste, aux preraiéres années 
qui suivirent la mort de ce prélat. On y trouve d'ailleurs 
quantité de fables. Cest pourquoi je récuse ce document au 
point de vue historique. L'auteurétaitsansdoute un Aquitain, 
car il traite de Barbåres (Barbari) les Francs du Nord qui, 
d'aprés lui, portérent la guerre en Berry au temps d'Eudes, 
duc d'Aquitaine. 

Nous verrons bient6t combien les érudits qui se Hent au 
récit des miracles de saint Austrégisile différent, d'ailleurs, 
sur la date de cette guerre. Leurs conjectures évoluent, en 
effet, entre 691 et 731. A cette derniére date, disent-ils, Eudes 
était assurément en lutte avec Charles Martel. Étudions done 
la legende, en attendant de la controler par Thistoire. 

Le duc d'Aquitaine et Pépin se faisaient la guerre. Celui- 
ci, revenant de Touraine, arriva en Berry avant Eudes. 

Or, « Pépin, prince des Francs, voulant combattre Eudes, 
prince d\Aquitaine, arriva pres de la ville de Bourges 4 . » Les 
Barbåres (Barbari), c'est-å-dire les soldats de Pépin, ayant 
passé le Cher å Chabris, allérent piller une villa du voisinage 
appelée Stivalis, qui avait appartenu å saint Austrégisile. 
La, il se faisait cbaque jour des miracles. En touchant le lit 
ou le saint avait reposé, ou quelque objet dont il s'était ser vi, 
on se guérissait de raaintes maladies. Pourtant, des sol- 
dats francs mirent le feu å la villa; raais aussitdt ces incen- 
diaires furent saisis par le Déraon, et livrés å d'horribles 
souffrances. Des que la nouvelle en fut parvenue å Pépin, il 
ordonna de respecter dorénavant Jes choses de saint Austré- 
gisile 2 . Puis il alla mettre le siége devant Bourgss, s'empara , 
de cette ville, y laissa une*garnison et repassa la Loire. 

\. Post idem tempus cum Pippinus Princeps Francorum adversus Aqui- 
taniæ Principem volens di micare, ad urbem Bituricam advenisset... (Ex 
Lib. Mirac. S. Auslregesili episc. Biluric, ap. Bouquet, III, 660.) 

2. In pago Bilurico juxta vicum Carobrias, villa quæ dicilur Stivalis, 
viri sancli proprietas fuerat... cum Francorum princeps Pipinus adversus 
Eudonem Aquilaniæ provinciæ principem volens dimicare... in pago Bilu- 
rico advenisset, Barbari de ipso cxercilu ad præfalam domum venerunt etc. 
(jd. Ibid., Ill, 660.) 
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Dans le récit de 1'hagiographe, il n'est pas question, j f en 
conviens, de la prise de Bourges par Pépin. Mais les faits pos- 
térieurs soraient inexplicables, disent les partisans de Tau- 
thenticité de cette portion du récit, si on n'adraettait pas que 
Bourges tomba alors au pouvoir de Pépin. En eflet, la suite du 
lexte nous montre « lo prince Eudes assiégeant la cité de 
Bourges ». Ce personnage ordonna å Agn us, un de se3 opti- 
mates, de se loger dans le monastére de saint Austregisile. 
Agnus abandonna å ses comtes tout ce quMl put trouver dans 
le couvent, de sorte qu'il ne deraeura plus rien aux moines 1 . 
Aprés la prise de la ville, Tabbé Bercorial alla offrir un mo- 
deste présent å Agnus, le suppliant d'éparguer les possessions 
qui restaient encore aux religieux. Celui-ci le recut avec 
dérision, et le pillage continua. Mais Agnus expia ces méfaits 
par une horrible mort 5 . Il en fut de méme pour un autre des 
optimates d'Eudes, Fredegesile 3 , et pour le comte Androald*. 

Ainsi, malgré la paix promise par Eudes, aprés la reddition 
de Bourges 5 , la légende nous montre le Berry cruellement 
pillé par les Francs d'abord , et ensuite par les Aquitains, 

\ . Non multo post tempore cum Eudo Princeps Bituricas civilatem obsi- 
dione circumvallatam h aberet, unum de Optimatibus Agnura nomine, in 
Monasterio beati Austregesili jussit manere. At ille quidquid invenire 
poluit in ipso cænobio, suis comilibus trad hl it dispensanduin, ila ut 
nulla Fralribus remaneret substanlia. {Ibid.) 

t. Hæc audiens Rex Eudo, magno pavore concussus est, jussilque omnia 
illico reddere, quæ infelix Agnus de villis sancti Austregesili deprædatos 
foerat, præcipiens cunctis comilibus suis, ul ullerius nemo præsumeret 
res sancti con tingere, etc. {Ibid , 111,661.) 

3. Nee mora, post tempus illud unus cx Optimatibus Eudonis Princi- 
pis, nomine Fredegesilus, prædatus est j urnen ta ab monasterio sancti 
Auslregesilii. Cumque ea deduxisset ad propria cum alla præda quamplu- 
rima, et cum multa eleciione eam dividere vellet sociis suis, stalim valitla 
febre accensusest, ut semper mori timeret, etc. {Ibid.) 

4. ln ipso quoque lempore unus ex Comilibus Eudonis Principis, Adroal- 
dus nomine, cum caslellnm ed i tu rn in ipso pago Bilurico violenter acqui- 
sissct, etc. — Nee mora fuit cum ipsum Adroaldum magnus timor inva- 
sil, ut nee cibum snmeret, nee valeret dormire : neque vel sedere polerat, 
et quid agere deberet ignorabat, elc. (Ibid.) 

4. Cum ipsa civitas Iradita fuisset præfala Principi, et pax denunliala 
in omnibus. (Ibid,, III, 660 ) 
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D*aprés ce texte, Eudes avait une grande confiance dans saint 
Austrégisile, comme il appert du passage suivant : « Un jour 
que le roi Eudes était venu prier au monastére, il se plaignit 
aux moines, leur disant : « Qui de vous, 6 seigneurs, me fera 
€ justice de votre saint ? J'ai cru en lui, je l'ai accepté comme 
« caution, lorsque Chucian m'a prété serment en ce lieu. » 
Puis, s'adressant au tombeau du saint évéque, il s'écriait : 
« Saint Austrégisile, fais-moi justice de toi-méme. Si je 
« n'avais pas cru en toi, Chucian ne m'aurait pas trahi. Punis- 
• le done, et je comblerai de biens tes serviteurs 1 . » 

Toujours selon la legende, Chucian, dont Eudes déplorait 
ainsi la trahison, lui avait prété serment sur le tombeau de 
saint Austrégisile. Puis, il s'était enfui en France auprés de 
Charles (in Franciam apud Carolum Principem). Cela don- 
nerait å supposer qu'Eudes lui avait conflé la défense du comte 
de Bourges, que Chucian Tavait livré aux Francs, et qu'å 
Tapproche du duc d'Aquitaine il s'était réfugié au nord de la 
Loire. La légende ajoute que la vengeance de saint Austrégi- 
sile ne tarda pas å s'exercer contre Chucian. 

Tels sont, en somme, les passages de la légende rappor- 
tant la prétendue guerre entre Pépin et le duc Eudes. 
Labbe 2 , Mabiilon 3 , Dom Bouquet 4 , Fauriel 5 , Raynal 6 , etc, 
croient que ce texte est authentique. Mais, comme aucun 
témoignage inattaquable ne monlre le duc Eudes en guerre 
avec un personnage carlovingien du nom de Pépin, ils pro- 
posont de substituer Cavolus, c'est-å-dire Charles Martel, å 
Plpinus, d'autant que Tauteur de la légende, oubliant plus 
bas qu'il avait mis Pipinus, écrit ensuite Carolus. Notez 

4. Cum Eiulo Rex orandi gratia ad Monaslerium sancli Auslrcgesili ad- 
venissel, fada oralione cæpit conqueri cum Fratribus riicens : Quis ex 
vobis. Domini, fadet mihi justitiam de sancto Auslregisilo? Jpse credidi, 
et eutn fidejussorem rccepi, quando Chulianiusm illo loco fecit mihi saera- 
nunlum, etc {Id Ibid., Ill, 661 ) 

2. Nov. Bibl., II, 334. 

3. Acta SS., S. B. sæc. II, Lib. mirac. S. Auslregesili, n° 4. 

4. Script. Ill, 360. 

5. Hist. de la Gaule mérid. % III, *U. 

6. Hist. de Berry, I, 198-99. 
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que le passage ou se trouve Carolus n'est pas forcément 
contemporaio des faits auparavant racontés. C est, ea effet, 
au troisiéme paragraphe qu'on les trouve, tandis que c'est 
au cinquiéme seulement qu'il est parlé de la trahison de 
Chucian, et de sa retraite in Francia apud Carolum 
prtncipem. 

Ceci n'est déjå pas de nature å donner grande conflance. 

Mais poursuivons. Il s'agit de déterminer la date de la 
prétendue guerre entre le duc Eudes et Pépin, transforraé en 
Charles Martel. Nous verrons plus loin qu'ils se combattaient 
réellement en 731. Cest pourquoi Fauriel et Raynal s'arré- 
tent å cette date. Mais comme il est certain, d'ailleurs, qu'Eu- 
des possédait Bourges en 731, Fauriel est obligé de s'engager 
encore plus avant dans la voie de 1'hypothése. En consé- 
quence, il admet qu'alors Pépin enleva la ville au duc d'Aqui- 
taine, et que celui-ci ne tarda pas å la lui reprendre, ce que la 
legende seule atteste impliciteinent. 

Selon M. Perroud, la legende de saint Austregisile « prouve 
d'abord qu'avant 714, du vivant de Pépin d'Héristall, mais 
probableraent dans les derniéres années de son principat, 
Eudes était déjå duc d'Aquitaine. Il n'y a rien lå que de fort 
vraisemblable, car si nous refusons å Eudes les cinquante- 
quatre (disons méme les soixante et un) ans de regne que lui 
attribue M. Fauriel, nous ne faisons aucune difflculté de lui en 
concéder vingt-cinq ou trente, ou mémeunpeu plus. » Ainsi, 
toujours d'aprés M. Perroud, « le Berry fut conquis par le 
jeune duc d*Aquitaine entre 695 et 714, dans les derniéres 
années (probablement) de Pépin d'Héristall, conquis par les 
armes, malgré le chef des Francs, et presque sous ses yeux. » 
L/auteur des Origines du premier duché dAquilaine espére 
bien qu*on acceptera € ces explications 4 ». 

Moi, je ne les accepte pas. Qu'Eudes fut duc d'Aquitaine 
dés 714, je le crois, et d'autant plus volontiers que, quatre 
ans plus tard, en 718, nous verrons ce duc d'Aquitaine dans 
la situation d*un chef déjå pleineraent investi du pouvoir, et 

\ . Perroud, Des origines du premier duché d'Aquitaine 9 474-475. 



Digitized by 



Google 



EU DES, DUC D'AQUITAINE. 155 

traitant å ce titre, contre Charles Martel, avec Cbilpéric II, 
souverain de 1'État neustro-bourguignon, et avec Ragan- 
fred, son Maire du Palais. Mais je borne lå mes concessions. 
Je n'admets pas que, pour les besoins de son systéme, et sur- 
tout de la portion concernant Torigine prétendue double du 
duché d'Aquitaine, M. Perroud ait le droit de raisonner ainsi 
quand, des 673, les actes du concile de Oarnomo caslro, don- 
nent déjå le Berry audit duché. Sans doute, « tant que la sin- 
cérité d'un hagiographe n'est pas suspecte, tant que tel detail 
n'est pas manifestement controuvé, il est d'une bonne criti- 
que d'accepter le récit tel quel, et de 1'expliquer 1 . » Ce qui 
ne Test pas, au contraire, c'est de se prévaloir d'une simple le- 
gende pour ne tenir aucun compte des témoignages historiques. 

Mais je m'étonne surtout que Dora Chamard, lui qui a si 
bien démontré, au principal, que le premier duché d'Aqui- 
taine remonte å la fln du régne de Dagobert I er , accepte aussi 
comme probants les passages précités de la légende de saint 
Austrégisile, dont il se prévaut en raéme temps que de celle 
de saint Bonet, évéque de Clermont 2 . 

Nous lisons dans celle-ci que « Pépin d'Héristal, qui gou- 
vernait sous le nom du roi Thierry, donna son consen- 
tement » å la nomination de ce prélat. Mais quand le bio- 
graphe « rapporte, un peu plus loin, le choix que le saint 
pontife flt de son successeur, Nodorbert, il se sert d'une 
expression qui semble indiquer que le prince qui conflrraa 
cette élection exer^ait une autorité indépendaute de celle du 
roi. Il Tappelle le Prince du royaume ou de 1'État (Princi- 
pem regni) 3 , terme insolite, qu*il n'aurait pas employé s*il 
se fut agi de*Pépin dUéristal, qui se faisait un devoir d'asso- 
cier, tout au moifls, le nom du roi au sien, dans les actes offl- 
ciels. Par ce Prince de 1'État, il faut done entendre le duc 
d'Aquitaine, å qui le méme écrivain donne constamment la 
qualification de prince et méme de roi 4 . 

\. Id. Ibid., m. 

2. Dom Chamard, L Aquitaine sous les derniers Alérovingiens, 33. 

3. Mabillon, Acta SS. 0. S. B., scec. II, n° 16. 

4. Bouquet, III, 660-664» n # 5. 
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« Or, comme saint Bonet designa son successeur en 699 ou 
700, c'est antérieurement å cette date qu'il faut placer, entre 
Eudes et Pépin dont il était question tout å Theure, cette 
guerre civile, supposant que Hndépendance de TAquitaine 
n'était pas encore tolérée par la cour mérovingienne. 

« Toutefois, cette lutte supréme entre les deux rivraux ne 
doit pas avoir précédé de beaucoup Tannée 699. En effet, le 
Poitou faisait incontestablement partie du duché d'Aquitaine 
å cette époque, comme Ta prouvé M. Longnon Or, les mo- 
numents historiques nous montrent Ansoald , évéque de Poi- 
tiers, en rapport direct avec la cour de Bourgogne et d'Aus- 
trasie, non seulement le 28 février 693, jour ou il assistait å 
un plaid preside å Valenciennes par le roi Clovis III 2 , mais 
encore le 6 mars 696, ou il signait un privilége en faveur 
d'un monastére si tue dans le diocésede Chartres 3 , et méme 
le 14 mars 697, troisiéme année de Childebert III. Dans cette 
derniére circonstance, il assistait aun plaid royal tenu å Com- 
piégne, et composé d'un grand nombre de prelats et de sei- 
gneurs, parmi lesquels on remarquait les évéques d'Orléans, 
de Paris, de Beauvais et de Chartres 4 . 

€ A cette date, le Poitou, et par conséquent TAquitaine, 
n'avaient done pas encore rompu les liens de sujétion qui les 
unissaient a la royauté mérovingienne. L/époque ou s'opéra la 
scission définitive se trouve done délimitée entre les années 
697 et 700 5 . » 

Ainsi, d'aprés Dom Chamard, Eudes, déjå duc d'Aquitaine 
avant 699, guerroya auparavant en Berry contre Pépin d'Hé- 

4. Revue des queslions historiques, 4879, t. XXV, p. 187. 

2. Mabill., Ann. Bened., an 693, lib. XVIII, n° 24; De re diploma- 
tica, lib. VI, 475; Pardessus, Diplomata, II, 2i9. 

3. Mabill., il nu. , lib. XVIII, p. 40; id., De re diplom , VI, p. 478; 
Pardessus, Dipl , II, 424. 

4. Mabill., Ann , XVIII, p. 55 ; id., De re diplom. VI, 479. — Pardessus, 
Diplom., II, 242, nole 4, fait observer que le régne de Childebert ayant 
commeneé en mars, sans quou sache lc jour, de Tan 695, le 44 mars de 
la troisiéme année de son régne pourrait, å la rigueur, se rapporter å 
Tan 697. 

5. Dom Chamard , UAquitaine sous les derniers Mérovingiens, 33-34. 
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ristal. Or, comme le duc d'Aquitaine mourut en 735, il fau- 
drait par conséquent admettre qu'il exerca le pouvoir pendant 
une quarantaine d'années. Mettons qu'Eudes n'eut que vingt ans 
å Tépoque de son avénement. Cétait bien peu, dans ces épo- 
ques troublées, pour exercer utilement Tautorité. A ce compte, 
le duc d'Aquitaine serait né vers 680. A vingt ans, il aurait 
done lutte avec grand succes contre un homme tel que Pépin 
d'Héristal , et se serait emparé du Berry ; et å cinquante-six 
ans, il aurait encore combattu contre les Francs de Charles 
Martel (732) et les Sarrasins d'Abdérame. Ainsi, nous aurions 
au moins, pour Eudes, quarante années de fonctions ducales. 
Quarante années de fonctions ducales, cela est-il vraisem- 
blable? Et sur quoi repose celte supposition si téméraire? Sur 
le simple rapprochement de deux legendes : sur le récit des 
miracles de saint Austrégisile, partiellement appuyé par la 
legende de saint Bonet. 

Heureusement, je n'ai pas besoin de disculer celle-ci. Il me 
suffit d'opposer å Dom Chamard, out re les raisons deja pro- 
duites å Tencontre de ses prédécesseurs , Tune des meilleures 
parties de son propre mémoire. Cet érudit admet, en effet, et 
å bon droit, la pleine authenticité des actes du concile de 
Oarnomo castro, convoqué par ordre de Childéric II et å la 
diligence de Lupus, duc d'Aquitaine, vers 670. Ce concile est 
done bien antérieur au récit des événenients consignés dans la 
légende de saint Austrégisile. Or, il est prouvé qu'å cette 
assemblée flguraient uniquement des prelats ou des délégués 
des évéques des provinces de Bourges, de Bordeaux et d Eauze, 
c'est-å-dire de TAquitaine et de la Vasconie cispyrénéenne. Et 
parmi eux, qui trouvons-nous? Adus, métropolitain de Bour- 
ges. Done, cette mélropole et le Berry faisaient deja partie du 
duché d'Aquitaine vers 670. Done, Eudes n'avait å le con- 
quérir, ni avant 714 sur Pépin d f Héristal, comme le dit M. Per- 
roud, ni avant 699, comme le veut Dom Chamard. 

§ IV. De la Provence Arlésienne et de V Uzége, faussement 
atlribuées au premier duché d'Aquilaine. — J'ai deja mon- 
tré, dans un précédent mémoire, que le premier duché d\Aqui- 
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taine équivalait å la Preraiére et å la Seconde Aquitaine da 
Bas-Empire, augmentées de la cité de Toulouse. «Pai dit aussi 
que, depuis la mort de Dagobert I er , le duché de Vasconie se 
mouvait sous l'influence de celui d'Aquitaine. La composition 
de ce dernier est attestée par un ensemble de textes, ré- 
digés entre 638, époque de la mort de Dagobert I er , et la con- 
quéte du sud-ouest de la Gaule franque par Pépin le Bref, 
en 769. 

A ce vaste territoire, les auteurs de YHistoire générale de 
Languedoc 1 , et aprés eux quelques annalistes subalternes, 
ajoutent la Provence Arlésienne. Ils donnent aussi au duché 
d'Aquitaine , le Vivarais, le Gévaudan et 1'Uzége. Sur le 
Gévaudan et le Velay, je ne fais pas de difflculté; car la 
civilas Oabalum et la civitas Vellavorum, c'est-å-dire le 
Gévaudan et le Velay, appartenaient å la Preraiére Aqui- 
taine. En ce qui concerne la Provence Arlésienne et TUzége, 
autrement dit Uzés et son territoire, M. Longnon fait ob- 
server, å bon droit, que cette attribution n'est possible « qu*en 
faisant usage d'une inscription évidemment supposée 2 . » Cette 
inscription remonterait, dit-on, å 716. Elle aurait été trou- 
vée en 1279, å Saint- Maximin, en Provence, dans le tombeau 
de sainte Madeleine 3 . Elle se trouve rapportée aprés et d'a- 
prés Bernard Gui, dominicain qui écrivait au commencement 
du quatorziérae siécle, parCatel 4 , le P. Pagi 5 , et Dora Bouquet 
Si Ton se fiait å la date, ce texte remonterait au régne de 
Eudes : regnante Odoino piissimo Francorum rege. Le 

h. Hist. ginér. de Languedoc (édit. Privat), 1. VII, c. lxxiv, et note 
LXX vn i. 

2. Longnon, Les Quatre fils Aymon, dans la Revue des queslions his to- 
riques, t XXV, 486-488. 

3. Anno Nalivilatis Dominicæ DCCXVI, mense Decem br i, in nocte se- 
cretissime, regnante Odoino piisiimo Francorum Regetempore infeslalionis 
gentis perfidæ Sarracenorum, translatum futt hoc corpus carissim» et 
venerandæ Mariæ Magdatenæ de sepulcro suo alabastri in hoc nianno- 
reum, ex melu dictæ gentis perfidæ Sarracenorum, quia est securius hie, 
amoto corpore Sidonii. 

4. Ca tel, Mémoires de 1'Histoire de Languedoc^ 584. 

5. Pagi, inn., ad. ann. 746, n. 44. 

6. Script. III, 640. 
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P. Pagi croit que la crainte dont furent alors agitées les 
populations de cette partie de la Provence, raenacées par les 
Sarrasins, flt qu^lles se soumirent å Tautorité d'Eudes. Mais 
les auteurs de YHistoire généi % ale de Languedoc objectent 
qu'Eudes « possédoit å titre de duché héréditaire les pays dé- 
pendans du royaume de Neustrie, situés å gauche de la 
Loire », que ce n'était pas seuleraent « depuis le commence- 
ment du huitiéme siécle qu'une partie de la Provence fut 
soumise å ce duc, et qu'il tenait ce pays de ses ancétres. 

« On peut conflrmer ce que nous venons de dire par le 
témoignage de la Chronique 1 de S. Benigne de Dijon, qui a 
copié véritablement Frédégaire au sujet du partage qui fut 
fait entre Dagobert et Charibert ; au lieu de ces mots : Chari- 
bertus sedem Tolosæ eligens sedem regnai in parte pro- 
vinciæ Aquitanteæ, elle a subtitué ceux-ci : regnat inpar- 
tibus Ptwinciæ et Aquitaniæ. La Chronique de Hugues de 
Flavigny ou de Verdun porte la méme le^on : regnabat Ari- 
berlus inProvincia etAquitania; ce qui peut donnerlieu 
de croire qu'on lisait ainsi dans les plus anciens manuscrits 
de Frédégaire, d'ou ces auteurs peuvent Tavoir tiré. » 

Ainsi raisonnent les auteurs de YHistoire générale de 
Languedoc. Avec eux, j'adraets bien que le royaume de Tou- 
louse et le premier duché d'Aquitaine avaient la méme com- 
position. Mais j'en exclus la Provence Arlésienne et TUzége. 
Voici mes raisons. 

Et d'abord, ou est la prétendue inscription de saint Maxi- 
min? Nul ne Ta jamais vue en nature. Ce texte ne nous est 
fourni que par le dorainicain Bernard Guidonis, dont la cri- 
tique était, j'en conviens, supérieure å celle des écrivains de 
son temps. Mais, cetle fois, il ne Ta pas exercée. 

Jetons maintenant un simple coup-d'æil sur la piece Reg- 
nante Odoino Francorum vege. Odoinus peut-il étre donné 
comme Téquivalent SEudo ? Les documents authentiques 
nous ont-ils jamais présenté Eudes comme un roi? Je sais 

4. Chronique dø S. Bénigne de Dijon > Spicilege, t» I, p. 38*. 
J. Labbe, Bibl. Nova, t. I, p. 404. 
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bien qu'en 718, comme nous le verrons plus loio, Chilpéric II 
et son Maire du Palais Raganfred offrirent å ce personnage 
)a royauté (regnum). Mais Tinscription prétendue ne remon- 
terait qu'å 716. Or, aucun texte authentique ne donne å Eudes 
le titre de roi, soit avant, soit aprés 718. Chose plus étrange 
encore, Eudes aurait été roi des Francs, Francorum rege. 
Complons done 1'inscription dont s'agit comme notoirement 
fausse. Cest pourquoi M. Le Blant n'a pas cru devoir en dire 
un mot, dans ses Inscriplions chrétiennés de la Gaule. 

Parmi les temoignages invoqués, restent encore ceux des 
Chroniques de Saint -Benigne de Dijon et de Verdun, et un 
passage d'Aimoin. Mais il ny a pas lien de s'en émouvoir 
autrement. En effet, les deux Chroniques, et Aimoin, que 
les historiens du Languedoc ne visent pas, s'inspirent visible- 
ment de ce passage de Frédégaire : Regnat (Chariberlus) in 
parle provinciæ Aquitaniæ. Mais les auteursécrivent : Reg- 
nat in parle Provinciæ ei Aquitaniæ. Or, c'est lå une mau- 
vaise variante, dont on ne doit tenir aucun compte 1 . Il 
s'agit, en effet, de la province d'Aquitaine seule {provinciæ 
Aquitaniæ) et non de la Provence et de TAquitaine (Pro- 
vinciæ et Aquitaniæ) 2 . 

Repoussons done, sur ce point, la doctrine des auteurs de 
YHisloire générale de Languedoc, qui insistent surtout 
relativement å TUzége. La Chronique d'Uzés, disent-ils, 
atteste qu*en 756 cette ville était déjå passee du pouvoir des 
Visigoths å celui des Francs 3 . Mais les doctes bénédictins 
reconnaissent eux-mémes que cette Chronique ne mérite pas 
grand crédit 4 . Elle ne consiste, en effet, qu'en dix ou douze 
articles, tires des anciens titres de la cathédrale d'Uzés ou 
des Annales d'Auiane, que le rédacteur a tires å la suite d'un 



\. Aimoin., Hist. Franc, l. IV, c. 47. 

2. Spruner-Menke, Atlas. n° 29. 

3. Anno Domini DCCLVI inlranle mense Aprili, in Nemauso ac Ucessia 
jam redactis sub Francorum dominio, cessanle dominio Golhorum, inlra* 
vil comes Radulfus prout reperilur in archivis S. Theodorili Ulicensis. 
(Caseneuve, le Franc-Alleu de la Province de Languedoc, 285 et s.) 

4. Hist. génér. dc Languedoc, If, nole lxxxxv (édit. Privat). 
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ancien manuscrit, et dont il rapporte la plupart sous une 
fausse date. Les auteurs de YHistoire générale de Langue- 
doc signalent exactement ces fautes. Mais alors, pourquoi 
supposer, comme ils le font, que les Visigoths de la partie 
orientale de la Septimanie s'étaient soustraits å la domination 
des Sarrasins vers 738, et avaient enlevé Uzés, soit aux mu- 
sulmans, qui, disent-ils, pouvaient s*en étre emparés, soit aux 
enfants d'Eudes, duc d'Aquitaine? Selon Valois, ajoutent-ils, 
cette ville fut du dorpaine de ce duc, qui dut s'en rendre 
maitre quand « il envahit TAquitaine austrasienne ». 

Mais le fait est que, des 638, il n*y a plus d'Aquitaine aus- 
trasienne et d'Aquitaine neustrienne. Il y a tout bonnement, 
dans le sud-ouest de la Gaule, les duchés d v Aquitaine et de 
Vasconie. Eudes n'avait pas besoin d'envahir TAquitaine aus- 
trasienne, puisquMl la possédait déjå, tout comme TAqui- 
taine neustrienne; car, avec le Toulousain en plus, elles cons- 
tituaient le duché dvAquitaine, tel qu'il exista depuis la mort 
de Dagobert I er (638), et tel qu'on pent le restituer avec les 
souscriptions des évéques presents au concile de Oarnomo 
Castro (vers 670), et par la description de la Ouasconia de 
TAnoDyme de Ravenne. Sans doute, Hadrien de Valois a écrit 
qu'Eudes était maitre de la Premiere ct de la Seconde Aqui- 
taine, c*est-å-dire du territoire compris entre la Garonne et la 
Loire, ainsi que du Toulousain et d'Uzés *. Mais ce grand 
érudit n'en fournit aucune preuve. En ce qui concerne Uzés, 
Valois s'est peut-étre laissé influencer par la prétondue 
inscription de Saint-Maximin. D\iutres sont alles plus loin, 
et n'ont pas craint d'aflirmer quMl existe des diplomes datés 
de telle ou telle année du regne d'Eu<les, roi des Francs. 
Cest faux. L'inscripiion prétendue de Saint-Maximin est la 
seule ou on lise : Regnante Odoino Francorum rege. Et 
puis, je tiens å le répéter, Odoinus n f a rien a voir avec 
Eudo. 

Pour ces raisons, j'estime que Tautorilé du duc Eudes ne 
s'est jamais exercée, ni dans l'Uzége, pays situé dans la Pre- 

1. Valcsius, Rer. Francic, I. XXIII. 'i33. 

ANNALE8 DU MIDI. — IV. H 
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miére Narbonnaise, sur la rive droite du Rhone, ni dans la 
Provence, située de Taut re c6té du fleuve. 

Voilå, je crois, toutes les erreurs et fables données comme 
autant de faits authentiques accomplis au temps de la jeu- 
nesse du duc Eudes. Si je suis parvenu å les réfuter, je ne 
regretterai pas les quatre paragraphes consacrés å cette 
besogne. 

§ V. Origine probable du duc Eudes. — Ce personnage 
avait-il pour pére Lupus, ou méme Boggis? La question reste 
insoluble. « Était-il simplement un soldat heureux, un opti- 
mat riche et puissant, que ses vertus ou ses intrigues avaient 
élevé au premier rang? » Je ne le crois pas. L'Aquitaine imi- 
tait trop servilement TAustrasie dans ses visées politiques 
pour n'avoir pas confié , comme elle, ses destinées å une 
familie indigéne qui avait bien servi le pays. D'ailleurs, å la 
mort d'Eudes, on voit ses enfants, comme ceux de Pépin, 
hériter sans conteste de son pouvoir : ce qui prouve un mode 
de succession déjå établi % . 

Certains érudits affirment qu'Eudes était d'origine romaine, 
et ils invoquent, å ce sujet, un passage du Digeste « (60. Idem 
Scævola, libro vicensimo quarto Digestorum) Testamento 
ita cavit, Euscv». 6o6Xs;jt.at BoOyjvai vsiuffijiiTa X-^'-*> ^ :£l ?9^wsv 
YsvvYjOtjvai jJL£Tot to tt 4 v w-lpz auTSu YsvécOat sAsuOépav. Id est : 
volo ut Eudoni dentur mille solidi eo quod primus sit genitus 
postea quam mater ejus ad libertatera pervenit. Quaero an si 
Eudo non probet se post manumisionem matris suae natura, 
possit his verbis testamenti libertatem consequi? Respondit 
non opportere ejusmodi consultationem præjudicum parare*. » 

Voilå done le nom de Eudes écrit en deux langues, et å deux 
cas. Ce nom doit étre néanmoins rarissime dans les textes la- 
tins, car tous les spécialistes par moi consultés m'ont déclaré ne 
1'avoir jamais rencontré ailleurs. Si Ton interroge le meilleur 

h. Dom Chamard, VAquilaine sous les derniers Mérovingiens , 34. 
2. Scævola, Loi 60 au Digeste (édit. Krueger et Mommsen), De manu- 
missis testamento, XXXX, un, 460. 
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et le plus réceat travail du genré, sur les noms de persormes 
ea latin, je veux dire YOnomasticon de M. Vincent De-Vit, 
en coars de publication, on n'y trouve pas raérae le nom 
d'Eudo. Celui qui s'en rapproche le plus est « Eudius, ii» m. 
Cognomen Romanum Qraecanicum, Evcto;,, h. e. serenus; 
ab sj, bene et SToq, divinus, caelestis. Inscr. ap. Grut., 576, 12. 
T. Flavius Eudius l . > 

Pour ces raisons, je me rallie å Topinion des érudits par moi 
consultés. Eudo n'est pas un nom latin. Un helléniste autorisé 
n'en trouve pas la racine grecque satisfaisante. I/esclave dont 
le nom flgure au Digeste, dans le passage précité de Scævola, 
" jurisconsulte du temps de Marc-Auréle, devait done étre un 
homme d'origine barbåre 2 . 

Ainsi, le nom du duc d'Aquitaine ne serait ni latin, ni grec. 
D^illeurs, en fut-il autreraent, cela n'éclaircirait en rien 
Torigine de ce persorrnage. Il est amplement prouvé, en effet, 
que, durant le haut moyen-åge, les Barbåres établis dans la 
Gaule prirent souvent des noms de Romains, et les Romains 
des noms de Barbåres 3 . Il est å croire que nous ne saurons 
jamais si le duc Eudes était de souche romaine ou barbåre. 

§ VI. Convention d' Eudes avec la Neuslrie (718). — 
Enfln, nous voyons ici Eudes apparaitre avec certitude. 

A la mort de Pépin d'Héristal, les Neustriens avaient recou- 
vré leur indépendance. Ils s*étaient donné un roi particulier, 
Chilpéric Daniel, dont le Maire du Palais était un seigneur 
angevin nommé Raganfred. Mais bientot Charles Martel et 
ses Austrasiens avaient repris Tavantage. Battus a Vincy 
(717), les Neustriens réclamérent le secours d'Eudes. 

« Chilpéric et Raganfred dirigent une ambassade vers le 
duc Eudes, demandent son assistance, lur envoient le titre de 
roi (regnwn) et des présents. » 

\. De -Vit, Tolius latin it alis Onomaslicon, v° Eudius. 
1. Eudo est ceriainement un nom germaniquc : il ny a qu å consnlier 
Foerstemanh, Déufsché Personennamen, v° Eudo. (A. T.) 

3. Fustel de Couhngt>s, Ufnvasion germanique, I. II, c. xv. 
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Ainsi s'exprime le second continuateur de Fredégaire, un 
auteur contemporain, car il écrivait encore en jaavier 736. 
CTest le seul de cette époque qui parle de regnum Les autres 
chroniques sont encore plus breves 1 . 

I/expression regnum est remarquable. On n'offrait pas seu- 
lement å Eudes le titre de roi, mais toiis les droits régaliens. 
Cette proposition dut lui étre apportée vers 718, c'est-å-dire un 
an ou environ aprés la bataille de Yincy. Dans Tintervalle, 
Charles Martel guerroyait contre les Saxons. Chilpéric II et 
Raganfred en profitérent pour rassembler leurs forces et négo- 
cier avec Eudes, qui leur promit de les aider. 

§ VII. Campagne d' Eudes en faveurde Chilpéric 7/(719). 
— Dés les premiers mois de Tannée suivante, le duc Eudes 
parlit en guerre avec ses Vascons renforcés d'Aquitains 2 . Sans 
doute, il dut franchir la Loire sans peine; car les villes neus- 
triennes sises au bord de ce fleuve devaient naturellement étre 
hostiles å Charles Marlel et å TAustrasie. Le duc et son armée 
traversérent certainement la Beauce, et atteignirent Paris. La 
Chronique de Moissac nous montre, en effet, Eudes se retirant, 
aprés la campagne, sur la capitale de la Neustrie 3 . 11 avait 
done tra verse Paris une premiere fois, et sans doute pour ral- 
lier Tarmée de Chilpéric II et de Raganfred. Charles Martel et 
ses Austrasiens étaient proche. Pres de Soissons, un grand 
combat s'engagea, oix beaucoup de Francs périrent 4 , et ou les 

4. Chilpericus ilaque cl Haganfiedus leg.Hionem ad Eodonem ducem 
dirigunt cius auxilium poslulantes rogant, regnum cl munera trad u ni. 
{Conlinuationes Fredegar. (edit. Krusch), dans les Monumenta Germaniæ 
hislorica, Scriptores rerum merovingicarum, II, 4 68. Cf. Gesta rcgum 
Francorum, c. 53, ap. Bouquet, II, 572 ;Ann. Francorwn Fuldcnses, ad 
ann. 746, ap. Bouquet, II, 673; Ann. Francorum Mel enses, ad ann. 7! 5, 
ap. Bouquet, II, 682, etc.) 

i. Vasconum hoste commolo. (Sec. conl. Fredeg., ap. Bouquel, II, 
c. 407.; — Anno DCCXXXI, quando Karolus fuil in Vuasconia contra 
Eudonem et Ragenfridus. (Ann. citées par Oihenart, Not. ulr. Vase, 41 1 . 
La date DCCXXXI est uvidemment fuusse.) 

3. Pnnsius civilale regrcssus. (Chron. Moissac. y ap. Booquel, II, 051.) 

't, Occisio Francorum ad Suessonis civitnle. (Ann. Nazariani, ap. Bou- 
quet, II, 639.) 
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Austrasiens fureat vainqueurs. Cette bataille n'est mentionnée 
ni daas le second continuateur de Frédégaire, ni dans les 
Gesta regum Francorum. Ces deux textes contemporains 
sembleraient indiquer que les Austrasiens et les Vascons n'en 
vinrent pas aux mains. Eudes aurait ainsi battu en retraite 
sans lutter, des Tarrivée de Charles Martel. Les Annales de 
Metz sont plus explicites encore, mais elles ne datent que de 
la fin du dixiéme siécle , . 

Ainsi, le duc d'Aquitaine devait étre probableraent entre 
Paris et Soissons, quand il apprit la victoire de Charles Mar- 
tel sur Raganfrcd. Ce fut alors que, suivant le texte déjå cité, 
il se rabattit sur Paris. Peut-étre Chilpéric II n'avait-il pas 
quitté sa capitale. Peut-étre aussi Tavait-il regagnée, aprés la 
bataille de Soissons. Quoi qu'il en soit, Eudes poursuivit sa 
route, emraenant avec lui Chilpéric II, et emportant lo trésor 
royal. II rebroussa chemin vers Orléans, et se réfugia derriére 
la Loire, comme Tattestent tous les chroniqueurs francs sauf 
Tauteur des Oesla regum Francorum, qui déclare que le roi 
de Neustrie se retira spontanémeht au sud du fleuve avec son 
trésor. Quant au maire Raganfred, il s'était'enfui seul vers 
son pays d'Anjou 2 . 

Charles Martel poursuivit Eudes jusqu'å Orléans, qui semble 
alors avoir ferme ses portes aux Austrasiens. Un chroniqueur 
relativement récent (onziéme siécle) nous montre le vain- 
queur poursuivant jusqirå Tours 3 , le duc Eudes qui faillit étre 
pris (viæque evadens), et finit par regagner ses Etats. 

§ VIII. Traité entre Charles Martel et Eudes (720). — 
Charles Martel était vainqueur; mais il ne tenait pas en son 
pouvoirle roi Chilpéric Daniel. Trop occupé contre les Saxons, 
du cdté du Rhin, pour porter la guerre en Aquitaiae, il aima 
mieux négocier. Ses envoyés vinrent demander å Eudes la 
remise de la personne de Chilpéric II, et celle du trésor royal 

4. Cum aud isse t Eodo Karolum esse itinero, — lerritus aufugit. (Ann. 
Franc. Metenses, ap. Bouquet, II, 682.) 
i. Chron. Fontanell., c. 3, ap. Bouquet, II, 639. * 
3. Ademar., Chron , ap. Bouquet, II, 571. 
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de Neustrie. A ce prix , Charles Martel oflfrait son amitié. 
Eudea accepta. 

Cette convention semble remonter å 720. L'expre*sion anno 
insecuto, dont fait usage le second continuateur de Frédé- 
gaire, aprés avoir raconté la campagne de 719, indique bien 
cette date de 720. Richter tient cependant pour 719, å cause 
d'une charte de Charles Martel, datée du 2 décembre, regnante 
Chilperico rege 1 . Pardessus 2 estime que cette charte, qui ne 
contient aucune indication de date, est de 719. Cest pourquoi 
Richter fait observer que, si le 2 décembre 719 Chilpéric II 
était déjå au pouvoir de Charles Martel, le traité qui le fit 
tomber entre ses mains ne serait pas de cette année*lå, mais 
de la suivante. 

Ce raisonnement n'est pas sans réplique. En 717, Charles 
Martel avait, pour Topposer å Chilpéric II, proclaraé roi Clo- 
taire IV, qui mourut en 719. Tres probablement, Charles, dont 
Hntérét était de ne pas laisser vaquer la royauté dés longteraps 
nominale, aura daté ses actes du régne de Chilpéric II, méme 
avant qu'Eudes eut remis cé prince en son pouvoir 3 . 11 n'est 
pas prouvé, d^illeurs, que ladite charte soit de 719 plutåt que 
de 720. Pour écarter la date du 2 décembre 720, Pardessus ne 
produit qu'un seul argument. Chilpéric Daniel, ou Chilpéric II, 
dit-il, mourut précisément en décembre. Le diplome dont il 
s'agit est daté du 2 de ce mois : mense decembri, die IV 
Non.., Le jour précis de la mort de Chilpéric II étant inconnu, 
il y a, comme Ta remarqué M. Perroud, quatorze probabilités 
pour une qu f elle soit survenue le 2 décembre et non avant. La 
raison de Pardessus n'est done pas péremptoire 4 . 

4. Carlusque anno insecuto, legalionen ad Budonem dirigens [amici- 
lias]que cum eo [faciens]. Ille vcro Chilperico rcge [cum multis mune- 
ribus] reddit. (Fredeg. Contin., p. 474.) 

Ce passage suit immédiatcment la phrase déjå citée el finissant par Ihesau- 
ris sublatis evexil. M. Bruno Krusen, qui le donne seulement en note, fait 
observer qu on le lrou\e pour la premiere fois dans Tédilion de Duchesne. 

f. Pardessus, Chartæ, Diplowala, I» 315; Pertz, Dipl., 1, no 10, p. 97. 

3. Th. Breysig, Jahrbiicher der Frankmhen Heiches, 744-741, die Zett 
Karl Marlells, 71. • 

4 . Perroud, Des ort gines du premier duché d'Aquitaine f 280. 
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Il est, de plus, fort admissible que Chilpéric II ne soit mort 
qu'au commencement de 721. En effet, Dagobert II vivait 
encore en 721 *. Nous savons, d'autre part, que Chilpéric H 
regna cinq ans et derai 2 . Notez, en outre, que son successeur 
Thierry régnait déjå le 20 mars 721. Cela étant, pour faire 
mourir Thierry en décembre 720, il faut faire commencer son 
regne des le mois de juin 715. Les cinq ans et demi assignés 
par le chroniqueur représenteraient tout juste cinq ans et 
demi, pas un mois de plus. Ces données sont bien strictes 
pour étre exactes. En les étendant tant soit peu, on arrive å 
placer la mort du roi, non pas en décembre 720, mais dans les 
deux premiers mois de 721. Dés lors, rien n'empéche de flxer 
la date du dipldme au 2 décembre 720, « et å plus forte raison 
de mettre en 720 ( conformément au récit du continuateur 
de Frédégaire) le traité entre Eudes et Charles Martel 3 . » 

Adoptons done cefte date. Quant au traité lui-méme, il n'y 
a pas lieu de s'en étonner. Certes, Charles Martel était puis- 
sant. Il est prouvé cependant, par les événements posté- 
rieurs, que TAquitaine d'Eudes, comme celle de Hunald et de 
Gaifler, était capable d'une longue résistance. Mais il était 
urgent de s'accorder. Déjå les Sarrasins étaient maitres de 
presque toute TEspagne, et ils débordaient en de$å des Pyré- 
nées. 

Eudes garda^t-ii le titre de roi, aprés la convention de 720? 
Rien ne le prouve. LTexpression regnum ne reparait qu'une 
seule fois dans Reginon 4 , dont Tautorité n'est pas grande. 
Partout ailleurs, il est qualifié de duæ et de princeps dans les 
textes authentiques. On ne connait, d'ailleurs, aucune mon- 
naie frappée au nom de ce personnage. 

§ IX. Siége de Toulouse par les Sarrasins (721). — 
En 711, les Sarrasins entraient en Espagne. Trois ans plus 
tard (714), ils étaient déjå maitres de toute la Péninsule, sauf 

4. Gesla abbalum Fontanellensium, ap. PerU, Scrip tores, II, 878. 
i. Regnavit annos V eldimidio. (Gesla Regum Francorum, c. 53.) 
3. Perroud, Des origines du premier duché d'AquUaine t 180. 
4 Regin., Ann , ad ann. 735. 
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la Cantabrie, ou Pélage se fit proclamer roi en 717. De cet 
État chrétien dépendait alors la partie montagnarde de la Vas- 
conie espagnole. La partie basse, au coatraire, dut tomber 
d*assez bonne heure au pouvoir des musulmans. 

Mouså ibn-Nocair, gouverneur de 1'Afrique seplentrionale 
pour le kalife de Damas, avait fixé, des 712, sa résidence å 
Cordoue. Il fut bientot rappelé par son maitre Walid I er , et 
reraplacé par Abd el Aziz. 

Pendant trois ans, celui-ci exerca son pouvoir dans la Pénin- 
sule, ou il méditait, dit-on, de se rendre indépendant. Cest 
pourquoi un de ses rivaux, noratné Ayoub, le fit assassiner, et 
gouverna 1'Espagne, en attendant la venue d'un nouveau gou- 
verneur ou vali general, El Haurben Abd el Rahman (Al Hor), 
envoyé par le kalife Solaimån, qui avait succédé å son frére 
Yezid, mort en 715. El Haur exerga sa charge durant trois 
années, ménageant les chrétiens soumis, réprimant avec ri- 
gueur ceux de ses agents qui pillaient le trésor public. Ce vali 
méditait la conquéte de la Gaule méridionale. 

Les premiers Sarrasins qui conquirent les contrées sises le 
long du versant nord des Pyrénées, ne connaissaient ces mon- 
tagnes que sous le nom populaire et local de Ports, dont ils 
avaient fait El Bortåt. Dans leur langue, ils désignaient, par le 
nom å' El Abouab (pluriel de Bab y qui veut dire porte, ouver- 
ture), les défllés qui en coupent la chaine. Pour eux, ces pas- 
sages n'étaient pas 1'æuvre de la nature, mais celle des hommes, 
qui les avaient taillés dans le roe, å Taide du feu, du fer et du 
vinaigre, afin d'établir des communications auparavant irapos- 
sibles entre TEspagne et la Gaule 1 . 

Sur les pays qui s'étendent au delå de la chaine de monta- 
gnes, les premiers conquérants de la Péninsule n'avaient 
encore que des notions fort vagues concernant la Septimanie 
visigothique et les duchés de Vasconie et d'Aquitaine. Ils dési- 
gnaient collectivement ces contrées qui dépassent les Pyré- 

4 . Ahmed el Mocri, au leur (Tune liistoire manuscrile d'Espagne, eilée par 
Fauriel {Hist. de la Gaule méridionale, III, 65), d*aprés le ms. ar. 704, 
fol. 39 de la Bibliothéque Nalionale. Dans ce passage, Ahmed el Mocri 
cite un écrivain plus ancien, Ibn Said. 
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nees sous le nom de la Grande-Terre, distinguant, au besoin, 
la Gaule sous 1'appellation de Franjat. Les expressions 
Efrandj, Frandj, désignaient å la fois les habitants de la 
Septimanie, de 1'Aquitaine, et de la Vasconie cispyrénéenne, 
sans distinction de Roraains et de Barbåres. Pourtant les Sar- 
razins appelaient spécialement Al Bascand ia region coraprise 
entre la Garonne et les Pyrénées. Mais revenons a El Haur. 

Ce vali convoitait, pour son kalife, la Septimanie visigothi- 
que. D'urgence, il rasserabla done toutes les forces dont il 
disposait vers 1'extrémité orientale des Pyrénées , franchit 
avec elles les défllés de Gérone å Eine, tomba sur les territoi- 
res de Narbonne et de Carcassonne, peut-étre mérae sur la 
portion orientale de 1'Aquitaine qui finissait aux Pyrénées. 
Les auteurs arabes afflrment, en effet, qu'El Haur s'avanca 
jusqu^å la Garonne. Nous sommes d^illeurs sans autres infor- 
mations sur les détails de cette guerre, qui ne dura pas moins 
de trois ans. Finalement, le chef sarrasin s'empara de Nar- 
bonne, dont il fit le chef-lieu de la domination musulmane en- 
de$a des Pyrénées. Tous ces événements devaient étre accom- 
plis au plus tard en 720. Sans doute, les Chroniques de Moissac 
et d\Aniane, qui concordent sur la date, attribuent la con- 
quéte de cette ville å El Samah, successeur d'El Haur. Mais 
il est prouvé, sans conteste, qu'El Samah n'exerca son pouvoir 
qu'å partir de 721 . 

Sous Tautorité de celui-ci , la discorde sévissait deja parmi 
les conquérants de TEspagne. Ils se disputaient les terres en- 
levées aux vaincus. Dans les montagnes des Asturies, et dans 
les pays limitrophes, le roi Pélage et les chrétiens résistaient, 
en attendant de prendre Toffensive. 

Au lieu de les attaquer, El Samah aurait alors tourné ses 
armes contre la Septimanie et pris Narbonne. Mais, je le ré- 
péte, il n'y a pas å se fier, pour le nom de ce personnage , aux 
Annales d'Aniane, ni å la Chronique de Moissac, et cette con- 
quéte doit étre attribuée å El Haur. 

L'année 721 est marquée par une entreprise, cette fois incon- 
testable, d'El Samah contre le sud-ouest de la Gaule. Il est 
vrai que ce chef musulman semble avoir pris d'abord du cdté 
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du Rhdne, et tåche de penetrer dans les pays situés au levant 
de ce fleuve. El Samah y fut arrété, sans doute, par la résis- 
tance des habitants. Marca suppose, avec grande vraisem- 
blance, qu'Eudes avait secouru les Visigoths de la Septimanie 
contre les Sarrasins, et que le vali d'Espagne voulait 1'en punir 1 . 
En tous cas, il est certain que celui-ci, aprés avoir livré divers 
corabats aux chrétiens, dirigea son armée contre Toulouse. 

Voici, d'aprés les sources chrétiennes, le court récit du 
siége et de la bataille de Toulouse, livrée devant cette ville 1 . 

Eudes n'était pas encore arrivé au moment de la venue 
d'El Samah. Peut-étre se trouvait-il å Bordeaux. Toulouse, 
réduite sans doute å ses habitants, organisa vigoureusement 
la résistance. 

Aprés avoir forme la circonvallation de cette place et fait 
les approches, les rnusulmans en battirent les murailles, avec 
leurs machines de guerre. Ils employaiont surtout les frondes, 
pour écarter les défenseurs des remparts. Rien n*y flt. Com- 
bien dura ce siége? Nul chroniqueur ne nous renseigne lå- 
dessus. Mais tout autorise å croire qu'il fut assez long, car 
Eudes dut rassembler une armée puissante avant de marcher 
au secours des assiégés. Il attaqua les Sarrasins, leur livra 
bataille, et « les chassa de ses Etats ». Le combat se livra 

4 . Marca, Marca Hi spanka, pp. 229 et s. 

2. Jam diclus Dux (Zn rna) Tolosam usque prædando pervenit,alqueob8i- 
dione cingens, et diversis maclnnis expugnare conavit, Sicque Francorum 
gentes de tali nuntio certiapud Ducem ipsius gentis Eudonem uominecon- 
gregantur : ubi dum apud Tolosam utrique exercitus acics gravi dimica- 
tione confligunt, Zamam Ducem exerciius Sarracenorum cum parte multi- 
tudinis congregalæ occidunt. Reliquum exercitnm per fugam elapsum 
sequuntur, quorum, Adirraman suscepil principatum uno per mense, 
donec ad principalia jura veniret Ambiza eorum Rector. (Isidor. Pacens., 
Chron. ad ann. 4 21 .) — Ipse aulem bellis plurimis Tolosam veniens obsidio- 
nis ambitu circuivil et cepil eam variis machinis impugnare, gens aulem 
Francorum cum Eudone exercitus sui Duce in obsessorum auxilium super- 
venil, cumque uterque exercitus cæpisset acriter dimicare, Franci Zamam 
Ducem Arabum cum partc mullitudinis premerunt, reliqui obsidione 
relicta se fugæ palrocinio commiserunt, et qui evaserunt Abderramen 
sibi Principem julegerunt, donec principalia jussa venirent. — (Roderic. 
Toletan., Hist. Årab., c. 44. — Cf. Curita, Indic. Arag. t ad ann. 715.) 
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devant la ville, en un lieu nommé Et Balat dans les traditions 
arabes. La victoire demeura longtemps incertaine. Enfin, les 
musulmans Ifichérent pied. Les chrétiens en flrent un horrible 
carnage. El Samah y périt. Oa lit dans le Liber Pontifioalis 
qne « les Sarrasins, dix-neuf ans aprés avoir cqnquis TEspa- 
gne, firent tous leurs efforts, Tannée suivante, pour franchir 
le Rh6ne et s'emparer de cette partie de la France, dont le 
duc Eudes était alors en possession; que le prince d'Aquitaine 
les enveloppa, les tailla en pieces, et leur tua en un seul jour, 
selon la relation qu'il envoya å ce pape, trois cent soixante- 
quinze mille hommes, en ne perdant lui-méme que quinze 
cents Frangais qui demeurérent sur place. > Le raéme livre 
porte qu'Eudes flt distribuer å ses soldats, avant le combat, de 
petites parcelles de trois éponges bénites, que le pape Gré- 
goire II lui avait envoyées récemment, et que pas un de ceux 
qui s'en trouvérent munis ne fut tue ni blessé *. Mais la vérité 
est qu'en 721, date de la bataille de Toulouse, Grégoire II était 
mort depuis deux ans. Quant au chifire de 1'armée d'El Samah, 
des calculs assez probables la portent å une soixantaine de 
mille hommes, dont le tiers arabes ou berbéres. Les survi- 
vants 8'ouvrirent, Tépée å la main, un passage å travers les 
soldats de Eudes, et se réfugiérent dans la ville de Narbonne 8 , 
dont ils renforcérent fort å propos la garnison. 
En effet, la Septimanie se soulevait. Carcassonne, si tant est 



\. Eodem lempore nefanda Agarenorum gens, cum iam Spaniarum 
provinciam per x annos tenerent peruasam, undecimo anno apud Rho- 
danum conabantur fluvium transire, ad Francias occupandom , ubi 
Eodo preerat. Qui fada generali Francorum mouitione contra Sarra- 
cenos, eos circundanles inleremerunt. Trecenla enim septuaginta quinque 
millia uno sunt die interfeeti, ut eiusdem Eodonis Francorum ducis 
missa Pontifici epistola continebat; mille lantum quingenlos ex Francis 
fu isse mortuos in eodem bello dixerunt, adiiciens quod anno praemio in 
benediclionem a praedielo viroei directis tribus spongiis quibus ad nsum 
mense pontilicis apponuntur, in hora qua bellum commilebatur, idem 
Eodo, Aquilnniae princeps, populo suo per modicas partes tri huens ad 
sumemlum eis, unus vulneratus est, nee n:ortuus ex his qui participati 
sunt. {Liber Pontificalis, édit. Duchesne, I, 401). 

2. Chron. Moissac, ap. Bouqtiel, II, 654. 



Digitized by 



Google 



172 J.-F. BLA DE. 

qu*elle aii jamais été prise par El Samah, retournait au pou- 
voir des chrétiens. Dans la partie montagnarde des diocéses 
de Narbonoe et d*Elne, les habitants refusaient le tribut aux 
Sarrasins. Les envahisseurs n'avaient plus , en Septinianie , 
que les tours et les remparts de Narbonne. 

D'aprés Isidore de Beja, Eudes aurait poursuivi les musul- 
mans durant leur retraite. En ce cas, la poursuite fut molle, 
ou entreprise avec des forcés insuftisantes. Une arraée nora- 
breuse aurait certainement rejeté les Sarrasins, démoralisés, 
au-delå des Pyrénées. 

On lit dans la Vie de saint Théodard, archevéque de Nar- 
bonne, que les Sarrasins s'emparérent de Toulouse gråce å la 
trahison des Juifs établis en cette ville. Cest pourquoi il fut 
longtemps d'usage, å Toulouse, de souffleter publiquement un 
Juif. Le fait du souffletage est certain ; mais il n'a pas Tori- 
gine que lui attribue le biographe de saint Théodard. 

Sur le siége et la bataille de Toulouse, les auteurs arabes 
sont bien moins précis que les chroniqueurs chrétiens. Dans 
leurs écrits, le lieu de la bataille est désigné sous le nom SEI 
Balat. Ils ne donnent pas le chiffre de leurs morts, ou, comme 
ils disent, de leurs martyrs. En revanche, ils confessent hau- 
tement la défaite, et en indiquent le jour, raarqué pour les 
musulmans d'un caractére funébre. Cest Thistorien Ibn 
Haiyån qui nous endonne le tableau le plus sorabre. Il semble 
bien dire que de son temps, c'est-å-dire quatre ou cinq siécles 
aprés Tévénement, le jour de la commémoraison de ce désas- 
tre était encore célébré comme une fete solennelle. Ibn Haiyån 
va méme jusqu'å dire que pas un seul Sarrasin n'échappa å la 
mort en corabattant contre les Francs 1 . Cest une exagéra- 
tion. Les auteurs chrétiens attestent, en effet, qu'une partie 
des compagnons d'El Samah échappa å Tennerai, et réussitå 
gagner Narbonne. Ainsi s'exprirae notararaent la Chronique 
de Moissac 2 , particuliérement précieuse pour tout ce qui con- 

4. Ahmed el Mocri (cité par Fauriel, Hist, de la Gaule mérid , III, 80), 
Bibl. Nation., ar. n° 405, fol. 3. 
2. Chron. Moisac., ap. Bouquet, II, 654. 
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cerne les guerres et invasions des musulmaas en-decå des 
Pyrénées. 

A peioe arrivés å Narbonne, les Sarrasins échappés au 
désastre de Toulouse se choisirent un vali provisoire, å la place 
d'El Samah. Ce fut un homme de haute valeur et de grand 
courage, Abd el Rahman el Gafeki, vulgairement designe par 
nos historiens sous le nom d'Abdérame , qui avait combattu 
vaillamment devant Toulouse. En toute diligence, Abdérame 
expédia des messagers en Espagne, pour y exposer le triste 
etat des musulmans en Septimanie. Avant de partir en guerre, 
El Samah avait designe ponr son lieutenant Anbasa ben 
Sohim, qui rassembla vite des troupes, et les dirigea å mar- 
ches forcées sur Narbonne. Ainsi, Abdérame put maintenir la 
domination sarrasine en Septimanie. 

Depuis cinq å six ans, Anbasa ban Sohim administraithabi- 
leraent la Péninsule. On lui attribue, en 1'année 725, uneexpé- 
dition dans laquelle il aurait soumis tout le pays qui s'étend 
depuis TAude jusqu f au Rhone. Selon certains annalistes, il 
aurait aussi, la méme année, occupé la ville de Rodez 1 , dont 
Taurait chassé le duc dWquitaine. Deux historiens du Rouer- 
gue, 1'abbé Bosc et le baron de Gaujal 2 , invoquant un manus- 
crit de Bernard, écolåtre d'Angers, affirment néanmoins qu'å 
cette époque les musulmans n'évacuérent pas complétement le 
Rouergue. Ils se seraient réfugiés au chåteau de Balaguier, 
d'oii ils sortaient pour piller les contrées avoisinantes. Mais 
ces assertions sommaires auraient grand besoin d'étre confir- 
mées. 

Anbesa ben Sohim dut mourir vers 725. Conde affirme qu'il 
périt au delå du Rhone, en Provence, dans un long et sanglant 
combat contre les chréliens que le duc Eudes était venu 
secourir 3 . Mais rafflrmation de cet annaliste ne repose certes 

f \. Coint., Ann. eccles., ad ann. 7J5. 

2. Abbé Bosc, Mémoires pour servir å Vhisloire du Rouergue, 1, 109; 
— De Gaujal, Études hisloriques sur le Rouergue (éd il. de 1858), II, 48. 

3. Conde, Historia de la dominacion de las Arabes en Espana y It. — 
Cet auleur a élé vivement critiqué par un arabisant de grand rnérilc, 
mon défunt correspondant R. Dozy. Cest pourquoi jai pris les précaulions 
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pas sur des textes inattaquables. Par contré, nous devons 
tenir pour certain que, vers Tépoque ou Anbesa ben Sohim 
gouverna la Péninsule, le roi Pélage gagna quelque terrain 
sur les musulmans, et recula les limites de son État jusque 
vers le conrs du Duero. Mais je ne veux pas nfengager plus 
avant dans le récit de faits postérieurs å la bataille de Tou- 
louse, et je retourne å mon exposé, suivant Tordre chronolo- 
gique. 

§ X. Irruption incerlaine des Sarrasins en Aquitaine 
(729). — Un chroniqueur du temps, Béde T raconte qu'en 729 
les musulmans dirigérent vers TAquitaine une irruption, sur 
laquelle nous sommes d'ailleurs sans détails. Il est néanraoins 
permis de supposer, d'aprés ce témoignage que, sous le gou- 
vernement d'El Haitam, les Sarrasins envahirent le sud de la 
Gaule et y firent des ravages. 

D'åprés Bede, ils « furent défaits peu de temps aprés dans la 
méme province 1 . » Il est done probable que les envahisseurs 
eurent affaire alors au duc Eudes. On sait que Béde écrivait 
encore en 731, c'est-å-dire vers Tépoque de la bataille de Poi- 
tiers. Il n'est done pas probable que cet auteur ait ici voulu 
parler de la victoire de Charles Marlel sur les Sarrasins. Son 
Historia ecclesiastica va jusqu'en 731. Pour rejeter le pas- 
sage précité, il faudrait admettre qu'il a été interpolé dans le 
texte. Or, je ne vois pas ce qui pourrait autoriser une pareille 
supposition 2 . 

§ XL Eudes fait la paix avec tes Sarrasins (731). — En 
mourant, Anbesa ben Sohim avait désigné pour son lieutenant 



nécessaires, lantdt pour citer Conde avec confiance, tantflt pour lui laisser 
la responsabilité de ses opinions. 

4. Quo tempore (ann. DCCXXIX) gravissima Sarracønorum lues Gal- 
lias misera cladevastabat, et ipst non multo post in eadem provinciadignas 
snæ perfidiæ pænas luebarit. (Bed., /fart. eccles. Gent is Angforum, l. V, 
c. xxni (édil. Gites, Londres, 843), vol. III, p. 292.) 

2. Sur ce point V. Mabillon, Acta SS. 0. S. Bened.,$æc. III, p. B*6j 
Pagi, Ann., ad ann. 731. 
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provisoire Hodair, qui bientdt resigna ses pouvoirs aux mains 
de Yahié ben Salema, envoyé dans la Péninsule par le gouvetf- 
neur d^frique. D'aprés Conde, celui-ci aurait inauguré son 
commandement en condaisant son arraée dans les Pyrénées, 
oå il råmena les Vascons espagnols å Tobéissance 1 . Mais cetie 
assertion n'est aucunement appuyée de preuves satisfaisanies. 

Yahiå ben Salema fut temporairement remplacé par Oth- 
mån ben Ali Neså, surnoramé Munuz ou Munuza. Puis il reprit 
le pouvoir, et dut le repasser, six mois plus tard, å Haitham, qui 
se rendit vite odieux, par son avarice et ses cruautés. Le kalife 
Hacara lni donna poursuccesseur Abilel Rahraan el Gafeki, qui 
est, je le répéte, r Abdérame des chroniques franques dont j'ai 
déjå parlé plus haut, et qui dut entrer en fonctions vers 729. 

Malgré ses victoires sur les Sarrasins, malgré sa situation 
de chef des chrétiens dans le midi de la Gaule, Eudes n'envi- 
fcageait pas Tavenir avec conflance. Du coté de la Loire, Char- 
les Martel le raenacait déjå trés sérieusement. En Espagne, 
Abdérame préparait deja contre les Francs la formidable inva- 
sion de 732. Cest pourquoi le duc d\Aquitaine chercha des 
alliances du coté des musulmans. 

Abdérame avait mécontenté plusieurs chefs sarrasins, et 
notam ment Othmån Abi Nesså, ou Munuza. En Espagne, les 
conquérantø se partageaient alors en deux factions emne- 
mies* : les Arabes exploiteurs, et les Berbéres exploités. Sur 
ces derniers s'appuyait surtout Abi Nesså, qui voulait s'em- 
parer du gouvernement de la Péninsule, ou tout au moins se 
faire entiérement mal tre et seigneur du pays ou il com- 
mandait. Cette idée lui vint probablement å Llivia, qui fut 
peut-étre sa résidence habituelle. Llivia était alors la prin- 
cipale ville de la Cerdagne. 

Abi Nesså était fort redouté des chrétiens de toute la fron- 
tiére des Pyrénées. Contre ceux du voisinage il avait conduit 
diverses expéditions. Isidore deBéja Taccuse d*avoir fait bru- 
ler vif un évéque nommé Anambadus 2 , dont il n'indique, 



4 . Comte, Mitt. de h dom. de los Arabes en B spana > I, 13. 
4, hiåer. Pacen*., Chr on., ad ann. 734. 
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cTailleurs, ni le pays ni le diocése. Tout porte å croire que les 
troupes aux ordres de ce chef se composaient principalement 
de Berberes, sur lesquels il pouvait compter beaucoup plus 
que sur les Arabes. Mais cela ne suffisait pas å raccoraplisse- 
ment de ses desseins. Cest pourquoi il s'assura 1'appui du duc 
d'Aquitaine. Ils conclurent une alliance. Pour la garantir 
pleinement, le chef musulman épousa la fille d'Eudes, nomraée 
Lampagie. Cétait une femme de grande beauté, et Abi Nesså 
en devint grandement amoureux. 

A défaut de textes précis, il est cependant permis de 
supposer que le gendre du duc d\Aquitaine ne disposait pas 
des forces nécessaires pour se rendre indépendant. Ii devait 
done corapter, au besoin, sur celles de son beau-pére. Ainsi, 
Tinfluence du duc cVAquitaine se trouvait étendue, dans la 
Péninsule, jusqifå la vallée de TÉbre. La Septimanie perdait 
dés lors ses communications avec Cordoue, et Eudes pouvait 
s'en emparer sans grand effort. 

Ce duc se ligua done avec Abi Nesså, et lui donna en mariage 
sa fille Lampagie. Les chroniqueurs favorables å Charles Mar- 
tel el å sa lignée, ont voulu voir dans ce fait une veritable 
trahison de la cause chrétienne, et ils ont accusé le duc 
d'Aquitaine d'avoir ainsi préparé, en attendant de la provo- 
quer bientot, la grande irruption de 732. Ces imputations ne 
soutiennent pas Texamen. Eucles et Abi Nesså ne cherchaient 
qu'å se fortifier mutuellement. Telle est Topinion de divers 
auteurs, et nolamment celle de Roderic de Tolede, un bon juge 
en ces matiéres 4 . «Testime qu'elle doit prévaloir. Eudes ne 
trahit done pas les chrétiens. D'ailleurs, le passage précité du 
Liber Poniificalis y et d'autres textes å citer plus bas, raon- 
trent assez que ce duc ne fut jamais compté comme un ennemi 
de TÉglise. 

§ XII. — Guerre entre Eudes et Charles Martel (731). 
— J'ai déjå montre plus haut que le passage de la legende de 

h . Nupcr Eudo præpositus Gallicorum huie Muniz filiam suam causa fæ- 
deris in conjugio copulavil,et ad suos libitus Iradidit inclinantlam, obper- 
secutionem Arabum differendajn. — (Roderic. Toletan., Hist. Arab,, c. 4 3.) 
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saint Austregisile concernant la guerre faite en Berry, entre 
le duc Eudes et Charles Martel, ne mérite aucune confiance. 
Interrogeons done les textes authentiques. 

En 730, Charles Martel était quitte désormais de ses 
expéditions au delå du Rhin. Il avait vaincu et soumis les 
Saxons, les Allemands, les Souabes, les Bavarois. Pour occuper 
ses soldats, et pour grossir le nombre de ses partisans, il se 
tourna contre le duc Eudes. Telle fut la veritable cause de la 
guerre. Mais, pour mettre les apparences de son coté, le Maire 
du Palais se plaignit qu'Eudes raanquait å ses engagements, 
Pourtant les chroniqueurs dévoués aux carlovingiens ne pré- 
cisent aucun grief sérieux contre lui. Ils pretendent que le 
duc d'Aquitaine armait en secret contre Charles Martel, et 
que celui-ci ne flt que le prévenir. Mais est-il admissible que 
Eudes, alors serre de si pres par les Sarrasins, ait choisi juste 
ce moment pour sexposer å un tel péiil ? Quoi qu'il en soit, 
ce duc, somme de reparer ses prétendus torts, déclara n'en 
avoir aucun, et la guerre fut décidée. 

Au printemps de 731, le Maire du Palais avait rassemblé 
son armée. Le duc d'Aquitaine accourut pour lui faire téte. 
Mais « Charles passa la Loire, mit Eudes en fuite, fit beaucoup 
de hutiu et retourna dans son pays aprés avoir ravagé FAqui- 
taine deux fois dans cette année 1 . » 

Voilå tout ce que le conlinuateur de Frédégaire nous 
apprend sur la lutte do Charles Martel et d'Eudés, en 731. 
Les chroniqueurs qui se sont inspirés de son récit s'expri- 
ment, lå-dessus, d\me fa^on phis vague encore. Il faut done 
s'en tenir au principal témoignage. On remarquera, dans le 

4. Per idem tempus, Eodonc (rar. Eudone) ducc a iurc foederis tccc- 
denlc. Quo compei to per inlemuntios, Carlus juiaceps, commolo exerciio, 
Liger fluviuin transiens. ipso duce Eoilone fu ga to, praeda uiulla sublala, 
remeatur ad propria. Eodo {var. Eode) namque dux cernens so supera- 
tum atque dcrisum, gentem perfldam Saracinornm ad auxilium contra 
Carlum principem et gentem Francorum excitavit. Egressique cum suo 
regi Abclirama nomine Geronna (var. Garonnam) transeunt, Burdigalen- 
sem (var. Burdigalenné) urbcm pervenerunt, etc. (Contin. Fredeg.,dans 
les AJonum. Germ. hislor., Soipl. rer. Merov. II, 175). 

A NN ALES DU MIDI. — IV. 42 
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texte de deux de ces vieux annalistes, quejeciteen note 1 , 
Texpression Wasconiam. Sans aucun doute, ce nora designe 
ici le ducbé d'Aquitaine, et non celui de Vasconie. Il est, en 
effet, abondamment prouvé que, depuis la seconde moilié du 
septiéme siécle au plus tard, les véritables Vascons forraaient 
la force principale des armées des dues d\Aquitaine. Cest 
pourquoi les chroniqueurs du nord de la Gaule désignent sou- 
vent TAquitaine et ses habitants sous les noras de Wasconia 
et de Wascones. Il ne faut done pas]induire de lå que Char- 
les Martel, dans sa lutte contre Eudes, poussa jusque dans 
le duché de Vasconie. Ge pays avait d'ailleurs ses dues parti- 
culiers, subordonnés å ceux d'Aquitaine. En fait, ces derniers 
exer<jaient, dans le nord-ouest de la Gaule, uue autorite com- 
parable å celles des Mai res du Palais. 

§ XIII. Abdérame réprime la révolte <VAU Nessd (731). 
— Tandis qu'Eudes s'avanQait, avec ses troupes, contre celles 
de Charles Martel, Abdérame arrivait au pied des Pyrénées, 
avec des forces considérables, pour y chåtier le rebelle Abi 
Nesså. 

La conspiration de ce personnage, dit Isidore de Beja, éclata 
durant 1'année 731. Pourtant, elle ne prit pas Abdérame au 
dépourvu. En vue de sa grande entreprise contre la Gaule, 
il faisait venir d'Égypte et d'Afrique force soldats, dont beau- 
coup étaient déjå rendus en Espagne. A leur téte, il marcha 
rapideraent vers les Pyrénées 2 . Le rebelle se håta de s'enfer- 
mer dans Llivia, comptant bien se défendre dans cette place 
jusqu'å Tarrivée des secours attendus du duc d\Aquitaine. 
Mais Tavant-garde d'Abdérame le serrait de si pres, qu'il 

4. Karlus in vasit Wasconiam. (Ann. Nazar., ad ann. 735. ap. Bou- 
quet, 11. 640.) — Exinde exercitum com mo vet contra Eudonem Aquitano- 
rum Ducem, ivilque in Wasconiam fugalo Eudone. (Adon. Chron., ad 
ann. 73i,ap. Bouquet, II, 671.) 

2. Conde, Hist. de la dominacion de los Arabes en Espaiia, I, 24, 
fournit, sur la foi d'un auleur arabe, un récit de celle expédition qui 
différe sur plusieurs poinlsde celui d'lsidore de Béja. Je don ne pourtant 
la préférence å ce chroniqueur, généralement plus grave el mieux informé 
que les auteurs arabes. 
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ne put preparer la moindre défense. En toute håte, il gagna 
Jes montagnes voisines, avec quelques serviteurs, et sa femme 
Lampagie. Tout d'un trait, ils se réfugiérent dans une gorge 
sauvage et retirée. Les fugitifs s'y croyaient en sureté. Ils 
firent done halte, pour se délasser et pour boire, au pied d'une 
haute cascade. Mais les soldats d ? Abdérame approchaient. 
Aussitdt, les serviteurs d'Abi Nesså prirent Ja fuite. Lampagie 
était trop lasse pour les suivre. Son raari resta pour la défen- 
dre, mais les ennemis étaient trop nombreux. Isidore de Beja 
raconte que, pour ne pas toraber vivant entre leurs mains, 
Abi Nesså se précipitadu haut d'un rocher. D'aprés un chro- 
niqueur arabe, il mit 1'épée å la main, et se fit tuer de vingt 
coups de lance en défendant Lampagie La tete du rebelle 
fut aussitdt portée å Abdérame, et on lui amena Lampagie. 
Le gouverneur d'Espagne la trouva si beile, qu'il Tenvoya å 
Damas, pour le harem de son maitre le kalife. 

§XIV. Grande expédition d* Abdérame dans la Qaule 
(732). — On n'est pas d'accord sur la date de Texpédition, 
qu'il faut probabbment flxer au pr in tem ps de r an nee 732. 

De Tensemble des textes plus bas cités, il résulte clairement 
que le premier pays envahi fut le duché de Vasconie. Mais 
par quels Ports les Sarrasins débouchérent-iis en ce pays ? 

D'aprés Reinaud, le gouverneur d'Espagne et ses nombreu- 
ses troupes, entrérent dans la Gaule franque * par les val- 
lées du Bigorre et du Beam 2 ». 

Certes, voilå des lieux de passage aussi malchoisis que pos- 
sible. Les précédents, conformes aux idées de sens comraun, 
attestant , en effet, que toutes les expéditions militaires d'Es- 
pagne en France, et de France en Espagne, ont toujours eu lieu 
par les ports et passages des Pyrénées orientales et occidenta- 
les, qui sont å la fois les moins éleves et les moins hérissés 
d'obstacles; mais en Bigorre, et méme en Béarn, la chose n est 
pas admissible. 11 est certain qu'å 1'heure présente, et malgré 

4. Conde, I. 24. 

t. Reinaud, Invasions des Sarrazins en France, 41. 
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les améliorations récemment obtenues sur 1'état précédent, on 
ne passe cFEspagne en France que par un fort petit norabre de 
cols, dont quelques-uns seulement sont traversés par des rou- 
tes muletiéres, et les autres par de simples sentiers de pié- 
tons. Or, le Port de Barroude est å 2,791 métres, celui de 
Pinede å 2,438, la Bréche dite de Roland å 2,804, le Pic du 
Port å 2,486, celui de la Palaube å 2,508, de la Peyre-Saint- 
Martin å 2,295. Ainsi, pas moyen pour une armée venant 
d'Espagne d'entrer en Gaule par le Bigorre. Au couchant de 
ce pays commence la vallée béarnaise d'Ossau avec les routes 
muletiéres passant par le Col de Sobe, å 2443 métres; par le 
Port-Vieux de Sallent, å 1,847; par le Col d'Aneu, å 1,897. A 
Toiiest de la la valide d'Ossau s'en trouve une autre, égale- 
ment béarnaise, celle d'Aspe. Une inscription romaine, gravée 
sur le rocher \ å la Pene d'Escot, atteste, ainsi que Tltinéraire 
d'Antonin, qifune voie(muletiére) passait p&vSummus Pyre- 
neus, c'est-å-dire par le Somport ou Port d'Urdos, situé å 
1,632 métres (Valtitude; c'est la Porte de Djaca (Jaca), dont la 
parle le géographe arabe Edrisi. Lå, depuis quelques années, 
route muletiére est devenue praticable aux voitures et charret- 
tes légéres, durant la beile saison. Elle conduit d'Urdos å Jaca. 

Ainsi, les Sarrasins d^bdérame n'ont pu entrer en Gaule 
par le duché de Vasconie en franchissant les Porls du Bigorre 
et du Béarn oriental. Ils prirent done, mais en sens contraire, 
par les Cols moins difficiles du Béarn occidental, de la Soule, 
de la Basse-Navarre et du Labourd, franchis par les Vandales, 
les Suéves et les Alains en 410, par les Visigoths en 414, par les 
Francs de Childebert et de Clotaireen 542, et plus tard par les 
armées de Charlemagne (778) et de Louis leDébonnaire (812 el 
824). Toujours d'aprés Reinaud, les envahisseurs marquérent 
leur passage par d'effroyables dévastations. Les églises furent 
brfilées, les monastéresdétruits, les habitants massaerés. Alors 
périrent les abbayes de Saint-Savin et de Saint-Sever de Rus- 
tan. Les pays d'Aire, Bazas, Oloron furent ruinés". 



4 . Bladé, Épigrapkie an l i que de la Gascogne, n° 468. 
2. lleitiaud, Invasions des Sarrazins en Franee, 44 . 
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Une partie des dires de Reinaud repose assurément sur des 
textes respectables 1 . Mais, lequel atteste done qu'alors fureat 
si maltraités, dans la Vascoaie cispyrénéeaae, les raoaastéres 
et cités dont parle Reinaud ? 

Pour les abbayes de Saint-Savin-de-Lavedaa et de Saint- 
Sever-de-Rustan, sises toutes deux dans le diocése de Tarbes, 
c'e3t tout bonnement le Gallia christiana 2 . Il y est dit, sans 
aucune preuve å Tappui, que la preraiére fut ruinée par les 
musulmans, de raénie que laseconde, qu'aurait restaurée Char- 
lemagne. Pourtant, il est assez notoire que les couvents, pour 
se constituer ime noblesse ecelésiastique, ont souvent exagéré 
leur antiquité, et afflrmé gratuitement leurs illustres origines. 
Ainsi, plusieurs prétendaient, dans notre Sud-Ouest, remon- 
ter å Clovis l or . Mais j'ai montre, dans un précédent travail, 
la fausseté de ces dires. Serablablement, et dans un but ana- 
logue, d'autres couvents se vantaient, et toujours sans preu- 
ves, d'avoir été, les uns détruits par les Sarrasins et restaurés 
par Charlemagne, les autres simplement fondés par ce prince. 
Mais la vérité est que les premiers abbés de Saint-Savin-de- 
Lavedan et de Saint-Sever-de -Rustan , Arsius et Eneco a 
Raimundo, vivaient, le premier en 1006, et le second vers 
944. Et comme ces abbayes sont situées dans le diocése de 
Tarbes , autreraent dit dans le Bigorre , Reinaud s'est cru 
ainsi sufflsamment aulorisé å faire entrer les musulmans en 
Gaule par les ports bigorrais. Le Gallia Christiana explique, 
en outre, Tinterruption des series épiscopales å Aire 8 , åBa- 



4. Abderahmen proposuit interiorem Galliain penelrare , el Eudonem 
prosequi non dcsistens , per Pelragoricam, Sanlonicain et Pictaviam civi- 
tates, oppida et ecclosias devastando el igne continuo consuiuendo, diruit 
etconsumpsit. ( Koder ic. Toletan., Hist. Arab. f c. xiv.) — Tune, Abderra- 
man multitudine sui excrcilus rcplelam prospiciens terra in , monlana 
Varcæorum dissecans, ct frelosa ut plana per calcans, terras Francoruin 
intos expeditat. (fsidor. Pacens. Chron., ad ann. 732, ap. Bouquet II, 
731.) — Abderaman, Rex spaniæ, cum exercilu magno sarracenorum, per 
Paropelonnm et montcs Pireneos transiens Burdigalem civilatem obsidet, 
[Chron Moissacens., ad ann. 731, ap. Bouquet, II, 655.) 

2. Gall christ., I, 4 244-52. 

3. Gall christ., I, 4 149* 
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zas 1 , å Beneharnum ou Lescar 2 et å Oloron. Pour les trois pre- 
mieres de ces villes, notre arabisant continue visiblement å 
s'inspirer du Gallia chrisliana, qui pourtant ne dit rien de pa- 
reil pour Oloron 3 . Mais, je l'ai déjå montre ailleurs, ces pré- 
tendues lacunes dans les séries épicopales et dans les diocéses 
des duchés d'Aquitaine et de Vasconie aux septiéme, huitiéme 
et neuviéme siécles ne se sont pas reglement produites. Il n'y 
a done pas lien d'accepter ici ce que Reinaud avance sur la foi 
d'autrui, soit en ce qui concerne les Ports ou passérent les 
Sarrasins, soit en ce qui a trait å la destruction de quelques 
monastéres et cités de la region comprise entre les Pyrénées 
et la Garonne. Rien n'empéche, d'ailleurs, de supposer raison- 
nablement qu'une portion de 1'armée sarrasine avait pris par 
les défilés des Pyrénées-Orientales, et rallié le gros des forces 
d'Abdérame dans le duché de Vasconie, en prenant par la 
Septimanie. 

Mais, pour en revenir aux cités d\Aire, de Bazas, d'01oron 
et de Béarn, les indications que Reinaud donne comme une 
certitudesontabsolument inadmissibles. Nous sa vons, en effet, 
qu'å l époque du Bas-Empire Aire, Bazas et Oloron étaient 
fortifiés. Benearnum devait 1'étre aussi, bien que nous n'en 
ayons pas la preuve irrécusable. Or, Tarmée sarrasine, com- 
posée surtout de cavaTiers et de troupes legeres, ne trainait 
certainement aprés elle aucun matériel de siége. Mais alors, 
comment s'emparer des cités, å moins de surprise ou de 
trahison. 

Le Gallia Christiana ne dit pas qu'Eauze ait péri de la 
méme fagon, et il attribue aux Normands la destruction de 
cette ville 4 . Cette assertion, qui vient de Dora Brugeles 5 , 
est absolument gratuite. On Ta répétée maintes fois Mais la 
vérité est qu'Eauze se trouve mentionnée dans la description 
consaerée par TAnonyme de Ravenne å la Spanoguasconia, 

4. Id. Ibid., 

2. Id. Ibid., 4286-87. 

3. Id. Ibid., 4864. 

4. Gall. christ., I, 977. 

5. Dom Brugeles, Chron. cccles du dine. d'Auch, 48. 



Digitized by 



Google 




ED DES, DUC D*AQUITAINE. 



183 



autremeut dit au ducbé de Vasconie : In qua Spanoguas- 
conia. . . Elusa, etc Or, cette description, et celle de la Quasco- 
nia ou duché d'Aquitaine, sont de la plus basse époque raéro- 
vingienne, et par conséquent postérieures å la bataille de 
Poitiers (732). Done, Eauze ne fut pas détruite par les Sarra- 
sins. Nous avons d'ailleurs la preuve que cette ville était for- 
tiflée avant d'étre détruite par les Normands. Ses reraparts 
reinontaient done å 1'époque romaine. Il en est, en effet, parlé 
dans une lettre de 946, adressée par Bernard, arcbevéque 
d'Auch, au pape Agapet II. Les lacunes regrettables de ce 
texte ne permettent d'ailleurs aucun doute sur le point qui 
nous intéresse 1 . Mais revenons å la marche des Sarrasins å 
travers TAquitaine et la Vasconie. 

Rien netteste que les envahisseurs aient rencontré de 
sérieux obstacles cles Pyrénées å la Garonne. Selon toute 
apparence, Eudes avait pris position å Bordeaux ou aux envi- 
rons, sur la rive droite du fleuve 2 . Cet obstacle n'arråta pas 

1. Elsana civitate muros fundatos et lateres. (Dom Brugeles], Chron. 
ecciés. dudioc. d'Auch, Preuves de la Premiére partie., 44.) 

S. Saraceni ab Eudone in nuxilium suum vocali cum rege suo Abdi- 
rama Garonnam Burdigalemque perveniunt, cunctislocis vastatis, et eccle- 
siis igno eoncrematis bosilicam usque Sancti Hilarii Piclavis perveniunt. 
(Ann. Pilh.) — Eodo namque dux cernens se superaturo atque deri- 
sum, gentem perfidam Saraciriorum ad auxilium contra Carlum princi- 
pem et gentem Francorum excilavit. Egressique cum rege suo Abdirama 
nomine Geronna [var. Geronna, Garonnam), transeunt Burdigalensem 
urbem pervenerunt, ecclesiisque igne eoncrematis, populis consumptis 
osque Pictavos progress us esl, ubi basilica Sancti Hilarii igne concre- 
mata, quod d ici dolor est, ad domum bealissiini Martini everlendam 
destinant, contra quos Carlus princeps audacter aciem inslruit, super 
eosque belligeralor inrnil, Christo auxilianle, tentoria eorum subuerlit, 
ad proeliutn slragem conterendum accurrit, inlerfecloque rege eorum 
Abdirama proslravit, cxcrciium proterens, dimicauit atque devicit, sic- 
que viclor de hoslibus triumphavit (Contin. Fredeg., dans les Monum» 
Germ. histor^ Script, rer. Alerov., II, 475). — Anno D CG XXXII. Abde- 
raman Rex Spanire cum exercilu magno Sariacinorum per Pamplo- 
nam et mon tes Pireneos transiens, Burdigalem civilatem obsidet. Tune 
Eudo, Princeps Aquiianiæ, collecto exercitu, obviam eis exiit in prælium 
super Garonna fluvium. Sed inito prælio Saraceni victores existunt : 
Eudo vero fugiens, maximam partem exercitus sul perdidit : et i ta demum 
Sarraceni Aquitaniam deprædare cæperunt. Eudo vero ad Karolum Fran- 
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les musulraans. Alors, se livra une bataille dont on ne sait 
rien, sinon que la quantité des chrétiens tues y fut immense. 
Dieu seul sait, dit Isidore de Beja. le nombre de ceux qui y 
périrent. Abdérame s^mpara de Bordeaux, dont les églises 
furent brftlées et quantité d'habitants niassacrés. Ainsi écri- 
vent, du raoins, certains annalistes chrétiens. Mais la Chro- 
nique de Moissac, Isidore de Béja, et les historiens arabes, 
n'attestent rien de pareil. Parmi ces derniers, il en est qui 
laissent entendre que Tassaut fut des plus sanglants. Un 
grand personnage, incoraplétement désigné par son titre de 
comte, y fut tué. Sans doute ce devaitétre le comte de la cité, 
que les musulmans prirent pour le duc Eudes. Ils lui coupé- 
rent la téte. Voilå du raoins le récit de Conde ! , a qui j'en 
laisse toute la responsabilité. Au dire des annalistes arabes, le 
pil lage fut si fructueux, que chaque soldat aurait eu pour sa 
part, sans compter Tor, force topazes, hyacintes et émerau- 
des 2 . Il n'ya pas å croire un mot de cela; mais le fait est que 
les vainqueurs repartirent chargés de bu tin. 

Non loin de Libourne, dit Reinaud, ils détruisirent le 
monastére de Saint-Émilion, et å Poitiers Téglise de Saint- 
Hilaire. Mais la vérité est qu'en ce qui concerne Saint-Émi- 
lion Reinaud n'a d'autre garantie que Tassertion gratuite du 
Gallia christiana 3 . Or, j'ai déjå montre, å propos des abbayes 
de Saint-Savin de Lavedan et de Saint-Sever de Rustan, ce 
que valent les assertions de ce genre. Et puis, le premier abbé 
connu de Saint-Émilion est Aimon, qui vivait vers 1110 4 . 

Abdérame avait résolu de marcher sur Tours, de s'emparer 
de cette ville, et de piller notamment le riche trésor de Tab- 

corum Principem veniens, postulavit ei auxilium. (Chron. Moissac, ap. 
Bouquet, II, 655). — D\nprés Isidore de Béja, Eudes aurait attendu les S.ma- 
stnsau passage de la Garonne ou de la Dordognc : « Ut prælium ab Eudone 
ultra fluvios nomine Garona vel Oornonia præparato. » (Isidor. Pacens., 
Chron., ap. Bouquet, II, IV.) 

4. Conde, Historia de la domi nation de los Arabes en E span a, I, f 5. 

J. Ahmed etMocri (cité par Fauriel, Hist. de la Gaulemérid., III, 4 ti), 
Bibl. Nat., ms. ar. 704. 

3. Gall. Christ , II, 882. 

4. Id. II, 883. 
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baye. Il concentra done ses forces, et arriva devant Poitiers, 
dont il trouva les portes fermées. Le chef musulman ne put 
s'eraparer que*d'un faubourg, ou se trouvait la celebre basili- 
que de Saint-Hilaire, qui fut saccagée, ainsi que les maisons. 
Cela fait, les Sarrasins y mirent le fen, et reprirent leur mar- 
che dans la direction de Tours. 

CepenJant le duc Eudes, aussitot aprés sa défaite, s'était 
Mté d'aller å Paris, auprés de Charles Martel, pour réclamer 
son secours 1 . Celui-ci promit tout, mais å des conditions dont 
Tétude des evenements postérieurs nous montre assez la 
rigueur. 

Abdérarae était encore sous les murs de Tours, ou tout pro- 
che, quand il apprit que Charles Martel et ses Francs s'avan- 
caient å grandes journées. Aussitdt, il leva le camp et recula 
jusqu'aux environs de Poitiers, serrede pres par Tennemi, 
géné par ses bagages, par le grand nombre de ses captifs, et 
par son copieux butin. Le ravage de TAquitaine durait depuis 
environ trois mois. 

Pendant huit jours, les chrétiens et les musulmans s'obser- 
vérent, sans rien tenter que de légéres escarmouches. Enfln, 
les deux armées s'abordérent. Roderic de Tolede, qui écrivait 
d'aprés les auteurs arabes, place non loin de Tours le théåtre 
de Taction 2 . Au contraire, la Chronique de Moissac, contem- 
poraine de Tévénement, designe un faubourg de Poitiers 3 . 
Quelques auteurs flxent en 731 la date de cet evenement; mais 
la plupart le retardent jusqu'å Tannée suivante. 

Done, la bataille s'engagea. Les Sarrasins lancérent d*abord 
leur cavalerie; mais elle vint se briser contre les chrétiens, 
compacts et solides comme une muraille. Tout å coup, le 
camp musulman fut envahi par un détachement d'Aquitains, 
dirigés peut-étre par le duc Eudes. Voilå du moins ce qu*on 
peut inférer d'un passage de Paul Diacre s . Certains savants 

4 . Isid. Pac, Chron. ad ann. 731 . 

2. Condc, Historia de la dominacion de los Arabes en Espana, I, 87. 

3. Chron. Moissac, ad. ann. 732, ap. Bouquet, If, 65j. 

4. Eo tempore gens Saracinorum in loco qui septem dicitur ex Africa 
transfretantes, universam Flispaniam invaserunt. Dcinde posl decem annos 
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ont pourtant afflrmé tres gratuitement qu'il s'agit peut-étre 
ici, non de la bataille de Poitiers, mais de celle de Toulouse, 
livrée en 721. Je ne perdrai pas mon temps å discuter cetie 
opinion. 

Toujours est-il qu'å la nouvelie de leur camp envahi par les 
chrétiens, les cavaliers musulraans s'élancérent å la défense 
de leur butin. Vainement Abdérame accouryt, pour rétablir 
1'ordre. Il tomba sur le champ de bataille. Dés lors, le désarroi 
fut grand parmi Jes Sarrasins. Ils parvinrent pourtant å déli- 
vrer leur camp; mais la plupart d'entre eux avaient péri 
dans ce combat. 

La nuit vint. Charles Martel comptait recommencer le len- 
demain. Mais les Sarrasins, terrifiés, avaient proflté des téné- 
bres pour s'enfuir vers le Midi, sans raéme emporter leur butin. 
Le chef des Francs fit occuper le camp ennemi, dont il distri- 
bua les richesses å ses soldats; mais, sans doute, il ne jugea 
pas prudent de poursuivre Tennemi dans sa retraite. 

Il importe de faire observer que, parmi les chroniqueurs 
musulmans et chrétiens, la bataille de Poitiers ost* fréquem- 
raent confondue avec celle de Toulouse, livrée en 721. Aussi, 
a-t-on transporté å celle-ci les circonstances de la premiére. 
Comme le fait observer Fauriel, «dans divers écrivainsarabo- 
espagnols, les deux batailles sont désignées par le mérae 
nora, celui de Balat el Choada (le pavé, la chaussée des mar- 
tyrs) ; mais le plus probable, c'est que cette désignation a éto 
primitivement celle de la bataille de Toulouse, et qu'elle doit 
y étre restreinte. 

§ XV. Relour des Sarrasins en Espagne (732). — Divers 
annalistes de TAquitaine affirment qu'en rebroussant chemin, 

cum uxoribus et parvulis venientes, Aquitaniam Galliæ provinciam, quasi 
habilaluri ingressi sunt. Carolussiquidem cum Eudone Aquitaniæ principe 
tune (iiscordiam habebal. Qui låmen in unum se conjungentes, contra 
eosdein Sa race nos pari consiiio dimicarunt. Nam irruentes Franci super 
eos trecenta septuaginta millia Saracenorum interemerunt. Ex Francorum 
vero parte milla et quingenli tan turn cecitlerunt. Eudo quoque cum suis 
super castra eorum irruens, pari modo mullos inlerficiens. omnia devas- 
tavit. — (Paul. Diacon., Historie, de gest. Langobard., 1. Vf, c. 46.) 



Digitized by 



Google 



EUDES, DUC D'AQUITAINE. 187 

les musulmans exercérent encore de grands ravages, brtilant 
les ' monastéres situés sur leur parcours, et raassacrant les 
chrétiens. Tout porte å croire que cela dut, en effet, arriver 
souvent. Il ne faudrait pourtant pas se fler démesurément lå- 
dessus aux biographes de Tabbe saint Pardoux (Pardulphus), 
protecteur de la ville de Guéret. Labbe 1 , les Bollandistes 2 , et 
Mabillon 8 , out publié sur cet abbé des textes anciens, dont n'a 
pas voulu se contenter Coudert de Lavillatte. Dans la Vie de 
saint Pardoux, par lui publiée å Guéret, en 1853, se trou- 
vent : I© un texte latin tire d'un manuscrit du dixiérae 
siécle, conservé å la Bibliothéque Nationale sous le n° 5240, et 
que certains érudits n*ont pas craint de faire remonter au hui- 
tiéme siécle; 2° un autre texte aussi latin, remontantau dou- 
ziémé siécle, d'aprés Lavillatte, tire d'un manuscrit du trei- 
ziéme, n° 5363 de la Bibliothéque Nationale; 3° TOfflce de 
saint Pardoux, imprimé å Guéret en 1635. M. Antoine Thomas 
ra'a fait remarquer qu'il existe des différences entre le manus» 
crit n° 5240 et Timpression que Coudert de Lavillatte en a 
donnée. Je n'en trouve pas moins celle-ci préférable aux pré- 
cédentes, et je ne vois, en outref, aucun inconvénient å m'en 
servir, soit ici, soit ailleurs, dans mes recherches sur rhis* 
toire du sud-ouest de la Gaule. 

Or, on lit dans la plus ancienne Vie de saint Pardoux : « A 
une autre époque, lorsque les Ismaelites (Ismaelttana gens), 
se furent emparés de la ville de Poitiers (Pictavensem ur-* 
tem), Tillustre Maire du Palais Charles (Carolvs), s'avan$a 
pour les combattre avec Tarmée des Francs. Il remporta la 
victoire, culbuta Tennemi, reprit le butin, et déiivra les pri- 
sonniers. Alors, un certain uombre de ces Ismaelites prit la 
fuite, et, dans tous les lieux qu*ils traversaient, tout chrétien 
était massacré. Ils s'eflor<jaient de détruire par les flammes 
les monastéres et les lieux saints qui se trouvaient sur leur 
route. On apprit quMls s'approchaient rapidement du monas- 



4. Labbe, BibL libr. manus c, II, 599. 

2. Acta SS., III, oet., p. 436. 

3. Acta SS. ord. S. Betudicli, ad. ann. 437, p. 572. 
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tére dø rhomrae de Dieu Pardoux, et, lorsque cette nouvelle 
ful anaoacéeau saint, il dit åses fréres : « Mes fils, s'ils vien- 
« nent aux porles du monastére, donnez-leur å boire et å man* 
« ger, parce qu'ils sont fatigués du chemin. » De quelle cha- 
rité ne pensez-vous pas qu'il fut enflararaé, celui qui voulait 
qu'on préparåt un repas å des guerriers [paiens ? Alors, les 
autres religieuxdu monastére, qui Tentouraient de tous ccUés 
et qui lui prétaient assistance, lui amenérent une charrette 
disposée par eux et couverte de toile, afln de le conduire dans 
des lieux solitaires pour que cette horrible nation ne lui fit 
aucun mal. Mais Thomme de Dieu, fortiflé de 1'Esprit-Saint, 
ne voulut aucunement se rendre å leurs désirs et leur dit qu'il 
ne sortirait jamais de lå qu'å la fin de sa vie. Alors, tous les 
religieux presents prirent la fuite, et Thorn me de Dieu resta 
seul, sans crainte, avec un des raoindres serviteurs, Eufra- 
sius, qui se cacha pour étre témoin de sa fin. Lorsqu'il vit de 
loin les ennemis approcher du monastére, il courut vers 
1'homme de Dieu, disant : « Mon pére, ne cesse pas de prier, 
« car ils seront bientdt aux portes du monastére. » Alors, 
le saint, craignant moins de* raourir que de voir détruire le 
monastére, ne cessait de se prosterner en priant le Seigneur. 
« Seigneur, écrase et dissipe cette nation [belliqueuse. Ne lui 
€ permets pas de franchir les portes de ce monastére. > Aussi- 
tflt, tous ceux qui composaieut cette troupe s'étant rasserablés, 
comme frappés de terreur, s'arrétérent tout å coup parlant 
longtemps ensemble dans leur laugage, etbientot ilsreprirent 
å la håle le chemin qu*ils avaient suivi. Ainsi, Tintrépide ser- 
viteur de Dieu n'eut aucun mai 1 . » 

Sans aucun doute, ce récit est légendaire. Il peut néanraoins 
contenir des indications historiques, concernant les ravages 
exercés dans le Poitou et le Limousin par les débris de Tar- 
mée d'Abdérarae. Il est en outre probable, bien qu'aucun texte 
ne Tafflrme, que le Périgord, le Quercy, TAlbigeois et le Tou- 
lousain, dftrent alors étre aussi fort raaltraités. Les Sarrasins 
avaient, en effet, å traverser forcément ces regions pour rega- 
gner la Septimanie. 

1. Couderl de La vi Halle, Vie de saint Pardoux, 76-79. 
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Abd el Melek, successeur d'Abdérame, comme lieutenant 
du kalife Hescham dans la Péninsule et la Septimanie, sera- 
ble avoir fait quelques tentatives pour franchir les Pyrénées 
vasconnes. Mais une petité troupe de chrétiens gardaient les 
ports et les passages. Ils harcelérent tant et tant 1'armée 
d'Abd el Melek, qu'elle dftt battre en retraite, par eux pour- 
suivie jusque dans la vallée de 1'Ébre (734) 1 . 

Pour TAquitaine et la Vasconie cispyrénéenne, la victoire 
des Francs å Poitiers fut presque aussi funeste que pour les 
rausulmans. Charles Martel se trouvait ainsi au cæur méuie 
du duché daudes, avec une armée puissante et dévouée. Le 
chef aquitain n'avait encore pu rallier les débris de ses trou - 
pes. 11 d&t reconnaitre Charles pour souverain de ses Etats, et 
lui préter serment comme sujet (732) 2 . Cela fait, les Francs 
repassérent la Loire. Eudes recouvra ainsi son autorite directe 
sur le duché dWquitaine et sa suprématie sur le duché de Vas- 
conie. 

A la nouvelle de la déroute des Sarrasins, « les chrétiens 
des provinces septentrionales de TEspagne avaient tous 
repris les armes. Un auteur arabe parle méme d'une expé- 
dition partie de France å travers les Pyrénées, et å la 
suite de laquelle les Framjais se seraient emparés de Pampe- 
lune et de Gironne 3 . > 

§ XVI. Mort d' Endes, duc d'Aquitaine (735). — Eudes 
mourut assurément en 735 4 . Mais aucun texte n f indique le 
lieu de son décés. Malgré les attaches qifil tenta de nouer 
avec les Sarrasins, ce duc était vraiment chrétien. Je crois 
devoir fournir, å ce propos, la traduction d'un passage de la 
Vie de saint Pardoux. 

« Le bienheureux Pardoux avait atteint ses qualre-vingts 
ans, au temps ou le trés excellent seigneur Charles (eæcellen- 

4 . Isid. Pacens., Chron., ad ann., 732; Pagi, Ann., ad ann ,732, n° 5; 
Conde, Historia de la dominacion de los Arabes en Espaita, I, 26. 
+. Ann. Meiens., ad ann , 732. ap. Bouquet, II, 684. 

3. Heinaud, Invasions des Sarrazins en France, 52. 

4. In i His diebus Endo dux mortuus est. Fredeg. Coutin., c 45, p. 475/ 
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tissimus dominus Carolus) commandait en France (Francte) 
et oA par sa permission Himald, horame tres illustre (vir Cla- 
ris simus), commandait en Aquitaine (il cquitaniam regebat)* 
— Pardulfe s'alita et demeura sept jours en proie å de vives 
souffrances. « Le dimanche arrivé, il sentit, å la défaiilance de 
son corps, que sa mort était prochaine, et il s'endormit un peu 
de temps. Quand il fut réveiilé, il dit å ses fréres qui 1'entou- 
raient et lui donnaientdes soins : « Quelle est la come (tubatn) 
€ que j'ai entendue å cette heure résonnant å la porte du roo- 
« nastére? » Persuadés qu'il avait perdu le sens, ceux-ci lui 
répondirent : « O pére saint, pourquoi parles-tu ainsi? Jamais 
nous ne favons entendu proférer des paroles dénuées de sens. » 
Mais le saint leur répondit : « O enfants, je ne dis rien d'in- 
« sensé, mais j'ai entendu resonner cette come (tubam) que 
« Tillustre Eudes avait coutume de sonner en partant pour la 
« guerre (quam præclarus vir Eudo ad belligerandum 
« sonare consueoerat). » Ceux-ci comprirent aiors que le 
chæur des anges allait recevoir son åme et Hntroduire dans 
les demeures célestes 1 . » 

§ XVII. Postérité aulhenlique d Eudes. — Le duc Eudes 
se maria au moins une fois. Impossible de savoir s'il contracta 
d'autres unions. Le nom de sa femme, ou de ses femmes, nous 
est inconnu. Par contre, nous sommes certains qu'il laissa 
trois fils : Hunald, duc d'Aquitaine aprés son pére; Hatton; 
Ramistan; une fille appelée Lampagie, sur laquelle nous 
sommes déjå fixés. A cette liste, certains ajoutent Gaifler, duc 
d' Aquitaine aprés Hunald, et tres généralement accepté comme 
son fils. Je me borne å signaler ici la question, dont 1'examen 
est en dehors des limites assignées au present mémoire 2 . 



4. Bolland , Acta SS., t. Ill, p. 438, n° 49. 

2. II a existé jadis, å Tilede Ré, co mp rise dans le diocésc de Mailleiais, 
et plus lard de La Rochelle, une abbaye de Sainte-Marie, sise au aud de 
celte tie, au bord du bras de mer appelé le Pertuis-Breton, qui sépare Ré 
et Oléron. Le premier abbé con nu de ce monaslere esl Jean l er , qui vivait 
en 44 90. Détruite au seuiéme siécle, cette abbaye passa, en 4615, aux 
Oratoriens de Paris (Gall. dbrM.» II, 4403). D 'aprés la fausse charte 
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Il n'y a done lieu de tenir ancun compte du prétendu raa- 
riage du duc Eudes avec Valtrude. Toujours d'aprés la charte 
d'Alaon, deui enfants seraient nes de cette union : Hunald et 
Hatton. Lå-dessus, pas de difflculté; mais le faussaire oublie 
RemistanetLampagie. Certains auteurs, ajoutant åla charte, 
comptenten outre, dans la postérité de Eudes, Aznar, tige des 
comtes d'Aragon. Mais voilå encore un probléme dont je dois 
renvoyer Texamen å un raéraoire ultérieur. 

§ XVIII. Le la prélendue couronne du duc Eudes. — Les 
savants contemporains, en general, croient que nous possé- 

iTAIaon, le couvent de Sainte-Marie-de-Ré aurait élé fondé par le duc 
Eudes, conjointement avec sa femme Valtrude. et Endes y aurmit été enso- 
veli. Monasterium de Rodiinsula, quod olim in honorem B. Mariæ ædi- 
ficavit Ludo, Aqwtaniæ dux, cum uxore sua bonæ memona Valtruda, 
Valchigisi ducis de nostra progenie, el ubi prædictus Ludo sepultus est. 

Quelques auteurs contemporains, ajoutant å la piéce apocryphe, placent 
dans la ntéme abbaye la sépuiture de la prétendue femme du duc d'Aqui- 
taine. Pourtant, nul chroniqueur de l*époque, ni méme des temps posté- 
rienrs, n'atteste qu'ils furent mariés, qu'ils fondérent le couvent de Sainte- 
Marie-de-Ré, et qu'ils y furent ensevelis. 

Si je nVinquiéte de cette fable, c'est uniquement parce que les Annales 
de Metz atlestent quen 745 Hunald, His d'Eudes, résigna ses fonctions 
ducales et se retira dans un couvent de Hie de Ré, dont nous ne savons pas 
méme le nom. Les partisans de la cbarte d'Alaon se sont prévalus de cela 
pour affirmer que le couvent de Sai nt- Marti n-de-Ré était celui que Eudes 
et sa prétendue femme Valtrude auraient fait båtir. Mais, je le répéte, Val- 
trude, en tant qu'épouse d'Eudes, n'a jamais existé que dans Timagination 
do faussaire. Celle femme, nffirme-t-il, était la (ille du duc Valchigise, e'est- 
a-dire d'un Maire du Palais. L/imposleur n'a pas songé qualors, c>st- 
å-dire entre 687 et 748, pour adopter la chronologie la plus complaisanle, un 
tel mariage eut élé certainement impossible. On sait, en effet, que la cbarte 
donne Valtrude comme étant de la familie carlovingienne. Or, il est prouvé 
que, des Tépoqne de Pépin d'Héristal, les dues d'Aquitaine vivaient å 
1'égard de cette familie dans une hostilité flagrante. Ces rapports n*élaient 
pasdevenus meilleurs aprés la mort de Pépin, c'est-å-dire durant Tinler- 
valle compris entre les batailles de Vincy (747 et dt Poitiers (732), et sur- 
tout vers la fin de la vie du duc Eudes. II est d'ailleurs facile de voir que 
le faussaire a étayé ce prétendu mariage d* Eudes et de Valtrude, et la Glia- 
tion de celle-ci, en combinant la legende de saint Amand avec celle de 
saint Vandrcgisile ou Vandr ille. Celui -ci fut le fondaleur de labbaye de 
Fon lene Ile. Né, au phu tard, durant la premiére année du septiérae siécle, 
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dons encore aujourcThui la couronne d'Eudes, duc d'Aquitaine. 
Avant de réfuter cette erreur, étudions-en d'abord 1'origine et 
la fortune. 

En 1730, en creusant, présde la cour du couvent des capu- 
cins de Saint-Marlin-de-Ré, pour y établir les fondements du 
mur de 1'hotel du Gouvernement, on découvrit une couronne 
qui sera décrite plus bas. Elle portait quelques traces de do- 
rure. 

Voici comment Montfaucon s'exprime å propos de cette dé- 
couverte : 

« Je recus depuis (la publication du tome I« r des Monumens 
de la monarchie francoise,) un mémoire de M. de Beauhar- 

il fut attaché, durant sa jeunesse, au roi Dagobert I er (6*8-638), dont son 
fi ére, sainl Arnulfe, dcvint le lulcur. (V. Baillet, Vie des Sainl s y ti juillet.) 
Or, dapiés la légende, saint VandriHe avait une sæur nommée Valtrude. 
Le fa ussa i re sen esl einparé pour en faire la femme du duc Eudes, de 
nierne qu'il a pris le nom de VandriHe pour le donner au prélendu fonda- 
teur du monastére d'Alaon. Mais, en concédant Fimpossible, en admettant, 
avec les auteurs de YHistoire générale de Languedoc (VII, c. 74 et 
nolc lxxxiii), qu'Eudes fut déjå duc d'Aquilaine en 681, en supposant 
aussi que Valirude futågée de vingl ans de moinsque son frére sainl Van- 
driHe, il n'en resicrail pas nioins vrai que celle-ci aurait eu soixante et un 
ans en 681, et cent snize en 745, dale de la mort de Eudes. Elle na done 
jamais pu étre la femme de Eudes. Celle impossibilité est d ailleurs formel- 
lementreconnue par les hisloriensdu Languedoc (Hist.gén. de Languedoc, 
nole i xxxin, 18). Mis par eux sur la bonne voie, Rabanis raison ne, cette fois, 
plus jusle qu'å Tordinaire. « Le nom dc celle Waldlrude, dil-il, et Tidée de 
la donner pour femme å Eudes, loul cela n f esl encore qu'un plagiat, dont 
les acles de sainl Amand out fourni la maliéro. Parmi les norns insépa- 
rables de la mémoire du saint évéque, les hagiographes, el surtout Hucbald, 
nous font connatlre celui de saiiUe Waldlrude, fondatrice d'un monastére 
consacré, en 656, par sainl Amand, et auquel la ville de Mon? doit sa 
naissance. Sainle Waldlrude {W andra) est reslée la palronne du Uainaut. 
Et non seulement le nom de Waldtrudes se Irouvedans la légende, comme 
celui de Riclrude, mais encore le nom d'un cerlain Eudes, puissant sei- 
gneur de 1 epoque, qui Gt de vains efforts pour obtenir en mariage sainte 
Aldegonde, sæur de Wajdlrude, el fonda Irice du monastére de Maubeuge 
{Melbodium). Eudes n'ayant pu réussir auprés de sainle Aldegonde, la 
cbarte len a dédommagé en lu i donnant sa sæur. II esl vrai que celle-ci 
avait eu un autre mari, sainl Maugerj mais peu importe : le nom iVEudes 
se rencontrait lå, et le mariage sest fail. » (Rabanis, Les Mérovingiens 
d'Aquila\ne, 73.) 
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nois, intendant de Rochefort, å Toccasion du tombeau d'Eude, 
duc d'Aquitaine, trouvé dans Tile de Ré, et de sa couronne , 
tirée du méme tombeau. Ce savant Magistrat m'envoie aussi la 
flgure de cette couronne et, dans un écrit séparé les raisons qui 
Tavaient porté å suivre la généalogie d'Eude comme elle est 
énoncée dans la charte de Charles le Chauve (charledWlaon); 
ces raisons me parurent trés solides. » Et Montfaucon s'au- 
torise ici de la doctrine des auteurs de YHUtoire générale 
de Languedoc, tirée de cette piece apocryphe. Il finit, en 
citant partiellement le mémoire de Tintendant de Beauhar- 
nais, dont je copie ce qui suit : « Le tombeau qui a été décou- 
vert depuis peu en TIsle-de-Ré, et dans lequel on a trouvé une 
couronne dont on donne ici le dessein (sic), ne peut étre que 
le tombeau de Eudes, duc d'Aquitaine, petit-flls de Charibert, 
roi de Toulouse et d'Aquitaine, second fils de Clotaire II. » 
Ainsi, le cori*espondant de Montfaucon croyait, comme lui, a 
Tauthenticilé de la charle d'Alaon. 

Le dessin dont il vient d'étre parlé, et que Montfaucon a 
reproduit, nous présente un tortil formé par le rapprochement 
de deux låmes, ou rubans métalliques en derai-cercle. Les deux 
points ou ces låmes ont été rivées se trouvent marqués cha- 
cun par une pierrerie. Au-dessus de Tunet Tautre de ceg points 
s'éléve une fleur-de-lis. Mais il existe encore deux autres 
de ces emblémes : Tun å la partie antérieure de la couronne , 
juste au-dessus de la turquoise marquée dans le dessin, et 
Tautre a Topposite. Done, quatre fleurs-de-lis en tout, alter- 
nant avec autant d'ornements å peu pres semblables a des 
triangles ou coins, dont le bas reposerait sur le torlil et dont 
la tranche serait en l'air 

Le Journal de Verdun de 173G reproduit en plusieurs 
parties le dire de Montfaucon. Il signale notamment quatre 
fleurs-de-lis alternant avec des triangles ou coius renversés. 
Mais le torlil aurait été orné de huit pierreries. 



1 . Monlfaucon, Le» Monumens de la monarchie francoise, IV, pp. xvi-xxi 
de la Préface. 

2. Journal de Verdun, l. XXXIV, |»p. 170-171. 

ANNALKS DU MIDI. — IV. J3 
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Enfin , voici comment s'exprime le P. Arcére, aanaliste de 
La Rochelle et du Pays d'Aunis : 

« H y a eu dans ceiie Isle (de Ré) deux fameux mooasté- 
res. Le premier fut fondé par Eudes, duc d'Aquitaine. En 
creusant les fondemens d'un nouveau corps-de-logis pour le 
gouverneur de risle de Ré, on découvrit en 1730 (sans doute 
dans Templacement de ce monastére) une couronne de cui- 
vre qui fut envoyéeå M. d^ngevilliers, Ministre et Secrétaire 
de la guerre. Une partie du cråne était fortement attachée å 
cette couronne ; Ton y remarquait en quelques endroits les 
restes d'une assez beile dorure, et des pierres que 1'humidité 
de la terre avoit rendues ternes. Les fleurons représentoient 
des espéces de fleurs-de-lys, au nombre de quatre, et autant 
de triangles renversés, dont les lignes étoient un peu courbes. 
Les pierres enchassées dans le fleuron décoroient le cercle ; 
la principale étoit une turquoise qui posoit sur le front. Les 
au tres n'étoient que des cristaux 1 . » 

Il résulte de renseignements complémentaires, fournis par 
divers auteurs, et par raoi contrdlés å Saint-Martin-de-Ré, 
sous la conduite du vénérable Docteur Kemmerer, que le lieu 
ou fut trouvée la couronne, en creusant les fondations de 
Thdtel du gouvernement, se trouvait pres de la cour d'un 
couvent de capucins 2 . 

La découverte de ce bijou est done un fait incontestable. On 
prétend qu'il existe encore. Comme tel, il aurait figuré au 
Musée des Souverains, fondé par Napoléon 111, le 15 fé- 
vrier 1852 8 . Aprés la suppression de ce dépdt (décret du 
8 mai 1872), la couronne aurait été rétablie au Cabinet des An- 
tiques de la Bibliothéquenationale, ou son retour est constaté 
å la date du 29 juinl872, et ou on la conserve sous le n°F 1939. 
Il est vrai que le catalogue imprimé du Musée des Souverains, 



4. Arcére, Hist. de la ville de La Rochelle et du Pays d'Aulnis, I, 59. 

i. Kemmerer, Hisl. de l' Ile de Ré, I, 4 83-4 «6. 

3. Massiou, Histoire de la Sain longe et de VAunis, 1, 484-186 el 334- 
335; Kemmerer, Histoire de file de Ré, I, 483-486; Delayanl, Htstoire 
de la Charente-Inférieure, 54 ; Id., Histoire des Rochelais, I, 40. 
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dresse par M. Barbet de Jouy ne fait aucune raention de ce 
bijou. On va voir bientot pourquoi. Mais il n'en est pas moins 
vrai qu*une couronne attribuée au duc Eudes a existé dans ce 
dépfit. Elle a été décrite, comme telle, par par Oharton 3 et par 
M. Adalbert de Beaumont 3 . Or, le prudent conservateur du 
Musée ne pouvait signaler ce bijou grossier, daDs son inven- 
taire imprimé, sans faire tort å sa réputation de savant. Ainsi 
s'explique déjå cette omission signiflcative. 

Je dois néanmoins faire observer que Oharton désigne ce 
bijou grossier comme ayant été la « couronne d'Eudés, duc 
d\Aquitaine ». Pour M. de Beaumont, c'est la « couronne de 
Hunald ». Mais, de récents annalistes de TAunis et Sain- 
tonge 4 la considérent commo ayant appartenu å Eudes. 

Telle est aujourd'hui Topinion accréditée. Je m'inscris en 
faux contre cette supercherie. Voici mes raisons. 

Et d'abord, j'ai répondu d'avance, dans le § XVII, å ceux 
qui prétendent corroborer Tattribution de la découverte de la 
courotine, en 1730, au duc Eudes de ces deux prétendus faits, 
que ce duc aurait fail bålir un couvent dans Tile de Ré, et 
qu*il y aurait été iohumé avec sa femme Valtrude. Mais, 
disent certains auteurs, Eudes était de race mérovingienne. 
Et comme la couronne découverte en 1730 était ornée de 
quatre fleurs-de-lis, alternant avec autant de coins ou 
triangles renversés, le bijou dont s'agit ne peut avoir appar- 
tenu qu'au duc d^Aquitaine. 

A cela, je réponds d'abord que Torigine véritable daudes 
est inconnue. Il ne se rattache uniquement å la lignée des rois 
mérovingiens que par la charte apocryphe d'Alaon. Quant a 

4. Barbet de Jouy, Notice des Antiquités, objets du Moyen-Age, de la 
Renaisiance et des temps modernes concernant le Musée des Souverains. 
Paris, 4868, in-8*. 

2. Oharton, Histoire de Francs \ I, 453. 

3. Adalbert de Beaumont, Recherches sur Vorigincdu blawn, et en par- 
ticulier de la (leur-de-lis 9 planche XIV, n° 24. Lc lexte explicalif esla 
la page 435. 

4. Massiou, Histoire politique, civile el religieuse de la Sainlonge y I, 
434; Kemmerer, Histoire de VIlo-de-Ré, I, 483; Dclnyant, Histoire de ta 
C haren te Inférieurc, 51 . 
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J'argument tiré des quatre fleurs-de-lis de la couronne, il fera 
sourire tous les véritables archéologues. Nous savons, en 
effet, que la fleur-de-lis se rencontre dans les monuments 
égyptiens, étrusques, arabes, persans, assyriens, byzantins, 
aussi bien que dans ceux de Tépoque mérovingienne et des 
temps postérieurs. Mais, ce ne fut qu'au temps des premieres 
croisades, que les rois capétiens mirent cet ornement sur leur 
blason. Louis IX flxa Tusage des fleurs de-lis pour tous les 
princes de sang royal, avec les différentes brisures. 

Ces princes ne portaient auparavant que les armes de leur 
apanage*. 

II n'en faut pas dåvantage pour faire justice de Terreur qui 
attribue au duc Eudes la couronne découverte en 1730. Mais 
ce bijou est-il bien le méme que celui qui se trouve actuelle- 
ment au Cabinet des Antiques ? Pour prouver le contraire, il 
sufflt de rapprocher les descriplions déjå données du premier, 
de celle que je vais fournir du second. 

Le tortil de celui-ci est formé par un simple et unique ru- 
ban de cuivre, dont les extrémités sont réunies par deux 
rivets, visibles extérieureraent et intérieurement. Ce ruban a 
une largeur de m 03,7, et un millimétre d'épaisseur. Le phis 
grand diametre de Tovaie formé par ledit ruban a ro 19, et le 
moindre m 17, mesures prises å Tintérieur. Il est hors de 
doute que jadis le ruban formant tortil supportait huit fleurs- 
de-lis de ro 08,7 de hauteur, si on en juge par les trois qui 
sont encore å Tétat complet comme ossature. Elles se ratta- 
chent intérieurement au bas du tortil par deux rivets, visibles 
å 1'intérieur et å Textérieur. Sur deux de ces ornements, on 
voit, å Tembranchement des trois parties de la fleur, un reste 
de vitrification. De quatre autres fleurs-de-lis, il ne roste que 
des portions d'importance inégale. La huitiéme a disparu, 
sauf la tige inférieure. A Textérieur de la couronne, prise 
dans le sens du plus grand axe du tortil, se trouve une espéce 
de chaton dont la pierrerie est absente. A Topposite, il semble 

1. Adalbcrl de Heaumont, Recherches sur lorigine du blason, et en 
particulier de la fleur-de-lis, passim. 
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bien qu'un autre ornemént analogue a existé, ei peut-étre 
aussi sur ud autre point 

Telle est la couronne conservée au Gabinet des Antiques, 
ou j'ai pu rétudier å loisir, en corapagnie de M. Ernest Demay 
(vir oplime oculatus), gråce å 1'obligeance de Tun des con- 
servateurs, M. Babelon. Elle est absolument distincte, comme 
on voit, de celle qui fut découverte en 1730, dans Tile de Ré. 

Impossible de savoir ce qu'est devenue celle-ci. Mais d*ou 
provient la derniére que je viens de décrire? A cette question, 
nul ne peut répondre exactement. D'aprés les renseignements 
que j'ai recueillis, il est néanmoins fort probable qu'elle dut 
étre confisquée, avec d'autres objets servant å 1'exercice du 
culte, dans une des églises de Paris, au temps de la Révolution. 
Tout porte å croire qu'aux jours de grandes fétes, elle ornait le 
chef de la statue de quelque saint. Le fait est que sa fabrication 
est des plus grossiéres, et qu'elle ne remonte qu'å une époque 
relativement récente, le quinziéme siécle, ou le quatorziérae 
tout au plus. Voilå certainement pourquoi cet objet ne trouva 
pas d'acheteur å la Révolution, et pourquoi il échoua finale- 
ment au Cabinet des Antiques, ou aucun inventaire ne cons- 
tate d*ailleurs son entrée. (Test lå qu'on est allé le prendre, 
pour complaire å Napoléon III, en le donnant comme la cou- 
ronne d'Eudes ou de Hunald. (Test lå qu'on Ta rétabli en 1872. 
Les conservateurs actuels du Cabinet des Antiques ne se font, 
du reste, aucune illusiou å ce sujet. 

Jean-Francois BLADÉ. 
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VICOMTKSSE DK LAUTREC 



1 8 4 3 



AVANT-PROPOS. 



Béatrix, fille unique de Bertrand, vicomte de Lautrec, fut 
mariée trois fois : 1° Avec Philippe, quatriéme flis de Gui de 
Levis, seigneur de Mirepoix ; 2° avec Bertrand [ou A rn aud 
Garcie] de Goth, vicomte de Lomagne et d'Auvillar et neveu 
du pape Clément V; 3° avec noble Roger de Labarthe. 

Bien qu'il nous paraisse absolument établi que le premier 
mari de la vicoratesse de Lautrec ait été le fils du seigneur de 
Mirepoix, cependant, certains auteurs, fort recommandabies, 
ne le jugeant pas ainsi,,il nous a paru opportun de signaler 
ceux d'entre eux qui font épouser å Béatrix, en premieres 
noces, le vicomte de Lomagne 1 , puis, Philippe de Levis. 

1 . La Lomagne élait un petit pays de la Gasrogne, enlre TArmagnac, le 
comlé de Gnure el la Gaionnc, qui le séparait de 1'Agcnais. La ville de Lec- 
toure en élait la cnpilale. B. de Golh eut a soulenir vers 4 347, un long- 
procés avec le pape Jean XXII, successeur de son onde, qui Paccusail 
de s'filre approprié les sommes importantes laissées par celui-ci pour des 
Jondations religieuses. [Cf. Revue de Gascogne, 4894, p. 5.) 
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Le Trésor de chronologie 1 et le P. Anselrae 2 s'accordent 



å donner å la vicomtesse de Lautrec le neveu de Clément V 
pour premier mari; mais cette allégation n'est appuyée sur 
aucun texte. 

D*autre part, M. E. Rossignol 3 mentionne 1'union de Ph. de 
Levis avec Béatrix des 1279 [date qui semblerait un peu pré- 
maturée si elle n'était le fait d'une erreur typographique], et 
M. E. Jolibois dit encore, dans son étude généalogique des Lau- 
trec 4 , que celle-ci n 'épousa Bertrand de Goth qu'aprés étre 
devenue veuve de Philippe de Lévis, lequel mourut en 1304. 

Enfln, et voici Targument capital sur lequel repose notre 
opinion, deux documents pubiiés dans le Carlulaire des Lau- 
trec et des Alaman, par M. E. Gabié, indiquent d'une fagon 
formelle que Béatrix se maria d'abord avec Ph. de Lévis, 
en 1297; car il fut nécessaire (Vobtenir une dispense du pape 
Boniface VIII en faveur de la jeune fille qui n'avait pas encore 
atteint Tåge requis 5 . 

Nous estimons done que le point de savoir quel a été le 
premier mari de la vicomtesse de Lautrec ne présente aucune 
difflculté, et dés lors il ne saurait étre rais en doute que Béa- 
trix épousa en premier lieu Philippe de Lévis. 

Deux fils naquirent du premier mariage de Béatrix : Phi- 
lippe et Bertrand de Lévis, qui, au dire du P. Anselme, plai- 
dérent contre leur mére, 1'accusant de dissiper ses biens,et se 
flrent nommer ses curateurs par arrét du Parlement de Paris. 
De sa seconde union, la vicomtesse de Lautrec eut deux filles : 
Regine, qui fut mariée å Jean I, comte d'Armagnac, et mourut 
sans enfants, et Brayde, qui épousa le vicomte de Bruniquel. 
Enfin, un Sicard, mentionné dans Tacte de 1343, comme fils de 
Béatrix, devait étre un enfant de son dernier mari, Roger de 

I. Cf. De Mas-Latrie, Trésor de chronologie, col. 4540 et 1614. Le 
deuxiéme mari de Béalrix y estappelé Arnaud-Garcie de Goth. 
3. Cf. P. Anselme, t. II, pp. 470-349; l. IV, p. 55 et suiv. 

3. Cf. E. Hossignol, Monographie des communes du canton de Lautrec, 

p. 65. 

4. Cf. Annuairedu Tam, 4889 *. E. Jolibois, Malériaux pour un dic- 
tionnaire généalogique et biographique du département du Tam, p. ccix. 

5. Cf. E. Cabié. Carlulaire des Alaman el des Lautrec, pp. 83 et 85, 
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Labarthe; celui-ci était encore vivant å Tépoque ou elle rédi- 
gea ses demiéres volontés. 

Le testament de la vicomtesse de Lautrec est écrit sur un 
long parchemin mesurant 2 métres de long sur m 60 de large, 
conservé aux archives de la Haute-Garonne l . Ce document 
n*est qu'une copie assez bonne, de Tépoque; malheureuseraent 
Textrémité supérieure en a éto lacérée, de telle sorte qu'une 
vingtaine de lignes environ se trouvent ainsi tronqnées. 
L'écriture grosse et ferme, est de lecture facile; les abré- 
Viations y sont rares, et cela s'explique si Ton songe quo le 
scribe était payé å la ligne. 

La liste des nombreuses libéralilés de la testatrice est dres- 
sée sans ordre, et au fur et å mesure que les légataires se 
présentaient å son esprit. Les norns d'églises, de chapelles 
votives, de monastéres, et les particularités qu'on y reléve sur 
les mæurs et les usages de ce temps, ainsi que la composition 
du mobilier et de la garde-robe d'une grande dame du quator- 
ziéme siécle, rendent ce document interessant å tous égards. 

Assurément, si Ton corapare ce testament å ceiui de la cora- 
tesse de Toulouse en 1270 2 , on remarquera que ce dernier 
renferme des libéralités beaucoup plus considérables et révéle 
chez la testatrice la possession d'immenses richesses. Le tes- 
tament de la vicomtesse de Lautrec, plus modeste å cet égard, 
est peut-étre plus curieux å d*autres points de vue. 

Nous ne suivrons pas le rédacteur de cette charte dans la 
disposition des paragraphes, ce qui enléverait tout Tintérét du 
document. Par exemple, le testament finit par Tinstitution 
des héritiers de Béatrix et la désignation de ses exécuteurs 
testamentaires : c'est par lå, au contraire. que nous commen- 
cerons 1'analyse de ce titre. 

Le jeudi 18 décembre 1343, dans le couvent des Fréres 
Mineurs de Montauban, fut rédigé le testament de la vicom- 
tesse de Lautrec, en présence de M G Pierre-Arnaud Bastier 



4. Arch. de la Haule-Garonne. Série E, 404. 

2. Cf. Histoire de Languedoc, édit. Privat, t. VIII, col. 4695 . 
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jeune, jurisconsulte, des fréres Guillaume Sabatieret Vésian de 
Castillon, de 1'ordre des Fréres Précheurs, et Raymond Cornut, 
de 1'ordre des Fréres Mineurs; de M e Ayraeric Dedieu, prétre 
de Lautrec; de Hugues de Saint-Jory, damoiseau, et de M° Jean 
de Benaven, notaire royal de Montauban. L'acte fut retenu 
par M« Guillaume Mutonis, notaire royal de cette méme ville. 

La testatrice instituait ses héritiers pour egale part, ses 
deux flis, Philippe et Bertrand de Lévis, leur transmettant 
tous ses biens, meubles et immeubles, ses droits et actions. 
L'un des deux fréres devait succéder å 1'autre mourant sans 
postérité legitime. Dans le cas ou ses héritiers décédoraient 
sans enfants, elle leur stibstituait Amalric, comte et seigneur 
de Lautrec, son cousin l . Enfln, s*il arrivait que tous vinssent 
å raourir sans descendance, sa cousine Erraengarde recevrait 
300 livres tournois de rente, avec toute la justice haute et 
basse, le merum et mixtum imperium, sur toute la terre ou 
elle-méme avait ces droits. 

Les héritiers ne devaient point s*opposer au payement des 
legs, sous peine d'une amende de 1,000 livres de petits tour- 
nois au roi de France. D f autre part, il leur était loisible de 
racheter les donations faites aux Fréres Précheurs d'Albi et 
d'Auvillar, en fournissant å ces couvents autant de rentes 
qu'ils en avaient avant le rachat susdit. 

Philippe de Lévis devait conserver un anneau avec un 
saphir qui provenait du pére de la testatrice. 

La vicomtesse conflrmait la libéralité faite autrefois par 
elle en faveur d'Amalric de Lautrec, premier flis du vicomte 
Amalric, de la moitié du lien de Puybégon, et la donation a 
son mari, Roger de Labarthe, de la somme de 14,000 livres 
tournois, å elle due par le comte d'Arraagnac 2 . Toutefois, 

4. M est question vraisemblablement d'un flis d'Amalric, fréro du 
vicomte Bertrand et par conséquent cousin de Béalrix. 

1. La comtesiC d'Armagnac, fille de Béalrix, avait laissé par testament 
a sa mere, une ronte perpéluelle de 500 livres tournois. La vicomtesse, 
prétendanl plus en co re å ta succession de sa fille, vendit, en 4327, tous les 
droits qu'elle ponvait avoir sur celte succession, a son gendrc, le comte 
d'Armagnac, moyennnnt 45,000 livres. Par un aulre trailé du 21 noYem- 
brc 4317, elle lui fit cession de tous ses droits å 1'hérilage de sa fille pour 
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cette derniére disposition serait nulle, si le bénéficiaire venait 
å s f approprier induement quelques-uns des vases d'argent, des 
bijoux ou des biens meubles qui lui appartenaient en propre. 

Les exécuteurs lestamentaires désignés par la vicomtesse 
furent les suivants : Frére Hélie de Ferriéres 1 , prieur de 
Prouille et provincial des Fréres Précheurs de la province de 
Toulouse ; le provincial des Fréres Mineurs de la province 
d'Aquitaine ; les prieurs des Fréres Précheurs d'Albi et d'Au- 
villar; F, Pierre Brun, frére précheur, autrefois inquisiteur 
de la ibi 2 ; F. Pierre Gui t du roéme ordre, inquisiteur de la 
province de Toulouse 3 ; F. Gaillard de Cardaillac, des fréres 
mineurs; le gardien du couvent des Fréres Mineurs de Mon- 
tauban ; le prieur des Fréres Précheurs de Toulouse et M e Vital 
de Prignac, docteur és lois. Dans le cas ou les deux premiers 
ne pourraieut ou ne youdraient se charger du mandat dont ils 
étaient in vestis, la testatrice leur permettait de designer å leur 
place deux des autres exécuteurs, auxquels elle transmettait 

3,000 livres da r gent et 2,000 livres de rente annuelle sur le lieu de Lavit 
et le péagc d'AuvilIar. [Cf P. Ans^lme, t. II, p. 470 etsuiv.]. 

4. Hélie dc Ferriéres, né en Limousin, entra dans lordre des Fréres 
Précheurs å Cahors; aprés avoir élé éludiant de théologie å Cahnri 
[1307], a Toulouse [4 308], étudiant au Studium generale å Montpellier 
[4344], il devint successivement sous-lecteur el lecleur å Cahors [4342], 
å Montauhan [4344], å Cahors [4348], prédicateur général en 4 3t2 ; pro- 
vincial de la province de Toulouse dc 4 324 a 1337, et prieur de Prouilles, 
ou il mourut en 4 348. [Cf. abbé C. Douais, Les Fréres Précheurs en Gas- 
cogne, p. 427.] 

2. Pierre Brun fut d'abord étudiant dos Naturalia au couvent de Ber- 
gerac en 4 307 et å Condom, en 4 308 ; puis étudiant de théologie å Tou- 
louse, 4309. Lecleur a Cahors [1311], sous-lecleur å Limoges [1311], å 
Brives, 4344, il devint prédicateur général en 4 322, enfin inquisiteur de 
Toulouse et définiteurau chapilre général de 4344. [Cf. abbé Douais, Les 
Fréres Précheurs en Gascogne, p. 454 .] 

3. Pierre Gni, neveu de Bernard Gui, néå Royéres, commune deLaro- 
che TAbeille [Haute-Viennt ], commenQa ses éludes an couvent de Caslres 
en 4312. Lecteur k Albi, 4344; å Pamiers, 4 345 ; å Cahors, 4321 ; a Saint- 
Emilion, 4323; å Montauban, 4325; il devint prédicateur général en 4326; 
prieur du couvent de Limoges, de 4 327 å 4318; de Périgueux, 4333; 
de Carcassonne, 4 335; prieur provincial de 4337 & 4 344,, inquisiteur de 
Toulouse en 4 344, et mourut å Géronce (Basses- Py rénées), vers 4347. 
[Cf. abbé Douais, Les Fréres Précheurs en Gascogne, pp 463-454.] 
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tou» ses pouvoirs pour la veate dos obj ets mobiliers, dont la 
réalisation devait servir å payer les legs. Si la somme ains* 
obtenue n'était pas suffisante, il pouvait étre prélevé, tous les 
ans, 50 livres tournois sur sa terre de la sénéchaussée de Car- 
cassonue; enfln, le cas échéant, les exécuteurs étaient autori- 
sés å prendre sur le lieu d' Axutelh (sic), en Provence, 200 livres 
tournois de revenu, en outre de la rente alimentaire å elle 
servie par son fils Bertrand. 

Les libéralités faites par la vicomtesse en faveur des mai- 
sons rei i gi enses des deux sexes, en Languedocet en Gascogne 
sont les plus importantes; en voici rénumération. 

Albi. — Fondation d'une chapelle au couvent des Fréres 
Précheurs de cette ville 1 . La fabrique de Téglise devait tou- 
cher une somme de 50 livres tournois des débitenrs de Béatrix, 
noble Pons Ysalguier et Bernard Urcini, habitants de Tou- 
louse 2 , pour faire exécuter une peinture en 1'honneur de saint 
Pierre martyr, dans la susdite chapelle. 

La testatrice léguait å ces religieux sa croix d'or, dont le 
pied devait étre fait du produit de sa couronne d'or et d'un 
A g nus Lei pesant un mare d'or, estimés deux mares et demi. 
Toutefois, en cas d^insufflsance, les Fréres Précheurs pou- 
vaient prélever sur ses possessions mobiliéres ce qui était 
nécessaire pour compléter la somme de deux mares et demi 
d*or. Cette croix, placée sur le corps de la vicomtesse au jour 
de sa sépulture, devait étre conservée dans le couvent, qui ne 
pouvait 1'aliener sous aucun prétexte. 

En outre, elle donnait un reliquaire d v argent avec les reli- 
ques qu'il renferroait et un encensoir du méme métal. 

En dernier lieu, la testatrice conflrmait å ce couvent deux 
libéralités antérieurement faites par elle et consistant en une 
somme d'argent pour la construction du premier are de 
Téglise [ad faciendum primumarcum ecclesie] eten une rente 
perpétuelle et annuelle de 4 setiers de blé, mesure d'Albi s . 

1. Le couvent des Fréres Précheurs d'Albi élait fondé depuis 1275. 

2. Pons Ysalguier, célébre banquier toulousain. 

3. Donation faile par acte retenu par M' Durand-Travassat, noUire, 
selon l indicalion fournie par le document raéme. Voir å la pagø 247. 
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La fabrique des Sæurs Augustiaes du Bout-du-Pont [Capitis 
Pontis] avait å prendre une somme de 100 livres tournois sur 
la succession de Béatrix pour la construction de son église. 

Les Fréres Mineurs ou Franciscains recevaient 100 sous 
tournois, å charge de célébrer une messe conventuelle 1 pour 
le repos de Tårne de la bienfaitrice. 

Au couvent de Notre-Dame du Carrael, la vicomtesse con- 
flrme la fondation d'une chapellenie de 15 livres tournois de 
rente, å prendre sur le lieu de Sonilio Giritis*. Elle donnait, 
en outre, 100 livres de petits tournois pour la construction 
du chevét de réglise, et une rente annuelle de 4 setiers de blé, 
mesure d'Albi, å perpétuité, qui devait étre payée å Graulhet, 
le jour de saint Julien 3 . 

• Les églisés paroissiales Sainte-Cécile et Saint-Salvi ne 
furent pas oubliées par la testatrice qui laissa : å la premiére, 
100 livres tournois, å condition de célébrer chaqueannée deux 
anniversaires pour le repos de son åme; å la seconde, une 
lampe d'argent du poids de 2 mares, qui devait étre faite de 
ses plats d'argent et demeurer sans cesse allumée dans la cha- 
pelle de la Vierge. 

Lautrec. — Les Fréres Mineurs de Lautrec re^urent d'im- 
portantes donations : uné croix d*argent avec son pied; — 
deux draps de satin de soie perlés d'or; — une chape å fils 
d'or pour procession ; — deux coussins dorés. De plus, la 
vicomtesse leur légua 100 livres de petits tournois, å charge 
de célébrer chaque année trois anniversaires å Tépoque de sa 
mort; — une rente de 30 sous tournois payable å la fete de 
sainte Marie-Madeleine et affectée å la nourriture des reli- 
gieux, å charge de dire tous les ans une messe conventuelle 
dans la chapelle qu'elle avait fondée en Thonneur de sainte 



4. La messe conventuelle était celle ou devaient assister tous les rei i - 
gicux du couvent. 

2. Sonilio serait-il le méme que Senilh, lieu de la commune de Garri- 
gues, canton de Lavaur (Tarn)? [Cf. Ed. Cabié, Cartulaire des Alaman. . , 
p. ttt.| 

3. 11 exisle plusieurs fétes de Saint-Julien. 11 faut vraisemblablement 
placer celle-ci aprés la moisson, le 28 aout. 
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Marie-Madeleine; — 20 sous tournois de rente pour Tentre- 
tien d'une lampe sans cesse allumée devant 1' au tel de cette 
chåpelle. 

Elle confirma encore la donation faite autrefois par son pére 
Bertrand, en faveur de ces religieux, d'une rente annuelle de 
100 livres de petits tournois 1 . 

Enfin, Béatrix donna sa croix d'argent sans reliques å 
Téglise Notre-Darae du chåteau de Lautrec. 

Lisle 2 . — Constitution d'une rente annuelle de 2 setiers de 
blé, å prendre le jour de saint Julien sur les revenus de Grau- 
lhet, en faveur des Augustins de cetle localité, å charge de 
célébrer un anniversaire le jour de la mort de la bienfaitrice. 

Rabastens 3 . — Legs d'une somme de 40 sous tournois aux 
Fréres Mineurs de cette ville, a condition de célébrer une 
messe conventuelle pour le repos de Tårne de la testatrice. 

Vielmur 4 . — Fondation d'une chapellenie et de plusieurs 
anniversaires au couvent des religieuses de Vielmur, moyen- 
nant une rente de 17 livres tournois. 

Legs de 40 livres de eire; — de 100 livres tournois pour le 
vestiaire des sæurs; — de 4 livres de petits tournois de rente, 
å prendre sur les revenus de Lautrec et pour célébrer annuel- 
leraent un anniversaire le jour de la mort de la vicomtesse. 

La Salvetat 5 . — Les dames du couvent de La Salvetat 

4 . Cette liberal ité a vai i éte* faite dans Péglisc Sainl-Sauveur, le 8 des 
ides denovembre 4281. [Cf. E. Rossignol, Monographie des communes du 
canton de Lautrec, p. 448.] 

2. Lisle, chef-licu dc can lon de larrondissement de Gaillac (Tam). 
L'église ogivale, monument hisloriquc, posséde un rétable de rn a r bre pro- 
venant de 1'ancien couvent des Augustins. 

3. Rabastens, chef-lieu de canton de rairondissement de Gaillac (Tarn). * 

4. Vielmur [monaslerium de Veleri muro], chef-lieu de canton de Tar- 
rondissemenl de Castres (Tam). Un couvent dc religieuses y avait été 
fondé en 4028 par les ancétres de la vicomtesse de Lautrec. Lancienne 
église dn monastérc, remaniée et agrandie est devenue IVgliso paroissiale 
de Vielmur. 

5. La Salvetat. Les ruines du monastére de fem m es de La Salvetat, 
fondé vers 4247, se voient encore dans la commune de Montdragon, can- 
ton dc Lautrec, arrondissement de Castres (Tarn). [Cf. E. Rossignol, 
Mtnographie des comm. du canton de Lautrec (Tarn), p. 462; Bulletin 
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recevaient de Béatrix 20 Uvres tournois, å charge de dire des 
messes å son intention. 

Toulouse. — Legs de 100 livres tournois aux Préres 
Mineurs de cette ville, å condiiion de célébrer une messe con- 
ventuelle pour le repos de son åme; — et de 20 livres tour- 
nois aux Franciscaines ou Sæurs Mineures. 

La vicomtesse de Lautrec conflrrpait aux Préres Précheurs 
une libéralité faite antérieurement en leur faveur et consis* 
tant en une rente perpétuelle de 100 livres tournois, å prendre 
sur le chåteau de Lafos 1 ; elle donnait en sus un su&arium å 
la cbapelle Saint-Martial de ce couvent. 

Enfin, elle léguait une image de eire pesant 165 livrea å 
1'égUse Notre-Dame de la Daurade. 

Mont au ban. — Dans cette ville, Béatrix de Lautrec don- 
nait 60 sous tournois aux religieux de Notre-Dame-du-Carmel ; 
— 100 livres tournois aux Fréres Précheurs ; — 100 livres 
tournois aux Franciscains, — et 10 livres tournoisau couvent 
des Sæurs Mineures. 

Auvillar 2 . — Legs aux Fréres Précheurs d'Auvillar de 
10 livres tournois d'une part, et de 100 sous tournois, d'autre 
part, affectés å la célébration annuelle d'un anniversaire fondé 
par la défunte comtesse d'Armagnac, Hile de la testatrice. 

Conflrmation å ces mémes religieux (Tune donation faite 
déjå en leur faveur de 50 livres tournois de rente perpétuelle, 
å prendre sur le chåteau de Lafox. 

Saint-Aignan 5 . — Legs de 50 livres tournois au monastére 
des religieuses de Saint-Aignan, prés Auvillar. 

monumental de 4871 ; Ed. Cabié, in Mevue du Tarn, XVJ« année, n 0, 5 et 
6, p. 262.) 

4. Lafos, commune du can ton de Puymirol, arrondissement d'Agen 
(Lot-et-Garonne). Cette libéralité, selon lindieation fournie par le doc li- 
men t méme, était con ten ue dans un acte retenu par M* Pierre de Boco- 
neto, notaire. 

2. Auvillar, chef-lieu de canton de larrondissement de Moissac (Tårn- 
el-Garonne). Le couvent des Fréres Précheurs d f Auvillar avait été fondé 
en 4275. [Cf. Abbé Douais. Les Fréres Précheurs en Gascogne, p. 324.) 

3. Saint Aignan [convenlus sororum monialium de S l0 Anhano, prope 
Altum viliare), aujourd'hui commune du canton de Sainl-Nicolas, arron- 
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Agen. — Les Fréres Précheurs, les Fréres Miueurs et les 
Augustin9 de cette ville, recevaient chacua 60 sous tournois, 
å charge de célébrer des messes pour Tårne de la testatrice. 



Aux religieux de Notre-Dame-du-Carmel, Béatrix laissait 
encore 50 sous tournois. 

Castelsarrasin. — Legs de 30 sous touruois aux reli- 
gieuses de Notre-Dame-du-Carrael de cette ville, å la condi- 
tion de dire des priéres pour le repos de Tårne de la vicomtesse 
et de celle de ses parents. 

Lectoure. — Legs de 30 sous tournois aux trois couvents 
de cette ville : les Fréres Précheurs, les Fréres Mineurs et les 
religieuses de Notre-Dame-du-Carmel, å charge de dire des 
messes pour le repos de son åme. 

Pont- Vert 1 . — Béatrix léguaitune somme de 1,000 livres 
tournois å la fabrique de Téglise des religieuses dominicaines 
de Pont-Vert. 

Prouille a . — Le célébre monastére de Prouille recevait 
une rente annuelle de 16 livres tournois, å prendre sur les 
redevances de Puybégon, et å charge de célébrer chaque 
année un anniversaire le jour de la mort de la testatrice. 

Enfln, la vicomtesse de Lautrec léguait une somme de 
52 livres de petits tournois å une maison religieuse dont le 
nom a disparu avec un fragment de parchemin. Cette libéra- 
lité était faite å la condition de dire des messes pour le repos 
de son åme. 

dissement de Castelsarrasin (Tarn-et-Garonne), oil Ton voit encore les 
reslcs de Tancien couvent de femmesde 1'ordre do Fonlo?rault. 

4. Pont-Vert [monasterium de Ponte viridi) était silué prés de Condom 
(Gers). Fondé graee aux libéralités d'une dame noble nommée Viana, il 
dépendit de Prouille qoi fournit les premiéres religieuses en 4S83. 
[... cepit monasterium sororum Pontis viridi, juxta Condomium, construi 
et fundari a nobili doraina Viana, magna amica ordinis fralrum predica- 
torum, multumquc benefica et devota. [Donais, Les Fréres Précheurs in 
Gascogne. p. 337 et suiv.] 

1. Célébre monastére de» femmes, fondé par saint Dominiqne en 4!06> 
dans le diocése de Saint-Papoul. Aujourd hui dans la commune de Fan- 
jeaux ; chef-lieu de canlon de 1 arrondissement de Castelnaudary (Aude). 



Les Augustins devaient 
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Les églises paroissiales et les chapelles votives auxqueiles 
la veuve de Philippe de Levis fit encore des dons par son tes- 
tament sont au nombre de trente environ, soit dans la region, 
soit dans diverses parties de la France et jusqu*en Espagne. 

N.-D; de Mojstlausin 1 . — Cette église du chåteau de Lau- 
trec devait entretenir sans cesse une lampe allumée devant 
Tautel ; elle recevait å cet effet 60 sous tournois et, de plus, 
les vétements complets portant les armes du vicomte de Lo- 
magne 2 . 

N.-D. Darnont, prés Lautrec 3 . — Legs de 60 sous tour- 
nois. 

N.-D. de Pueg nier 4 . — Legs de 30 sous tournois. 

N.-D. de Besplan 5 . — Legs de 30 sous tournois. 

N.-.D de Infornatis 6 . — 40 sous tournois. 

N.-D. de la Dreche 7 . — A la fabrique de cette église, 
100 livres tournois, et au luminaire, 40 sous tournois. 

N.-D. du Puy 8 . — Don d'une image d'argent provenant de 
la chapelle de la testatrice et qui devra demeurer toujours sur 
Tautel de cette église. 

1. La chapelle de N.-D. de Montelausino était siluée sur la colline qui 
dom i ne LaiUrec, au nrilieu des constructions féodales des vicomtes. Elle 
renfermait un grand nombre de reliques et des parcelles de la vraiecroix. 

2. Le vicomte de Lomagnc était le mari défunt de la testatrice, Ber- 
trand de Golh. 

3. N.-D. Darnont, prés Lautrec ; localilé inconnue. 

4. N.-D. de Pueg nier. Serait-ee aujourd'hui Montpinier, cjmmune 
du can ton de Lautrec, dont le patron est devenu saint Pierre? La seconde 
partie de ce nom : pinier ou pigner, semble bien correspondre au Pueg 
nier du document. 

5. N.-D. de Besplan est vraisemblablement N.-D. de Besplanx, dans la 
communede Graulhet, arrondissement de Lavaur (Tarn). 

6. N.-D. de Infornatis. — Nous retrouvons tres probablementce lieu dans 
le hameau : Les Infournals, sur le Viaur, dans la communede Jonquevieil, 
can ton de Pampelonne, arrondissement d'Albi (Tarn). On y voit encore 
une antique chapelle du treiziéme siécle, lieu de pelerinagc a N.-D. de la 
Nalivité. 

7^ N.-D. de la Dréche.— Celle chapelle existe encore dans la comuiune 
de Lescure, canlon d'Albi (Tarn); siluée sur une colline qui domine le 
Tam, elle est le bul de pélerinages suivis. 

8. Chapelle votive probablement disparue. 
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N.-D. de la Cassagne 1 . — Legs de 7 livres d£ eire. 

N.-D. de Fargis, pres Castres 2 . — 40 sous tournois, plus 
3 mares d'argent å prendre sur les rentes de Puybégon pour 
la confection et Tentretien d'une lampe d'argent devant 
1'autel. 

N.-D. de Fargis, d'Albi 3 . — Un sudarium. 

N.-D. de Vauvert 4 . — Cette église devait entretenir deux 
lampes d'argent sans cesse allumées en Thonneur de la 
Vierge. Pour cela, la testatrice abandonnait å la fabrique une 
somme de 120 livres de petits tournois sur le chåteau de Flo- 
rensac 5 . 

Castanet 6 . — Legs de 20 sols tournois petits. 

Saint-Cypribn 7 . - Legs de 20 sols tournois. 

Saint-Jean de Damianis*. — Don d'un capud de eire du 
poids de 7 livres. 

Saint-Simon de Puybégon 9 . — L/église de Puybégon rece- 
vait une partie des ornements complets de diacre et de sous- 
diacre de la chapelle de Béatrix et un flambeau du poids de 
3 livres de eire. 



\. Lacassagne, hamcau de h commune de Lombors, canlon do Réal- 
inont. arrondissement d'Albi. 
«. N.-D. de Faigis (?). 

3. N.D. de Fargis. — Lita pres d'Albi ou, en 4 333, ful fondé un 
monastérc de femmes par Bérauld de Fargis, frere de Bernard de Fargis, 
archevéque de Narbonne et neven de Clérncnt V, Celle inaison religicuse 
prit le nom de son fondateur el fut soumise å la regle de Saiul-Augnstin. 
En 4508, Févéque d*Albi y élablit des religieuses de FAnnonciade, qut 
possédercnl ce couvenl jusqu'å la Révolution. 

4. Chef-licu de canton (Gard). 

5. CheMiea de canton (Héraull). 

6. Castanet, commune du canlon de Gaillac (Tarn). 

7. Saint- Cy pr i en (?). Esl-ce un nom mal écrit el faudrait il lire Saint- 
Cyr, nom de plusicurs localilés du Tarn (?). 

8. Saint-Jean de Damianis. — Petit- 6lre la commune acluelle de 
Damiatte, canton de Saint-Paul, arrondissement de Livaur, non loin de 
Lautrec. 

9. Saint-Simon de Puybégon. — Commune du canlon de Graulbct, 
arrondissement de Lavaur (Tarn), 

ANNALES DU MIDI. — VI. 44 
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Saint-Barthklemy de Castblnau-de-Bonafos 1 . — La vi- 
coratesse de Lautrec léguait å cette église paroissiale une 
rente anauelle d'un setier de blé, å charge de faire célébrer 
par deux prétres des services pour le repos de son åme, cha- 
que année, le jour anniversaire de sa mort ; — une partie des 
ornements complets de diacre 2 et de sous-diacre et les nappes 
d'autel de sa chapelle; — des livres, des images et autres 
ornements quelconques. Une partie des ornements devait étre 
remise par les exécuteurs testamentaires aux églises de Puy- 
bégon, comme nous Tavons vu plus haut, de Graulhet 3 et de 
Sénégas 4 . 

N.-D. de Rocamadour 5 . — Legs d'un drap d'autel d'or. 

La vicomtesse avait fait le væu, comme elle le dit elle- 
méme , d'aller en pélerinage et de faire des offrandes 
å un certain nombre de chapelles et d'églises, ou elle ne 
put se rendre dans la suite. Pour racheter ses proraesses, elle 
chargea un homme de se transporter dans les différentes loca- 
lités que nous énumérons et de remettre entre les mains des 
recteurs les sommes ou les objets qu'elle-méme aurait dft 
apporter. Le mandataire de Béatrix préléverait sur le montant 
du legs ses frais de voyage. 

N.-D. de Montgausi 6 .— Legs de 21 livres tournois, afFectées 
k 1'achat de rentes, et d'une image de eire du poids de 25 livres. 

N.-D. de Boulogne 7 . — 130 livres tournois pour 1'achat de 
rentes, et une image de eire pesant 165 livres. 

K . Caslelnau-de-Bonafos est (leve nu Caslelnau-de-Lévis, commune da 
canton d'Albi (Tårn). On y voit encore les ruines du chåleau féodal, båli 
en 4*34, par Sicard Alarnan. 

8. Cesl-å-dire la chasuble, 1'élole el le manipule. 

3. Graulhet, chef-lieu de canton de rarrondiasement de Lavaur (Tam). 

4. Sénégas, hameau de la commune de Saint-Pierre-de-Trévisy, canton 
de Vabre, arrondissement de Caslres (Tarn). 

5. Commune du canton de Gramat, arrondiss ement de Gourdon (Lol). 
Bul d'un des pélerinages les phis anciens et les plus célébres de France. 

6. Montgausi, prés Foix (Ariége), église dédiée å la Vierge et butde pé- 
lerinage trés fréquenléau moyen åge. 

7. II a 'ag it sans ancun doute de la célébre Vierge miracnlense dp llou- 
lognc-sur-Mer, comme le montre le conlcxte et lar tide suivant. 
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Samer 1 et Sainte-Venis 2 . -~ A chacune de ces deux égli- 
ses, 165 livres de eire et deux. oratoires d'une somme totale 
de 6 livres tournois. 

N.-D. de Soulag. — 45 livres tournois pour l'ach&t de 
rentes. 

Onze mille vierges de Cologne 3 . — Deux fréres précheurs 
étaient chargés de porter un drap d f or å 1'église [ou autel] des 
Onze mille vierges de Cologne, sur le Rbin. 

Cadoin 4 . — Legs d'un sudarium et de 36 livres tournois, 
que les religieux emploieront å faire de bonnes æuvres. 

Saint-Guilhem du Désert 5 . — Un drap d'or et 36 livres 
tournois. 

Saint-Louis de Marseille 6 . — 24 livres tournois et 40 li- 
vres de eire. 

Sainte-Marie-Madeleine de Saint -Maximin, en Pro- 
vsnce 7 . — Legs d'un drap d'or de 15 livres tournois, d'une 
somme de 35 livres tournois pour 1'aehat de rentes, et d*un 



4. Le manuscrit porle Sanhmor, Sanclimor,- 1'idenlification avec Sa- 
mer, chef-lieu de canton du Pas-de-Calais, au sud de Boulogne, esl pres- 
que sure, parce que la testatrice déclare quelle avait l inlenlion d'y passel- 
en revenant de Bonlogno et en atlant a Sainle- Venise. 

1. Sainte-Venise-la-Chapellp, pres de Roucn. On sait qifon dis tit au- 
trefois Venise on Venisse pour Véronique. 

3 N.-D. de Soulac, å l embouchure de la Gironde. 

4. Cadouin, aojourd hui chef-lieu de canton de l arrondissement de 
Bergerac (Doniogne), ou se trouvait aulrefois une importante abbaye de 
Tordrc de Cfteaux, fondée en 4443, et dont on admire encore les 
sculplures et le cloitre en partie du quinziéme siécle. 

5. Saint-Guilhem du Désert, au confluent de THérault et du Verd us, 
éta it un monastére fondé en 804 par saint Guithein. L'église de celle raai- 
son religieuse esl devenue paroissiale. Saint-Guilhem est aujourd'hui une 
commune du canton d'Aniane, arrondissement de Montpellier (Héraull). 

6. L'église des Cordeliers de Marseille ou étail le tom be au de saint 
Louis, évéque de Toulouse. 

7. Saint- Maximin, aujourd'hui chef-lieu de canton de larrondissement 
de Brignoies (Var), étiiit, au moyen åge, un lieu de pélerinnge des pins 
fréquentés. L'église, commencée en 4595 par Charles d'Anjou, aidé de 
l architecte Jean Baudici, renferraait, outre les restes de saint Maximin, 
des reliques de saint Isidore, de sainle Marcello el surtoutde sainte Marie* 
Madeleine; elle ne ful terminée que vers la fin du quinziéme siecle. 
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vase cPargent dont il devra étre fait une image de 6 mares 
d'argent en rhonneur de sainte Marie-Madeleine. 

Saint-Demiens, en Normandie 1 . — 6 livres tournois. 

Saint-Postume, en France 2 . — 10 livres de eire. 

Saint-Mathelin, en France*. — Une image de eire du 
poids de 165 livres. 

Saint-Jacques de Galice 4 . — Legs de 200 livres tournois. 
En outre, la testatrice voulait que seize pélerins se rendissent 
å pied et å ses frais å Saint-Jacques. 

Saint-Antoine-de-Viennois 5 . — Legs. 

Lavit-de-Lomagne — Legs de 20 livres å la fabrique de 
r église, de 30 sous å chacun des trois prétres de la ville, et 
d'un lit complet å Thdpital. 

La vicomtesse de Lautrec léguait ensuite å une douzaine de 
religieux, dominicains et franciscains, des sommes variant 
entre 10 et 20 livres tournois et 50 et 100 sous tournois. Parmi 
les autres legs faits å des particuliers, nous devons signaler : 
å Tlnquisiteur de la sénéchaussée de Toulouse, 100 livres 
tournois ; — å noble Pons de La Fage, 40 livres tournois ; — 
aux héritiers de feu Donat de la Youte, damoiseau, 120 livres 
de petits tournois; — åPhilippe, veuve de Bertrand de Lisle, 
60 livres tonrnois; — å Jeanne, veuve de Bernard de Gines- 
tos, 12 livres tournois; — å Bérengére de Gontaut, 30 livres 
tournois; — å M* Pierre Siantisti Dedieu, médecin de Lau- 
trec, 20 livres tournois; — å M e Vital de Prignac, docteur 
és lois, pour ses services, 200 livres de petits tournois (avec 
clause annulant cette donation dans le cas ou le légataire ne 

1. Localilé inconnue. 

1 . Peul-étre Sainle-Opportune, ancienne église dc Paris. 

3. Sainl-Malhurin de Paris. Celtc église avait déjå re$u des libéralités de 
la com lesse de Toulouse qui r par son testament de 4370, laissait cc livres, 
tournois : Domui fratrum sand i Malhelini Parisiensis {f/ist. de Lang. 
édit. Privat, t. VIII, col. 1695) 

/». Santiago, dans la province de Galice (Espagne). 

5. Célébrc hopilal du diocése de Vienne, fondé en 1070 par an gen- 
tilhommc dauphiuois, Gaston, pour soigner les malades atteinls du fen 
Saint- Aiiloinc et dont les membres sc répandirent dans toule la France. 

6. Cbef* lien dc canlon du Tarn-et-Garonnc. 
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voudrait pas s*en contenter) ; — å ses deux chapelains, Pierre 
de Chavato, 100 sous tournois, et Aymeric Dedieu, 30 livres 
tournois; — å Adémar, son chåtelain de Castelnau de Bona- 
fos, 300 livres de petits tournois; — a Aychin, son serviteur, 
10 livres tournois; — å Bertrande, sa camériste, 60 livres 
tournois. 

Béatrix de Lautrec laissa encore ses vétements dc laine aux 
ferames nobles et pauvres, et les autres hardes et draps de soie 
å diverses égl ises. Les exécuteurs testamentaires devaient faire 
une distribution de 100 setiers de ble, mesure d'Albi, de cent 
soixante-douze manteaux de drap blanc ou brun et de cent 
soixante-douze paires de chaussures appelées socques aux 
pauvres de Jésus-Christ. 

Ayant oui dire que feu le vicomte Bertrand avait jadis 
usurpé des terres å Guillaume de Calmont ou Caumont, lu 
testatrice voulait que, sur la foi de ce seigneur, ses propres 
héritiers lui restituassent ce qui pouvait lai étre du. 

Enfln, les exécuteurs testamentaires étaient tenus de rem- 
bourser å Guillaume de La Roque ce que la vicoratesse lui 
devait, déduction faite de 10 mares d'argent deja payés par 
elle ; de désintéresser les gens de Paris, de Lavit, de Tou- 
louse, de Castelnau-Bonafos, de Graulhet, de Labastide, d*Albi 
et d'autres lieux, pour Tachat de provisions de toutes sortes, 
et d'acquitter, immédiatement aprés son decés, toutes les 
dettes que son pére Bertrand, Sicard Alaman, son flis et elle- 
méme avaient pu contracter. 

Le lieu de la sépulture de la vicomtesse de Lautrec était 
vraisemblablement indiqué dans les premiéres lignes du raa- 
nuscrit, malheureusement détériorées. Vers la fin du testa- 
ment, nous voyons que la testatrice désirait que le sobresel 
de son lit, Sa courte-pointe brodée d*oiseaux d f or, ses rideaux 
de lit d*Allemagne et un tapis, fussent placés sur son corps le 
jour de son décés et qu'ils demeurassent a Téglise ou elle serait 
inhumée. Il est trés probable qifelle fut ensevelie dans la 
chapelle de 1'église des Fréres Précheurs d'Albi, chapelle 
qu'elle avait fondée, comme on Ta vu plus haut, et qui a, 
aujourd'hui disparu, de méme que le couveqt t 
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TEXTE. 



Ia nomine Domini Nostri Jhesu Christi, amen. Noverint 
universi hoc presens instrumentum publicum... [déchirure]... 
nobilis et potens domina Bealrix vicecomitissa Lautricensis... 
[déchirure} sapientis consiliura in bona sua memoria dispo- 
nere ac etiam ordinare fecit et condidit... [déchirure] se ipsam 
corpore et spiritu omnipotenti domino Jehsu ChristO et bea- 
tissime matri... [déchirure]... predicte domus quinquagenta 

duas libras turonentium parvorum annuales... [déchirure ] 

ejusdem loci pertinentibus domine testatrici predicte. Et quod 
diet us conventus qualibet die... [déchirure]... conventus ultra 
hecteneatur facere quolibet anno anniversarium pro ejus... 
[déchirure]... Et nisi esset decens, quod dictum anniversarium 
fieret prima die decenti post hujusmodi... [déchirure]... per- 
petuo deffunctarum et alia divina officia pro salute ani- 
raarum dicte domine et parentum suorum... [déchirure]... 
sustentatione sua, et hoc de redditibus suis loci de Cenilio et 
ejus pertinentiarum, quem quidem... [déchirure]... voluerit ab 
autem si dictam cappellaniam recipere noluerit, leguavit eadem 
domina testatrix eidem... [déchirure]... domini Petri casu quo 
dictam cappellaniam reciperet, et etiam in casu quo idem 
dominus Petrus dictam cappellaniam... [déchirure]... ad dorai- 
num et conventum dictorura fratrum predicatorum Albie et 
ipsam cappellaniam per ipsura conventum et fratres ejusdem... 
[déchirure]... perpetuo annuatim pro dicta cappellania quas 
exsolvi voluit de suis redditibus superius expressatis, qui qui- 
dem fratres domus et conventus predicti... [déchirure]... qui 
perpetuo missas celebret defunctorum et alia divina offlcia in 
capella beati Petri martiris. Item confirmavit dicto ordini et 
fratribus dicti... [déchirure]... quas eidem conventui et fra- 
tribus incartaverat cum instrumento publico et obliguaverat 
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prout dixit ad faciendum priraum arcum ecclesie dicti 

[déchirure]... leguavit operi ecclesie monialiumdePonteviridi 
mille libras turouentiura semel durataxat solvendas, quas 
mille libras turonentiura eisdem solvi voluit in et de illis in 
quibus... [déchirure]... tur sibi et est, ut asser uit, obligatus. 

Item eadem domina lestatrix cum hoc preseati testamento 
unam cappellaniam summe quindecim 1 ib ramm turoaentium 
annualis per eandem annuam ut dixit... [déchirure]... olim 
constitutam et ordiuatam in conventu Albie fratrum beate 
Marie de Carmelo, quas quindecim libras turonentiura annuales 
voluit exsolvi in et de redditibus quos habet in loco de Sonilio 
giritis 1 et sua voluntate spontanea ratifficavit et perpetuo con- 
firmavit, et nichilorainus ultra hoc leguavit conventui dicto- 
rum fratrum de Carmelo conventus Albie[cen] tum libras turo- 
nentium parvorum pro opere capitis ecclesie earumdem semel 
solvendas tan tum. 

Item leguavit dicta nobilis domina fratribus predicatoribus 
conventus Albie ultra illud quod eis supra leguavit, suam veram 
crucem auream et nichilominus ultra hoc duas marchas auri 
cum diraidia, de quibus dicti fratres faciant seu fleri faciant 
pedem vere crucis vel pretium dictarum duarum marcharum 
.cum dimidia auri et quod pro predictis faciendis dicti fratres 
habeant coronam auream ipsius domine testatricis pro dicto 
pede crucis faciendo et nichilominus unus Agnus Dei... ipsius 
domine, ponderis unius marche auri, et nisi predictorum corona 
et agnus sufficiant ad dictasduas marchas auri cum dimidia, 
voluit et ordinavit ipsa domina, quod id quod defficiet solva- 
tur dictis fratribusfde] bonis suis mobilibus; quequidem crux 
reparata portetur supra corpus dicte domine die sepulture sue 
quousque sepulta... erit, et quod postea dicta crux reraaneat 
in domo ipsorum fratrum Albie, que, vendi, alienari vel dis- 
trahi non possit aliquo modo. Item legavit ultra hoc eisdem 
fratribus, unum vas argenteum reliquiarum et reliquias que 
ibisunt et unum turribulum 2 argenti. 

4. Peut-étre Senilh , lieu dans la commune de Garrigues, canton de 
Lavaur (Tam). [Cf. Cabié. Carl. des Alaman., p. 182]. 
%. Pour Lhuribulum, encensoir. 
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Item leguavit conventui raonialiura de Veterirauro, araore 
Dei et in redemptionem pecatorum suorum, centum libras turo- 
nentium semel solvendas tantum, que centum libre turonen- 
tium parvorum sint ad opus vestiarii ipsarum monialium. 
Item et plus leguavit dicto conventui dicti monasterii de Veteri- 
rauro quatuor libras turonentium annuales pro suo anniver- 
sario faciendo, tali die quali ipsa domina obierit si dicta dies 
sitdecenspro anniversario faciendo, et nisi esset decens, quod 
flat dictum anniversariura prima die post diem sui obilus 
imraediate sequenti; quas quatuor libras turonentium parvo- 
rum voluit etprecepit exsolvi de bonis suis, anno quolibet, in 
perpetuum, die Ula qua dictum anniversarium tiet, de reddi- 
tibus suis de Lautrico. 

Item leguavit Astruge vocate de Fargiis centum solidos 
turonentium semel solvendos tantum. 

Item leguavit conventui fratrum Augustinorum Agenni fra- 
trum predicatorum et minorum Agenni, cuilibet dictorum 
conventuum, sexaginta solidos turonentium, et quod habeant 
effundore preces pro anima domine testatricis predicte et 
parentum suorum. 

Item leguavit conventui fratrum beate Marie de Carraelo 
ejusdem conventus Agenni quinquaginta solidos turonen- 
tium semel solvendos tantum. Item leguavit conventui fra- 
trum Augustinorum Agenni 1 quadraginta solidos turonentium 
semel solvendos tantum, et quod quilibet dictorum conven- 
tuum teneatur orare pro anima ipsius domine testatricis et 
parentum suorum. Item leguavit conventui fratrum beate 
Marie de Carmelo conventus Montisalbani, sexaginta solidos 
turonentium semel solvendos tantum. 

Item leguavit conventibus Carmelitarum Castri Sarraceni 
et Lectore, cuilibet dictorum conventuum, triginta solidos 
turonentium semel tantum solvendos, et quod quilibet predic- 
torum conventuum habeat preces effundere pro anima ipsius 
domine et suorum parentum. 

4. Les Auguslins d'Agen sont déja menlionnés dans Particle précédent; 
peut-étre faut-il corriger et lire Montis Albani au tien de Agenni. 
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Item leguavit fratribus minoribus de Albia centum solidos 
turonentium semel solvendos tantum, pro quibus roguat eos- 
dem fratres, quod celebreat pro aaima sua et parentum suorum 
unam missam convenlualem die qua dicti centum solidi turo- 
neutium eis solventur et quod dictam missam celebrare 
teneantur. 

Item leguavit conventibus fratrum predicatorum et mino- 
rum Lectore, cuilibet dictorum conventuum, triginta solidos 
turonentium semel tantum solvendos, et quod ut alii ordines 
quibus factum est leguatum superius, teneantur Dominum 
Nostrum Christum Jhesum pro dicte domine testatricis paren- 
tumque suorum animabus orare. 

Item leguavit fratribus minoribus de Lautrico quandam 
crucem argenteam cum pede quam dixit se habere. 

Item leguavit fratri Duranno, ordinis fratrum predicatorum, 
centum solidos turonentium semel solvendos tantum. 

Item leguavit fratri Guillermo Sabaterii, ejusdem ordinis, 
viginti libras turonentium semel tantum solvendas. 

Item leguavit... Peyrola, decem libras... [déchirure]... semel 
solvendas tantum. 

Item leguavit Aychino servitori suo, decem libras turonen- 
sium semel tantum solvendas. 

Item leguavit Guillermo Barravi decem libras turonentium 
semel... [déchirure]... conflrmavit con ventui fratrum predica- 
torum Albie quatuor sestaria frumenti ad mensurara Albie per- 
petuo annuales... data et... convent... [déchirure]... recepto 
ut ibi dictum fuit manu magistri Durandi Travassat notarii, 
et ex causa in eodem instrumento contenta, et nisi dicta... 
valor... [déchirure]... presentis testamenti; que quatuor ses- 
taria eisdem fratribus exsolvi voluit et jussit de redditibus 
ipsius domine testatricis... [déchirure]. 

Item leguavit... [déchirure]... beate Marie de Carmelo, qua- 
tuor sestaria frumenti ad mensuram Albie perpetuo annuales 
solvenda in festo beati Juliani pro sui anniversarii.. . die quali... 
domina obierit... [déchirure].... dictis fratribus incarlaverat 
prout dixit, que eisdem exsolvi voluit de redditibus suis de 
Graulheto. 
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Item leguavit conventui fratrum Augustinorura de Insula, 
duo sestaria... [déchirure]... annualia solvenda in festo beati 
Juliani, pro suo anniversario faciendo, lali die quali ipsa do- 
mina obierit, que exsolvi voluit et jussit de suis redditibus 
dicti loci de Graulheto... 

Item... [déchirure]... minorum de Rappistagno, quadraginta 
solidos turonentium semel solvendos tantum, pro quibus rogua- 
vit eosdem fratres ut celebrent unara missara conventualem 
proaniraa... [déchirure]... suorura. 

Item conflrmavit conventui fratrum predicatorum Tholose, 
centum libras turonentiura perpetuo annuales et quinquaginta 
libras turonentium perpetuo annuales conventui predicatorum 
Alti... [déchirure]... ipsam dominam, donatas et assignatas 
dictis conventibus Tholose et Altivillaris, ut ibi dictum fuit, 
cum publicis instrumentis receptis per magistrum Petrum 
de Boconeto notarium, super redditus... castri sui de la Fos. 

Item leguavit conventui eorumdem fratrum predicatorum 
Altivillaris, decem libras turonentiura... et centum solidos 
turonentium pro anniversario quolibet anno... domina comi- 
tissa Arraaniaci filia sua condam, que dicta domina eisdem 
incartaverat prout dixit. 

Item leguavit conventui fratrum minorum de Lautrico, 
centum libras turonentium parvorutfi semel solvendas tantum, 
de quibus faciant tria anniversaria pro animabus ipsius do- 
mine et parentura suorum anno quolibet, tali die quali dicta 
domina obierit, et posteadie octavo. Item plus leguavit eisdem 
fratribus duos pannos blavi quos habet de cirico gutatos de 
auro 1 . Necnon etiam et plus leguavit eisdem fratribus duo de 
suis auricularibus deauratis cappelle sue*. Item plus leguavit 
eisdem unam cappam processionalem filorum aureorum 3 . 
Item dicta domina testatrix ratifflcavit, approbavit et perpe- 
tuo conflrmavit et ratam et gratam habuit, donationem factam 
per dominum Bertrandum condam genitorem suum, de cen- 



4 . Denx draps bleus de salin de soie å goulles d'or. 

2. Deux des oreillers ou coussins brodés dor de sa chapelle. 

3. Une chape å fils d'or. 
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tum libris turonenttum parvorum annualibns olim datis pre- 
diclo conventui et ordini. 

Item leguavit et åssignavit in ecclesia beate Marie de Valle 
Viridi, duas lampades argenti, in quibus semper teneatur 
oleum per heredes suos persol vend ura, que quidem lampades 
perpetuo et continue sint et teneantur accense in dicta eccle- 
sia ad honorem Dei et beate Marie Virginis, et hoc cum assig- 
namento... facto ut dicta domina asseruit, et quod solvatur 
de illis sex viginti libris turonentium parvorum quas habet 
ipsa domina et habere debet in castro de Florensaco, ejusque 
pertinentiis et honore. Item in illa lampade argentea, quam 
ipsa domina posuit et åssignavit ut dixit, in ecclesia beate 
Marie de Montelausio castri de Lautrico, voluit et ordinavit 
et mandavit quod ponatur et teneatur perpetuo oleum, cum 
quo teneatur perpetuo et continue accensa ante altare ejus- 
dem ecclesie, et quod solvatur de redditibus et proventibus 
suis de Lautrico. 

Item leguavit ecclesie beate Marie Darnont prope Lautri- 
cura, sexaginta solidos turonentium, semel solvendos tan tum. 

Item leguavit ecclesie beate Marie de Fargis prope villam 
de Castris, tres marcbas argenti ad faciendum unam lampa- 
dem argenti, que quidem lampas ponatur et teneatur cum 
oleo perpetuo et continue accensa ante altare beate Marie de 
Fargis ad honorem Dei et ipsius beate Marie et solvatur oleum 
predictum de redditibus suis de Podio-Begone. 

Item leguavit ecclesie Castri-Novi-Bonaffos unum sestarium 
fruraenti annuale ad flnem ut duo presbiteri dicte ecclesie pro 
anima dicte domine annuatim, die qua dicta domina obierit, 
divina officia celebrare teneantur. 

Item leguavit ecclesie beate Marie castri de Lautrico cru- 
cem suam argenteam sine reliquiis. 

Item leguavit ecclesiis parrochialibus de Graulheto, de Sene- 
guacio, de Podio-Begone, de Castro-Novo-Bonaffos omnia indu- 
menla sacerdotalia et ministrorum dyaconi et subdiaconi et 
ornamenta pannorum altaris sue cappelle, exepta cappa pro- 
cessionali superius leguata. Necnon et plus leguavit eisdem 
libros et ymagines et omnia alia ornamenta quecumque sint 
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in dicta sua cappella, exeptis illis de quibus in speciali ordina- 
vit superius et inferius ordinabit, et exeptis indumentis cora- 
pletis de ministris signatis signo domini vicecomitis Leomanie 
condam. 

Item eadem domina testatrix leguavit ecclesie beate Marie 
de Montelausio de Lautrico indumenta corapleta signata signo 
domini vicecomitis Leomanie condam cum tribus..., que qui- 
dem ornamenta et indumenta superius leguata ecclesiis de 
Graulheto, de Senegatio, de Podio-Begone et de Castro -Novo- 
Bonaffos voluit et mandavit dicta domina dividi et distribui 
predictis ecclesiis perrochialibus, juxta dispositionem et ordi- 
nationem exsequtorumhujusmoditestaraenti infrascriptorum. 

Item leguavit ecclesie de Castaneto viginti solidos turonen- 
tium parvorum semel tantura solvendos. 

Item legavit ecclesie beate Marie de Monte lausio predicte 
ultra predicta, sexaginta solidos turonentium semel dumtaxat 
solvendos. 

Item legavit ecclesie beate Marie de Pueg nier, triginta 
solidos turonentium semel tantum solvendos. 

Item legavit ecclesie beate Marie de Besptøn triginta solidos 
turonentium semel tantum solvendos. 

Item legavit ecclesie beate Marie de Infornatis quadraginta 
solidos turonentium semel tantum solvendos. 

Item legavit ecclesie beate Marie de Fargis prope villam de 
Castris, quadraginta solidos turonentium semel solvendos tan- 
tum. 

Item legavit ecclesie Santi Cipriani, viginti solidos turonen- 
tium semel tantum solvendos. 

Item legavit luminarie ecclesie beate Marie de la Drecha, 
quadraginta solidos turonentium semel tantum solvendos. 

Item legavit operi et fabrice ecclesie ejusdem beate Marie 
de la Drecha, centum libras turonentium semel solvendas 
tantum ad opus... dicte ecclesie. 

Item legavit ecclesie beate Marie de... [déchirure]... (yma-) 
ginem argenteam de sua cappella, que semper permaneat 
supra altare predicte ecclesie de Podio ad erjus honorem et 
Domini Nostri Jhesu Christi filiisuiet Sanctorum Dei. 
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Item legavit... [déchirure]. . (monia) libus de Prolhano, sex- 
decim libras turonentium perpetuo annuales , obliguatas eis- 
dem cum instrumento publico, prout dicta domina asseruit, 
pro suo anniversario faciendo quolibet [die] quali ipsa domina 
obierit, que solvantur de redditibus suis de Podio-Beguone. 

Item legavit fratri Johanni Baudos, ordinis predicatorum 
coDventus Albie, viginti libras turonentium semel tantum 
solvendas. 

Item legavit fratri Helie de Ferrariis, dicti ordinis predica- 
torum, centum libras turonentium parvorum, tantum semel 
solvendas. 

Item legavit... [déchirure]... inquisi heretice pravita- 

tis in senescallia Tholosana, centum libras turonentium semel 
dtirataxat solvendas. 

Item legavit Bertrande, camerarie sue, sexaginla libras 
turonentium ... semel tantum solvendas. 

Item legavit domino Petro de Chanaco, cappellano suo, cen- 
tum solidos turonentium semel tantum solvendos. 

Item legavit domino Aymerico de Deo cappellano suo, tri- 
ginta libras turonentium semel dumtaxat solvendas. 

Item legavit Ademario... castellano suo, trescentas libras 
turonentium parvorum semel tantum solvendas, et cum hiis 
trescentis libris sit contentus de hiis que ab eadem domina 
testatrice petere poterat, ratione custodie Castri-Novi-de- 
Bonaffos; aliud nisi vellet contentari cum dicto leguato, revo- 
cat et anullat legatum predictum. 

Item leguavit sororibus minoretarum Tholose, amore Dei et 
in redemptionem suorum peccatorum et parentum suorum, 
viginti libras turonentium semel solvendas dumtaxat, et quod 
teneantur orare pro anima sua et parentum suorum et mis- 
sas facere celebrari. 

Item leguavit monialibus de Salvitate, diocesis Castrensis, 
viginti libras turonentium semel solvendas dumtaxat, rogans 
eas quod pro anima ipsius domine et parentum suorum fun- 
dant preces ad Dorainum Nostrum Jhesum Christumet missas 
facere celebrari et alia divina offlcia teneantur. 
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Item leguavit domino Vitali de Prinhaco, legura doctori, 
ducentas libras turonentium parvorum gemel tantum sol ven - 
das, in casu in quo nil aliud vellet petere pro suo labore vel 
patrocinio, vel nisi vellet cum dicto leguato contentari, et 
vellet alia petere, revocavit et anullavit legatura predictum. 

Item legavit fabrice ecclesie Albiensis beate Cecilie centum 
libras turonentium semel tantum solvendas, de quibus cen- 
tum libris turonentium debeant emere redditus, de quibus 
anno quolibet canonici ipsius ecclesie teneantur facere duo 
obsequiaseu anniversaria pro ejus anima et suorum parentum. 

Item voluit, maudavit et precepit dicta nobilis doraina quod 
omnes alie vestes sui corporis de lana dentur et distribuantur, 
amoreDei, arbitrio exequtorum suorum infrascriptorum, pau- 
peribus nobilibus mulieribus et alias vestes suas et pannos de 
cirico 1 quecumque sint, leguavit et distribui voluit ad servi- 
tium ecclesiarum, ad cognitionem et arbitrium suorum exequ- 
torum infrascriptorum. 

Item leguavit et dari voluit et precepit dicta nobilis domina 
testatrix heredibus Donati de Vouta, domicelli condam, sex- 
viginti libras turonentium parvorum semel solvendas pro 
omnibus et singulis in quibus ipsa domina teneri posset et 
deberet dicto Donato seu ejus heredibus. 

Item leguavit domino Poncio de Fagia, militi, quadraginta 
libras turonentium semel tantum solvendas. 

Item voluit et ordinavit dicta nobilis domina et precepit 
persolvi et satisfleri, per suos exequtores infrascriptos sine 
aliqua dissentione, omnia illa que per ipsam debebuntur seu 
debere videbuntur de bona consciencia et equitate, gentibus 
Parisius, de Vite, Tholose, Castri-Novi-Bonaffos, de Graulheto, 
de Bastita et de Albia et aliorum quorumcumque locorum a 
quibus recepit et habuit aliqua victualiaet alia necessaria que- 
cumque, per se vel gentes suas. 

Item voluit, ordinavit et precepit exsolvi in continenti post 
ejusdecessum, per exsequ tores suos infrascriptos, omnia debita 
que re vera deberi videbuntur per dominum Bertrandum pa- 

\ . É loffes de soie. 
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trem suum condara et dominum Sicardum Alamanni et Sicar- 
dum ejus fllium per testamentum vel aliter. 

Item voluit, ordinavit et precepit exsolvi incontinenti et 
siae orani dilatione post ejus decessura orania illa que debe- 
buntur per eandem seu deberi videbuntur deboaa coasciencia 
el equitate quibuscumque de familia sua et quocumque modo 
eisdera debeantur sive ratione rautui seu que pro ipsa solve- 
runt suis creditoribus vel aliter quovisraodo. 

Item voluit et ordiaavit dicta nobilis domina testatrix quod, 
incontinenti post ejus decessum, sui exequtores infrascripti 
omnia bona mobilia, exeptis illis de quibus ordinavit superius 
et inferius ordinabit in speciali, teneant et capiant eorum pro T 
pria auctoritate. 

Item voluit et ordinavit dicta domina testatrix quod omnia 
leguata superius per ipsam facta et inferius facienda exsolvan- 
tur per exequtores suos infrascriptos integraliter et sine dirai- 
nutione quacumque illis quibus sunt superius leguata, et quod 
heredes infrascripti possint ad hec compelli per quamcumque 
curiam secularem vel ecclesiasticam per exsequtores suos 
infrascriptos vel duos ex eis juris remediis opportunis. Nee non 

et de suis jocalibus et supellectilibus et de aliis bonis suis 

quecumque sint sic receptis et captis per dictos exequtores, 
ipsi executores incontinenti et indilate eadem bona vendant 
et distrahant et de pecunia que exinde habebunt... et inconti- 
nenti leguata predicta illis quibus sunt relicta si et in quan- 
tum sufflcient, si vero non sufflciant, quod solvantur per 
eosdem exequtores suos de residuis suis bonis... vel duobusex 
ipsis, nisi alii adesse voluerint vel potuerint, dicta nobilis 
domina testatrix dedit et concessit plenam et liberam potes - 
tatem auctoritate propria... et recipi(endi)... quingentas libras 
turonentium de redditibus terre suefsenescallie Carcassone 
quolibet anno, donec sint exsoluta dicta leguata, et nisi pre- 
dicta omnia sufficerent ad... exsol... ipsi sui exequtores pos- 
sent habere, exhigere et levare ea que dorainus Bertrandus, 
fllius ipsius domine testatricis, debet sibi pro suis alimentis et 

nichilominus id quod ipsa domina debet habere de pro 

ducentis libris turonentium rendualibus sibi debitis in loco et 
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supra locum de Axutelli (sic) in Provincia, donec et quousque 
omnia et singula leguata in presenti testameato tam superius 
quam inferius contenta et expressata fuerint realiter exsoluta. 

Item leguavit pro caritate sua centum sestaria frumeati ad 
mensuram Albie danda pauperibus Christi, ad esguardium et 
cognitioaem suorum exequtorum iafrascriptorum. 

Item leguavit pauperibus horainibus et gentibus octoviginti 
et duodecim supertunicalia panni albi vel bruni de Albia et 
octoviginti et duodecim paria sotulariura, danda et distri- 
buenda ad cognitionem et esguardium suorum exsequtorum 
infrascriptorum. 

Item cum dicta nobilis domina audiverit dici quod dominus 
pater suus condam injuste ceperat quasdam terras a Guillermo 
de Calmonte, voluit ipsa domina etordinavit quod in illocasu 
quo dictus Guillermus faciat fidem quod essent sue, quod 
heredessui infrascripti eas sibi prothinus, dicta fide facta, res- 
tituant indilate. 

Item dicta domina testatrix leguavit Philippe, uxori con- 
dam Bertrandi de Insula, sexaginta libras turonentiura semel 
tantum solvendas. 

Item leguavit Johanne, uxori condam Bernardi de Ginestos, 
duodecim libras turonentium semel tantum solvendas. 

Item, conventui sororum monialium de Sancto Anhano 
prope Altum-Villare quinquaginta libras turonentiura semel 
tantum solvendas. 

Item leguavit operi seu fabrice ecclesie sororum Augusti- 
narum Gapitis pontis Albie centum libras turonentium semel 
tantum solvendas, ponendas in constructione ecclesie earum- 
dem. 

Item Berenguarie de Gontaut triginta libras turonentium 
semel solvendas tantum.. 

Item leguavit unam lampadem argenti, ponderis duarum 
marcharura argenti, quam lampadem fieri voluit de taceis 
argenteis 1 ipsiusdomine testatricis videlicet ecclesie beatiSal- 
vii de Albia, que ponatur in cappella beate Marie dicte ecclesie 

\ . Tasses dargent. 
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et quod semper accensa existat et munita de oleo super red- 
ditibus ipsius de Podio-Beguoue. 

Item leguavit dicta doraina testatrix fratri Johanni de Sau- 
bars, ordinis fratrum predicatorum, centura soliclos turonen- 
tium semel solvendos tantura. 

Item fratri Bernardo Berenguarii, ordiais fratrum minorura, 
centum solidos turonentium semel solvendos tantum. 

Item fratri Johanni Duguessa, de ordine fratrum beate Marie 
de Carmelo, sexaginta soliclos turonentium semel solvendos 
tantum. 

Item leguavit conventui fratrum minorum de Lautrico tri- 
ginta solidos turonentium annuales solvendos anno quolibet, 
in festo beate Marie-Magdalenes, pro pitancia dictorum fratrum 
et quod dicti fratres teneantur anno quolibet unam missam 
conventualem, in cappella ubi ipsa domina fecit fieri altare in 
honorem beate Marie Magdalcnes, celebrare. 

Item leguavit dicto conventui minorum viginti solidos turo- 
nentium annuales perpetuo, ad tenendum lampadem accensam 
perpetuo coram dicto altare. 

Item cum dicta domina debeat ire ad ecclesiam beate Marie 
de Monte Gausio cum unayinagine cere, ponderis viginti quin- 
que librarum cere suis propriis sumptibus, et ad dictam eccle- 
siam ire non possit, ideo dicta domina leguavit dicte ecclesie 
vigenti unam Hbras turonentium ratione expensarum suarum, 
et quod de dictis viginti una libris turonentium ille qui por- 
tabit vel ibit habeat suas expensas et sui garciferi et animal, 
et quod de residuo rector dicte ecclesie toneatur emere red- 
ditus vel alia ad cognitionem predictorum exequtorum, et 
quod ymago cere ponatur iu dicta ecclesia supra altare vel 
circa. 

Item cum dicta do nina promiserit ire ad bealam Mariam de 
Bolonha et ire non possit, vbluit el leguavit dicte ecclesie sex- 
vigenti et decem libras turonentium, et portitor seu nuncius 
qui illuc ibit cum nuncio et animali habeat expensas suas 
eundo et redeundo moderate de illis sexviginti et decem libris 

turonentium, et quod dictus nuncius debeat ibi ponere 

unam ymaginem cere, quam ipsa domina debet ibi ponderis 

ANNALBS DU MIDI. — IV. 45 



Digitized by 



Google 



226 



C. BARRIERE-FLAVY. 



centum sexaginta quinque librarum cere ultra dictam sum- 

mam sexviginti et decem librarum et quod de residuo 

sexvigenti et decem librarum turoaensium emantur redditus 
seu alia ad honorem Dei dicte ecclesie, ad cognitionem suorum 
exsequtorum infrascriptorum. 

Item... modo cum ipsa domina testatrix deberet redire, in 
regressu, si ipsa posset ire, ad dictura looum beate Marie de 
Bolonha, videlicet ad ecclesiam de Sanhmor et ad sanctam 
Venet..., ideo dicta domina (leguavit) eisdem ecclesiis Stanh- 
mor et Sancte Venetie duo oratoria usque ad summam ambo 
sex librarum turonentium, et voluit et ordinavit ac leguavit 
ultra hoc dicte ecclesie beate Venetie unam ymaginem cere, 
ponderis centum sexaginta quinque librarum cere, et quod 
dicti\s nuncius ibi portet dictam ymaginem. 

Item leguavit ecclesie beate Marie de Solac quadraginta 
quinque libras turonentium, in quo loco debebat ire, et pro 
sumptibus quos ipsa faceret, quia complere non potest, hoc 
leguatum facit, ita tamen quod ille qui ibit de illis quadra- 
ginta quinque libris turonentium habeat expensas eundo et 
redeundo, una cum famulo et equo suo, moderate tamen, et de 
residuo quod restabit, quod redditus emantur vel fiant aliqua 
in dicta ecclesia juxta dispositionem seu ordinationem suorum 
exequtorum infrascriptorum. 

Item leguavit ecclesie sancti Guillermi del Dezert triginta 
sex libras turonentium, ad quam ecclesiam dicta domina 
debebat ire, et quod nuncius qui pro ipsa ibit de illis triginta 
sex libris turonentium habeat expensas, ut 3uperius est dic- 
tum, et nichilominus leguavit dicte ecclesie unum auri et 
de residuo dictarum trig\nta sex librarum turonentium, quod 
emantur redditus vel alia ad cognitionem predictorum exse- 
qutorum. 

Item leguavit ecclesie beate Marie-Magdalene Sancti Maxi- 
mini in Provincia, unum pannum aurini usque ad summam 
quindecim librarum turonentium semel tantura solvendam. 

Item cum dicta domina promisisset ire ad locum predictum 
Santi Maximini et beate Marie-Magdalenes et pro redimendo 
expensas, quia ire non potest, velit mittere unum bominem 
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pro ipsa, voluit quod dicto loco Sancti Maximini dentur de bo* 
nis suis videlicet triginta quinque libras turonentium, sic et 
taliter quod ille qui pro ipsa ibit similiter habeat expeasas 
suas eundo et redeundo de dictis triginta quinque libris turo-; 
nentium moderate, et de residuo quod emautur redditus vel 
alia ad notitiam suorum exequtorum infrascriptorpm, 

Item leguavit dicte ecclesie beati Maximini, pro una ymagme 
facienda ad honorem beate Marie-Magdalene, sex raarchas 
argenti, quam ymaginem fieri voluit de quodam vase argen- 
teo castellato pro reliquiis, siae reliquiis, quem habet doraina 
supradicta. 

Item leguavit beato Ludovico de Marcilia quadraginta libras 
cere, necnon et ultra hoc viginti quatuor libras turonentium 
pro rediraendo suam proraissionem, et quod ille qui illuc ibit 
pro ipsa, de illis viginti quatuor libris turonentium habeat 
expensas suas et nuncii et aniraalis, et residuum quod sit ad 
emeadum redditus vel alia ad esguardium suorum exsequto- 
tortrm infrascriptorum. 

Item leguavit hospitali pauperum sancti Antonii de Vianes 
nonaginta duas libras turonentium, ita tamen quod nuncius 
qui ibit pro ipsa illuc habeat suas expensas ut supra, et de 
residuo provideatur pauperibus dicti hospitalis ad noticiam 
suorum exsequtorum infrascriptorum. 

Item leguavit ecclesie seu altari undecim milium virginura 
de Coionia unum pannum auri, et quod duo fratres predica- 
tores portent seu faciant portari dictura pannum, quibus fra- 
tribus voluit quod eundo et redeundo expense ministrentur et 
dentur ad noticiam et ordinationem suorum exsequtorum 
infrascriptorum. 

Item leguavit beato Jacobo de Gualicia ducentas libras turo- 
nentium, et ille qui ibit pro ipsa de illis ducentis libris turo- 
nentium expensas quas faciet in itinere, eundo et redeundo 
habeat ad esguardium suorum exsequtorum infrascriptorum. 

Item voluit et ordinavitquod sexdecim peregrini semel pedes 
eant propriis expensis dicte doraine ad sanctum Jacobum de 
Gualicia, et eis dentur pro expensis et pro labore ad esguar- 
dium suorum exsequtorum infrascriptorum. 



Digitized by 



Google 



228 



C. B A RRIE RE-FL A V Y . 



Item leguavit ecclesie sancti Johannis de Darnianis, unum 
capud cere ponderis septem librarum cere. 

Item leguavit ecclesie sancti Demiens in Normandia sex 
libras turonentium semel tantum solvendas. 

Item leguavit magistro Petro Siantisti (sic) de Deo, phisicode 
Lautrico, viginti libras turonentium semel solvendas tantum. 

Item voluit dicta domina, quod magistro Guillermo de Ruppe 
restituautur et solvantur omnia que sibi debet dicta domina 
vel eidem magistro Guillermo debetur per ipsam dominam 
racione debitorum seu racione dampnorum vel laborura quo- 
cumque modo sibi teneatur, ad noticiam suorura exsequtorura 
infrascriptcrum, et de hoc deducantur decem marche argenti 
que dictus magister Guillermus habuit a dicta testatrice pre- 
dicta. 

Item leguavit ecclesie beati Bartholomei Castri-Novi-Bonaf- 
fos suum cal... cura quo celebratur in sua cappella. 

Item legavit ecclesie de Cadonio unum sudarium et triginta 
sex libras turonentium semel solvendas tantum, et quod nun- 
cius qui ibit pro premissis portandis in ipso loco, habeat de 
dictis triginta sex libris turonentium suas expensas et sui 
guarcifferi et animalis moderate, ad esguardium suorum exse- 
qutorum infrascriptorum, et de residuo ipsarum triginta sex 
librarum turonentium, quod monachi dicti loci teneantjur fa- 
cere aliquod bonum ad noticiam suorum exsequtorum infras- 
criptorum. 

Item leguavit ecclesie beate Marie de la Cassanha, septem 
libras cere. 

Item leguavit ecclesie beate Marie Deaurate urbis Tholose 
unam ymaginem cere, ponderis sexaginta librarum cere, et 
unum sudarium. 

Item leguavit ecclesie sancti Matelini in Francia unara 
ymaginem cere, ponderis centum sexaginta quinque libra- 
rum cere. 

Item leguavit sanclo Geminiano de Veteri-Muro quadra- 
ginta libras cere. 

Item leguavit ecclesie sancti Symonis de Podio-Begoue 
unum torticium ponderis trium librarum cere. 
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Item leguavit ecclesie sancti Mor centum sexaginta quinque 
libras cere. 

Item leguavit ecclesie sancte Postume in Francia decem 
libras cere. 

Item leguavit ecclesie beate Marie de Fargis de Albia unum 
sudarmm. 

Item leguavit cappelle sancti Martialis fratrum predicato- 
rum Tholose unum sudarium. 

Item leguavit ecclesie beate Marie Ruppis Amatoris unum 
pannum auri. 

Item leguavit operi ecclesie fratrum predicatorum Albiepro 
facienda pictura cappelle dicte doraine scituate in dicta eccle- 
sia, in honorem beati Petri martiris, quinquaginta libras turo- 
nentium, et quod exsequtores sui infrascripti habeant petere, 
exhigere, recuperare et habere ea que dominus Poncius Ysal- . 
guerii, miles, et Bernardus Urcini cives Tholose sibi debent et 
ab ea habent et hoc recuperetur et habeatur expensis ipsius 
domine testatricis seu bonorum suorum. 

Item leguavit conventui fratrum predicatorum Montis- 
Albani centum libras turonentium semel tantum solvendas. 

Item leguavit monasterio monialium de Veten Muro pro 
cappellania et anniversariis decem et septem libras turonen- 
tium quolibet anno, quas ipsa nobilis domina eis incartaverat 
prout dixit. 

Item leguavit fratri Ramundo de Colreto, ordinis predicato- 
rum, centum solidos turonentium semel tantum solvendos. 

Item, conventui fratrum minorum de Monte -Albano, centum 
libras turonentium semel tantum solvendas. 

Item leguavit conventui sororum minoretarum Montis- 
Albani decem libras turonentium semel dumlaxat sol- 
vendas. 

Item leguavit conventui fratrum minorum Tholose centum 
libras turonentium semel tantum solvendas, et roguat dictos 
ordines et quemlibet ipsorum quod celebrent missam conven- 
tualem pro anima sua et parentum suorum. 

Item leguavit hospitali de Vite unum de suis lectis munitum 
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sua culcilra 1 , uno pulvinari plume 3 , duobus linteaminibus 3 et 
cohopertorio de cirico 4 vel vanoa puncta 5 , ad esguardiura 
auorum exsequtorum infrascriptorura. 

Item leguavit operi ecclesie ejusdern loci de Vite viginti 
libras turonentium semel solvendas tantum. 

Item leguavit dorainis Guillermo de Gordonio, Petro de 
Guera et Sancio Dochau presbiteris de Vite, cuilibet ipsorum, 
triginta solidos turonentium semel tantum solvendos. 

Item leguavit domino Johanti Violeta, presbitero de Vite, 
quinquaginta solidos turonentium semel solvendos tantum. 

Item leguavit fratri Guillermo Barrani ordinis minorum 
quinquaginta solidos turonentium semel solvendos tantum. 

Item leguavit dicta domina testatrix, ecclesie in qua sepulta 
fuerit, videlicet lo sobrecel lecti sui et totam punctam bruda- 
tam de papaguays auri et cortinas suas dalamanha et unara 
carpidam suam que ponantur et maneant supra corpus ipsius 
doraine post ejus decessum. 

Item leguavit dicta domina testatrix domino Philippo fllio 
suo, anulum suum cum lapide saphiri, videlicet illum qui fuit 
domini genitoris ipsius domine testatricis. 

Item leguavit fratri Galhardo de Cardalhaco, ordinis mino- 
rum, ad opus librorum, quinquaginta libras turonentium semel 
solvendas tantum. 

Item leguavit fratri Ramundo Cornuti, ordinis minorum, 
quatuor libras turonentium semel dumtaxat solvendas. 

Item leguavit Petro Lo Cat qui moratur cum dicta domina 
testatrice, sexaginta solidos turonentium semel dumtaxat sol- 
vendos. 

Item leguavit fratri Visiano de Castillione triginta solidos 
turonentium semel tantum solvendos. 

Item dicta domina testatrix ratifflcavit, approbavit et amo- 
loguavit donationem (alias) per ipsam factam, domino Amal- 

4. Courte pointc. 
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rico de Lautrico filio priraogenito domini Araalrici vicecomitis, 
de medietate loci sui de Podio-Begone et ipsam ratam et 
flrraam ac validara manere voluit, prout in instrumento dicte 
donationis latius continetur, et si videretur quod non valeret 
eo modo quo facta est, voluit ipsa domina testatrix et ordi- 
navit quod valeat vigore hujusmodi testamenti. 

Item voluit et ordinavit quod sui beredes infrascripti, illas 
quinquaginta duas libras turonentium annuales per ipsam 
leguatas superius conventui predicatorum Albie, nee non et 
illas centum libras turonentium parvorum leguatas conventui 
predicatorum Albie et sexaginta quinque libras turonentium 
annuales leguatas predicatoribus Alti villaris, quod heredes 
sui infrascripti predicta possint redimere emendo tantos red- 
dittus dictis fratribus et conventibus quos dicti fratres perpetuo 
lenere et possidere habeant et levare paciffice ante quam ipsi 
fratres et conventus se spolient de predictis. 

Premissis vero ordinatis modo pretacto et suo fornimento 
facto, suis que debitis et leguatis exsolutis, dicta domina tes- 
tatrix fecit instituit beredes suos universales in omnibus aliis 
bonis suis, mobilibus et inmobilibus, juribus et actionibus 
quecumque sint et ubicumque sint et quocumque nomine cen- 
seantur, videlicet nobiles viros dominos Philippum et Ber- 
trandum de Levis filios suos naturaleset legitimos, equis por- 
tionibus, ita quod si contingat alterum ipsorum heredum 
suorum decedere sine libero vel liberis ex legitimo matri- 
monio procreatis, quod eo casu sustituit eidem alium supers- 
titem seu ejus liberos, nisi ipse viveret ex legitimo matrimonio 
procreatos equis etiara portionibus. Si autem contingeret pre- 
dictos heredes suos et quemlibet ipsorum decedere sine libero 
vel liberis ex legitimo matrimonio procreatis, eo casu, jure 
institutionis sustituit eis nobilem virum dominum Amalricum 
vicecomitis dominum de Lautrico majorem dierum consobri- 
num suum. Quo casu videlicet si ambo sui heredes predicti 
decederent nullis libero seu liberis ex legitimo matrimonio 
procreatis extantibus, leguavit eadem domina testatrix nobili 
domine E[r]mengardi de Lautrico consobrine sue, trescentas 
libras turonentium renduales, cum omni jurisdictione alta 
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et bassa, mero et mixto imperio ia et supra terram suam 
in qua habet jurisdictionem oranimodam altam et bassam; de 
qua terra sua dictas trescentas libras turonentium renduales 
tradi et assignari voluit atque jussit in continenti adveniente 
casu predicto de quo ultimo superius raentio est facta, taliter 
quod ipsa domina Emengarda dictas trescentas libras turonen- 
tium per se seu gentes suas levare, tenere, percipere et habere 
pacifflce valeat, et de eis suam facere perpetuo omnimodam 
voluntatem. 

Item, cum dicta domina testatrix aliqua dederit et conces- 
serit nobili Rogerio de Barta viro suo post decessum tamen 
ipsius domine testatricis, cum certis instrumento seu instru- 
mentas inde factis et ex causis in eisdem instrumento seu ins- 
trumentis expressatis, prout in ipsis instrumento seu instru- 
mentis continetur. 

Predicta domina testatrix voluit et ordinavit quod in casu 
in quo idem vir suus caperet vel sibi appropriaret aliqua de 
suis vasis argenteis lectis, jocalibus, seu bonis mobilibus, seu 
capi faceret quovismodo, quod eo casu, omnes donationes et 
recognitiones per eam factas eodem Rogerio viro suo quecum- 
que sint, sint casse et nulle et nullius efflcassie et valoris, 
nullam que obtineant roboris firmitatem, ymo ea in casu pre- 
dicto ex sua cerla scientia, causa ingratitudinis in quantum 
potuit revocavit et eliam anullavit; alias autem si idem vir 
suus libere et sine contradictione quacumque perraittat dicta 
lecta, vasa, jocalia et bona mobilia, capi, vendi et distrahi 
per suos exsequtores infrascriptos, vel duos ex eis, donatio- 
nem, peripsam dominam factam olim eidem viro suo, dequa- 
tuor decim milibus libris turonentium sibi debitis per domi- 
nura comitem Arraaniaci, ratifflcavit, approbavit et ratam 
habuit perpetuo atque flrniain. Si autem contingeret dictos 
beredes suos vel alterum eorumdem resistere seu contradi- 
ccre aliqualiter quin exsequtores infrascripti possent habere 
redditus et bona superius expressata ad solvendura debita et 
leguata predicta, modo et forma superius expressatis, in illo 
casu voluit quod ipsi heredes teneantur solvere domino nostro 
regi Francorum, mille libras turonentium parvorum pro pena 
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et nomine pene et ipsam penam comitti voluit et solvi per 
ipsos totiens quotiens contradixerintexsequtoribus suis infra- 
scriptis, in solvendis leguatis vel in capiendis bonis suis, 
vasis, supellectilibus bonis et redditibus suis per ipsam legua- 
tis superius et ordinatis ad dicta leguata et debita exsolvenda. 

Et subsequenter, eadera domina testatrix hujusmodi testa- 
inenti tenore fecit et constituit exsequtores suos solutores et 
paccatores debitorum suorum et leguatorum factorura supe- 
rius, videlicet fratrem Heliara de Ferrariis, priorera de Pro- 
lhano , et priorem predicatorum provincialem Provincie 
Tholosane, qui nunc est vel pro tempore erit; nee non et pro- 
vincialem fratrumminorum Provincie Aquitanie, qui nunc est 
vel pro tempore erit; nee non etiam et priores predicatorum 
Albie et Altivillaris, qui nunc sunt vel pro tempore erunt, et 
etiam fratrem Petrum Bruni, ordinis predicatorum, olim inqui- 
sitorem heretice pravitatis, ac fratrem Petrum Guidonis, ejus- 
dem ordinis predicatorum, nunc inquisitorem heretice pravi- 
tatis vel alium inquisitorem qui pro tempore fuerit in Provincia 
Tholosana; ac fratrem Galhardum de Cardalhaco, ordinis fra- 
trum minorum; nee non et guardianum fratrum minorum 
Montisalbani , qui nunc est vel pro tempore fuerit, et etiam 
priorem predicatorum Tholose, qui nunc est vel erit pro tem- 
pore, et dominura Vitalem de Prinhaco, legum doctorem; quod 
si predicti prior provincialis predicatorum et provincialis mi- 
norum Aquitanie nolint aut non possint vaccare in premissis 
exsequendis, quod possint eligere de aliis prenominatis exe- 
qutoribus pro premissis exequendis et deputare duos de illis 
quos eisdem videbitur faciendum, nee non et eisdem de eorum 
expensis providere seu facere provideri, juxta conditionem 
personarum eorumdem de bonis domine testatricis predicte; 
quibus exequtoribus et duobus ex ipsis et eligendis per preno- 
minatos priorem provincialem predicatorum et provincialem 
minorum Aquitariie, dedit dicta domina testatrix et concessit 
totam illam generalem et specialem potestatem que exsequto- 
ribus teslamentariis dari et concedi potest de jure, et voluit 
et ordinavit quod hoc sit suurn ultiraum testamentum et 
ultima volumas et ordinatio cassando, irritando et anullando 
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ex sua certa scientia, omnia alia testamenta et ordinationes 
causa mortis factas hacthenus per eandem et istud testamen- 
tum seu ultimam volunlatem voluit quod valeret et teneret et 
obtineret perpetuara roboris flrmitatem, et si aliqua juris sub- 
tilitate videretur aut posset dici quod testamentum hujusmodi 
non valeret, voluit dicta domina testatrix quod valeat jure 
codicillorum seu epistole vel alterius sue ultime voluntatis, 
quia voluntas ejusdem domine testatricis sit se habet prout 
superius est expressum requirens eadera domina testatrix me 
infrascriptum notarium ut exinde eidera facerem unum vel 
plura publica instrumenta, que eidem concessi facienda. 

Que premissa acta fuerunt apud Montem-Albanum in domo 
fratrum minorum ejusdem loci, die jovis que fuit decima 
octava dies introitus mensis decembris, anno ab Incarna- 
tione Domini, millesimo trescentesimo quadragesimo tertio, 
regnante excellentissimo principe Domino Philippo, Dei 
gratia, Franchorum rege. In presentia et testiraonio discreti 
viri magistri Petri Arnaldi Basterii junioris, jurisperiti, reli- 
giosorum virorum fratrum Guillermi Sabaterii et Vesiani de 
Castillione, ordinis fratrum predicatorum, fratris Ramundi 
Cornuti, ordinis minorum; domini Ayraerici de Deo, presbi- 
teri de Lautrico; Huguonis de Sancto Jorio, domicelli, et 
magistri Johannis de Benaven, notarii regii Montisalbani, tes- 
tium ad hec vocatorum et roguatorum per dominam testatri- 
com predictam, et mei Guillermi Mutonis de Monte-Albano 
publici auctoritate regia notarii, qui requisitus ut prescri- 
bitur, presens hoc instrumentum publicum recepi et inquisivi 
et in prothocollo meo sive papiro scripsi et notavi, ex quo 
ipsum extraxi et grossavi in tribus pellibus pargameni adin- 
vicem conglutinatis, cum in unaseu duabus comode compre- 
hendi non posset et in hane formam publicam redegi et signum 
meum quo utor in instrumentis publicis hie et etiam in con- 
glutinatione seu adjunctione ciyuslibet dictarum pellium duxi 
apponendum, quarum pellium prima incipit in ultima sui 
iinea : arbitrium, et finit in eadem : sexviginti libras turo- 
nentium. Secunda vero pellis incipit in prima sui linea: par- 
vorum, et finit in eadem : quadraginta libras, et in ultima sui 
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linea incipit : Petro de Greura, et finit in eadem : quinqua- 
gin ta; tertia vero pellis que est ista incipit in prima sui linea : 
solidos turonentium, et finit in eadem : dicta domina testatrix. 

Costat michi notario de rasuris factis : xlix linea a prin- 
cipio computanda super verbo turonensium. Itera constat 
michi dicto notario de rasuris factis sexagesima nona linea a 
principio computanda super verbo, Puegnier... [Suivent les 
renvois pour omissions.] 

C. Barriere- Fla vy. 
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SAINT VINCENT FERRIER DANS LE MIDI DE LA PRANCE, D'APRES 
LES DOCUMENTS D* ARCHIVES (1416). 

Hya une dizaine d'années que M. Paul Meyer a signalé 1 
rintérétqu'il y aurait å rechercher dans les Archives corarau- 
nales da Midi les mentions relatives au passage de saiat Vincent 
Ferrier, ce merveilleux prédicateur qui flt Tadmiration du pre- 
mier quart du quinziéme siécle, et dont la science moderne n*a 
pas encore donné une histoire digne d'elle et digne de lui. M. P. 
Meyer a lui-méme préché d'exemple en relevant d'intéres- 
santes mentions dans différentes archives de la Provence (1400- 
1401), å Montpellier (1408) et å Albi (1416), et en coraplétant 
ces indications par le témoignage des chroniqueurs ou histo- 
riens d'Arles (1401), de Toulouse (1416) et du Puy (1416). 
Depuis lors, on a précisé les documents vises par M. P. Meyer 
en ce qui concerne Albi; on en a produit d'autres relatifs å 
Millau, et c'est tout. Nous croyons qu*on nous saura gré 
de réunir ici tous les textes d'archives que nos recherches 
nous ont fait rencontrer. Méme pour les villes ou le passage 
de Vincent Ferrier a déjå été signalé d'aprés les documents 
que nous publions, å Albi et å Millau, les textes, n'ayant pas 
été publiés dans leur teneur originale, conservent une saveur 
que nos lectenrs apprécieront. 

4. Voy. Romania, X, 216-234. 
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Tous ces docuroents sont de la mérae année, 1416. Mis bout 
å bout, ils nous permettent de tracer un itinéraire sufflsam- 
ment précis de saint Vincent Ferrier. Arrivé å Toulouse 
(d'aprés Percin) la veille du jour des Rameaux (11 avril), il 
y préche pendant trois semaines; il parcourt TAlbigeois 
(Saint-Paul-Cap-de-Joux, Puylaurens, Castres) au mois de 
mai; il arrive å Albi le 5 juin et y préche jusqu'au 12; å la 
fin de juin, on le signale å Sauveterre, å quelques lieues au 
sud-ouest de Rodez; de lå il sc rend å Rodez, oii nos docu- 
ments ne donnent pas de date précise de jour ; il arrive åSaint- 
AfFrique vers le 15 juillet; nous le rctrouvons å Millau, ou il 
préche du 23 au 29 juillet, et ce jour raéme il va coucher å 
Coinpeyre, ou il s'arréte vraisemblableraent quelques jours. 
Nous sommes sans nouvelles de lui pendant deux mois (aout 
et septembre); il a du continuer å remonter la vallée du Tam 
et evangeliser le Gévaudan, puis le Velay, car M. P. Meyer a 
signalé son entrée solennelle au Puy, le 3 octobre suivant. 
Aprés le Velay, c'est le tour de TAuvergne : nous avons les 
détails les plus précis sur son séjour å Montferrand (30 novem- 
bre-4 décembre) 1 . Nouvelle lacune de deux mois dans les 
archives : nous ne retrouvons notre prédicateur que la pre- 
miére semaine de février 1417, å Moulins, ou il arrive aprés 
avoir préche å Saint-Pounjain 2 , la derniére ville du diocése 

4. M. Verniére, notre collaboialeur, nous a signalé celle curieuse men- 
lion dans V Histoire de Clermont Ferrand, ouvrage inédit du chanoine 
Audigier (Bibl. nal. frang., 44486, f° 254) : « Le peuple de Clermont eut 
le bonhenr denlendre presoher en 1407 (?) la parole de Dieu dans 1'église 
cathédrale par le célébre saint Vincent Ferrier, de 1'ordre des Fréres Pré- 
cheurs. La chaire ou il prescha le Caresme et 1'Advent subsisle encore 
aujourd'hui (4 728). On en voit une parlie dans le lieu od les chanoines 
tiennent leur chapilre el 1'aulre dans le couvent des PP. Jacobins. » La 
date de 4407 est évideniment fausse, et il faul la remplacer par 4416 5 si, 
comme il est vraisemblable, Vincent Ferrier a séjourné å Clermont aprés 
avoir séjourné å Montferrand, il y a effectivement préché YAvenl mais non 
le Caréme. Les archives de Clermont sont rnalheureusement plus mal con- 
servéesque celles de Montferrand, et nous n'y avons rien irouvé, non plus 
qu'å Riom, Aigueperse el Saint- Pourc,ain, sur Vincent Ferrier. 

2. Arch. de Moulins, Comples, CC 255. Cf. abbé Bleltei te, Sainl Vincent 
Ferrier å Moulins^ Moulins, Ducroux, 4888. Cn quittint Moulins, Vincent 
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de Clermont, c'est-å-dire du domaine des Annales du Midi, 
dans cette direction. Puissent ces quelques notes provoquer 
d'autres communications de la part de nos lecteurs ; il n'est 
pas besoin de dire que nous les accueillerons avec empresse- 



(30 aout.) Cum ab adventu magistri Vincentii,. magistri in thologia (sic) 
ord i nis Predicatorum, citra, in presenli ci vi late quolibet die de cero fiant 
processiones etdicalar sermo, tam per gen tes comitive dicti magistri Vin- 
centii, qui dia est a presenli ci v ilåte recessit, sed desuisgentibusdimisit, 
qoam per gentes fille, et dominus senescallus veiit prohibere dictam pro- 
cessionem, dicendo quod scandala possent prosequi, et de faeto feearit 
capi aliquos qui dictam processionem gubernabant, fuit quesilum quid fiet. 

Dominus Ramundas de Aurivalle, miles : ... de processes. (sic) se non 
inlromillant, quiaad dominum arcbiepiscopum pertinet... 

Dominus Bernard us Deussii : ... de secundo prosequanlor domini cum 
genlibus ecclesie et regis et det ur ordo, sed non dimitlatur... 

Johannes Molinerii ; de primo et secundo ut de Aurivalle; de ill is qui 
capiunturpro processionibus, deffendant domini... 



(Manque la date, qui parait étre fin décembre 4446.) 

Cum nu per venerit in presenti ci vitale magister Vincentius Ferrerii, 
sollempnis magister in thelogia (sic), et moratus fuit per tres seplimanas 
colidie sermocinando, pi ura bona exempla dando, coi ipsi dederunt cen- 
tum franc hi amore Dei, fuit questio si exsolvetur de pecuniis el alloca- 
buntur in com polis thesaurariorom vel non. 

Dominus Ramundusde Aurivalle : ... solvanlur c franchi... 

(Tous les conseilleri se rallient a cette opinion.) 

(Arch.comm. de Toulouse, Délibéralions, reg. non coté, 
f" 89,91,439 el 4 40.) 

Ferrier se dirigea sur Lyon, puis évangélisa la Franche-Comté et la Bour- 
gogne (Voy. Archives hisloriques du Bourbonnais, 4891, p. 414.) 

4. Nous devons 1'indicalion du premier des deux passages extraits des 
délibérations de Toulouse å nolre collegae et collaborateur, M. Dognon. 



ment. 



A. T. 



I. 



Toulouse (44 avril-i mai) 1 . 



(Pas de conclusion .) 



Digitized by 




MÉL ANGES ET DOCUMENTS. 280 
If. 

a Li i (6-1 % juin) 1 . 

Mesa facha per causa de M 9 Vincens, rn» ensacra leulogia, de Vorde dels 
Predicadors, et a sos companhos, adminislrada per G. Prunet, segon que 
apar per hun car tel scrig per la [rna] del dig G. : 

Primieyramen despendem ieu Guilhem Prunel, Philip de Grezas, Dorde 
Guitbaut, los quals foro tram eses per los sen hors cossols am han vaylet 
tolz a caval, lo mecres a xx de may lan mccccxvi, per anar qaere M« Vin- 
cens a S. Paul de Cazajous*, on se dim que era, que vengués en esla vila 
per sermonar, e despendero lo dig jorn a dinar a Graulhet, entre els els 
rossis, vu s. i d. 

Item a S. Paul de Cazajous per la nau, x d. vi s. 

Hem lo dessus dig jorn a sopar a Pueglaurens e tol lo venres et lo 
s.ibde a dinar, xxxv s. vu d. 

Item lo venres de Puegiaurens a Castras a passar la nau, x d. 

Item lo cera sopar... foras vy, 111 s. v d. 

Item lo sabde per despensde boca foras vy per tot lo jorn, nu s. xi d. 

Item lo dimenge a dinar, 11 s. vi d. 

Item lo dig jorn quant volguem partir de Castras paguem a loste, 

xx s. vi d. 

[tem lo sus dig divenres Daude Guitbaut sen tornet de Pueglaurens ad 
Alby per reportar so que aviam fag ni dig et despeudet a sopar a Grau- 
lhet, 11 s. vi d. 

Item a sopar quan forem vengutz, 11 s. vi d. 

Item en serieyas als Predicadors, xx d. 

Summa que despendem en v jorns, nu 1. vu s. vi d. 

Item paguem al varlet que anet am nos per v jorns, vin s. 1111 d. 

Hem per portar lo escalier de la porta nova a 1'escadafalc de pia 
S. Salvi, xv d. 

4. Le passage de « M« Vincens» å Albi a été signalé par M. J. Rolland, 
dans son Hisloire litléraire de la villed' Albi, 1879, p. 496, mais M. Rol- 
land ne sétait pas avise qu'il sagit du célébre Vincent Ferrier. Depuis la 
publication de Tarticle de M. P. Meyer, un article non signé a paru dans 
la Revue du Tam (IV, 347-349;, et a analysé le document que noua 
publions. 

2. Aujourd hui Saini-Paul-Cap-de-Joux, chef-lieu de canton da Tam, 
sur TAgout. 
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Item per porlar lo poslam que fo portat ad obs de Pescadafalc, u d. 
Hem per una lardieyrade xcanasde lone per ten d re lo cscadafatc, ix d. 

Mesa may facha a M e Vincens de boca, administrada la major partida 
per G. Palafre : 

Primieyramen paguey lo venres a v de jun, lo qiial jorn intret M* Vin- 
cens ad Alby, a G. Guilbaut per i lb. de cofimens, x s. 

Item paguey may al dig G. Guilbaut lan per 4/2 lb. de specias que per 
4/2 carto de sucre, xtiii 8. 

Item a P. Teron per peys, v 8. 

Item per pezcs novels, x d. 

Item a M e P. Pueg, per in Ib. de candelas de seu, m s. 

Item per mt veyres c i boielha de terra, dels quals n'i avta i am pe 
gran, it s. i d. 

Item per u carlos doli, xvi d. 

Lo sabde a VI de jun. 

Paguey entre guinas e serieyas, vi d. 

Item per fromalges, xini d. 

Hem per zous, xv d. 

Lo dimenge a VII de jun. 

Paguey per i pessa de moto, xiiii d. 

Hem per i cartier de cabrit, xviii d. 

Hem per i lb. decarn salada, v d. 

Item en sal et en oli, xvi d. 

Hem en guinas, nu d. 

Item en sericyas, 4 u d. 

Item en pezes, v d. 
Hem en peys entre lo dimenge el lus, vi s. m d. 

Item per r* autra boielha granda veyriada, xu d. 



i 



Item paguey a Sleve Marinier, merchan, per xliii lb. e i carto decera 
que foron agudas d el en diverses jorns et en diversas vegadas tan per 
portar davan lo cruziiic quan se fazian las processios e davan los peneden- 
siers quan M c Vincens desia la messa, vi u Ib. u s. u d. 

Hem paguey ad Alena, molher que fo de Frances Lheulier (?), per mn 
miclias que foro agudas d'cla [ier lo despens de M« Vincens et a sos com- 

4. Nous supprimons les comptes analogues pour les jours suivants, jus- 
qu*au 41 juin inclus. 
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panbos, que manjavo am el a Predicadors et als dos serv i dors dels senhors 
cossols que los aparelhavo de manjar, x s. vi d. 

Hem paguey a M« P. Ayral, notari, per lo vi que despendero per los 
digz. vin jorns lo dig M« Vincens am sos companhos e servidors, xxv s. 

Hem paguey a Bemal Bayona que avia porlalz los banx lan a Predica- 
dors quan al pia de S. Salv i, la on sadezia lo sermo que dezia M* Vin- 
cens, xx d. 

Hem paguiey lo venres a xu de jun que bayliey al governador de 
M« Vincens per lo plaser e bona. doclrina que avia donada c facha en esla 
vila, xx escutz ho lavalua. 

Item paguiey per una borsa en que foro meses los digz xx escutz, nu d. 

Hem paguiey ad Adam Guinel lo qual de nuegz e de jorns avia gardatz 
los draps els paramens de Tcscadafalc hon dezia la messa e los sermos en 
lo pia de fra yres menors M" Vincens dc mandamen de G. Prunet. 

(Arcb. comm. d'Albi, Comptes, CC 472, f° 65 et suiv.; 

III. 

rodbz (commencement de juillet). 

Ensec si la mesa e la despessa facha pei % la venguda de M re Vincens : 

Primiey råmen fo ordenat per los senhors cossols e per lo cosselh que 
fos fach en la plassa de Merquat-nou davas R. de Salas i prequatori, en que 
prediqués lo diet M r * Vinsens, lo qual fon fach per Guilhem Arnal, R. de 
Sobreroqua, Rernat Palorias, Rernat Rossanel e Guiral del Peyro e dos 
autres hornes per portar las fustas, ont stero lo jorn de S. Marsal, que 
comensero dobrar, que era lus *, lo mars, lo mecres apres, e per arengar 
los banes e per parar la plassa e i autre jorn que stero per desfar quan sen 
fo anat e per tornar las fustas, dc que despendero los desus dich de lot lo 
lems desus a Postal de G m Arnal en pa, vi, carn et autras rausas, coma 
apar per parselas per rna menuda, la soma de i a 1. vu s. xi d. 

Hem paguiey per cl lernenx 2 que foro comprat* per parar lo prequa- 
tori a il s. lo cen, mon lo m s. 

Item mesi e paguiey de comandamen dels senhors cossols a Johan 
Quambolas lo xx jorn dejulh perxxvu lb. elrescartos de cera hobrada en 

4. Saint Marlial est le 30 juin, mais le 30 juin H46 tombe un mardi et 
non un lundi. 

2. Mot qui ne m*est pas autrement connu, mais qui parait signifier 
clou. 

ANNALKS DtJ MIW. — VI. 46 
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torchas, que foro presas del dich Johan diverses jorns et hora9, per las 
processios qoe foro fachas per la viela tan quant lo maestre say slet, con- 
tan la lieura de la. cera obrada al for de m s., monto las xxvij 11. m car- 



Item fo ordenat entre lo cosselh de cieutat et de bore *, que donés hom 
als frayres que van am lo dich M" Vinsens persoslentar lor vida xl 11., de 
que paguiey ieu thesaurier desus dich, de comandamen dels sen hors cos- 
sols et am cosselh deliberat sus so ajuslat, coma apar per lo libre dels 
cosselhs 2 , per la part apertenen al cossolat, presen M re Peyre Salas, xx II. t. 

Item mesi e paguiey de comandamen dels senhors cossols a R. de Corn 
per lo dampnalge que li fo donat en i drap cru daquels que foro malevats 
de luy per parar la plassa quan lo maeslre scy era, que s en rompet i tros 
per forså de la pluega, fo taxat lo dampnatge a sinq sols, losquals paguiey 
per luy a Gui Ramcl per la lalha, e per so, v s. 

Ensec se la mesa universal per la forma que s'en sec : 

Hem plus paguiey a SS. Hue d'Argach per lo lognier d'un rossi que 
loguem de luy per cavalgar a M r * Peyre Vålas, lo qual anpt a Gaya am los 
senhors de bore sus la vengnda de M rø Vinsens per pariar am mossenhor de 
Tolet, costet n s. i d. 

Hem mesi e paguiey a M rQ Hue d 'Ala us, notari, per una copia que fes de 
alcus arlicles et ordenansas de la mayo comunal que duravo 4/2 fuelh de 
pa pier... 

Hem per copiar la ordenansa que fes M rc Vinsens, ' x s. 

(Arch. comm. de Rodez, Comples de la Cilé, CG 235, f u * 22, 34, 35 et 36.) 



(99 juin 1446.) P roe ess it eciam de volunlale dicti concilii et concilia- 
riorum supradiclorum quod casu quo fraler Vincentius, magister in sacra 
pagina, veniat in presenti villa pro predicando verbum Dei, prout publice 
dicilur, quod dicli domini consules denl etservianteidem sen depulaloab 
eodem decem libras turonensium, si eas reciperc vel acceplare voluerit. 

4. La cilé de Rodez el le bourg de Rodez formaient den x villes ayant 
chacune l*ur administration municipale. 

2. Ce livre dels cosselhs esl le registre colé aoluellement RB 4. On y 
retrouvera probablement la mention de ; Vincent Frrrier å laquelle il esl 
fait allusion ici, bien que Ylnventairc sommaire ne la signale pas. 



tos, 



nu II. in s. in d. 



IV. 



8AINT-AFFRIQCB (45 juillet et suiv.). 
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(6 joillel.) Notiffiraverunl eciam dicii domini consules diclis eorum 
conciliariis qood frater Vincenlius erit in villa presenti infra octo dies, 
prout Raimundus Picorlati, consul, fecit relacionem, quarum etc. {sic). 

(14 aout.) Notifficaverunl dicti domini consules dicti eorum consiliariis 
quod ipsi manulevaveruntab aliquo mercatore x libras promissas magistro 
Vincentio, quas tradiderunt gentibus dicti magistri Vincentii, et nuri 
fraben t unde satisfaciant ; cur videant et deliberenl super predictis quid 
erit agendum, quia ipsi juraverunt cas solvere diclo mercatori per diem 
presentem. 

(Arch. comm. de Sainl-Afrique, Délibér altans, BB 4, 
aux dates citées.) 

V. 

mi ll au 1 (*3-?9 juillel). 

Item dilhns a xxix de jun, hordenet lo cosselh que hom tramezés quere 
M« Vinsens, que hera a Salvatera ho pels camis, ez elegiron que iey anés 
S. St. Del Seles e S. P. Barieyra e que ley anesso al despésde la viala e 
que non aguesso degns galges. Partiron dimars a xxx de jun am una leira 
del cossolal, que venia al susdich M« Vinsens, contenen que li plagués de 
venir de part de say, e tornero digous a se ras. Feiro relassio que dich lur 
avia doc, e bayliey lur quantsen anero que monta, i* 1. 

mi de julh. Aguern lo cosselh de Tesquila sus la venguda que deviafar 
M« Vinsens, e lo cosselh vay elegir vu hornes del coselh que si aguesso a 
trebalhar dc las cauzas que hi son necesarias, so es assaher ; S. Joan 
Fornia, S. Riq. Rozia, S. P. Barieyra, S. Gui Boquia e Gui Cayrcl e 
R. de Mongros e M f Astruc Calmelas. 

vin de julh. Aguern M« St. Meiet e son vaylet e M e R. Gras et son filh 
per far lescadafalc per M* Vinsens, et bayliey ha M* St. Melet per los 
clavels, ni s. i d. 

Item de cosselh dels s°" elegilz sus la venguda de M* Vinsens, eviem 
P. Laysac a R. Creysel el mas dc Mauriac que vengués parlar am nos per 
veier de quant pogra hom tener comte do aver de blat de lui. 

xxi de julh. Aguern M° R. Grat e son fllh per adobar lau lar de 1'esca- 
dafalc e las aulras cauzas nesesarias. 

Item bayliey per fial que avia més R. de la Viala en cozy los drap3 a la 
plaasa, i s vm d. 

\. Les documents relatifs å Millau ont élé analyses par M. Tabbe Rou- 
quetle, dans son livre inlitulé : Le Rouergue sous les Anglais (Millau, 
4887). 
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Item ay pa gat per gardar l'escadafalc v i 8. vni d. 

Item ay pagat a aquels que avian facha bela la foan 1 maje, i s. v. d. 

xxii de julh. Nos dis hom que M* Vinsens vengra en esla viala lo sus- 
dich jorn ho 1'endema e con ip rem 1 barben loqual coslet vu s. vi d. 

Item lo fezem metre en galareya 2 ; aguem de vi blanc, vi d. 

Item aguem de S. Joan Montels d'espesias finas per far la susdicha 
jalareya, costero v s. 

Hem digous, a xxiu del susdich més, lo ser, vene lo davan dich 
M e Vinsens Ferier, predicador, lo cal hera de la viala de Fragua 2 , la qual 
hes el real me de Cataluenha e d'Arago, lo cal fon reseupul predycador petit 
efan e la sieutal de Valensia, que seguia lo mon predican mot de nolablas 
cauzas dels faghs de Diau, e cascun jorn cantava messa am nota, e menava 
am se de bos chantors e gran cop de autra bona companhia es onesta, e 
cascun jorn predicava a pres la mesa, e lenia lo sermo entorn tres oras, e 
menava en sa companhia entornseto vmxx hornes, e lo cossolatfes los alou- 
gar per los bos ostals de dos en dos al despés d'aquels ds cui eron los 
oslals, ez el tornet as Predicados am u o m predicados ez am i servidor, 
ez aqui lo cossolat lo provezy de so que Tera nesesari, e tramezem lo ser 
mezeys lo barbeu desus dich, e de vi que prezem de Jo. Molenia. 

Item divenres a xxiiu de julh, quant ac sermonat e fon tomat al coven, 
li tramezem de peys, de que ay pagat x s. vin d. 

Item ay baylat als senhiers 4 per so car avian faghs trinhos* a la ven- 
guda de M e Vinsens, u s. vi d. 

Item li tramezem i a lieura de manus Chrisli 6 e una lien ra de cand elas 
de bogia per estudiar, costa tot xmi s. 

Dissapde, peys. - xu s. vi d. 

Dimergue, peys, vi ix d. 

Dilhus xxvii, peysso, vi s. 

Item dimars, a xxvm del susdich més, li tramezem de peyso, que costet 
am aquel que retenguem a 1'endema, que fezem metre in trochas en pa, 
de que fezem farn pastisses, costet lo susdich peys i a I. vu s. vi d. 

1. Pour fon, fontaine , forme curieuse å cause de sa date et qui est Tan 
cétre de la forme du patois actuel, fouon. 

2. Gelée, gélatine.* 

3. Fragå, ville d'Aragon, prés du confluent de la Segre et de la Cinca. 
Ce renseignement n'a sans don te que la valeur d'un on-dit, car il parait 
avéré que Vincent Ferrier est néå Valence. 

4. Aux sonneurs de clor.he. 

5. Carillons. 

6. J'ignore ce que désigne lexpression manus Chrisli (le ms. a xpi). 
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Hem costero las espessias m s., e loly e la farina, el far, el coze n s # 
n d. y monta lot vs. u d. 

Item lo[s) susdichs pastisses li tramezcm lo mecres mali , es anet s'en 
lo jorn mezeys aprés dinar jazer a Compeyre. 

Item trametiam cascon jorn a M* Vinsens de pa et de vi e blal... per se 
e per aqaels que manjavo am lu i... i» I. v d. 



Item ay pagat al susdich R. de Mongros, que avia més per pagar alcunas 
fastas per fa r la clauzura en la plassaper los sertnosdo M° Vinsens,. .. ix s. x d. 

Item quant lo davan dich M* Vinsens volc partir aprés dinar d'esta 
viala, e noz aulres cossols, de volontat del cosselh o de la major partida, li 
anem recomandar la viala e la bona gen d aquela e que li plagués que nos 
agués per recomandatz en sas devotas horasios e may de sa companhia, e 
que li plagués de acseplar i petit dargen per sos ten tar sa companhia, ez el 
anet nos dire que no volia gés, e nos enformem nos que i capela anava en 
sa companhia que provezia sa companhia de sabatas e dau tras cauzas 
nesesarias az aquels que n'avian nesesilat, e preguem ly que volgués pen re 
per Diau per sostentar la companhia xx I., las quals acseptel e las li bay- 
lem el cami da Com|ieyre en i saquet... 

. Per a trosses de torchas... per far las processios quant sey era M* vin- 
sens... 

(Arch. comm. de Millau, Comples, CC 399, f" 41-13, aux dales.) 

montfbrrand (30 novembre-4 décembre). 

Cest la despence faite per maislre Vincent. 

Et premierement le jeudi arnprés sainte Calherine pour fere le chada- 
falt, fu donné å Pierre Larcheir, Roddés, Seaume Vach[ei]r, pour ce qu'ilz 
ne voloyent point p ran re de loyer, leur fu donné a boyrc xviii d . 

Item plus pour lez mainées de la ville, leur fu donné led. jour pour 
a boeire, car il leur aydoient, xu d. 

Item le venredi ensuivant, fu donné ausdiz charpentiers et mainées que 
vacarent a fere ledit chadafalt a mat in a boyre, xu d. 

Item led. jour, ausdiz charpentiers fu donné a soer pour aler boere, n s. 

Item esdictes mainé[e]s, xu d. 

Hem le samedi ensuivant, fu donné esdiz charpentiers et mainé[e]s pour 
fere ledit chadaffalt a boyre a matin, 11 s. 
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Item plus per i c de tacltes pour atacher les postz dudit cha daffa II prises 
a \ os I el de Constanli, comme coste per quiltance, in a. 

Ilem plus pour ung autre cent de laen es prises a 1'ostel dud. Conslanti 
pour ledit chadaffault, comme coste par quiltance. u s. vi d. 

Item pour m c clos pelis pris a lo v re ur dud. Constanli pour atacher lex 
pareures dudit chadaffalt, m s vi d. 

Item plus pour i autre cent desdiz clos, xx d. 

Item plus pour xxv clox de Nevers, v d. 

Item plus pour i c despiones 1 pour adober les dras de I'or, x d. 

Ilem plus nu 1. cere, pour f tre pelis torcliis el pour mellrc a la croix de 
la discipline et sires 2 pour metlre a Foster do la messe dud. fraire Vin- 
cent, Xllll 8. 

Ilem pour la f fa son desd. torchis et siris faitz per la Mazeleine, xvi d. 

Item plus pour six torrhes pesans xi II. et dem ve pour la messe et disci- 
pline dud. fraire Vincent, i I. xvms. nu d. 

Ilem plus pour i lir. el dcmyc de cbandelle de bugie pour la messe et 
v ol her la nu il a sa chambrc... vi s. 

Item plus pour deux fagos de lenhe pour cha uffer lez disciplines a S u 
Esperil, vi d. 

Item pour chandeles a velher au chadafalt par lez mainées, vi d. 

Ilem fu donné es mainées qui veilhoyenlaud chadafalt, xmi d. 

Ilem plus fu despendu le dimenche ensuivanl a matin pour donner a 
boy re a Mess. Jacquc Bornet et a Lombart qui pararent Ta ula r dud. cha- 
daffault et pourtarent lez joyalx de la eglise el veilharenl toule nuil et 
oussi pour donner a boeir aux mainées, v s. x d 

Item plus pour mi fagos et im faitz de scrmenl(?), achaplés pour chau- 
fer a S ! -Esprit lez disciplines et oussi a loslcl de la Balaye, u s. nu d. 

tem fu donné aux mainées pour garder led. chadaffaut le hindi au 
soer, ix d. 

Item plus pour charbo pour chaufer lez mains dud. M e Vincent quant 
chanloit, 4 x d. 

Ilem plus pour les mainées qui vclharenl le mardi au seoer (sic) aud. 
chadaffalt, xud. 

Ilem pins pour six lorches... i I. xm s. ix d. 

Item plus pour lorches prises du prieur de Monlferrant, ut lir, 

Item plus pour un pa rei h de leux pr nr tirer le chadaffault et les 
chaienes, hi s. uu d. 

4. Épingles; en patois acluel, daprés Mistral, espieuno, eipieuno, etc. 
en Dauphiné, en Velay, et sans doute aussi en Auvergne. 
2. Cierges. 
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Hein plus pour mi Ur. figes næres el raisins envoyés aud. M c Vincent, 

ii s. viii d. 

Item plus pour mi anguilles pogalx 1 envoyées aud. Maistre Vincent. 

n s. vin d» 

Item plus pour ung parelh de beux pour entourner les madeires dud. 
chadaffalt, h s. vi d. 

Item plus pour despcnces faictes a lostet de fraire Jehan Raymont quant 
deffimes led. chadafalt par nous et par lesd. chapus et mainées, v s. 

Item plus pour la despence faicte par led. M* Vincent en 1'ostel du com- 
mandeur de S l -Anthoine ou il demoura v jorns el six de ses com- 
panhons avecques luy, mt Ur. 

Item plus fu donné aud. M e Vincent el de la volunté de toul le commun 
ung drapet dimi pour vestir sez companhons, xv lir. nu s. 

Item plus pour despence faite par les mainées qui curarenl les rues el 
les firenl nettes, u s. 

Item plus pour le impereinent de xi douzenes de postzpour fere lez cha- 
deffaulx dud. M Vincent prises en la ville, m s. 1111 d. 

Item plus pour denx traux vieux et deux autres traux a fa i re lesdegres 
dud. chadaffaut, vi s. vin d. 

Item plus pour le impirement de la madiere de Rolbert Bolhet ou avoit 
plusieurs piesses de grosse madiere lesquelles lesd. charpentiers mermarent 
pour fere ltd. chadafalt, v s. 

Item plus avons paiéa Pierre Fahet el per palhe prise en sa grange per 
me Ure au chadafalt, c/est a savoir a la plaoc, el pour chaufer a S l -Esprit 
lez gens qui vindrenl oyr le sermon dud. fraire Vincent, xv s. 

Item a Brunet per la cause dessus dicte, vu s. vi d. 

(Arch. comm. de Clermont-Ferrand, Comples de Montferrond, 
reg. non colé, f 0> 26, 30 el 42.) 



II 

M. YR1ARTE ET i/ÉVECHE DE CETTE. 

Dans son brillant et superficiel ouvrage sur César Borgia, 
M. Yriarte a enrichi le Gallia Christiana d'un cardinal de 

4. Anguilles de marais, plus (ines que languille ordinaire. (V. Mistral, 
Tresor dou Felibrige, \ pougau.) 
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Rohan assez surprenaat pour le temps de Louis XII, mais 
surtout d'un évéché de Cette, inattendu pour toutes les épo- 
ques. On peut admettre que Rohan soit une faute d'impres- 
sion pour Rouen (il s*agit, en effet, 1. 1, pp. 152, 156 et ailleurs, 
du cardinal d'Araboise) et une niauvaise traduction de ntalien 
Roano, mais il est plusdifficile de ne pas laisser å M. Yriarte 
Thonneur de Tinvention de Téveché de Cette quand on lit des 
phrases comme celles-ci (t. I, p. 160) : « dés le 17 décembre, 
surla requéte du roi, le cardinal de Luxembourg, Yévéque de 
Celle et levéque d'Albi, u nis aux trois commissaires pontifl- 

caux », ou encore (t. I, p. 167) : « les évéques de Bayeux, 

de Cette, de Vi viers, etc. » M. Yriarte croit si bien d'ailleurs 
å Texistence dudit évécbé qu'il en designe le titulaire (Ibid., 
p. 172, note) : « L'évéque de Cette cité plus bas est Denys de 
la Grollaye. > Il y a lå une triple erreur : 

1« Il est å peine besoin de dire ici qu'il n'y a jamais eu 
d'évéché å Cette. Cette n'existait pas å la fin du quinziéme 
siécle; elle n'a été fondée qu'å la fin du siécle suivant, et son 
développement ne date que du milieu du di x-septiéme siécle» 
quand Tagglomération , surtout maritime, fondée au pied de 
la montagne de Sete, prit, aprés les norns de Montmorencette 
et de Port-Louis, le nom qu'elle porte encore aujounTbui. Le 
territoire de Cette dépendait, au quinziéme siécle, de Tévéché 
de Maguelonne; il dépend aujourd'hui de Tévéché de Mont- 
pellier. 

2° Il est plus curieux de rechercher d'ou provient la singu- 
liére erreur de M. Yriarte. L'origine en est une mauvaise 
interprétation d'un nom quMl trouvait dans un texte fort 
interessant qu'il a publié (t. I, pp. 170 et sin vantes); dans ce 
texte, qui est celui d'un traité secret projeté entre Louis XII 
et Alexandre VI, il est dit au dernier paragraphe (p. 173) : 
« Et au residu, pour les autree articles, le roy en baillera ici 
å Yévesque de Celle et archidiacre de Chalais lettre secréte 
qu'il plaira a nostredit Saint Pére... » 

Cest Tidentité d'orthographe entre le nom de la ville de 
Cette moderne et celui de la ville ici désignée qui a trompe 
M. Yriarte. Mais M. Yriarte aurait conclu moins vite de 
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1'identité des norns å Hdentité des lieux s'il avait consulté 
plus attentivemeat les documeats. Il aurait pu lire, par 
exemple, dans une Notice ancienne du procés de divorce, etc. 
publiée par M. de Maulde, daas soa recueil do Procédures 
politiques du régne de Louis XII (pp. 1125 et sui vantes), 
que € Septe est un évéché en la Mauritanie, dans TÉtat de Fez 
ou de Marroc », et que le personnage désigné dans le traité 
secret sous le nom å'évéque de Celle est Fernand d'Almeida, 
nonce pontifical en France, « évéque de Septe » ou Ceuta. 

M. Yriarte n'avait méme pas besoin pour identifler son 
personnage de feuilleter le recueil de M. de Maulde, qui est 
un livre peu raaniable et lourd, le plus lourd de tous ses livres. 
Il dit (t. I, p. 149) avoir «dépouillé le volumineux dossier » 
des papiers de Podocataro å Venise ; il y a certainement relevé 
dans la « moitié » qui est å la Marcienne le bref par lequel 
Alexandre VI annonce å Louis XII l'envoi en France de Fer- 
nand d'Alraeida. On me permettra de le citer ici, puisque 
M. Yriarte a eu Tégoisme de n'en rien dire et de le garder pour 
lui toutseul. Il est dans le cod. Mave, l.x.clxxviii, au fol. 42. 

Ludovico Francorum regi christianissimo. 
Carissime in Chris to fili noster, sa! u tem. etc. 

Ex dilecto filio Carolo. consiliario, elc, oraloro tue Sublirnilatis, 
naper intelleximus, inler alia, desiderium lue Majeslalis ac ojus desiderii 
causa m, lam super separation e ac dissolutioue seu declaralione malrimo- 
nii cum carissima in Chrislo filia noslra Joanna de Francia jampridein 
conlracli, quam etiam snper dispensatione cnm carissima in Christo filia 
nost ra Anna, Francie regina, relicta carissime memorie Caroli, Franco- 
rum regis immediaté predecessoris lui, libere contrahere tibi licc.it. Super 
quibus dileclus lilius nosler, Cæsar, cardinalis Valenlinensis, dilig.miis- 
sime atquc efficacissime ap ad nos inslelit.Qui vero, circa premissas sepa- 
rationen) ac dispensationem omnibus prospeciis, præsentc ipsi rardinali 
Valentinensi ac etiam dileclo filio nostroJo., tituli Sanctc Sabine presby- 
tero cardinali Sancti Dionysii, mentem nostram ipsi ora lori luo npcrui- 
mus. His lilleris non dnximus alia scrihenda, nisi quod ad explicandam 
et plcnius declarandam menlcm nostram in Majestalem luam propensissi- 
mam, venerabilem fratrem Fernnndum, episcopum Seplensem. prælalum 
noslrum domesticum, cum dilecto filio Guillcrnio, archidiacono Catba- 
lenensi 1 , prolonotario apostolico, ct apud nos oratore luo, ad Sublimita- 

4. Archidiacrc de Chdlons et non de Chalais, comme Timprime 
M. Yriarte. {Ibid., t. f, p. 173.) 
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lem tua rn deslinamus. Quam hortamur ut, in his quæ i idem episcopu* et 
procurator nosler nomine exponent, plenam fidem lanquam nobis i pais 
loquenlibus præslari velit. 
Datum Romae, die qua ria Julii 4498, anno sexXo pontificatus nottri. 



M. Yriarte aurait pu trou ver dans les archives de Milan des 
renseignements complémentaires sur ce personnage et sur sa 
mission. Nous savoas par une lettre du card i nal Ascanio 
Sforza å son frére le duc de Milan, du 5 juin 1498, que le pape 
avait enyoyé å son fils un autre agent, « un fra Martine 
Spagnolo, compagno depso vescovo in studio a Parigi et 
homo ding egna > Ascagno ne se montrait qu'å demi-rassuré 
sur la nature de sa mission : « Intendo che non ha portato 
ne breve ne altra commissione de N. &.> » mais il craignait 
qu'il ne fut allé traiter avec Louis XII « qualche cosa fbra 
de proposilo. » 

Get évéque de Ceuta était Portugais d'origine ; il avait fait 
quelques années d'etudes å Sienne. Cétait un homme d'une 
méchante nature et d'un esprit inquiet, åen croire le resident 
milanais å Sienne, puis å Rome, Cesare Guaschi, dont nous 
citerons une lettre, conservée, comme celle citée ci-dessus, 
dans le Carleggio generale des archives de Milan : 

lllustrissimo et excellenlissimo signore mio, 

El vescovo de Secta, mandato novamente in Fianza dal pontifice é Por« 
togalese de natione et é stato qui in Sena alchuni anni per sludiare, sicbe 
intende le cose de questa cita et e inimicissimo de questo slalo et in 
spelie de Pandolpbo, et essendo homo de mala natura et de uno cervello 
inquieto, al tempo che li Francesi erano in quesle parle et dapoy anchora, 
ha cherchato de subvertire questo stato molte volle, et havendo luy cre- 
dito cel cardinale de Valenza, mosse li mesi passati el ponteficead temptare 
de havere questo stato per el filiolo, como ne fu av isa ta la Excellentia Ves- 
tra : siche avendo lui facto transito per questa cita in habito incognito, ha 
fugilo el periculo, perche se el transito suo era intesode una hora piu presto 
era prcso et impicbato; et pero Pandolpbo me ha dicto che sela Ex. V. vole 
intendere che havera operato costui in Franza, facia havere la mente al 
transito suo in la tornata et ne dia subito aviso qui cum celerita perche se 
mandara a li passi opportuni per farlo perseguire e senza che la Ex. V. de 
questo babii caricbo alchuno se inlendera el tutto ; et puoy si fara fare la 
penitentia de li suoy peccali e de le sue trame in qualche rorha de quesli 



L. Podocatharus. 
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signori secretamenie; il che sii per aviso de la Ex. V. A laquale humil- 
raente me recommando. Senis 42 Julii 1498. 

Ex me D. V. servulus, Cesar Guaschus. 

II ne faut pas confondre la mission par t i cu li ere de Fernand 
d'Almeida avec Tambassade solennelle de 1'archevéque de 
Raguse et de ses compagnons. Ludovic Sforza faisait bien 
cette distinction que les historiens modernes ont parfois 
négligée : il la fait notamment dans une lettre du 4 aout 1498 
adressée å Giovanni Cotta, ou il exprime des doutes sur la 
sincérité du pape : 

Havendo da pochi di in qua man da to al re di Francia, oltra li ambassa* 
ori solemni el vescovo de Septa secretamenie ad dissolvere el matrimonio 
de epso re cum la moliere e dispensare chel possa tore la regina rnoliere 
che fo dil re morto. » 

Si Ton en croit un sommario de avvisi referti in Tho- 
rino a li 8 seitembre 1498 (qui se trouve raélé assez singulié- 
reraent dans la busta Potenze Estere, Spagna, 1400-1500 
avec des sommaires de lettres d'Espagne du 23 juin et du 
4 juillet 1498), Fernand d\Almeida serait revenu en poste de 
France å Rome porteur d'un message secret de Louis XII å 
Alexandre VI, message quMl aurait révélé å Turin au passage 
au résident Bovadilla. Il me semble difflcile que le terme de 
« vescovo de Ceveti portogalese, » dont se sert Tauteur du 
rapport, designe un autre personnage, étant donné surtout 
Tobjet de sa mission. 

Como epso vescovo 6 mandato in diligenlia dal Re al pontefice per signi- 
ficare a Sua San ti tå como epsa Maesta fa partire quatro galere de Marsilia 
per andai e a levare Valenza, al quale he donato la citae contado de Vaienza. 

Le prétendu « évéque de Cette > n'est done qu'un € évéque 
de Ceuta, > et Tévéque de Ceuta, en 1498, n'était pas Denis de 
la Grollaye, mais Fernand d'Almeida, dont la personnalité est 
suffisamment connue et au portrait de qui les documents 
ci-dessus publiés ajoutent quelques nouveaux traits. 

3° Quant å Denys de la Grollaye, que M. Yriarte a gratuite- 
ment choisi comme titulaire de son iroaginaire évéché, ce 
n'est pas cependant un évéque de fantaisie. Denys de la Grol- 
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laye fut évéque de Lorabez du 4 aout 1499 å 1510. Il fut noramé 
en succession de son oncle Jean de Villiers de la Grollaye, car- 
dinal du titre de Sainte-Sabine et abbé de Saint-Denis, géné- 
raleraent désigné sous le nom de cardinal de Saint-Denis. 
Burchard mentionne le Consistoire « in quo idem cardinalis 
cessit regimini el administralioni seu commende ecclesie 
Lombariensi cui prefecil in administraiorem SS. D. nos- 
ter R. P. D. Dionysium predicti cardinalis nepolem, seu, 
ul alii dicunl, filium. » Il faut laisser a Burchard la respon- 
sabilité de cette derniére assertion. 

Jean de Villiers de la Grollaye joua un role diplomatique 
important dans les relations entre la France et le Saint-Siége. 
Il fut Tun des ambassadeurs envoyés å Rome pour demander 
les dispenses nécessaires å la validité du mariage de Char- 
les VIII avec Anne de Bretagne, en 1492, et c/est justement å 
la suite de cette mission qu'il fut préconisé cardinal par 
Alexandre VI, dans la promotion du 20 septembre 1493. 

Les documents diplomatiques fraucais du quinziéine siécle 
étant relativement rares, il me parait intéressant de donner 
ici deux lettres écrites pendant cette mission de 1492 par 
Jean de Villiers de la Grollaye. Elles sont conservées aux 
fol. 201 et suiv. du manuscrit de la Bibliothéque nationale 
(Fonds franc. 15.541) intitulé : Lellres relatives au régne dé 
Louis XII, désignation qui, comme on le voil n'est pas tout 
å fait exacte. Ces lettres, adressées au roi mon souverain 
seigneur (Charles VIII), ne sont datées ni Tune ni Tautre, 
mais les faits auxquels elles font allusion (mariage de Char- 
les VIII, réclamations au sujet du royaume de Naples, mission 
de Perron de Baschi), permettent aisément de retrouver leurs 
dates. Voici le texte de ces lettres : 

Sire, tres humblement me recommande å volre bonne gråce. Plaise vous 
savoir, Sire, que j "ai regn les lettres qu il vous a pleu mescrire, et celles 
que cscrivez a Notre Saint Pére que lui ai présentées et les a lenes trés 
volontierj. Aussi lui ai-je monstré le double de la procuration du roi des 
Romains, laquellc est de nul effect, et en a esté trés jojeux. 

Sire, touchant votre dispensalion, le pape, comme vous ai escrit, vous 
en a cnvoié par moi sa bénédiction, et depuis la reitérée deux fois; déli- 
bére vous bai I ler la dispense plombée de la dale que je lui en fisla requesle* 
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qui ful Ic lundi cinqniéme décembrc, ung jour avant la solempnisation de 
votre mariage; vous priant qu'i! vous plaise le lenir secret, car Fempe- 
reur el le roi des Romains ont ja envoié plosieiirs messagers, qui, avec 
grand nombre de Messieurs les Cardinaux, fonl conlinuelleraenl Ires grande 
instance pour y donner empeschemeni. Touleffois il m'a dil qu'il tiendra 
pour vous et que vons en pouvcz lenir pour certain. Monseigneur le car- 
dinal de Bénevant s'est trés bien et verlueuseinent emploié pour vous. 
Aussi Notre Saint- Pére n a voulu communiquer cette matiére que å lui et 
moi pour le présent. 

. Sire, au regard de 1'investiture du rcyaumc de Naplcs, avant notre 
vcnuc par decå, Notre Saint-Pére a«oit traiclé appoinctemenl avec le 
roi Ferrand. Mais, ainsi que je vous ni escript et rn a dit de rechef, ce 
qu'il a fait, ca esté par extrénie néccssilé; louteffois qu'il na riens fait å 
votre préjudice ni daulresqui y prélendent droit, mais y a exprésarlicle 
au conlraire. 

Sire, il est content que lon fail les prolcslalionset les rccevra volonliers, 
car il sattend bien que ledit roi Ferrand ne liendra rien qu'il promelle, et 
il esl dit par exprés en cas qu'il viongne conlie ung seul des arlicles de 
1'apoinclemcnt, auquel en y a plusieurs, que le lout sera de tnil eflel. El h 
loute beurc que voudrcs faire volrc enlreprise, vous trouverez bonne 
ordonnance pour parvonir a vos fins, et y aures des aidcs et favenrs; et 
rna chargé vous escrirc que le teniez secret, combieu que ledit roi Ferrand 
a esté plus tosl adverti de re que m'avez escript que je n'ai receu vos 
lettres. Ce nonohstant, je ferai ces prottslalions par bonne délibéralion et 
it votre bonneur. 

Sire, je vous envoie le double d'unes letlres que le roi d'Anglelerre a 
escriles å Notre Sainl Pére. Le roi des Romains en a escrit de plus fortes 
dont je nai pu avoir la copie. Mais jen escris le conlenu å Monseigneur le 
cbancelier et & Monseigneur le sencschal de Deaurairc. 

Sire, le pape est délibéré vous complairc rn toules choscs, mais il se 
plaincl que vous ne vouliez rien faire pour lui ne pour ses parens qui 
sont vos serviieurs. Sire, vous le pouvcz contenter pour peu de cbosé, et 
vous supplie qu'il vous plaise d'y entraider, mesmempnl touchant Monsei- 
gneur le Cardinal de Bénévant. Je prie le benoisl His de Dien pour qu'il 
vous don ne tres bonne vie et longuo cl victoire con tre vos en nem is. 

Escript a Korne, le 47 février. 
Votre trés bnmble et trés obéissanl subject et sei vilcur, 



Sire, trés buniblomentme recommandca votre bonne gråce. Plaise vous 
savoir, Sire, quo j'ai rcccu les letlres qiul vous a plcu m'csrrirc par volre 
escuier Peyron de Baschet, qui aujourtTbui a eu audience de nolrc Sainl- 
Pére et a irés bien et verlueusement dcirlaré sa charge a Sa Sainleté, qui 
la trés bénignemenl rccueilli. Sire, jespére qifil sen retournera de brief 
avecques bonne et utile expedition. 

Sire, par la charge qifil vous pleut me donner de boucbe å mon parte- 
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ment de cour, jai conféré bien au long avec Monseigneur le Grand 
Prieur d*Auvergne t qui est votre bon et loyal serviteur. 

Sire, je vous supplie trés humblement qu'il vous plaise le croire comme 
raoi mesme, et toujours me mander et commander vos bona plaisira pour 
y obéir. Priant Dieu, Sire, qui vous dointtres bonne vie ct longue et vie- 
toire contre vos ennemia. 

Escriptå Rome, le vingl sixiesme jour de mai. 

(Méme signalure). 

Pendant la préparation de Talliance d'Alexandre VI avec 
Louis XII, le cardinal de Saint-Denis intervint avec une acti- 
vité constante. Un rdle de trésorier lui était méme réservé par 
le traité secret que M. Yriarte publie (loe. cit., 1, 171) : c'était 
lui qui devait verser mensueilement au pape la solde d'une 
garde de mille hommes destinée å assurer sa sécurité en l*ab- 
sence de César Borgia « par les mains de M** le cardinal 
de Sainct-Denys étant å Rome. % 

Pourquoi M. Yriarte a-t-il choisi Denys de la Grollaye, qui 
devint évéque de Lombez le 4 aout 1499, pour en faire en 1498 
un évéque de Gette? Dans le projet de traité secret, le cardinal 
de Saint-Denys est mentionné å Tarticle VI, et r« évéque de 
Cette au dernier article. Il est probable que ce rapprochement 
a causé une premiere confusion entre les deux personnages et 
qu'il y a eu de plus une nouvelle confusion entre Jean de la 
Grollaye, évéque de Lombez en 1498, et son neveu et succes- 
seur, celle-ci causée par 1'anaiogie du nom de Toncle {cardi- 
nal de Saint- Denis) et du prénom du peveu Denys de la 
Grollaye). — L'erreur de M. Yriarte ne s^xplique pas autre- 
ment. 

Mais si M. Yriarte s'était donné la peine d'identifier le car- 
dinal de Saint-Denis å la page 171 de son livre, il ne Tau- 
rait pas pris (p. 173) pour un évéque de Cette, en confondant 
d'ailleurs (ibid., p. 173, note) Toncle Jean avec le neveu 
Denys, Tévéché de Lombez avec Tévéché de dette, et, passim, 
Tévéché de Cette avec Tévéché de Ceuta. 

Léon G. Pélissier. 
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III 

GUILLAUME DE FLAVfcCOURT, CHANCELIER DU COMTE 
DE LA MARCHE. 

L/un des derniers volumes de YEistoire littéraire de la 
France contient une notice due å M. Hauréau, sur Guillaume 
de Flavacourt, archevéque de Rouen de 1278 å 1306, auteur 
de lettres et de statuts l . On lit au debut de cette notice : 
« Guillaume de Flavacourt, fils d'un autre Guillaume, seigneur 
chåtelain de Flavacourt au Vexin, pres Gisors, fut d'ahord ar- 
chidiacre du Petit-Caux, dans Téglise de Rouen, chanoine de 
Paris et chancelier du comte de la Marche. » En attribuant å 
G . de Flavacourt le titre de chancelier du comte de la Marche, 
M. Hauréau n'a fait que traduire en frangais co qu'avaient dit 
les auteurs du Gallia chrisliana 2 . Pour étre appuyée sur 
Tautorité des Bénédictins, cette afflrmation n'en est cependant 
pas plus exacte. Avant 1278, comme pendant tout le treiziéme 
siécle, le comté de la Marche appartenait å la raaison de Lu- 
signan. Aucun des cinq Hugues de Lusignan qui s'y sont suc- 
cédé n'a possédé auprés de lui d'officier portant le titre de 
chancelier, ce qui est une raison péremptoire pour que Guil- 
laume de Flavacourt n'ait pu exercer cet office. Le premier 
comte de la Marche qui ait eu un chahcelier est Charles de 
France, fils de Philippe le Bel, plus tard roi de France, et 
deux bulles secrétes du pape Jean XXII mentionnent précisé- 
ment comme chancelier de Charles de France Guillaume de 
Flavacourt. Ces deux bulles se trouvent aux archives du Va- 
tican, dans un registre coté 109 et intitulé : Secreta Jo - 
hannis XXII, annil et II. Par la premiére, en date du 22juin 
[1317 ou 1316], le Pape exhorte le chancelier å s'employer de 

\. Tome XXVII, pp. 397-402, volumeparu en 4877. 

2. Tome XI, 72. Gest de lå que vient aussi la qualification de chance- 
lier de la Marche attribuée au méme personnage par M. Tabbé Chevalier 
dans son Riper toire des sources historiques du moyen dge. 
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toutes ses forces pour que son maitre garde lafidélité qu'ildoit 
au roi de France, son frére 1 . 

Par la seconde, datée du 29 juillet, le Pape informe le comte 
de la Marche qu'il a recu la lettre dans laquelle il cherche å 
excuser son chancelier au sujet de ses entreprises contre 
Téglise collégiale de La Chapelle Taillefer (Creuse), mais qu'il 
ne peut pas accepter ces excuses 2 . 

Les auteurs du Gallia ont done confondu avec Guillaume de 
Flavacourt, mort en 1306, un autre Guillaume de Flavacourt, 
vraisemblablement son neveu, qui en 1317 ou 1318 était effec- 
tivement chancelier du comte de la Marche. Ce dernier est 
un personnagebien connu dansThistoiredumidide la France: 
il a été successivement évéque de Viviers (1319), évéque de 
Carcassonne (1322), archevéque d'Auch (1323-1356), gouver- 
neur et lieutenant general en Languedoc, etc, et il n'est re- 
tourné dans le Nord que pour mourir, comme son oncle, surle 
siége archiépiscopal de Rouen, en 1359. 

Pour en revenir au titre de chancelier du comte de la Mar- 
che, Guillaume de Flavacourt dut y renoncer en 1319, quand 
il fut élu évéque de Viviers. Il fut remplacé par Pierre Rodier, 
mentionné comme tel en 1320, un peu plus tard chancelier de 
France (1321), et qui suecéda å Guillaume de Flavacourt sur le 
siége épiscopal de Carcassonne (19 nov. 1323), comme il lui 
avait suecédé dans les fonctions de chancelier du comte de la 
Marche 3 . 

A. T. 



4. Bulle n° 293. « Scribilur archidiacono Rothomagensi ul corailem 
Marchie inducat viis quibus poterit ut regi Francie insislat. Di lee lo filio 
magistro Guillelmodc Flavccuria, archidiacono Rothomagensi, dilccli fil i i 
nobilis viri Caroli, comitis Marchie, cancellarii. Quo magis per thesaurum 
scientie .. Dat. ul supra. » (La bulle n° 292 esttlatée « Avinione X kal. 
julii. ») 

2. Celte bulle a élé publiéeca parlie par mous en 4882, dans le Bulletin 
de la Soc. arch. du Limousin, XXX, 56; aussi n'est-ii pas nécessaire de la 
reproduire ici. 

3. Gallia christ. VI, 896. 
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Le P. Apollinaire de Valence. Correspondance de Pei- 
resc avec plusieurs missionnaires et religieux. de POr- 
dre des Capucins (1631-1637), (recueillie et publiée par), 
précédée d'une lettre-préface de M. Tamizey de Larroque. 
Un vol. in-8°, pp. xxxvi-336. Paris, Picard, 1892. 

L'histoire de Peiresc et de ses amis est un chapitre essentiel de 
Thistoire de Térudition frangaise du dix-septiéme siécle. L'his- 
toire des relations de Peiresc avec les missionnaires capucins est 
un chapitre important de Thistoire littéraire de Peiresc; aussi la 
publication du P. Apollinaire sera-t-elle bien accueillie par tous 
ceux quMntéresse Thistoire du progrés de la science. Elle est 
d'ailleurs recommandée au public par M. Tamizey, qui a usé de 
ses droits de préfacier pour couvrir de fleurs tous les Peires- 
ciens, méme futurs. Cette préface n'a qu'un tort, mais grave, qui 
est de priver sans doute nos lecteurs d'un compte rendu abon- 
damment enrichi de notes et d'observations au texte de Peiresc 
et de ses correspondants. Les cent vingt-cinq lettres qu'a publiées 
avec beaucoup de soin et avec un respect visiblement ingénu le 
P. Apollinaire sont fort curieuses ; elles nous révéient un Pei- 
resc, ou plutot des Peirescs inconnus : un celtisant, un as tro - 
nome, un géographe, un coptisant, un égyptologue, que sais-je 
encore ? La curiosité de cet homme était universelle et sa soif 
d' ap pren d re insatiable. Il comrauniquait son ardeur a tous ceux 
qui Tentouraient ; marchands, consuls, religieux, tous s*em- 
ployaient k son service, parfois avec une certaine naiveté et 
beaucoup d'inexpérience. Il y en a divers exemples dans ces let- 
tres. On y trouvera notamment des détails surla musique orien- 

ANNALB8 DU MIDI. — IV. M 
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tale, sur les alphabets copte (pourquoi le P. A. dit-il cophte de 
préférence?) et abyssin, sur le vocabulaire et la littérature coptes, 
sur le psautier polyglotte victime de tant d*accidents, sur les 
moraies, sur les animaux d'Afrique, sur les travaux de 1'orieu- 
taliste Gi lies de Loches et notam ment sur sa traduction du Livre 
des Révélations, d'Enoch (au sujet duquel le P. A. aurait pu rap- 
peler que Peiresc mourant recoramandait å son frére de la faire 
achever, « pour que ce livre que j'ai eu avec tant de peine et de 
despensé ne demeure pas incogneu. » Cf. Åmis d Holstenins, II, 
Les freres Dupuy % appendice D.) ; sur les éclipses (voir notam- 
ment une discussion au sujet d'une éclipse a observer du baut 
d'une pyramide), et les pbénoménes célestes. Hya des rensei- 
gnements moins neufs, mais cependant curieuxsur les faits his- 
toriques contemporains, la tentative de con version de Samuel 
Petit, les Ursulines de Loudun, les révoltes du Liban et les intri- 
gues de Turquie (ces relations sont probablement fort mélées de 
roman), et sur un fait moins connu, la propagande protestant© 
dans les couvents coples. L/auteur a joint des éclaircissemects 
trés satisfaisants å la plupart de ces norns peu connus d'hommes, 
de régions ou de choses. On pourrait toutefois en désirer davan- 
tage, et aussi regretter quil n*aitpas annexé å la correspondance 
des religieux celle de queiques autres personnages du Levant qui 
Tauraient complétée utilement, notamment celle*de Santo Segezzi 
qu'il cite souvent *. On pourrait aussi faire queiques remarques 

(4) On me permettra de donner en note une lettre de Segezzi, assez 
curieuse pour les égyptologues : 

Per lettera del signor Gela, mio cognato, ho vedulo quanto V. S. Ill™* 
si sia compiaciuta di far in inio servilio ; le obligatione che le devo sono 
tante che pi u non si puo dire. Prego Iddio mi dia commodilå un giorno 
di polere sconlar qualche parte. Mando alcune visenelte a mio cognato 
accio le rendi a V. S. Ill™, mi spiace che il dono non sia da per suo; 
accetti il poco per il molto che li vorrei poter mandare, e mi credi che «e 
mi capiterå qualche beila anticaglia o I i bro che non mi scordero di lei. 
Quello che hora li mando é un idolonel quale mettevano le cineri de anti- 
chi prima delle mumie $ pin vi e unalucerna eterna et un attro idolofatto 
di råme o di bronzo ; piu il modo che vestivano le donne nei tempo che 
si facevano le mumie, tutte cose perddi poco relievo, må di qualche curio- 
sitå per esser tan to antiche. Me raccordo molto bene per la dimanda che 
mi ha fatto di darli notitia della colonna del Cairo vecchio, dove si vede il 
crescimento dell* aqua del Nilo, qual cosa 6 tanto gelosa che piu non si pu6 
dire , che se si andasse in detto loco e quell' anno lacqua non crescese, 
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do détail sur les notes. Page 9, opte 4, les éloges déeernés å 1'édi- 
tioD par Boissonnade des lettres d'Holstenius, si bien publiées et 
si richeraent annotées, me semblent excessifs : Boissonnade a en 
notamment le tort de ne pas vérifler par lui-méme les papiers 
des Dupuy, et d'ignorer diverses lettres d'Holstenius qui sont res- 
tées inédites l . — Page 88, la note de M. H. Omont sur les livres 
bretons de Peiresc a été publiée non seulement par les Annales 
de Bretagne, V, mais aussi par les Archives historiques, littéraires 
et artisliques, II. — Page 47, est-ii sur que Facardin soit un nom 
propre? Hya les Quatre Facardins d'Hamilton? — Page 38, on 
pouvait faire remarquer la superbe ignorance des gens du dix- 
septiéme siécle en matiére d'eaux minérales : ils parlent indiffé- 
remment de Bourbon, de Balaruc et de Digne ! Mais le propre de 
ces commentaires est qu'on ne sait jamais précisément ou on 
doit les arréter et ce qu'il faut y faire entrer. Le P. Apollinaire a 
joint å son volume un relevé des norns des capucins ayant cor- 
respondu avec Peiresc, ou il a groupé les renseignements biogra- 
phiques que nous possédons sur eux (et qui nous sont surtout 
fournis par ces lettres); il 1'aurait utilement complété par un 
index analytique des matiéres sur lesquelles ces lettres contien- 
nent des informations, qui sont un peu dispersées et difflciles å 
retrouver. Tel qu'il est, ce volume est un excellent supplément a 
la Correspondance générale de Peiresc, une pierre d'attente pour 
le futur monument dont il faut souhaiter Tachévement prochain. 

L.-G. PÉLI88IER. 

non mancherebbe di scorere rischio del la vita ; nientedimeno li far6 fare il 
serv il io in ogni modo, rna vi vuol tempo e co m mod i lå, e converrG fare che 
uno delli grand i di questo paese m'inviti in quel ioco per farti fara questo 
serv i l io. Delle due mumie le prime che mi eapiterranno, che sieno beile e 
polite, far6 resterå servito, rna vi vuol tempo. Mando alcune cose a mio 
cognato di questo paese del che gliene fara parte, e pia un tapeto per una 
tavola, che godera il poce per il mplto che li vorrei poter mandare. Con 
qual fine ricordandomeli servitore divoto, etc. 
Cairo, li 30 settembre 4635. 

Santo Segezzi, console al Cairo. 
(Aix, Bibl. Méjanes, 4049 sqq.) 

4 . On les trouvera dans la suite des Amis d Holstenius. Ces lettres inédites, 
que je croyais perdues daprés le témoignage de Boissonnade, correspon- 
dent å certaines lettres des Dupuy, que j ai déja publiées dans cette petite 
collection. 
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Jean Kaulek. Inventaire analytique des Archives du 
Ministére des Affaires étrangéres. Papiers de Barthé- 
lemy, ambassadeur de France en Suisse, 1792-1797 

(publiés par). Tome I (année 1792), 520 pp. Paris, A lean; 
1886. Tome II (janvier-aout 1793), 527 pp.; ibid., 1887. 
Tome III (septembre 1793, mars 1794), 562 pp.; ibid., 1888. 
Tome IV, 658 pp. (avril 1794, février 1795); ibid., 1889. 



La vaste et patiente compilation de M. Kaulek, qui dépasse le 
cadre des Annales du Midi å certains égards, les intéresse cepen- 
danten raison de Forigine méridionale de 1'ambassadeur Barthé- 
lemy, neveu deTauteur du Voyage d'Anacharsis, et qui, aprés avoir 
commencé sa carriére diplomatique sous Tancien régime, la con. 
tinua sous la Convention et mourut marquis aprés la Rcstaura- 
tion. Cest surtout aux historiens de TEurope pendant la Révolu- 
tion et de la diplomatie révolutionnaire que sera utile cet 
inventaire analytique de plus de cinq mille cinquante piéces 
d'archives, soigneusement établi par M. Kaulek, abondamment 
garni de tex tes cités in extenso, muni de trés bons index, et dont 
on pourrait dire quil présente en raccourci les preuves du livre 
classique de Sorel. On ne peut que lui reprocher, — encore est-ce 
une loi du genre, — de reconnattre une existence individuelle å 
des papiers de bureau qui ne font souvent que se répéter et dont 
quelques-uns au moins ne mériteraient pas d'étre conservés. 
Mais. h tout prendre, oe qui abonde ne vicie pas. Méme en négli- 
geant les textes insignifiants, on arrive a un total de documents 
fort utiles qui serviront a faire con n altre d'une fagon aussi com- 
pléte que sincére Barthélemy, dont il faut espérer que 1'éditeur 
de ses papiers nous donnera en matiére dMntroduction la biogra- 
phie. Unique représentant de la France a 1'étranger pendant 
quelques mois, intermédiaire entre la République et TEurope 
tout entiére, son activité et son habileté sont véritablement sur- 
prenantes. En neuf mois, d'avril 1794 å février 4795, on ne 
compte pas moins de deux cent quarante correspondances entre- 
tenues par lui, dont plusieurs se chiffrent par des cinquantaines 
de lettres. Les piéces citées in extenso, généralement bien choi- 
sies, ne donnent pas une moindre idée de la netteté des vues da 
diplomate provenQal. On ne peut analyser un inventaire analy- 
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tiqae; il sufflt que nous ayons signalé son importance pour 
lhistoire diplomatique et pour la biographie méridionale. 

L.-G. P. 



Albert Babeau. Le maréchal de Villars, gouverneur de 
Provence, cTaprés sa correspondance inédite (1704- 
1734). Un vol in-8°, xi-306 pp. Paris, Didot, 1892. 

Ce volume est å la fois le complémentdu Villars de M. de Vogué 
et la suite naturelle de la thése de M. Marchand que nous avons 
signalée ici-méme. On peut douter si les lettres du maréchal 
découvertes par M. Babeau å la Bibliothéque nationale, dans le 
fonds des papiers des Le Bret, et aux Archives, Tautorisaient å 
écrire , sans d'ailleurs consulter les Arcbives des Bouohes- 
du-Rhéne et les Archives commu naies de la region, une étude 
sur le gouvernement de la Provence de 4704 a 4734, et si le por- 
trait de Villars comme gouverneur, que ces lettres sufflsent a 
tracer, méritait un volume de trois cents pages. Cette réserve 
exprimée, et en constatant 1'indécision de 1'auteur entre 1'étude 
biographique et Fétude d'histoire administrative, et le désordre 
de son plan dans le classement des chapitres, on doit louer 
Tabondance et la clarté des informations de Pauteur, et la nou- 
veauté de certains morceaux, des chapitres sur Villars en Pro- 
vence, a la cour et dans ses terres (pp. 443-428, pp. 473-490), de 
ceux sur la juridiction du point d'honneur et les prisonniers par 
mesure administrative (pp. 249-232, et pp. 233-240). Les passages 
relatifs a 1'histoire particuliére de Marseille sont bien moins 
interessante. Le résumé de la peste de Provence, notamment 
(pp. 457-472), est superticiel et insufflsamment renseigné; par 
contre, les pages sur TAcadémie de Marseille, créée sous 1'inspi- 
ration du maréchal, sont amusantes. En somme, le nouveau 
livre de M. Babeau ne peut tenir lieu de 1'ouvrage qui nous man- 
que encore sur Thistoire de Provence dans la premiére moitié du 
dix-huitiéme siécle, mais il sera utile a celui qui voudra, plus 
méthodiquement et d'une facon vraiment scientiflque, 1'étudier 
ou 1'écrire 1 . 

Léon-G. Pélissier. 
4. M. Babeau devrait mieux soigner son style, qui est vraiment trop 
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Vingenzo Crescini. Per gli studi romanzi, saggi ed 
appunti. Padova, Draghi, 1892. Petit in-8* de 230 pages. 

Il faut savoir gré k M. Crescini d avoir réuni ici, notablement 
remaniés et accrus, quelques-uns de ses derniers articles, presque 
tous relatifs å Fhistoire littéraire de la France méridionale, et 
qui, pour la plupart, avaient parti sous forme deplaquettes tirées 
ii peu d'exemplaires ou dans des recueils peu répandus chez 
nous : ainsi les n°* 4, 3, 6 avaient été publiés dans les Actes et 
Mémoires de 1'Académie des sciences, arts et beiles- lettres de 
Padoue; le n° 7 dans ceux de 1'Académie des Lincei; le n° 8 dans 
YArchivio storico delle arti de Rome. Ne pouvant consacrer a 
chacun d'eux Tétude détaillée qu*ils mériteraient, je veux du 
moins feuilleter rapidement ce joli volume et signaler aux amis 
de la litterature provengale les morceaux qui les y intéresseront 
plus spécialement. 

11 faut placer en premiére ligne le quatriéme et le septiéme. 
Dans le premier de ces deux articles, M. G. fournit une interpré- 
tation parfaitement assurée d*un passage de Rambaut de Va- 
queiras resté obscur jusqu'å présent. Dans une de ces lettres en 
vers de forme et d'allure épique adressées par le troubadour k 
son protecteur Boniface de Montferrat, il est question d'un fait 
d'armes qui aurait eu lieu å « Zaistrigo » ou <v Azaistrigo », 
localité qu'on avait jusqu'ici en vain cherchée sur tous les tbéå- 
tres de 1'activité militaire du Marquis, de la Sicile a 1'Orient. 
M. C. montre qu il faut préférer a cette lecon, qui est celle du 
ms. E, celle des mss. C R : « a (al dans R) cartentrasteno » et l'in- 
terpréter par : « a Quarto entre Asti et Nono » (Nono est aiyour- 
d'hui Castello d'Annone). L/engagement de Quarto n'ayant été 
mentionné par aucun historien, Texplication de M. C. enrichit 
d un fait nouveau la biographie de Boniface et celle d*Alberto 
Malaspina qui se trouvait présent a Taction. Il s'agit évidem- 
ment d*un épisode de la lutte entre Boniface et les bourgeois 

improvisé et trop négligé. On lit par exemple, p. 4 3, « publication dom l au- 
teur a bien voulu nous gra tifier d'un exemplaire ; » p. 49 : « Villars était loin 
d'étre étranger å la préoccupalion de ses propres intéréts. » P. z53 : « Une 
autre difficulté pour les académiciens de Marseille, c'étail une sal le pour 
ten i r leurs séances. » — M. Babeau donne p. 75 une définition des 
bourdigues des Martigues qui est absolument insuffisante et incom- 
préhensible. 
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d'Asti, et il fant par conséquent le placer entre le 48 juin 4494 et 
le 44 av ri 1 4493.— Dans le second des articles mentionnés pins 
haut, Fauteur donne du chansonnier provengal de la Marciana 
(V de Bartsch) une description détaillée qui ajoute beaucoup ans 
notices publiées antérieurøment sur ce ms. Il démontre que le 
principal copiste de cems., Rfaymond?) de Capelades était Cata- 
lan, ce qu'avait déjå soupgonné M. Cbabaneau {Rev. des l. rom., 
XVI, 68) (Capellades est un village de la pro vi nee de Barcelone) ; 
il distingue plus nettement qu*on ne 1'avait fait la part de ce 
copiste et de son premier successeur, Catalan comme lui, et des 
deuxltaliens qui k la fin du quatorziéme siccle etdurantle quin- 
ziéme ajoutérent ga et la quelques strophes ou didascalies; il 
donne sur 1'histoire du ms. quelques renseignements nouveaux 
autant que précis, rectifle un certain nombre derreurs de lec- 
ture commises par Grutzmacher (qui, comme on sait, 1'avait 
publié dans VArchiv de Herrig) et reproduit diplomatiquement 
dix piéces que le savant allemand avait jugées illisibles (et en 
outre la célébre « romance » cfe Guillaume IX : Un vers f ar ai pot 
me someill médiocrement reproduite par Heyse). — Si nous n'in- 
sistons pas sur les articles suivants, ce n'est pas que Tintérét 
en soit raoindre, mais parce qu'ils ont déja été Tobjet d'analyses 
plus ou moins étendues dans des revues frangaises. N° 4 : Notes 
surJaufré Rudel (voy. Romania, XIX, 500, et Annales du Midi, III, 
276), ou M. C. fait si judicieusement le départ de ce qui, dans la 
vie du poéte, est assuré et de ce qui doit rester considéré comme 
hypothétique, et ou il propose en passant quelques importantes 
corrections au texte; 3" : édition du Contrasto bilingue de Rambaut 
de Vaqueiras, avec une étude grammaticale sur le texte des couplets 
génois (cf. Rom., XX, 631 ; Ann. du M., III, 565); 5° : Une nouveUe- 
poétesse provengale (Azalais d'Altier); notons que Tauteur accepte, 
dans cette nou velle édition duiialut découvert par lui, la plupart 
des corrections proposées par le directeur des Annales du Midi 
(III, 426); 6° sur la question des cours d'amour : M. C. préte a 
M. Trojel Tappui de sa critique pénétrante et parfois subtile, et 
apporte de nouveaux arguments en faveur de Topinion que 
M. Rajna avait déja exprimée sur la réalité de quelques « juge- 
ments d'amour ». Le n° 43 est fort curieux pour Thistoire des 
origines des études romanes : M. C. y donne des extraits étendus 
de la correspondance échangée a la fin du seiziéme siécle (4574- 
87) entre J. Corbinelli, alors attaché å la cour de France, et 
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rérudit padouan Pinelli : entre autres questions qu'on y Toit 
agitées et qui n'étaient alors rien moins qu'a 1'ordre du jour, est 
celle de la différence précise qui sépare les di vers dialectes de la 
France méridionale; cette correspondance nous montre Corbi- 
nelli occupé a traduire en italien du quatorziéme siécle la chro- 
nique de Villehardouin et trés frappé de 1'idée, qu'il exprime å 
plusieurs reprises, de 1'étroite parenté entre Tancien italien et 
1'ancien frangais et de riramense influence exercée par celui-ci 
sur celui-lå. — Signalons enfln (n° 2) Tédition critique d'une des 
plus beiles chansons de Bernart de Ventadour {Quan Verba frese* 
ett fueilla par) que M. C. débarrasse k bon droit d une stropbe 
interpolée (la seconde dans Raynouard) qui troublait la suite 
logique des idées. 

Je termine par quelques observations ou objections, qui ne tou- 
chent du reste k aucun point essentiel. Dans Tarticlo (n° 8) relatif 
å une tapisserie du quinziéme siécle representant des scénes du 
roman de Jourdain de Blaye (cf. Rom. xix, 368), il faut lire dans 
un des quatrains (écrits en dialecte picard) qni expliquent ces 
scénes (p. 142) : « As fons (fonts du baptéme) vault lever » (vault 
joue ici simplement le råle d un auxiliaire). Lequatrain qui aété 
mutilé peut étre restitué de la maniére suivante avec une certi- 
tude presque absolue, les form ules toutes faites tenant une 
grande place dans les vers du genre et du mérite de ceux-ci : 



Quand a Tinscription incompléte placés sur le rebord de la 
robe d'un des personnages, elle doit évidemment étre lue : « la 
beile cha[te]la[ine]. » Cest lå une de ces devises amoureuses 
comme on avait alors 1'habitude d'en peindre sur les écussons 
ou d'en broder sur les vétements. — J'avoue que je ne puis accep- 
ter le rapprochement indiqué par M. C. (n° 9) entre le défl 
bizarre porté par les défenseurs de Padoue k leurs ennemis, lors 
du siégede 1509, (ils leur présentérent, dit-on, une chatte au bout 
d'une pique en leur criant : « Qui veut la chatte?) » et la piéce 
de Raimon Escrivan (contrasto entre Trabuqnet et Catta). Le chat 
ou la chatte est un instrument d'attaque et non de défense, dont 
je doute fort du reste qu v on se soit encore servi au seiziéme sié- 



Sire Gerart, tous [di tes voir] : 
Bien devons fairo [oodevoirj 
De lui porter foy [et amour] ; 
Menes lea Bla ire [sans demour]. 
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cle. N'y anrait-il pas simplement ici une allusion ao proverbe 
italien : « Avere una gatta » (abréviation de : « avere une gatta 
a pelare) » signiflant : avoir entre les mains une entreprise diffl- 
cile? Cent été, de la part des assiégés, une maniére figurée de 
dire aux assaillants : « Qui de vous osera entreprendre de nous 
déloger? » — Je contesterai égaiement la conclusion de 1'article 
tn° 44) « sur une phrase de Ruzzante » .• dans une comédie 
de celui-ci, un certain Forbino soubaite å Polidoro, Tun des 
amoureux d'une courtisane, d'étre prévenu par un rival et de 
faire le pied de grue a la porte, ou, en d'autres termos, de 
cbanter « la lodolina. » Dans ces derniers mots, M. C. voit la 
preuve qu'au temps de Ruzzante il existait en Italie des formes 
courtoises de V alba, analogues å celles que Ton connalt dans les 
littératures francaise et provencale et oil paratt le veilleur ou 
gaite, dont Polidoro, dans Tesprit de Forbino, tiendrait ainsi le 
rdle. Je ne vois pas dans le texte en question la moindre allusion 
a ce personnage : Forbino peut malicieusement souhaiter k Poli- 
doro de jouer le role de Talouette sans que Tidée de ce souhait lui 
ait été suggérée par des piéces ou 1'oiseau avait déjå été remplacé 
par un personnage huraain. Cette expression me parait prouver 
simplement qu'il existait dés lors, comme aujourd'hui, en Italie, 
des chansons populaires, apparentées au tbéme de 1'aube, ou les 
deux amants sont réveillés par le chant de Talouette. 

A. Jeanroy. 
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I. Académie des inscriptions et belles-leltres, 1891. 

Mars-a v ril. P. 425-434. Pbbrot. Les fouilles de Martres-Tolosanes. [Article 
presque identique å celui, analysé pl us loin, de la Revue ar chéologique. 

II. Annales bourbonnaises 1 , 1890-1891 (4 e et 5«années). 

4890. P. 4-8. G.-E. Aubbit. Joseph Ducber [juriseonsulte el diplomate, né 
å Chåteldon], 4744-4804. — P. 74-79. J. dis Moliébes. La chanson de 
la Saint- Jean. [Texte patois et musiqoe.] — P. 97-406, 433-439, 470- 
476, 493-100, 225-231, 298-307, 326-336 et 355-362. Pibbrb Encisb. 
Ferriéres å vol d'oiseau. [Étude sérieuse, présentée sous une forme hu- 
moristique, sur un bourg important de la mon lågne bourbonnaise. Il 
est regretlable que Tauteur n'ait pas indiqué les sou rees oil il a puisé.] 
— P. 442-449. H. Du Ranqubt. L'église de Cuitrat [aujourd'hui com- 
mune de Chareil-Cuitrat]. — P. 307-309. F. Pébot. Le dunum de 
Briailles. [Étude fantaisiste.] 

4894. P. 43-23. Coulhon. L'ég1ise de Souvigny. — P. 40-50. II. Do Ran- 
qubt. L'église de Vicq au point de vue archéologique. — P. 69-76. 
Pibrbi Encisk. Ferriéres å rol dViseau [fin]. — P. 446-452. R. db Qoi- 

4 . Nous considérons comme étant du domaine des Annales du Midi la 
partie de Fanden Bourbon nais qui dépendait du diocése de Clermonl; 
mais les Annales bourbonnaises, comme les Archives bourbonnaises, pa- 
raissant å Moulins, c'est-å-dire hors de 1'ancien diocése de Clermont, le 
dépouillemént en doil étre fait parmi les périodiques francais et non 
parmi les périodiques méridionaux. 
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ribllb. La politique d'un curé de Servilly au dix-huitiéme siécle. [Notes 
sur les récolles el le prix des denrées, tirées de registres paroissiaux] 
— P. 353-371. A[obbbt). Notes sur Ch&teldon. [L'auteur a puisé presque 
tous les éléments de cette étude dans les archives du chateau de Chå- 
teldon, qui est sa propriété.] 

III. Archives hisloriques du Bourbonnais, 1890 (i re an- 
néo) et 1891. 

4890. P. 4-9. [A. Vatssibbb]. La Fronde en Bourbonnais. [Prise du chå- 
teau de Mbntaigu-le-Blin.J — P. 43-54. [A. V.) Cussei au commence- 
ment du dix-septiéme siécle [Lettres inédiles de lien ri I V et de Louis XIII 
et autres docu ments]. — P. 75-84. D r Vannaibb. Bransat; un compte 
de luminier. [11 résulte de ce compte que le luminier était un vérilable 
syndic communal.) — P. 90-94. Les Allemands sur les rives de PAllier, 
en 4576. — P. 94-95. Le prieuré d'Arronne. [Extraits des visites des 
maisons de 1'Ordre de Cluny de la province d'Auvergne, 4284-4 348.] — 
P. 424-4 29. Les bénédictines de Charroux. [Contrat pour Tinstallation 
de religieuses venues de labbaye de Charenton dans les båtiments de la 
commanderie de Saint-Anloine-deCharroux, 47 sept. 4637. La ville de 
Charroux comprenait deux paroisses; Tune de ces paroisses appartenait 
au diocése de Clermont, 1'autre å celui de Bourges.J — M. A. Chazmjd. 
Les villes franches du Bourbonnais. [M. Vayssiére a joint å cette étude 
le texte de la plupart des coutumes inédiles du Bourbonnais, en parti- 
culier de la confirmation, en 4485, par Gaucher de Salins et Matilde de 
Bourbon, des coutumes de Souvigny (p. 205) ; de la co u turne d'Escu- 
rolles(4489, p. 268); d'un accord entre 1'abbé de Mozat, le prieur de 
Saint-Germain-de8-Fossés et le seigneur dudit lieu, relativement å leurs 
droiU respectifs [4244, p. 299]. — P. 473-482, 244-249 [A. Vatssibbb]. 
Le prieuré du Saint-Sépulcre du Moutier-lez-Juligny. — P. 494-493. 
Docu ments pour Thistoire des communes. Permission donnée par Ga- 
lahaut de Lulhy, gouverneur du bailliage de Bourbonnais, d'employer 
les hommes de la seigneurie de Montaigu-le-Blin å la réparalion et å la 
garde du cbåteau de ce lieu, 22 juin 4356. — A. Vatssibbb. L 'ord re de 
Saint-Jean-de-Jérusalem en Bourbonnais. [Membre de Paluet, prés 
Sainl-PourQain, dépendant de la commanderie de la Croix-au-Bost, 
p. 482; commanderie de Marche et Mayet, p. 224-226, 2i5-252 ; com- 
manderie de la Rocherie, p. 310*320, 340-354. Plusieurs documents 
accompagnent ces notices.] — P. 252-254. Le prieuré de Souvigny. 
[Extraits des visites des Maisons de Cluny de la province d'Auvergne, 
1294-4353]. 
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V. Annalesdu Midt, I, 80) dont Péditeur, M. Fabbé Guillaume, avait 
déjå dit la méme chose avec preuves å Tappui.] 



V. Bulletin critique, 1891. 

45 septembre. P. 353-357. Charles Beltet. Examen critique des objec- 
tions soulevées contre la charte XVI du deuxiéme carlulaire de Vé- 
glise de Grenoble. Paris. Picard, in -8% viu-463 p. (Examen critique 
da livre de Beilet sur les origines du pouvoir temporel des évéques de 
Grenoble. Le critique R. D. ad op te une opinion moyenne entre les 
conclusions opposées de Betlet et de M. de Terrebasse et croit qu'tl 
y a eu sans doute, aprés la mort de Rodolphe III, un pir lage entre l'é- 
véque de Grenoble et le comte d'Albon.] 

VI. Bulletin du bibliophile et du bibliothécaire, 1891. 

Janvier-février. E. du Bots. Marie Puech de Cal ages, femme poéte toulou- 
saine du dix-septiéme siécle; la vérité sur son poéme rarissime de 
Judith. 

Novembre-décembre. R. Rkbocl. L'imprimerie å Toulon, 4650-4793. 

VII. Journal des S av ants, 1891 . 

P. 618-631. Bbethblot. Sur quelques écrits alchimiques en langue pro- 
vencale se rattachant å 1'école de Raymond Lulle. [11 a du y avoir une 
version provencale du Tes (amen turn, probablement voisine de 1'époque 
de Raymond Lulle.] — P. 674-688. Gaston Påeis. Les origines de la 
poésie lyrique en France au moyen åge..., par Alfred Jeanroy (premier 
article.) [Analyse trés élogieuse de ce livre ] 

VIII. La Révolution fran$aise, 1891. 

44 juin. Vigiibb. Les émeutes populaires dans le Quercjr en 4789 et en 
4790. 

44 novembre. Bcssiére. La Révolution en Périgord; 1'organisation spon- 
tanée, mai-octo bre 4789. — Viguibr. La reunion d' Avignon et du com- 
tat Venaissin åla France, aout 4789-septembre 4791. (A suivre.) 

IX. Mélanges tfarchéologie et d'histoire publiés par 
VÉcole frangaise de Rome, 1891. 

Fase. IV-V. P. 353-446 et å suivre. F. Novati etG. Lafatb Le manuscrit 
de Lyon n° C. [Ce ms. contient surtout des écrits dhuraanistes iUiliens 
dies quatoniéme et quinxiéme siecles. A noter, comme tout å fait nou 
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vean, oe qoe les auteurs disen t fp. 391-405) de Gosme Raimondi de 
Crémone, qui ne trouvant pas de place å Milan vint chercher fortune å 
Avignon vers 44*8. Il y eot pour protecteur Jean Cadart (ei non Cha- 
dar t t comme dit le ms. de Lyon suivi par les auteurs), médecin et con- 
seiller bonoraire de Charles VU, å qui il dédia un traité latin de laudi- 
bus eloquentie, en 4434. Mais le milieu n'était guére favorable å Kh urna- 
tt isme : les gens d'Avignon, ou du moins la plupart dentre eux, 
ignoraient jusqu au nom de Cicéron et se souciaient fort peu de se 
décrasser de leur ignorance. Découragé, Raimondi se pendit en 4435. 
Parmi les lettres écrites d'Avignon å ses amis dltalie, plusieurs sont 
aujourdhui perdues, notam ment une od il était question de Jeanne 
d'Arc. Remarquons, å propos de son protecteur Jean Cadart, que le fief 
dont il est parlé dans une note de la page 398 sous la forme Bellevisus 
ou Bellinisus, et qu un copiste a altéré en BeUicasa, est Beauvoir-de- 
Marc, dans 1'fsere; Cadart avait recu cetle seigneurie de la générosi'é du 
dauphin en 4420. (V. Beaucourt, H. de Ch. VU % t. I, p. 447.)] — 
P. 437-453. H. Omont. Note sur les inanuscrits du Diarium Ualicum de 
Montfaucon. 

X. Ministére de Vinstruction publique. Bulletin archéo- 
logique, 1891, n 0> 1-2. 

P. xxxv-xxxvi. Db Carsaladb du Pont. Communication d*une ch&sse de 
Téglise de Sarraut (Gers). — P. xl. Dblotb. Lecture d'une étude sur 
la date de 1'église de Notre-Dame-des-Doms å Avignon. [La dédicace 
est de 4069; Tensemble de 1'édiflce du douziéme siécle.] — P. xuv. 
Edouaid Fobbstié. Communication d'un inventaire du chåteau de Salva- 
gnac de 4606. — P. 77-79. Pottibe (cbanoine). Décharge des canons, 
armes et munitions de guerre du chåteau de Foix en faveur du sieur de 
Rieucla, 4 67 f. [Inventaire sommaire des munitions du chåteau.] — 
P. 94-96. Bobrel. Pateres découvertes å Aigueblanche (Savoie). [Pateres 
å manene, en argent, avec sujets mylhologiques, sans doute bachiques.] 
P. 278-179. Tholin. Note sur une bague dor de 1'époque carolingienne 
trouvée å Agen. — P. 280-282. Mabubjol. Décou verte d'une inscription 
en caractéres grecs å Redessan (Gard). — P. 283-285. Bbutails. Note 
sur quelqaes crucifix des Py rénées-Orien tales, avec trois planenes 
[des églises d'Angoustrine, de La Llagone, de Belpuig , de 1'ermitage du 
Coral. ce dernier sans doule du dix-septiéme siécle, les autres au moins 
du douziéme.] — P. 286-292. Fbosbabd. Les instruments de filage å la 
main usités dans le Bigorre. — P. 292-304 . Dblotb. Note relative å la 
date de la cathedra le dAvignon. [Un passage dun Martyrologe du 
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onziéme siécle å 1'usage de Téglise d'Avignon qai se trouve au musée 
Calvet, fonds ancien, ms. in -fol., f» 444 v°, proave définitivement que 
Téglise Notre-Dame-des Doms n'a été constraite qu'au onziéme siécle et 
donne la date de la dédicace, 4069. Il se peut qo'on ait utilisé des 
débris dune église antérieure. Etude sur le Martyrologe ; il ne ren ferme 
aucune allusion k 1'apostolat des saints de Provence, mais il fournit, 
enlre autres additions margi naies» un éloge en vers léonins de 1'évéque 
Benoft I, avec des détails biographiques nouveaux et undénombrement 
des reliques de Notre-Dame d 'Avignon au onziéme siécle.] — P. 308- 
344. Gibbbt. Découverte d'un milliaire d'Anlonin, prés d'Aix-en-Pro- 
vence. — P. 347-348. Coenillon. Découverte d'antiquités å Vienne 
(Isére). [Trois fragments dlnscriptions chrétiennes. BfosaTque avec 
scénes rustiques.] — P. 349-378. Bazin. Plans de Vienne et Lyon gallo- 
romains, avec deux planches. 

XI. Ministére de VInstruction publique. Bulletin de 
géographie historique et descriptive, 1891, n° i. 

P. 48-34. Gallois. Les origines de la carte de France; la carte d'Oronce 
Finé. [Étude intéressante sur les anciennes caries de la France et sur la 
carte originale d'Oronce Finé qui se trouve å la bibliothéque de l*(Jni- 
versité de Båle, avec quatre planches.] 

XII. Ministére de VInstruction publique. Bulletin histo- 
rique et philologique, 1891. 

N<* 2-3. P. 440-427. Vidal. Notes sur 1'abbaye de Saint-Micbel de Cuxa. 
(I. L'abbé Amelius de Brassac. II. César Borgia, abbé de Cuxa. III. 
Francois de Monlpalau, abbé titulaire de Saint-Etienne de Ban y loas, 
abbé commendataire, abbé élu de Saint-Michel de Cuxa de 4653 å 4 €68. 
IV. Les derniers abbés de Saint-Michel de Cuxa. V. Série des abbés de 
Cuxa. VI. Les reliques de saint Pierre Orseolo å Tabbaye de Saint- 
Michel de Cuxa. Envoi d'un fragment å la Képublique de Venise.] — 
P. 445-446, 451-452. Edooard Forrstié. Lecture d'un chapitre d'une 
étude sur la familie de Cardaillac-Bioule et communication de la charte 
inédite de Bioule (Tarn-et-Garonne). [Étude sur Hugues IV, seigneur 
de Cardaillac et de Bioule, qui éludia la balistique, lut un des premiers 
& fabriquer des canons pour la défense de Cambrai, écrivit un reglement 
pour la défense des places.) — P. 458-460. Edodard Fobistié. Commu- 
nication sur Cavalier-Lunel, le poéte du quatorziéme siécle. [Lauteur 
corapléte sa biographie avec le manuscrit des frére Bonis, et anoonce 
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qu'il prépare une édilion de toutes ses poésies connues.] — P. 463-165. 
Habasque. Communicalion sur le théåtre en Ågenais aux trois derniers 
siécles. 

XIII. Nouvelle Revue historique de droit frangais et 
étr anger, 1891. 

Mai-octobre. P. 339-373. Omont. Inventaire sommaire de la collection du 
Parlemenl, conservée å la Bibliolhéque nalionale. [Signalons : n° 4, 
lettre å un conseiller du Parlement de Bordeaux sur 1'arrété du 
4 ,r mars 4757; n° 320, Grands jours de Montferrand, de Riom, de 
Clerroont, de Bordeaux; n° 4, Commission pour le procés du duc de 
Rohan ; n° 474, Lettre du Parlement de Toulouse å celui de Paris; 
n° 476, extraitsdes registres du Parlement ile Toulouse.] — P. 446-479. 
Glasson. Communaux et communautés Jans Fanden droit fran$ais. 
[Touche k quelques formes particuliéres au Midi, par exemple aux 
mazades.] — P. 169-640. Douais (abbéj. La Coutume de Merville. 
[Tex te latin publié pour la premiere fois, da pres une copie manuscrite 
des archives du chåteau de Merville du quatorziéme siécle, avec une 
courte inlroduction et une tradtiction framjaise. La coutume primitive 
de 4307, 44 articlos, est sui vie des nouveaux arlicles consentisen 1 31 7 # 
en 4320, en 4 336, en 1352, en 4355.] 

XIV. Revue archéologique, 4891. 

Joillet-décembre. P. 56-75. P br rot. Rapport sur les fouilles de Martres. 
[Description des principaux objets, bustes, bas-reliefs, portraits, frag- 
ments d'architecture. Expériences attestant la provenance pyrénéenne 
des marbres, la plupart de Saint-Béat. Hypothéses sur Torigine et la 
cause de celte accumulation de marbres brisés sur un petit espace, soit 
1'æuvre d'une émeute de chréliens, soit le fait d*une invasion german i- 
que. Invraisemblance de 1'hypothése qu'il y aurait eu å Martres une 
école ou un atelier de sculpture.] — P. 74-84 . Blanc. Réponse å une 
question deM. Hirsch feid. [Montfaucon aconnu les inscriplions de Nar- 
bonne, non seulement par Pech, mais aussi par le P. Laporle, dont le 
recueil d'inscriptions est perdu. Baliste, premier consul de Narbonne 
en 4574 et 4 604, avait fait un recueil d'inscriptions narbonaises aujour- 
d'hui perdu.] — P. 82-98 (å suivre). D'Abbois de Jubainvillb. Les norns 
gaulois dont Ib dernier terme est rix dans le de bello gallico. — 
P. 234 -259. Liivu. Les Mansions de Segora, Sermanicomagus, Condate 
et Sarrum. [L'auteur identifie Segora avec Saint-Clémentin ; Ser man i co- 

ANNALR8 DU MIDI. — VI. 48 



Digitized by 



Google 



274 



ANNALES DU MIDI. 



magus, qu'il lit Germanicomagus, avec les ra ines (Tune localité située 
entre Saintes et Chasseneuil; Sa r ru m et Con date avec les hameaux de 
la Berche et de TAnglade.] — P. 334 -338. Frohnrr. Scolies latines rela- 
tives å 1'hisloire et å la lopographie de Marseille. [Mise en lumiére el 
commentairesdes scolies de Lucain, atlribuées au philosophe gra mm a i- 
rien Cornutus, et publiées par Usener en 4869, qui sont d'une impor- 
tance capilale pour 1'histoire du siége de Marseille par les lieutenants 
de César el la topographie ancienne de la ville. Elles donnent les norns 
des stratéges marseillais, Appollonidés, Parménon (nom qui se retrou- 
vent dans les inscriptions grecques de Marseille) et Hermon, quelques 
délails nouveaux sur le siége. Le mamiscril de Berne d'ou elles sont 
extraites renferme en outre un dessin, une vue de Marseille å 1'époque 
de César, qui re mon te peut-étre au quatriéme siécle.] 

XV. Revue celtique, 1891. 

P. 254-269. Thédbnat. Norns gau lo is barbåres ou supposés tels, tirés des 
inscriptions (suite). — P. 472-47 \. D'Arbois db Jobainvillb. Gritique do 
livre de Berlrand : Nos origines; la Gaule avant les Gaulois d'apres les 
monuments el les lex tes. [Discussion sur Textension quå eue le peuple 
des Ligures. D'Arbois croit, contrairemont å Bertrand, que les Ligures 
ont habité non seulement dans le bassin du Rhdne, mais dans les bas- 
si ns de la Garonne, de la Loire et du Rhin.] — P. 437-488. Le méme. 
Chronique, c. XXV. [Critique de quelques opinions émises par Allmer 
dans la Revue épigraphique du mldi de la France, n° 63. Les Datioi de 
Plolémée ne peuvent étre identifiés avec les Boiates, puisqu'ils se trou- 
vent entre les Gabali el les Ausci. Les Voeates de César (6. g. 3, 27), 
ne peuvent non plus étre identifiés avec les Doiates.] 

XVI. Revue de Vart chrétien, 1889-1891 . 

4889. P. 378. X. Barbibr db Montault. Poin lures mu råles de Téglise de 
Saint-Victurnien, par L. Guibbrt. [Interprétation différente de quelques 
délails iconographiques.] — P. 434-443. Didblot. Bas-reliefs de Téglise 
de Saint-Paul de Dax (suite et fm, 4890, pp. 46-24 et 408-445.) 

4890. X. Barrier db Montault. Revue des Inventaires, p. 4 42-443. Diocese 
de Tulle (4674). [Remarques sur le document intitulé : « État de Téglise 
et dn diocese de Tulle en 4671, » publié par le Bulletin de la Société 
des lettres, sciences et arts de la Corréze. 4888, p. 608-674]. P. 448- 
449. Avignon (quatorziéme siécle). [Remarques sur la brochure de 
M. Munlz, Giovanni di Barlolo da Siena, orafo della corte di Avignone nei 
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27F° secolo.] — P. 240-843. Chåteaux de Chambéry, Turin, Pont d'Ain 
(4497). [Reraarques sur les Inventari deicaslelli di Ciamberi, di Torino 
e di Ponte d'Ain, documenls en francais, publiés par Vayra.J — 
P. 320-324 . Célestins d 'Avignon (quatorziéme, quinziéme siécles). [Re- 
marques sur les quatre documenls publiés par M. Duhamel dans le Bul- 
lelin monumental, 4888, p. 247-244.] — P. 409-444 . Le pape Jean XXII 
(4348-4324). [Notes sur Pinventaire du pape Jean XXII, extrait des 
Archives secrétes du Vatican.] 
4894. P. 56-63. M« r Barbibr ds Montault. Revue des Inventaires. [Publi- 
cation par le baron de Riviéres, avec une introduction et des notes 
d'un inventaire de la terre de Céleyran en 4744. Il donne une idée de 
ce qu'étail alors la demeure d'un riche propriétaire du Bas-Languedoc] 
— P. 483-201 . Mdntz. Les arts a la cour des papes du quatorziéme siécle ; 
les fondations de Grégoire XI å Avignon et dans le Comtat Venaissin. 

XVII. Revue des Ubliothéques, 1891. 

P. 242-247. Lettre latine de H. Wanley å Monlfaucon (4 2 mai 4724) et 
réponse de celui-ci (7 juillet 4724) au sujet de la bibliothéque Har- 
léyienne. — P. 257-400. E. Chatblain et A. Mairk. Essai d'une biblio- 
graphie de 1'ancienne Université de Paris. [Signalent beaucoup de pla- 
quettes el affiches des seiziéme, dix-septiéme el d ix- hui liéme siécles, od 
Fon peul recueillir maintdétail sur les méridionaux å Paris.] — P. 406- 
445. Léon-G. Pélissibr. Noles de Séguier sur quelques bibliothéques de 
Dijon. — P. 433-466 et å suivre. Chatblain. Les manuser i Is de Uuples- 
sis-Mornay. [Dépouillementdes volumes qui se trouvent å la Sorbonne 
et åja Mazarine; beaucoup de piéces intéressent le Midi pendant les 
guerres de religion et aprés.] — P. 470. H. Omont. Note de Baluze sur 
la bibliothéque de Colbert en 4677. 

XVIII. Revue des Etudesjuives, 1891. 

Avril-juin. S. Kahn. Documenls inédits sur les Juifs de Montpellier au 
moyen åge. 

XIX. Revue des questions historiques, 1891. 

Janvier. P. 57-444. Lbcoy db la Marchb. Lacroisadede Majorque en 4229. 
[Préambule intéressanl sur 1'histoire des fles Baléares. Elude excellente 
de la conquéte de Majorque en 4229 sur les Musulmans et en particulier 
du r61e qu'y joua la noblesse du Midi de la France.J — P. 415-159. 
Nobl Valois. Louis I", duc d'Anjou, et le grand schisme d'Occident 
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(4378-1380). [Etude curieuse sur les relations quentretint avec le pape 
Clément VII Louis d'Anjou, gouvérneur du Languedoc] — P. 459- 
208. Emmanuel de Bbujpond. L'épiscopat constitutionnel (4791-4801). 
[Nombreux détails sur plusieurs évéques constitulionnels du Midi.] 
Juillet. P. 443-904. Alliii* (chanoine). L'enquéte scolaire de 4791-1791. 
[Etude intéressantesur les parties qui restent de cette enquéte, son bul, 
les données recueillies. Elles peuvent et doivent coropléter toutes les 
monographies deja faites sur 1'tftat de lenseignement, surtout p ri mai re , 
avant 1789, en parliculier pour les déparlements du Midi qui suivent : 
flautes Alpes, Ariége, Aude, Aveyron, Corréze, Dordogne, Drdrae, 
Gard, Haute-Garonne, Gers, Hérault, Isére, Landes, Lot, Lozére, Pny- 
de-D<5me, Basses-Pyrénées, flautes- Py rénées, Pyrénées-Orientales, Tarn, 
Var, Vienne, Haute- Vienne.] 

XX. Revue historique, 1891 et 1892. 

4891. Seplembre-octobre. P. 78-81. Moebl-Fatio. La marquise de Guda- 
nes, agent politique en Espagne a la fin du dix-septiéme siécle. [Etude 
sur cette aventuriére, mere de M m * d'Aulnoy. Gudanes ou Gudannes est 
un chåteau de la commune de Chateau verdun, dans FAriege.] 

Novembre-Décembre P. 241-466. Jdllian. Ausone et son temps. [Suite et 
fin dans le numéro de janvier-février 4892. Article agréable avec une 
pointe de style décadent, plut6t dans le gout de la Revue des Deux- 
M ondes que de la Revue historique.] 

XXI. Revue mensuelle de Vécole cTanthropologte de 
Paris, publiée par les professeurs. l re année, 1891. 

45 mai P. 443-445. Hoveucqcb. Limite du catalan el du languedocien, 
avec une rarle. [Resultats pl us précis que ceux que lon avait jusqu'ici. 
II est fåcheux que 1'auteur ne donne aucune référence bibliographique 
permettant de juger en quoi son travail est nouveau.] • 

XXII. Société de Vhistoire de Paris. Bulletin. 1891. 

Mars-avril. Notes sur les spectacles et les musées de Paris en Tan VII et en 
Tan VIII, extrai tes du journal de J.-B. Poncel [député de Mon tau ban k 
la Constituante et aux Cinq-Cents.) 
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Allemagne. 

I. Deutsche Zeitschrift fur Geschichtswissenschaft, p. p. 
von Quidde. Freiburg, 1891. 

Wbncb. Zu Årelat als Reichsland. 

II. Neues Archiv., 1891, t.XVII, fase. 1. 

P. 144-249, Stbrnpbld. Ein ungedruckter Bericht aas dem Årelat rom 
Jahre 4254. [Il s'agit d'undocament latin tiré des Archives nationales, 
J. 4024, n p 22, sur papier. C'est une lettre écrite en 4254 par Gui 
Folcuei (phis tard le pape Clément IV) å son mat tre Alphonse de Poi- 
tiers pour lui don ner des renseignements sur la situation juridique da 
domaine de Sault prés d'Apt, alors entre les mains de la familie 
d'Agont. Gui Folcuei a constaté que celle terre ne relevait ni des 
comtes de Forcalquier, ni des co m les de Provence, ni des comtes de 
Toulouse. Sternfeld, s appuyant sur d'autres textes, croit que cetle terre 
relevait alors immédiatemenl de 1'Empire.] 

III. Romanische Forschungen, p. p. Vollmoller, Erlangen. 

Tome IV (4894). P. 427-482. K. Orkans. DieO-Lauteim Provenzalischen. 
[Dépouillement conscienci^ux de nombrcux textes, et tables des rimes 
des troubadours.] — P. 536-538. Fischbb. Zum provenzalischen Fiera- 
bras. [Compléte par quelques non velles observations la collation du 
tex te avec le seul manuser it con nu , publié dans le tome I des Rom. 
Forsch.] — P. 549-550. H. Patzig. Zu Guirautde Cabreira. [Fait un rap- 
prochement curieux, mais peu concluant entre le nom propre Frizon 
mentionné dans le fameux ensenhamen de G. de Cabreira et le P hr i son 
d'un des Carmina Burana.] 

Tome V (4890 (sic), dédié a Konrad Hofmann pour son 70» anniversaire, 
44 nov. 4889). P. 392-448. Alfons Matbb. Der waldensische Physiolo- 
gus. [Premiere édition de ce tex te qui n'a d'inlérét qu au point de vue 
linguistique.] 

Tome VI (4894). P. 57-88. Max Rhodb. La Prise de Cordres. [Analyse et 
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étude phonétique de cette ancienne chanson de gesle du cycle d'Aimeri 
de Narbonne. A suivre.] 

Belgique. 

I. Analecta Bollandiana, ediderunt Carolus de Smedt, 
Josephus de Backer, Franciscus Van Ortroy, Josephus Van 
Den Gheyn et Hippolytus Delehaye, presb. S. [J. Bruxelles. 
Tome X, 1891. 

Fase. 4. Bulletin des publications hagiographiques de 4890. P. 64-63. 
Saint -Germier, par labbé Douais. [V. Ann. du Midi, III, 280.] 

Fase. 3. Bulletin, etc. P. 370-373. Sainte-Livrade, par 1'abbé Castei. 
[Labbé C. a le mérite d'avoir signalé le premier des tex tes établis- 
sant le culte de S. Livrade, en Agenais, des le douziéme siécle, tandis 
que Cuper us n'en connaissait que du quinziéme; mais ses arguments 
pour établir que la sainte a souffert le marlyre en Agenais et non en 
Espagne ne sont guére probants.] 



I. Archivio giuridico, 1891. 

Vol. 47, fase. 4-3. P. 3-45. Påtett a. Il Breviario Alariciano in Italia. 
[Étude sur Tem pl oi du Bréviaire d'Alaric en Italie. Pas de résultats nou- 
veaux. L/auteur croit qu'il n'y a pas de preuves su f fi san tes de 1'emploi 
du Bréviaire en Italie avant la conquéte franque, mais qu'il a eu une 
grande exlension immédiatement aprés la conquéte.] 

II. Archivio glottologico italiano, diretto da G.-I. Ascoli. 

Vol. XI. P. 4-308. Salvioni. Il Nuovo Testamento valdese secondo la 
lezione del codice di Zurigo. 

Vol. XII. P. 33-75. G. Morosi. 11 dialelto franco-provcnzale di Faeto e 
Celle neiritalia meridionale. [Cette publication postume de M. Morosi a 
pour nous un intérét spécial. On sait que Pbilippe de Voisins, seigneur 
de Montaut, dans la relation de son pélerinage å Jérusalem en 4490, 
inentionne entre Barletta et Bénévent « la ville de Monlelerne, ou les 
gens parlent gascon, audict iieu et autres å 1'environ, lesquelz se tien- 
nent sepparés de 1'autre nation du pais. » Dans son édition du récit du 
seigneur de Montaut, publiée en 4883 par la Soc. hist. de Gascogne, 
M. Tamizey de Larroque n a pu que signaler cette curieuse parlicularité 
et communiquer au public une conjecture de M. Monaci qui proposait 
de lire Monteleone au Iieu de Montelerne, Celle conjecture devieitt 
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aojourd'hui une certitade. M. Morosi nous apprend qa'il y a eu des 
colon ies « provencales » non seu lemen t å Monteleone, mais å Castel- 
luccio-Valraaggiore , Volturara, Ariano, Montaguto, Montecorvino , 
S. Barlolomeo in Galdo, et enfin å Faeio et Celle, les deux seules loca- 
lités on Tétat de choses signalé en 4490 se soit å peu prés conservé. 
Quelleest 1'origine de ces colonies? De 4269 å 4277 Charles d'Anjou fit 
appel å ses sujets provencaux pour venir peupler Lucera et les envi- 
rons, mais on ne sait pas si ce projet fut suivi d'effet. Vers 4400, si 
on s'en rapportait å 1'historien Gilles, des colonies vaudoises émigrerent 
dans la Pouille el avec le temps y fondérent cinq petites villes, « Mon- 
lionne, Montauto, Fa i to, La Cella, La Motta; » mais le fait est-il bien 
certain? Ce qui est sur, cest que le dia lee te actuellement parlé å Celle 
et a Faeto par la population qui s'appelle elle-méme « proven{ale, » 
n'est en réalilé ni franchement provencal, ni vaudois. L'étude tres mi- 
nutieuse de M. Morosi montre qu'on est en présence d'un dialecte franco- 
provencal. Je ne vois qu'un détail å reprendre dans cet excellent travail. 
La forme paus, poussiére, correspond au prov en ca I pols, et Y$ n'est pas 
un reste de Vs du nominatif : pols est in variable et son s vient d'une 
forme neutre pulvus, qui a remplacé en latin populaire le masculin 
pulms du latin classique] 

III Atti della reale Accademia dei Lincei, 1890. 

2 6 semestre. P. 39-49. V. Ciubcim. Del canzoniere provenzale V. [Descrip- 
tion minulieuse du chanson nier provencal conservé å la bibliothéque ' 
Saint-Marc, å Ven ise.) 

IV. Atti e Memorie della reale Accademia di sctenze, 
lettere ed arti in Padova. 

An nee 4889-4890. Nouvelle serie, vol. VI. P. 477-490. V. Cbiscini. 
Appunti su Jaufre Rudel. [V. Annales du Midi, III, 276.] — P. 229- 
257. Cbbscim. Per la questione delle corti d'Amore. [V. Annales du 
Midi, 111, 276.] 

V. Biblioteca della smole italiana. 

Tome II (4889-4890). P. 464-464. P. Rajna. Loschema della Vita nuova. 
[Repousse toule idée de rapprochement entre cetteæuvre de Dånte et une 
piéee du troubadour Raimbaud d'Orange, idée émise en particulier par 
M. Scherillo; serai t plutdl porté å reconnaitre une cerlaine influencesur 
la composition du livre de Danle aux biopraphies des troubadours et 
en particulier aux razos de Dertran de Born.] 
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Tome III (4890-4894). P. 40 42. L. Biadene. Caribo. [Ce mot, employé 
par Dånte (Porg., XXXI, 432) doit élre empronté aa provencal garip, 

. terme employé par les Leys d' Amors et défini « son d v instruments sans 
paroles. »] 

VI. Oiomale ligustico. Genova, 1891. 

Sett.-ottobre. P. 382-399. M. Peubz. Di un sirventese discordo di Boni- 
fezio Calvo. [Publie et commente avec soin un sirventés de B. Calvo, 
troubadour génois, qui a longtemps vécu å la coar d'Alphonse XI, roi de 
Castille. Ce sirventés est de 1'année 4253-4254; i! est écrit alternative- 
menten provencal, en francais et en un dialecte espagnol difficileåpré- 
ciser, mais on prédomine Taragonais. Lauteur annonce une édition 
complete des æuvres^poétiques de B. Calvo.] 

VII. Oiomale storico delta letteratura italiana, 1890 
et 1891. 

Fase. 48 (4890). P. 434-436. CaissciNi. Su, *u, su chi vuol la gatta. 
[L'auteur établit un rapprochement ingénieux entre un épisode du siége 
de Padoue en 4529 (une chatte exposée au bout d'une lance par les 
assiégés pour se moquer des assiégeants) et un épisode du siége de Tou- 
louse par Simon de Montforl : la chatte, en chair et en os, serait une 
allusion au nom qu'on don nai t å la mach i ne de siége dite catta. La 
jolie « barzelletta » italienne • Su, su, su chi vuol la galla fait penser 
å la tenson « la catta el trabuquetz » du troubadour Raimon Esc ri va.] 

Fase. 50-54 (4894). P. 384-390. C Mesiel. Sordello di Goito e Sordello 
di Marano. [Un jeune docteur américain, M. Gitlerman, a trouvé dans 
uh acte de 4254 la menlion d'un certain « Sordellus qui fuit de 
Marano » å Vérone; il a cru quune partie des aventures attribuées å 
Sordel de Goito, pres Mantoue, le célébie troubadour, doivent étre désor- 
mais mises au compte de son homonyme de Marano. M. Merkel montre 
sans peine qu'aucune raison sérieuse ne juslifie Topinion de M. Gitler- 
man n.] 

VIII. propugnalore. Nuova serie. 1889. 

Tome II, 2« partie. P. 465 et suiv. C. FaåTi. Appunti dai regesti di Inno- 
cenzo IV. [Signale dans la publicalion en cours de M. Élie Berger, Le$ 
registres dlnnocent IV, pluaieurs documents relatifs a Jacopo da Mor ra, 
Tun des grands seigneurs i tal i ens pour lesquels Uc Faidit composa, au 
treiziéme siécle , son précieux traité grammatical inlitulé : Donat 
proensal.) 



Digitized by 




CHRONIQUE 



M. Gaston Jourdanne noas adresse une brochure de ti pages 
extraite du Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne 
et intituJée : Les Lillérateurs narbonnais å Vépoque romaine. Cest 
un bon travail de vulgarisation, consacré surtout å Varro Ata- 
cinus et å Votienus Montanus. 



M. le D r Otto Wesemann nous adresse la thése de doctorat 
qu'il vient de présenter å TUniversité de Halle : Ueber die Spra- 
che der allprovenzalischen Handschrifl Acq. Nouv. franc. 4 i 38 der 
Bibl. Nat. zu Paris. (Halle, 4894; in-8° de 44 pages). Le manuscrit 
en qnestion est un des manuscrits de ce traité de Droit romain 
sur lequel en ce moment MM. Tardif, Fitting et Suchier font 
porter leurs longues et minutieuses recherches. (Cf. Ann. du 
Midi, II, 277, etJII, 566.) La thése de M. Wesemann est un bon 
exercice scolaire, rien de plus. 



Nous avons recu laseconde livraison de V Altceltischer Sprachs- 
chatz de M. Holder (Cf. Ann. du Midi, III, 565). Elle va de 
Alepiacus å Branos. 



Deux des volum es parus de la Romanische Biblioihek intéres- 
sent nos lecteurs : le n° 3, Allprovenzalische MarierMage, par 
M. Mushacke (prix : 3 fr. 75), et le n° 8, Bertran de Born, nou velle 
édition, par M. Stimming (prix : 5 fr. 75). On annonce, en oulre, 
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comme devant paraitre dans la méme collection, une édition 
critique da Philomena, par M. Schneegans. 



La Société des Archives historiques du Limousin, dont nous 
avons récemment annoncé la fondation (v. Ann. du Midi, III, 423), 
a mis en distribution les deux volumes suivants pour 1'exer- 
cice 4894 : 

4° Archives révolutionnaires de la Haute-Vienne, II : Inventaire 
des documents de la période révolutionnaire conservés aux Archi- 
ves dépariementales de la Haute-Vienne, par A. Fray-Fournibr; 
in-8° de 468 pages ; 

3° Archives historiques du Limousin. III : Choix de documents 
historiques sur le Limousin, par Alfred Leroux ; in-8° de 394 pages. 



Notre collaborateur, M. J.-F. Bladé, correspondant de 1'Institut, 
a réuni les articles publiés par lui dans les Annales de la Faculté 
des lettres de Bordeaux en une forte brochure intitulée : L Aqui- 
taine et la Vasconie cispyrénéenne depuis la mort de Dagobert I tr 
jusqu'å Vépoque du duc Eudes (Le Puy, Marchessou ; in-8° de 
448 pages), et tirée a 40 exemplaires non mis dans le commerce. 



M. Charles Toubin, officier de rinstruction publique, nons fait 
lhonneur de nous adresser, « pour les Annales du Midi, » un 
volume qu'il vient de publier : Essai d'étymologie historique et 
géographique. Paris, Picard, 4892, in-42 de 46* pages. Cest un 
répertoire alphabétique d f étymologies dont réchantillon suivant 
sufflra å faire apprécier la saveur. Il est pris a la page 4 : « Ac, 
acus y mot qui flgure dans un grand nombre de dénominations 
géographiques avec trois sens différents : 4° habitation, pro- 
priété : du sanse, wc, habiter, åka, maison, gr. oixo«, lith. uhis, 
gr. fy», avoir, posséder, gaél. ach, celui qui posséde, etc ; 2° Élé- 
vation, lieu élevé : du sanse ucca, haut, avec changement non 
rare å'u en a, all. hoch, angl. high; 3° lieu terminé en pointe, 
mon tagne de forme conique : du sanse, agra, pointe, extrémité, 
sommet, gr. £xpo?, méme sens, «x($ et fo^, pointe, lat. accies (sic), 
acttius, armor. éh, pointe, etc. » Si les officiers de rinstruction 
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publique écrivent de pareilles choses, que feront done les 
offl eiers d'Académie? 



Cest avec un plaisir partieulier que nous annoncons cette 
année la soutenance des théses de 1'École des Chartes, qui a eu 
lieu, selon rusage, dans la derniére semaine de janvier. Nos 
leeteurs se souviennent peut-étre qu'en 4889 nous constations 
que sur quinze candidats, M. Portal, devenu depuis notre colla- 
borateur, était le seul dont la thése intéressåt le Midi. Nous 
ajoutions (I, 28o) : « Remarquons que sur les vingt éléves recus 
en premiére année, au mois de décembre 4888, on compte huit 
méridionaux : cela fait espérer uneplus riche moisson historique 
pour le mois de janvier 1892. » La moisson est venue; sur huit 
grains, trois ne paraissent pas avoir germé; mais il est deja. fort 
satisfaisant de voir cinq épis méridionaux dans la gerbe des 
Positions des théses (422 p. in-8°), qui n'en compte que douze en 
tout A ces cinq est venu s'adjoindre un parisien, M. J. Passy, de 
sorte que le Midi est représenté par six théses sur douze : il 
n'avait jamais été å pareille féte. Yoici les titres de ces théses : 

Gaston IV, comte de Foix, vicomte souverain de Béarn, prince 
de Navarre (4423-1472), par Henry Courteault. 

Recherches sur les institutions charitables d'Avignon depuis 
le douziéme siécle jusqu'a la Révolution, par Joseph Deloye. 

Ouillaume de Plaisians, ministre de Philippe le Bel, par Abel 
Henry. 

Étude sur Bernard de Castanet, évéque d'Albi et du Puy, par 
Abel Maisonobe. 

L'origine des Ossalois, étude dialectologique et historique, par 
Jean Passy. 

Charles de Marillac, ambassadeur de France auprés d Henri VIII, 
de Charles Quint et des princes d'Allemagne, par Pierre de 
Vaissiére. 

MM. Courteault, Deloye, de Vaissiére, Henry et Passy ont 
obtenu le diplfone d'archiviste paléographe avec les numéros 
respectifs 2, 3, 4, 9 et 40. 



Notre collaborateur, M. Alfred Leroux, continuant des études 
commencées depuis plus de dix ans, vient de faire paraStre un 
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volume intitulé : Nouvelles recherches critiques sur les relations 
poliliques de la France avec VAUemagne de 4378 å 4464 (Paris, 
Bouillon; in-8° de viii-368 pages). Le sujet, dans son ensemble, 
dépasse trop le cadre des Annales du Midi pour que nous parlions 
ici da livre de M. Leroux avec tonte 1'ampleur qu'il comporte. 
Nous nous bornerons a signaler rintérét de cette publication, 
faite surtout d'aprés les sources allemandes, si difflciiement 
accessibles, pour la Provence, le Dauphiné, laSavoie, etc., en un 
mot 1'ancien royaume d*Arles, ou, comme dit Tauteur, et comme 
nous ne conseillerions a personne de dire, au moins en France, 
TArélat. On peut done considérer jusqu'å un certain point 
1'ouvrage de M. Leroux comme 1'épilogue de celui de M. Paul 
Fournier. 

* 

Le numéro 4 4-42 de 4894 du Moyen-Age contient le dépouille- 
ment des revues francaises de pro vi nee de Tannée 4890; c'est 
un simple répertoire de titres darticles qui n*apprendra rien a 
nos leeteurs en ce qui concerne le Midi. Le Moyen-Age continue, 
d'ailleurs, a. user de cette géograpbie fantaisiste dont nous avons 
donné des échantillons (Ann. du Midi y I, 550) : cette fois la Revue 
de Gascogne n'est plus scindée entre le Gcrs et la Haute-Garonne, 
elle est toute dans le département od elle ne se publie pas; la 
Société du Limousin flgure sous la rubrique Dordogne y et la 
Société du Périgord ne tigure nulle part; la Société £Agen est 
placée dans le Tarn-et-Garonne. Ces fantaisies nes'exercent pas 
seulement aux dépens du Midi ; le Moyen-Age croit å. Texistence 
du département du (ou de la?) Maine et place Nancy dans les 
Vosges. 



M. Frédéric Borel, ancien éléve de 1'Écoledes Ch artes > vient de 
publier un ouvrage intitulé : Les foires de Genéve au quinxieme 
siécle (Genéve, Georg, 4892 ; gr. in-8° de 286-256 pages). On y trou- 
vera incidemment quelques détails intéressants sur le commerce 
et Tindustrie du Midi de la France; nous y voyons mentionner 
par exemple les mines de fer du Grésivaudan (p. 452;, le sel de 
Provence (p. 460), les draps du Puy (p. 444) et de Valence (p. 445). 
L'auteurparle (p. 448) des draps de Gignat et de Segan, sans s'ex- 
pliquer sur ces norns propres, dont le dernier est méine omis a la 
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table alphabétique : il s v agit probableraent de Gignac (Hérault) 
et de Sigean (Aude). Les relations commerciales paraissent avoir 
été particuliérement actives entre Genéve et Montpellier, mais 
on trouve aussi quelques traces de relations directes entre Genéve 
et Beaucaire, Béziers, Carcassonne, Lagrasse (et non Grasse, 
comme i mp ri me M. Borel), Nimes, Toulouse et Valence. Notons 
dans un autre ordre d'idées que la premiére des nombreuses 
pieces justiflcatives qui forment la seconde partie du livre de 
M. Borel est un acte latin passé a Genéve le 4" novembre 4400, 
et recu par un notaire limousin « Gerardo de Beyssio, clerico 
Lemovicensis diocesis, pro nunc co ra oran te Gebennis. » 



M. Sigmund Riezler vient de publier, au nom de TAcadémie 
des sciences de Munich et sous les auspices du roi deBaviére, un 
gros volume de xxiv-926 pages, intitulé : Vatikanische Akten xur 
deuUchen Geschichte in de? 9 Zeit Kaiser Ludwigs des Bayern (Inns- 
bruck, 4891). On est frappé, en parcourant ce volume, du nom- 
bre de méridionaux qui y flgurent comme agents du Saint-Siége, 
ce qui n'est pas étonnant, puisque les piéces publiées vont de 
4345 a 4351 et embrassent ainsi les pontiflcats de trois papes 
méridionaux, Jean XXII, Benolt XII et Clément VI. La publica- 
tion de M. Riezler doit done étre signalée ici; on y trouvera 
beaucoup å y glaner pour 1'bistoire anecdotique du Midi de la 
France au quatorziéme siécle. Citons au basard. Le 9 mars 4327 
le pape envoie son médecin, Bernard de Camiaco , chanoine 
d'Albi, a Tévéque de Metz, malade; le 43 février 4330, Guillaume 
Cabirol, professeurdedroit canon, chanoine de Toulon, exerce en 
Toscane les fonctions de nonce apostolique, et c'est un notaire au- • 
vergnat Barthelemi Aybelin, de Langeac, qui instrumente de con- 
cert avec un notaire pisan ; le 28 avril 4324, il est question d'une 
mission en Italie conflée antérieurement a 1'archidiacre de Car- 
pentras et auprévdt d'Eymoutiers. Une table alphabétique trés 
compléte, due au docteur Jochner, termine le volume (p. 853- 
926). Nous devons dire que cette table constitue un fåcheux 
échantillon de la science alleraande, encore que 1'intention en 
soit bonne. M. Jochner, en effet, a voulu identifler, en les locali- 
sant, le plus grand nombre possible des norns propres, mais il a 
fait cette besogne comme une corneille abat des noix. Il trouve 
par exemple dans la piéce 4 236 « Arnaldum Duesa, vicecomitem 
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Caramanni, nepotem nostrum » : je ne lai fais pas an crime 
capital d'ignorer que le Caramanno % dont le neveu de Jean XXII 
était vicomte, est Caraman (Haute-Garonne) ; mais ce qui est 
impardonnable, c'est de traduire a la table, sans le moindre 
signe de doute, par « Caramagna, Piémont. » Le reste est å 
1'avenant. Parfois la responsabilité se partage entre MM. Riezler 
et Jochner : si le premier n f avait pas imprimé de Alvisio, Tran- 
siugenensis, pour de Alnisio, Transvigenensis, peut étre le second 
aurait-il reconnu qu'il s'agissait des archiprétrés å'Aunis et 
d'Outre-Vienne. Mais sou vent M. Jochner propose des lecons de 
fantaisie pour appuyer ses identiflcations : par exemple, la piéce 
1863 mentionne 1'abbé de Bassac {de Baciaco) , au diocése de 
Saintes (notez que le nom du diocése est énoncé en to u tes let- 
tres). M. J. propose de lire Bicaco et de traduire par Bavay ! 



Dans Fintéressante communication que notre collaborateur, 
M. l'abbé Douais, a faite a 1'Académie des inscriptions sur les 
papiers de Fourquevaux, il a signalé incidemment un traité con- 
clu entre la veuve de Francois de Pavie, seigneur de Fourque- 
vaux et deux libraires parisiens, en 4 604, pour 1'irapression des 
ouvrages de Francois de Pavie. Sans parler des Instructions et 
lettres d' Etat } le traité mentionne sept ouvrages dont aucun ne 
fut d^illeurs imprimé a cette époque. L'un d'entre eux, Les Vies 
deplusieurs grands capilaines frangois, parut en 4643. Une note 
inscrite au dos du traité indiqueque tous les autres manuscrits 
ont été perdus. Le hasard vient de nous révéler 1'existence å la 
Bibliothéque nationale d un ouvrage de Francois de Pavie que 
Ton considérait comme perdu ; c f est la Relation d'un voyage fait 
en 1585 en Terre-Sainte, Egypte, Turquie, Moldavie, Pologne et 
Bohéme. Le raanuscrit, mutilé a la fin, a 236 pages; il porte la 
cote Nouv. acq. frang. 6277. 



A. Tbomås. 
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4. Allain. I/æuvre scolaire de la Révolution (4789-4801). 
Paris, Firmin Didot, vn-436 pages. 

3. Allais. De Franciadis epica fabula in posteriore XVI sæculi 
parte, præsertim apad Petrum Laudunium ab Aquileriis (Pierre 
Delauduo d'Aigaliers). Thesim proponebat facultati litterarum 
ParisieDsi. Paris, Thorin. In-8', vm-408 pages. 

3. Cornillon. Le Bourbonnais sous la Révolution francaise, 
t. III. Riom, Girard. 

4. Danoibbaud. La maison de Rabaine. (Extrait de la Soc. des 
études hist. de la Saintonge et de VAunis). La Rochelle, Texier. 

5. Db la Charlonie. Kngolismenses episcopi; nouvelle édition 
avec des notes, par P.-G. Tricoire. (Extrait du Bulle t. de la Soc. 
arch. et hist. de la Charente.) Angouléme, Coquemard. 

6. Des Robert. Le cardinal de Lattier de Bayane, d*aprés ses 
souvenirs inédits (4739-4848 ). Paris, Picard. In-8°, 99 pages. 
(Extrait des Mém. de VAcad. de Stanislas, 4890 ) 

7. Froidbpond de Boulazac Armorial de la noblesse du Péri- 
gord. T. I. Périgueux, impr. de la Dordogne. 

8. Jurien de la Graviérb. Le siége de La Rochelle. Paris, 
Didot, 4894. 

9. L. db S. (D r ). Le ChevcUier de la Qragnotte de Cl. Peyrot, 
avec une étude sur Peyrot et sur les débuts de la Révolution 
dans le Rouergue. Albi, 4892. In-42, 56 pages. 

40. Loubbt. Carpentras et le comtat Venaissin avant et aprés 
Tannexion. Carpentras, Tourrette. 

44. Marbot (Mémoires du général baron de). Paris, Pion, 4894. 
3 vol. in-8°. 
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41. Massb. Histoire de 1'annexion de la Savoie å la Fra nee 
en 4792; 4 r * partie. (Extrait du Bullet. de VAcad. Delphinale. 
4« sér., t. IV.) Grenoble, Allier. 

43. Mazon. Quelques notes sur Porigine des églises du Viva- 
rais , d v aprés les anciens cartulaires ei d*autres documents. 
Privas, 4891. In -8°, 323 pages. 

44. Mbsnibr. Bonet de Treiches. Le Puy, Marchessou, 4894. 

45. Pontbriand (C u A. de). Histoire de laprincipauté d'Orange, 
suivie de lettres inédites des princes d'Orange, des rois de 
Franco, du comte de Grignon, etc. Paris, in-8°, 466 pages et 
2 cartes. Prix : 7 fr. 50. 

46. Samouillan (abbé). Oli vier Mai Hard ; sa prédication et son 
temps. Toulouse, Privat; Paris, Thorin, 4894. 353 pages. 

47. Sol. Claude de Rebé, archevéque de Narbonne, président 
des États de Languedoc. Paris, Champion. 

48. Thoumas (général). Le maréchal Lannes. Paris, Calmann- 
Lévy, 



4. Dammann. Die allegori sche Canzone des Giraut de Calanso 
« a leis cui am de cor e de saber » und ihre Deutung. Breslau, 
Kabner; in-8°, 88 pages. Prix : 2 fr. 50. 

2. Fausti Rribnsis, præter sermonespseudo-eusebianos, opera; 
accedunt Ruricii epistulæ; recensuit, prolegomena et indices 
adiecit A. Engblbrecht. Leipzig, Freytag. In-8°, lxxx-505 pages. 
Prix : iO francs. (Fait partie du Corpus script, eccles. de Vienne.) 

3. Sachsse. Bernardus Guidonis inquisitor und die Apostel- 
bruder, ein Beitrag zur Entstehunggeschichte der Practica. 
Rostock, Leopoldi. In-8°, 58 pages. Prix : 3 fr. 50. 

4 Stbrn. Das Leben Mirabeau's. Berlin, Cronbacb. In-8°, 
4 tr vol. : vor der Revolution; «• vol. : wahrend der Revolution. 



Étranger. 





A. THOMAS. 



Toulouse, Imp. Douladoure-Phivat, ruo S'-Rome, 30. — 9804 
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Mes études sur les catalogues épiscopaux de 1'ancienne 
Gaule m'améneront prochainemeQt å traiter des origines ecclé- 
siastiques de TAquitaine. Au seuil de ce vaste domaine, j'ai 
rencontré saint Martial. D'aprés une tradition qui flt loi du 
onziéme au dix-septiérae siécle, saint Martial aurait été le 
premier missionnaire du pays, le principium et fons de toute 
Torganisation ecclésiastique dans les trois Aquitaines. Il était 
de mon devoir d'examiner cette tradition, d'en determiner la 
date, Torigine, 1'autorité historique. 

Je n'entre pas ici sur un terrain vierge. On sait avecquelle 
passion Tapostolat de saint Martial fut défendu au onziéme 
siécle par le chroniqueur Adémar. Au dix-septiéme siécle, la 
tradition ayant été attaquée par un savant chanoine de Limo- 
ges, Descordes 1 , elle fut défendue par un carme déchaux, le 
P. Bonaventure de Saint- Amable 2 , lequel rappelle beaucoup 
Adémar par Tétendue de son érudition, la faiblesse de sa cri- 
tique, la prolixité et la véhémence de sa litterature. Mainte- 
nant la défense du palladium limousin est aux mains de 
M. Fabbé Arbellot, chanoine comme Descordes, apostoliciste 
comme Bonaventure, érudit comme Tunet Tautre. J'aurai 
bien des observations å faire sur ses procédés critiques, mais 

4. Acta SS. iunii, t. V, p. 538. 

i. Histoir* dø saint Martial, apdtre des Gauks. Limogee, 4676, 4683, 
4685. 

AJCHALB8 DU MIDI. — IV. 49 
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je dois rendre hommage å rétendue de ses recherches et å la 
persévérance de son labeur. Il est sur que ses études et ses 
découvertes ont introduit dans la question non seulement plus 
de précision sur certains points, mais des piéces inconnues 
jusqu'å lui. Un autre témoignage lui est dfi. Dans les nom- 
breuses controverses ou ses idées Tont engagé, il est toujours 
demeuré calme et poli. se distinguant ainsi d'Adéraar, de Bo- 
naventure et de la plupart des apostolicistes modernes, per- 
sonnes faciles å indigner, promptes å injurier leurs contradic- 
teurs et méme å les calomnier. M. Arbellot admet volontiers 
que Ton ait une opinion différente de la sienne sans étre pour 
cela le dernier des miserables 

et janséniste qui pis est 1 . 



I. 

La tradition jusqutå Van mil. 

Grégoire de Tours. — Le martyrologe hiéronymien. — Le sanctuaire de 
Limoges. — Le monastére. — Les livres de miracles. — L ancienne vie 
de saint Martial. — Saint Martial envoyé par saint Pierre. — Saint Mar- 
tial apåtrede 1'Aquitaine. — La vie de sainle Valérie. 

Le plus ancien auteur de nom connu et de date incontro- 
versée qui se soit occupé de samt Martial, de son histoire et 

4 . Voici 1'énumération des brochnresde M. Arbellot, en ce qui concerne 
la question de saint Martial : 
Disser t a tion sur ('apostolat de saint Martial, 1 855. 
Documenls inédils sur i apostolat de saint Martial, 4 860. 
Élude sur Adémar de Cha bannes, 4873. 

Miracula 8. Marti alis anno 4 388 patrata (Analecla Boll. t. I [4882], 
p.414). 

Livre des miracles de saint Martial, teæle latin inédit du neuviémt 
siécle, 4889. 

Élude historique sur fancienne vie de saint Martial, 489S. 
Autel de saint Martial dans la basllique de Saint- Piene, å Rom» (sans 
date). 
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de son culte, c*est Grégoire de Tours. Dans son Historia Fron- 
corum*, il le met au nombre des sept évéques qui auraient 
été envoyés en Gaule au milieu du troisiéme siécle, et dit qu'il 
fut destinéå la cité de Limoges (Lemovicinis). En divers en- 
droits, il lereprésente comme un confesseur celebre et vénéré*. 
Dans son Le gloria confessorum* , il dit qu'il avait été 
envoyé par les « évéques de Rome » et qu'il eut pour compa- 
gnons de mission deux prétres amenés par lui d'Orient en 
Gaule. Ce détail donnerait å croire que le saint était origi- 
naire d'Orient. Grégoire indique en quelques mots les fruits 
de sa prédication : abolition des rites idolåtriques, conversion 
de la ville au culte du vrai Dieu. Puis il donne des renseigne- 
ments sur la disposition des tombeaux des trois apdtres dans 
la crypte ou on les avait réunis. Le sarcophage de saint Mar- 
tial était d'abord masqué par celui 4 de ses deux compagnoas. 
Un matin, on trouva les choses arrangées de telle sorte que 
Ton pouvait accéder sans difflculté au tombeau de Tévéque. 
Grégoire termine en racontant deux miracles opérés dans ce 
sanctuaire. 

Le raartyrologe hiéronyroien , docuraent conteraporain 
de Grégoire de Tours (en ce qui regarde la Gaule), mar- 
que au 30 juin la féte de saint Martial : Lemovicas, de- 
positio s. Martialis episcopi et confessoris. Ce texte est 
entré dans beaucoup de martyrologes postérieurs, Rabau, 
Adon, etc. 

Le sanctuaire auquel se rapportent les indications de Gré- 
goire de Tours et du vieux raartyrologe se trouvait dans la 
banlieue de Limoges, å peu de distance de la ville. Il consista 



4. I, 30. 

2. Hist. Fr., I, 30; IV, 46; X, 29. 

3. c. 27. 

4. L'expression coniunctis sarcofagis donnerait lieu, en raison du plu- 
riel, de croire que chacun des deux prétres avait sou sarcophage. Le con- 
texte se m ble indiquer, au contra i re, qu'il n'y en avait qu'un seul pour 
eux denx. J ai consulté sur ce point M. Max Bonnet, 1'homme le plus 
versé dans la langue spéciale de Grégoire de Tours. Son expertise est enlié- 
reroenl d'accord avec rna propre impression. 
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d'abord 1 en une crypte å trois compariiments ou chambres 
communiquant entre elles. Un escalier C donnait accés dans 
la premiére chambre B, ou se trouvait, å 1'angle A, le sarco- 
phage de saint Martial. La chambre suivante D abrita, jus- 




qu'au neuviéme siécle å tout le moins, le tombeau d*une sainte 
Valérie, qui a un råle important dans la tradition locale; enfin, 
la derniére chambre E contenait et conserva jusqu'å la Ré- 
volution le sarcophage d'un duc Étienne dont il est déjå ques- 
tion dans un document du neuviéme siécle. 

L/escalier d'entrée C partait d'une église plus élevée de 
niveau que le fond de la crypte et dont Tabside se trouvait å 
Topposé de celle-ci. Cette église, connue dans le pays sous le 
nom de Saint-Pierre-du -Sépulcre, existait peut-étre au temps 



4. La figure ci-dessous est emprantée k la brochure de M. Arbellot, 
Livre des miracles de saint Martial. 
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de Grégoire de Tours 1 . 0'est lå que Ton célébrait les Offices. 

Au temps de Grégoire de Tours et assez longteraps aprés, 
saint Martial ne parait pas avoir été trés connu en dehors de 
TAquitaine. A Paris cependant, saint Éloi, qui était de Limo- 
ges, lui éleva une église dont la dédicace fut signalée par des 
miracles 2 . Les martyrologistes du neuviéme siécle, Raban, 
Wandalbert, Adon, Usu ard, ne le connaissent guére que par le 
martyrologe hiéronymien, dont ils répétent la formule*. 
Usuard, cependant, mentionne aussi les deux prétres compa- 
gnons de saint Martial, et méme, ce que n'avait pas* fait Gré- 
goire de Tours, il rapporte leurs norns, Alpinien et Strato- 
clien 4 . 

Le culte de saint Martial finit cependant par se répandre au 
loin. Au onziéme siécle i) avait sa chapelle dans la basilique 
de Saint-Pierre de Rorae. Cette fondation remonte, il est vrai, 
au temps du duc d'Aquitaine Guillaume V (993-1030), prince 
éclairé et pieux, qui fais^it tous les ans le pélerinage de 
Rome et qui ne manqua pas, on peut le croire, d'intéresser le 
pape au patron de son pays 5 . 

Mais revenons å Limoges. Le sanctuaire que je décrivais 
tout å 1'heure, c'est-å-dire la crypte et la petite basilique de 
Saint-Pierre-du-Sépulcre, fut desservi, jusqu'au neuviéme 
siécle, par des eieres, dont le plus qualiflé avait le titre de 
martyrarius. Saint Loup, évéque de Limoges au temps de 
Clotaire II, avait été d'abord martyrarius de Saint-Martial 6 . 
L'église et son clergé constituaient, dés le commencement du 



4 . II ne parle pas d'église dans son lexte proprement dit ; mais, dans la 
table des cbapitres du De gl. con f., il est qoestion d'une basilica. 
t. Vita s. Eligii, 48, 49 (P. L., t. LXXXVII, p. 495). 

3. Pour Wandalbert, qui écrit en hexametres, ceci doit s*entendre en 
tenanl compte des modifications indispensables. Son martyrologe porte au 
prid. kal. iul. : Lemovicas pridie colitur Martialis honor e. 

4. Lemovicas civitate, s. Martialis episcopi cura duobus presbyteris 
Alpinianoet Stratocliano, quorum vita miraculorum signis admodum efful- 
sit. 

5. Sur cette chapelle, v. Arbellot, Autel de saint Martial. 

6. Lib. mirac.y éd. des Monum. Germ. Scr. 9 t. XV 1 , p. 389, 1. 85; 
p. 184 , 1. 3. Le mot martyrariut est défiguré dans les aotres éditionå. 
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neuviéme siécle, uq etablissement assez important pour rece- 
voir des fondations considérables. Cest ainsi qu'en 804 un 
monastére entier, celui de Paunat, avec toutes ses dépendan- 
ces, lui fut cédé par de pieux donateurs 1 . Il avait aussi des 
propriétés dans les environs immédiats de Limoges 3 . 

En 848, la communauté ecclésiastique se transforma en mo- 
nastére, et depuis lors on peut suivre son histoire et la série 
de ses abbés 8 . On construisit aussitdt une grande église, tout 
prés du sanctuaire primitif, å un niveau plus élevé. Les plans 
en furent combinés de maniére å respecter les anciens édifl- 
ces, la crypte et Téglise Saint-Pierre. La nouvelle église fut 
placée sous le vocable spécial du Sauveur. Elle subsista jus- 
qu'en 1021. Quand elle fut terminée, en 852, le corps de saint 
Martial y fut transporté solennellement 4 . 

Un établissement religieux aussi important ne pouvait 
demeurer longtemps sans histoire. On songea d'abord å ce que 
les Bollandistes appellent la « gloire posthume » du saint, 
c'est-å-dire aux récits de miracles. La biographie proprement 
dite ne fut cultivée qu'aprés. Les récits de miracles de saint 
Martial forment une série assez longue, depuis Grégoire de 
Tours jusqu'au quatorziéme siécle trés avancé 5 . Le plus 

4. Åcte conscrvé dans le Pariain. 3851 A, f. 44 v°; analyté dans 
Mabillon, Annales, t. II, p. 747. 
*. Ub. mir., I. c, p. 182. 

3. Adémar, Chronique, III, 48 (Migne, P. L., t. CXLI, p. 33); Hist. des 
abbés de Saint- Martial, ibid., p 79. 

4. Ub. mir., I. c, p. *8J (Papebroch, no 84). — M. Arbellot, dans son 
édition du Liber miraculorum (Livre des miracles, p. 26), note k cet endroit 
qu'il n'a trouvé nulle part ailleurs montion de celle translation. Mais le 
texte du Ub. mir. est assez autorisé pour qu'on le croie. Suivant 
M. Arbellot, la basilique aurait été dédiée en 83 1, en présence de Tempe- 
reur Louis. Ce systéroe repose sur un faux diptøme et sur une interpola- 
tion corrélative introduile dans la Chronique d'Adé:nar f III, 46. La tenenr 
du faux dipl6me (Bæhmer-Muhlb., 879) nous est connue par le Parisi- 
nusb, une bible de Saint- Martial ou il a été copié, au onziéme ou au 
douziéme siécle, sur un feuillel inoccupé. Il est å croire que celte copie 
dérive d'un exemplaire antérieur au onziéme siécle, car saint Martial 
y était d'abord qualifié de confessor, en deux endroils différenls, tous 
deux corrigés par la suite. 

5. Voir la publication de M. Arbellot dans les Anal. Boll., t. 1, p. 444. 
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ancien recueil qui s'en soit conservé se trouve dans un manus - 
crit du dixiérae siécle, actuellement å Bruxelles (n° 8550-1). 
Il se compose de plusieurs recueils particuliers, formés å 
diverses époques et trés différents de style. En téte se pre- 
sente une serie qui se rencontr<3 aussi dans les raanuscrits de 
la plus ancienne vie du saint. Deux guérisons, déjå racontées 
par Grégoire de Tours, flgurent au comraencement, mais dans 
une autre rédaction 1 ; les autres miracles sont d'un genre 
assez commun et n'offrent aucune particularité chronologique. 
Il est difflcile de dire en quel temps cette premiére série a été 
formée. 

La seconde (Papebroch, 11-20) s'ouvre par un prologue ou 
la biographie de saint Martial est citée expressément. Elle se 
termine par un récit (19, 20) relatif å 1'année 832. Mais, 
comme dans ce qui précéde (c. 15, 17) on suppose que le corps 
de saint Martial avait été déjå tiré de la crypte et porté dans 
la grande église, force est d'admettre que le collecteur écri- 
vait aprés la translation de 852. 

Toutefois, ce collecteur a trouvé tout rédigées deux histoi- 
res afférentes au septiéme siécle, d'un grand intérét Tune et 
Tautre. Ce sont celles de Lupus, le martyrarius de Saint- 
Martial, proniu å Tévéché de Limoges, et celle d'un autre 
Lupus, celui-ci duc d'Aquitaine, assassiné å Limoges, å la 
porte du sanctuaire qu'il venait de piller. Ces deux récits sont 
d'une langue spéciale, trés incorrecte, siirement antérieure å 
la renaissance littéraire des derniers temps de Charlemagne*. 

Le troisiéme recueil est, comme le précédent, postérieur å la 
translation de 852. Outre quelques récits dépourvus d'attaches 
historiques, on y remarque celui du pillage de Limoges par 
les Normands et des détails intéressants sur Tinvasion de 

4. M. fabbé Arbellot déduit de U (L'andenne vie, p. 46} que Grégoire 
de Tours a copié le Liber miraculorum 11 est invraisemblable å ses yeux 
« qu'un écrivain limousin soit allé emprunter å Grégoire de Tours le 
récit de miracles opérés å Limoges. » Ceci est d'un bon limousin. 

2. Ponr ceci, il faut recourir å 1'édition des Monumenta Germ. Hernar- 
quer surtout les expressions marthararius (défigurée par Papebroch en 
matricularius), dirigere (envoyer), innoUscere (faire connattre), optima- 
ts*, oraculum (oratoire), etc. 
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1'Aquitaine par Louis, fils de Louis le Gørmanique. Ge dernier 
evenement est de 1'année 854 ; Tautre doit étre å peu prés du 
méme temps. Le narra teur, cela est sur, est un contem- 
porain. 

Cest dans un manuscrit du dixiérae siécle que nous rencon- 
trons pour la premiére fois ces recueils de miracles; ce sont 
aussi des manuscrits du dixiéme siécle qui nous offrent le plus 
ancien texte de la vie de saint Martial 1 . L'auteur ne sait 
encore que fort peu de chose de son heros. Saint Martial fut, 
å ce qu'il raconte, envoyé de Rome å Limoges par Tapétre 
Pierre, lequel, en le congédiant, lui adressa un discours dont 
la teneur est reproduite. Deux prétres lui avaient été donnés 
pour compagnons; Tun d'eux étant mort en route, Martial 
retourna å Rome; saint Pierre lui confla son båton en lui 
prescrivant de le faire toucher au corps du défunt, moyennant 
quoi il ressusciterait. Ainsi fut fait, dit-on (ut vulgi fatna 
testatur), car nolre auteur n'en parait pas trés assuré. Arrivé 
å Limoges, le missionnaire préche et convertit. Un seul epi- 
sode, celui de Valérie, noble jeune fille qui se fit chrétienne 
et fut tuée par son fiancé, dont raaintenant elle refusait la 
main. Ceci est raconté avec beaucoup de reserve, ut aiunt, 
perhibetur, ut f er lur. On ajoute, mais encore avec un 
dicitur, que Valérie avait concédé å saint Martial une place 
dans le lieu de sepulture préparé pour elle-méme. Vient enfln 
la mention trés rapide de la mort du saint et de ses deux 
compagnons et 1'histoire des sarcophages déplacés. Ici plus de 



4. Publiée, d'aprés le manuscrit Pari sinus 3854 A., par M. A r bel lot, 
Documents inédits sur f apostolat de saint Martial, p. 34 ; puis, avec le 
secours (Tun autre manuscrit acluellement å Rome, dans f on Étude histo- 
rique sur Vancienne vie de saint Martial (4892). Le manuscrit roinain, 
conservé å la bibliolbéque Victor-Emmanuel, provient de Fa r fa (Far- 
fenris *9); c'est un lectionnaire exécuté pour cette célébre abbaye. On y 
Irouve beaucoup de legendes francaises, nolarn ment plusieurs pieces rela- 
tives aux sainls du Limousin et de 1'Aquitaine. II a étésignalé å M. Ar- 
bellot par un jeune prétre do Limoges, M. Tabbé Ardant. Je lai vu : il m f a 
paru du dixiéme siécle avancé ou du commencement du onaiéme. 
M, J. Guiraud, niembre de 1'École francatse de Rome, en a rédigé une 
notice trés soignée, qu'il a bien voulu me communiquer. 
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fertur, de dicitur; le narrateur est sur de ce qu'il raconte. 
Du reste, ce qu'il dit est tire de Grégoire de Tours, dont il a 
méme conservé quelques expressions. 

Si Ton néglige cette derniére partie, dont Torigine est 
claire, on voit que le biographe connait plusieurs choses dont 
nous n'avions point entendu parler jusqu'ici : 

1° La raission donnée å saint Martial par Tapåtre Pierre en 
personne ; 

2° La résurrection de Tun de ses compagnons ; 
3° La mort de la néophyte Valérie, assassinée par son fiancé 
paien ; 

4° La concession faite par elle å saint Martial d'une place 
dans son tombeau de familie. 

CommenQons par ce dernier point. Grégoire de Tours parle 
bien de la crypte, des trois saints et de leurs sarcophages, 
mais il ne dit mot de Valérie. Ici, notre rédacteur a dft ^ins- 
pirer de Tétat des lieux et de la tradition. On ne peut douter 
qu'il y ait eu dans la crypte, au temps ou il écrivait, un tom- 
beau de sainte Valérie. (Test lå 1 , en effet, que Ton prit les 
restes de cette sainte pour les transporter au prieuré de Cham- 
bon. La date de la translation est inconnue; mais elle est an- 
térieure, peut-étre de beaucoup, å Tannée 985. Du moment ou 
le tombeau d'une dame se trouvait dans la mérae crypte que 
celui de Tévéque, il était naturel de conjecturer que cette 
crypte avait d'abord été préparée pour elle et qu'elle en avait 
fait les honneurs å son pasteur. Cependant notre biographe 
n'est pas encore bien s6r du fait : «Valérie, dit-on, avait 
accordé, dicitur... concessisse. > 

Cest avec la méme reserve qu'il présente Thistoire de 
Valérie elle-méme, de ses flan§ailles et de son martyre. Il est 
méme å noter que ce mot de martyre n'est pas prononcé par 
lui. Il oraet aussi le nom du fiancé. Ce nom, nous le trouvons 
dans la vie de sainte Valérie 2 : c'est le duc Étienne, promu 
par le faux Aurélien å la dignité imaginaire de duæ Qallia- 

4. Anal Boll., t. VIII, p. 279. 
2. II en sera qtiesfion bieokJt. 
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rum. Cest un nom traditionnel et de bonne provenance. Un 
duc Étienne était enterré dans la crypte de saint Martial. Le 
fait est atteste par le Liber miraculorum du manuscrit de 
Bruxelles 1 . Il y est dit qu'un voleur in cryptam ubi condi- 
tum corpus sanctissimi confessoris quieverat intro- 
gressus, se in tertia cryptella retro tumulum ducis quon- 
dam Stephani occuUavit. Ge tombeau se voyait encore au 
siécle dernier 2 . 

Il n'est pas possible de savoir en quel temps ont vécu 
Étienne et Valérie. Rien ne prouve qu'ite aient été contempo- 
rains. Mais le voisinage de leurs tombeaux dans un tel sanc- 
tuaire ne pouvait manquer de solliciter Timagination du 
peuple ou tout au moins des hagiographes. On les fianca, et 
Ton raconta que ces fiangailles rétrospectives avaient été 
troublées de la fa<jon que j'ai rapportée. Comme le duc était 
enterré dans le lieu saint, il était impossible qu'il n'e<it pas 
fait une fin édifiante. Cest ce que marque le biographe de 
sainte Valérie, å la fin du dixiéme siécle; le faux Aurélien 
a beaucoup brodé sur ce théme. 

Mais le vieux biographe de saint Martial est loin d'étre con- 
vaincu de ces histoires, méme réduites å leur plus simple 
expression. Dans les sept lignes qu'il consacre å 1'épisode, il 
introduit å trois reprises des signes de doute. Cest évidem- 
ment sous bénéfice d'inventaire qu'il recueille les bruits cou- 
rants. 

En somme, jusqu'å présent, sauf ce qui dérive de Grégoire 
de Tours, la tradition recueillie par le biographe se borne å 
des légendes locales, facilement inspirées par la disposition 
du sanctuaire et par les monuments funébres qu'il abritait. 

La résurrection du compagnon par le contact du båton de 
saint Pierre est mise aussi sous la protection de la ruraeur 
populaire : ut vulgi fatna testatur. Mais ce qui n'était que 
rumeur populaire å Liraoges et au sujet de saint Martial, nous 
le trouvons dans un document daté, le Martyrologe d'Adon 



4. L. c, p. tSl. 

1. Arbellot, Disserlation sur V apostolat de saint Martiai, p. 64. 



Digitized by 



Google 



SAINT MARTI AL DB LIMOGES. 299 

(d= 860), pour le patron de Périgueux, saint Front. Étant 
donnét» le voisinage des deux diocéses et surtout la concur- 
rence des deux pélerinages 1 , il se pose ici une question de 
priorité. Or, la legende périgourdine est attestée vers le 
milieu du neuviéme siécle, tandis que la légende limousine 
n'a d 'a ut re date bien sftre que celle de nos manuser i ts, les- 
quels ne remontent pas jusque-lå. Tant qu'on n*aura pas pro- 
duit en sa faveur des autorites plus anciennes, il y aura tout 
lieu de craindre que les Limousins n'aient un peu pillé saint 
Front. 

Quant å la donnée principale, la mission par saint Pierre, 
le cas de saint Front montre déjå que, des le temps de Charles 
le Chauve, on n'hésitait pas, en Aquitaine, å réclamer les ori- 
gines les plus reculées. Du reste, la date attribuée å saint Mar- 
tial par le légendaire de Limoges se retrouve dans un assez 
grand nombre de legendes fran^aises, å partir du neuviéme 
siécle. Mais cet accord n'est pas une grande recommandation. 
Saint Martial faisait partie du groupe des sept envoyés. Gré- 
goire de Tours, se fondant sur une date consulaire marquée 
dans la passion de Tun d'eux, saint Saturnin de Toulouse, 
avait rapporté tout le groupe au milieu du troisiéme siécle. 
Quand il fut admis que saint Denys de Paris, un des membres 
du méme collége, avait été envoyé par saint Clément, c'est- 
å-dire un siécle et demi plus tdt, ses compagnons participé- 
rent å son avancement chronologique et re§urent aussi leur 
mission de saint Clément. Cest ce que raconte, au déclin du 
neuviéme siécle, Tauteur des Gestes des évéques d'Auxerre 2 , 
et c'est aussi ce que Ton trouve, vers le méme temps ou un 



4. Saint Front était un rival redoutf. Le coricile de Limoges (Migne, 
P. L., t. CXLII, p. 4360) mentioune une altercation od un clerc péri- 
gourdin qui avait osé assimiler saint Front å saint Martial aurait été 
rabroué d'imporlance. Dans le Livre des Miracles, édition da onziéme sié- 
cle, il est plusieur» fois question ou de Périgourdius guéris par saint 
Martial, oo d'in6rmes qui passent par Périgueux pour aller se faire guérir 
å Limoges, sans plus s'inquiéter de saint Front que s'il n'existait pas. 
(Catal. codd. hagiogr. Pam., t. II, p. 386 et suiv.) 

5. Migne, t. CXXXVUJ, p. S19. 
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peu plus tard, dans lesdeux preraiéres rédactions de la vie de 
saiat Austremoine 1 . 

Saint Clément marquait déjå un progrés ; mais les biogra- 
phes ne s'en tinrent pas lå : ils poussérent jusqu'å saint Pierre. 
Entrainé dans ce mouvement régressif, saint Martial devint 
un disciple immédiat du prince des apdtres 2 . Autant qu'on 
peut le voir, les legendes ou le groupe des sept envoyés est 
rattaché å saint Pierre sont toutes postérieures au neu- 
viérae siécle; quelques-unes, comme C3lie de sainte Marie- 
Madeleine, sont méme de fort basse époque. Il ne faut pour- 
tant pas en conclure qu'elles supposent la connaissance de la 
legende limousine. La date qu'elles attribuent å saint Martial 
est fixée par des considérations relatives au groupe tou£ entier, 
sans que Ton ait eu spécialement égard aux revendications ou 
traditions des moines de Limoges. 

Ceux-ci, tant que dura le dixiéme siécle* s'en tinrent å Tan- 
cienne vie de leur patron, sans y ajouter de nouveaux embel- 
lissements. Leurs manuscrits liturgiques du dixiéme siécle, 
dont plusieurs sont venus jusqu'å nous, donnent å saint Mar- 
tial le titre de confesseur, non celui d*ap6tre; s f ils contien- 
nent des litanies, saint Martial y figure parmi les confesseurs, 
non parmi les apdtres. Dans certaines compositions liturgi- 
ques de style poétique on trouve bien ce terme d'ap6tre, mais 
avec un sens limité, trés different de celui auquel on arrivera 
bientdt : Cives caelicolae ut collegam, omnis sua uti apos- 
tolum Aquitania (Martialem colit*). Il est sft r que 1'expres- 
sion omnis Aquitania suppose un rayon ne ment considé- 
rable. Grégoire de Tours n'en dit pas autant, ni méme la 

\ . Acta SS. nov., 1. 1, p. 49, 55. 

2. Troisiéme vie de saint Austremoine (Ada SS. nov., i. I, p. 61); 
le ms. dou le P. van Hoof la tirée (Vai. Reg., 486) n'est pas du neu- 
viéme siécle, mais seu lemen t du dixiéme avancé ou méme du onziéiue; 
legendes de saint Sacenlos de Limoges (douziérae siécle) ; de saint Au sone 
d'Angouléme ; de sainte Madeleine (treiziéme siécle), etc. 

3. Arbellot, Docum. inédits, p. 53. Geite piece figure dans un ms. du 
dixiéme siécle (Paris, 4240), provenant de Saint- Martial. Au f» .32 v» il y 
a des litanies dans lesquelles saint Martial est au nomfere des ooufesseurs. 
J'en reparlerai plus loin. 
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vieille legende. Le prestige du saint grandissait avec celui de 
son monastére. 

Dans les derniéres années du dixiéme siécle, on rédigea au 
prieuré de Chambon, dépendance de Tabbaye de Saint-Mar- 
tial, la vie de sainte Valérie. On a vu que cette personne a un 
rdle dans la biographie du saint de Limoges et surtout dans 
Thistoire de son tombeau. Ses reliques furent transportées å 
Chambon, on ne sait au juste quand. En 985, elles furent 
changées de place et entourées d'honneurs plus grands. A la 
suite de cette derniére translation, il se produisit des mira- 
cles et Ton se décida å les mettre par écrit, en méme temps 
que la passion de la sainte. Ge dessein ne fut exécuté que plu- 
sieurs années aprés 985, de sorte que ce n'est guére avant 
995 que fut rédigée la vie de sainte Valérie 1 . 

Méme en ce tem ps- lå saint Martial n*était que confesseur; 
s'il est parfois qualifié d*ap6tre dans le manuscrit* qui nous a 
conservé cette piece, c'est de seconde main, par correction. 
L/auteur, dans son prologue, se référe, outre la tradition, å 
certains écrits des anciens, antiquorum scriptis. Ici il ne 
peut guére avoir en vue que Tancienne vie de saint Martial. 
Quant å celle du faux Aurélien, dont je parlerai bientdt, il n v en 
a pas le moindre vent'. 

Ainsi nous arrivons jusqu'å la fin du dixiéme siécle sans 
trouver aucune trace de la légende aurélienne, et cela dans le 
milieu méme ou cette légende prit naissance, c'est-å-dire chez 
les moines de Saint «Martial. 

4. Anal. Bo//., t. VIII, p. 179; Catal. hag. codd. Paris, t. 1, p. 496. 
1. Paris, 2768 A. 

3. Tout ceci est ditcTaprés le texte original du manuscrit, et en élimi- 
nant les retouches nombreuses et imporlantes qui eurent pour effet de le 
mettre au point, comme je 1'expliqoerai bientdt. 
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II. 

La légende du f aux Aurélien. 

Adémar de Chabannes. — Con ten u de la légende. — Ses références. — 
F or tu nat. — Florus. — Usuard. — La séquence Concelebremus. — La 
vie de saint Déicole. — Le manuscrit de Wandalbert. — Lade de 94S. 

— La vie de sainte Valérie. — Le livre des miracles, seconde édition. 

— Aucun témoignage antérieur au onziéme siécle. 

Adémar de Chabannes 1 était né vers 988 d'une noble 
familie limousine. Il fut consacré de bonne heure å la Tie 
religieuse, embrassée avant lui par deux fréres de son pére, 
qui vivaient Tun et 1'autre å Saint-Marlial de Limoges et y 
moururent en 1025. Adémar s'attacha au monastére de Saint- 
Cybard d'Angouléme; cependant, c'est å Saint-Martial qu'il 
fut instruit dans les lettres ecclésiastiques. Il y fit, å cette fin, 
un séjour de plusieurs années; il s'y trouvait en 1010. 

Pendant son séjour, il s'occupa beaucoup de saint Martial, 
et rédigea, en particulier, un grand nombre de sermons en 
son honneur. Plus tard, lors d'un voyage qu'il flt å Limoges, 
en 1028, il eut une discussion sur le méme sujet avec un mbine 
de Cluse, en Piémont, appelé Benoit; il la raconta dans une 
lettre aussi extraordinaire de forme que de fond, qu'il adressa 
å diverses autorités ecclésiastiques de Limoges et des environs, 
au duc d'Aquitaine, å 1'empereur et au pape. Enfln, il fit exé- 
cuter, å une date inconnue, un fort bel exemplaire de la nou- 
velle légende de saint Martial, avec des ornements d'écriture 
et des lettres d'or. Ce manuscrit existe encore 2 . Il raourut 
en 1034, au cours d'un voyage en Terre-Sainte, aprés avoir 
légué ses livres å Tabbaye de Saint-Martial. 



4. Sur Adémar, voir Duplés-Agier, Chroniques de saint Martial, p. ui 
et suiv. ; Arbellot, Étude sur Adémar de Chabannes, Limoges, 4873. 
2. Paris. 5*96 A. 
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La legende du faux Aurélien, å laquelle Adémar croyait 
comme å 1'Évangile 1 et pour laquelle il a taut écrit, atteignit 
apres lui une vogue extraordinaire. On la trouve dans un 
trés grand nombre de lectionnaires manuscrits. Pour ce qui 
est des imprimés, on ne peut pas dire qu'elle coure les rues. 
Les Bollandistes n'en ont pas voulu dans leur collection, la 
trouvant trop absurde 2 . Il faut raller chercher dans Surius, 
et encore pas dans une édition quelconque; c'est å celle de 1617 
seulement qu'il faut s'adresser. 

Martial est un contemporain du Christ. Le Sauveur étant 
venu å passer par la tribu de Benjamin, deux juifs de ce pays, 
Marcel et Elisabeth, entendirent sa prédication et furent bap- 
tisés par saint Pierre, avec leur fils Martial et d'autres per- 
sonnes, au nombre desquelles étaient Zachée (de Roc-Ama- 
dour) et Joseph d'Arimathie. Le jeune Martial (il avait alors 
une quinzaine d'années) s^ttacha å saint Pierre, avec lequel 
il était apparenté 3 , et suivit des lors le collége des douze 
apdtres. Il assista ainsi å la résurrection de Lazare, å la der- 
niére Céne, au laveraent des pieds (c'était lui qui tenait la 
serviette) ; il vit les ap6tres toucher les plaies du Christ res- 
suscité, mangea avec lui, assista å TAscension et å la Pente- 
cdte, et re§ut ainsi la méme mission que les apdtres et la 
méme effusion du Saint-Esprit. Avec saint Pierre il précha å 
Antioche, puis å Rome, ou il amena d'Antioche quelques-uns 
de leurs convertis, notarament Alpinien et Austriclinien. Au 
bout de quelque temps, saint Pierre Tenvoya, avec ces deux 
compagnons, évangéliser la cité de Limoges. En route, c'est- 
å-dire å Else en Toscane, eut lieu la mort et la résurrection 
d'Austriclinien. 

Entré sur le territoire de Limoges, c'est-å-dire dans le 
diocése qui lui était assigné, Martial commen$a ses prédica- 



4 . « Et ego sicut sanda quatuor Evangelia ila eain credo firmiter » 
(Epilre, Migne, P. L., t. CXLI, p. 96.) 

1. Dora Chamard lui- méme trouve que ce n'est pas une source « en- 
tiérement pure » (Mimoires de la Société des antiquaires de l'Ouest f 
t. XXXVJI, p. 73). M. Arbellot n'aaussi qu f une confiance relative. 

3. 11 cousinait aussi avec saint Étienne (Aurélien, c. 24). 
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tions par les localités rundes de Toalx (Tullum catfelhtm) 
et d f Ahun {Agedunum), ou il flt beaucoup de miracles et 
de conversions 1 . A Limoges, les prémices de son minisiére 
furent deux nobles dames, Susanne et sa fllle Valérie, chez 
lesquelles il avait pris gite. Persécuté par les prétres des 
idoles, il les accabla de miracles, tremblements de terre, 
éclairs, tonnerre, etc. Les deux principaux d'entre les pon- 
tifes, Aurélien et André, furent méme frappés de mort; mais 
saint Martial les ressuscita. Naturellement, tout le monde se 
convertit; on brisa les idoles et le temple fut changé en 
église. Telle est Torigine de la cathédrale de Limoges, placée 
dés lors sous le vocable de saint Étienne. 

Susanne meurt; Valérie est consacrée vierge et donne ses 
l)iens aux pauvres. Mais son flancé, le duc Étienne, prince 
des Gaules, dont Tautorité s'étendait (å peu prés comme celle 
du duc Guillaume V) du Rhdne å TOcéan et aux Pyrénées, 
jusque sur les Gascons et les Goths, le duc Étienne sMrrite 
contre la jeune fllle et lui fait trancher la téte 2 . Des prodiges 
qui éclatent aussitdt déterminent la conversion d'Étienne. Il 
est déjå chrétien lorsque, Néron Tayant fait appeler å Rome 
pour son service, il y va en compagnie de quatre légions, pre- 
sente å saint Pierre ses soldats, tous baptisés comme lui, et 
profite de Toccasion pour se faire absoudre 3 du meurtre de sa 
flancée. 

Au retour, un de ses officiere se noie dans la Vienne; mais 
saint Martial n'est pas loin; il accourt et ressuscite le noyé. 
Revenu å la vie, Hildebert (c'est son nom) raconte ce qu f il a 
vu dans Tautre monde. 

Cependant Étienne et Martial travaillent de concert å 



4 . Ici, et en plusieurs autres endroits, le légendaire a da s'inspirer de 
trad i tions locales déjå formées, qui se rattachaient sans doute å des églises 
ou chapelles placées sous le vocable de saint Martial. Le biographe de 
sainte Valérie (Anal. Boll., t. VIII, p. tSO) con natt déjå les miracles opé- 
rés par le saint chez les paiens de Toulx. ♦ 

2. II n f est pas dit qu'elle ait ensuite porté sa téte, comme dans la légende 
de sainte Valérie elle- méme 

3. Ici, le légendaire n'a pas réfléchi aux effets du baptéme. 
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Tévangélisation de 1'Aquitaine. L*apåtre prdche sur les bords 
de la Gironde. å Mortagne ea Saiatonge. II ne va pas de sa 
personne å Bordeaux, mais son båton y opére beaucoup de 
mir.xcles, notamment la guérison du comte Sigebert, qui, bien 
enlendu, se convertit avec tous ses administrés. 

Revenu dans le pays de Limoges, saint Martial détruit 
d'abord une idole au lieu appelé Ausiacum; puis, ayant 
appris la mort de saint Pierre, il consacre en son honneur une 
basilique construite par le duc Étienne prés du tombeau de 
Valérie (Saint-Pierre-du-Sépulcre), et araénage la crypte 
elle-méme. Un autel de saint Étienne s'éléve dans le compar- 
timent de la sainte; la place du duc et celle de Tévéque sont 
préparées. La dédicace de Saint-Pierre-du-Sépulcre a lieu le 
2 mai, 1'année méme ou Néron mourut (68). Martial designe 
Aurélien pour le remplacer comme évéque å la cathédrale 
Saint-Étienne et André pour présider le chapitre qui desser- 
vira Saint-Pierre-du-Sépulcre. 

Enfin, le jour de sa mort lui ayant été révélé, Tan troisiéme 
de Vespasien, Tan troisiéme aussi de la deux cent douziéme 
olympiade,. saint Marlial se prépare au grand voyage. A ses 
derniers moments il est entouré de toutes ses ouailles aquita- 
niques, Poitevins, Berrichons, Auvergnats, Goths et Gascons; 
les Toulousains arrivent en retard, aprés qu'ii a rendu le 
dernier soupir, å temps toutefois pour obtenir, comme les 
autres, des miracles éclatants. Saint Martial meurt dans sa 
cathédrale, le 30 juin; on Tenterre dans la crypte de Valérie. 

Le narrateur, Aurélien (Ego Aurelianus), qui nous raconte 
ces choses avec beaucoup plus de déiails que je n'en ai retenus 
ici 1 , s'excuse de n'en pas dire davantage. Il a eu peur que les 
incrédules et les faibles d^sprit ne traitassent ses récits de 
contes apocryphes. 

Cette crainte n'était pas sans fondement, å voir le peu de 
créance que Ton accorde maintenant å son æuvre, méme 
dans les cercles les moins réfractaires aux légendes 2 . 

4. La Vie de saint Martial occupe dans l f édition de Surius prés de dix 
pages in-folio, å raison de soixante quinze lignes par page. 
«. A cette hisloire apocryøhe se rattachent les deux lettres supposées 

▲NNALB8 DU MIDI. — IV. J 
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Quel est Tåge de celle-ci? 

Il n'en existe aucun manuscrit antérieur au onziérae siécle. 
Mais ceci ne serait pas de conséquence si Ton pouvait allé- 
guer des références plus anciennes. M. Tabbé Arbellot en a 
produit plusieurs qui doivent étre examinées : 

1° La prenriére en date est une piece de dix-sept vers, 
attribuée å Fortunat. Cette composition dépend évidemment 
d'Aurélien; elle a méme été rédigée pour servir de prologue 
å sa Vie de saint Martial. Mais est-elle de Fortunat? 

D'abord, elle ne tigure dans aucun manuscrit de ses æuvres. 
Les manuscrits de Fortunat ont été récemment étudiés et 
classés par M. Leo pour son édition de ce poéte dans les Mo- 
numenta Oermaniae. Aucun d'eux ne contient la piece qui 
nous occupe. Aussi M. Leo Ta-t-il exclue du recueil des poésies 
authentiques de Fortunat. 

D'ou nous vient-elle? 

On la trouve dans plusieurs manuscrits, en téte ou å la suite 
de la Vie de saint Martial. M. Arbellot 1 en cite quatre, qui 
sont tous du onziérne siécle; j'en puis ajouter un cinquiéme, 
du douziéme siécle 2 ; on en trouvera d'autres en dépouillant 
les lectionnaires. Sur ces cinq manuscrits, quatre 3 ne mar- 
quent aucun nom d'auteur; un seul, qui est å Florence, met 
les vers sous le nom de Fortunat. S'autorisant de ce manus- 
crit, alors le seul connu, Luchi les inséra dans son édition de 
Fortunat, publiée en 1786. Il est probable qu'il eut été plus 

que saint Martial est censé avoir écriles aux Bordelais et aux Toulousains. 
Oh les trouvera dans la Bibl. PP. Lugd., t. II, p. 107; cf Hist. Uti. de la 
France, t. I, p. 407. La premiere figure, de premiere main, dans le rna 
nnscrit d'Aurélien (Parisin. 5296 A) qu'Adémar fil exécuter avec un luxe 
spécial et dont il a élé queslion ci-dessns, p. 302. Ces piéces sont évidem- 
rnenl de la méme dale et du méme auleur que la légende aurélienne. 
4. Uanciennevie de saint Martial, pp 40, 41. 

2. Dibl. royale de Bruxelles, Phillips, 324-7; Cf. Catal. cod. hagg. 
Brux., t. II, p. 438, ou se trouve reproduit le texte méme de ce manuscrit. 

3. N'ayant pas vu moi-méme les manuscrits ilaliens, je ne pourrais en 
parler comme je le fais ici si M. Arbellot, consullé, navait eu Tobllgeance 
de me dire que le nom de Fortunat ne figure que dans le seul manuscrit 
de Florence. 
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réservé sMl avait connu les autres raanuscrits. Quoi qu'il en 
soit, 1'attribution isolée que presente le raanuscrit de Flo- 
rence n'a aucune valeur. Nombre de livres ont circulé au 
moyen åge sous de faux noras. Il nous est venu, par exemple, 
des écrits pélagiens sous le nora de saint Augustin ou de 
saint Jérdme; des æuvres de Théodore de Mopsueste ont été 
attribuées å saint Hilaire; Fortunat, en parliculier, est Tau- 
teur putatif de beaucoup de poémes et de compositions hagio- 
graphiques dont il n'a surement pas écrit un mot. Ecartons 
done Tétiquette du manuscrit de Florence. 

Quant å la piéce elle-méme, elle ne réclame en aucune 
fa<jon 1'origine que cette étiquette lui attribue. Cest Tirapres- 
sion de M. Leo, un homme trés spécialeraent verse dans la 
littérature de Fortunat. Il juge inutile de justifier Texclusion 
prononcée par lui, disant que les poémes sur saint Martial et 
saint Denis (car il y a aussi un poéme sur saint Denis, et du 
méme acabit) ne sauraient trouver de défenseur 1 . Ce propos 
montre qu'il avait compté sans M. Arbellot. Le savant cha- 
noine, en effet, signale 2 dans ces dix-sept vers piusieurs 
expressions qui se rencontrent aussi dans Fortunat. Done, 
suivant lui, la piéce est de Fortunat. Mais avec cet argument 
on pourrait attribuer å Virgile presque toutes les piéces de 
vers qui ont été perpétrées au moyen åge, et méme celles que 
perpétrent sous nos yeux les candidats å la licence. 

L'argument de M. Arbellot est done dépourvu de toute 
valeur. Et c'est heureux pour Fortunat. Cet évéque, en effet , 
est considéré généralement comme un écrivain sérieux, de 
son temps, cela va de soi , mais incapable de patronner des 
billevesées et des mensonges comme ceux qui sont le fond de 
la legende aurélienne. Outre le Fortunat poéte, nous connais- 
sons assez bien le Fortunat hagiographe; nous savons com- 
ment il travaillait, quels principes le guidaient dans Tappré- 
ciation des traditions. Ce Fortunat lå et celui du prologue 
métrique sont sfirement des personnes bien différentes. Que 
M. Arbellot y prenne garde : pour défendre, non pas saint 

4. P. xxiv. 

2. Uancienne vie, pp. 43 et suiv. 
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Martial , qui n'est pas en cause, ni la legenda, å laquelle il ne 
croit pas lui-méme, mais son systéme å lui sur 1'origine de 
cette legende, il risque de compromettre un auteur honorable 
et un saint évéque. 

2° Aprés Fortunat, Florus; c'est le deuxiérae argument de 
M. Arbellot. On va voir ce qu'il vaut. D'abord, M. Arbellot a 
tort de placer Florus au huitiéme siécle; c*est un contempo- 
rain de Charles le Chauve. L*opinion qui attribuait å un autre 
Florus que le célébre diacre de Lyon , contemporain de Wan- 
dalbert, un remaniement du martyrologe de Béde. est une 
opinion erronée et abandonnée de tout le monde. Mais ceci 
importe peu. Que ce remaniement ait été exécuté au huitiéme 
siécle ou au neuviérne, deux questions se posent å son sujet. Ou 
est son tex te? Ge texte témoigne-t-il en faveur de la légende? 

A la preraiére question, je répondrai que le texte en ques- 
tion n*existe pas. Ce que les anciens Bollandistes publiérent 
comme de Florus dans le tome II de mars a été depuis long- 
temps écarté par leurs continuateurs 1 . Ceux-ci seraient fort 
embarrassés d'indiquer un texte sincére, je ne dis pas seule- 
ment de Florus, mais de Béde lui-méme. Ainsi, nul n'a le 
droit de citer le martyrologe de Florus. Il n'y a pas de marty- 
rologe de Florus. 

Mais M. Arbellot invoque sous ce nom le texte des anciens 
Bollandistes 2 . 11 faut voir jusqu*å quel point ce texte lui donné 
raison. Les Bollandistes le publiérent d*aprés divers raanus- 
crits, qui ne sont ni les uns ni las autres d'une haute anti- 
quité. Au 30 juin, quelques-uns seulement parlent de saint 
Martial. Ils le font en reproduisant le texte du martyrologe 
hiéronymieu, que trois d entre eux complétent de la fa^onsui- 
vante : Lemovicas civilate. deposiiio Martialis episcopi, 
qui a Romana ur de a b. Petro in Gallias missus, in urbe 
Lemovicina praedicare exorsus est ; eversisque simula- 

4. Voir lesraisons de celle exclusion dans les Prolégoménes du marty- 
rologe d'Usuard, par le l\ Dusollier (Sollerius), c. i er , art. t ; Migne P. L , 
t. CXXIH, pp. 48i etsuiv. 

t. Iteproduit dans la Patrologie latine de Migne, t. XCIV, p. 799. 
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crorum riiibus, repleta iam urbe Lei credulitate % migravit 
a saeculo. Gette note est tirée å peu prés co mplé ternen t de 
Grégoire de Tours 1 . Ou s'est borné å reraplacer les mots a 
Romanis missus episcopis par les mots a Romana urbe a 
B. Petro in O al lias missus. On ne peut dire que cette retou- 
che reléve d'Aurélien, car la qualité (Venvoyé de saint Pierre 
est attribuée å saint Martial dans la legende anonyme 3 . Mais 
ou rinfluence d'Aurélien se fait éviderament sentir, c'est dans 
une expression que Tun des trois exemplaires intercale å cdté 
du nom de saint Martial : qui fuit unus de septuaginta 
duobus. 

Il suffit de jeter un coup d'æil sur le texte des Bollandistes 
pour se rendrecompte de cette différence d'åttestation s . Un 
lecteur exercé comme M. Arbellot ne peut s'y tromper un 
instant. Pour un tel lecteur, quand méme Tensemble de la 
note remonterait å Florus, il est clair que les mots qui fuit 
unus, etc, n'en font point partie et ne représentent qu'une 
retouche. 

Comment se fait-il que M. Arbellot, qui s'est souvent auto- 
rise du texte en question, n'ait jaraais prévenu d f une particu- 
larité aussi importante le public auquel il alléguait le témoi- 
gnage de Florus? 

On voit qu'en somme ce témoignage se raméne å celui d'un 
raanuscrit interpolé, et qu'il n'a d'autre date que celle de ce 
manuscrit lui-méme 4 . 

3° Un troisiéme témoin de la legende, selon M. Arbellot, ce 
serait Usuard, le celebre martyroiogiste de Saint- Germain- 

4. Gl. con f., 27 : Igitur S. M ar li alis episcopus a Romanis missus epis- 
copis in urbe Lemovicina praedicare eæorsus est; eversisque simulacro- 
rum ritibus, repleta iam credulilale Dei urbe, migravit a saeculo. 

2. Sans parler des documenls sur le groupe des sept envoyés, (V, ci- 
dessus, p. 499.) 

3. Ils on l pris soin de mettre entre crochets les mots en question et 
dajouler en marge : est hoc in solo A [Irebatensi] . 

4. Le manuscrit de Sainte-Marie d' A r ras, auquel se réferent les Bollan- 
distes, nVpas encore été, quejesache, identifié avec précision. Le ms. 945 
de la bibliothéque dArras (treiziéme siéclej a perdu ptusieurs fe ui I lets, 
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des-Prés, lequel écrivait vers 875. Voici comment : « Usuard, 
dans son Martyrologe, mentionne, dans son article sur saint 
Martial, le nom des deux prétres ses compagnons, saint Alpi- 
nien et saint Austriclinien ; or, cette raention est tirée de la 
legende d'Aurélien, car c'est le plus ancien monument qui 
appelle par leur nom les deux compagnons de saint Martial. 
Usuard Tavait done consultée *. » 

Ce raisonnement a Tinconvénient de supposer que le faux 
Aurélien a lui-méme inventé les deux norns en question, ce 
qui me parait bien dur å croire. Il est plus naturel d f admettre 
que le faux Aurélien a trouvé ces norns dans la tradition du 
pays, et il n*est pas téméraire de penser que les noras des 
deux saints figuraieut sur leur sarcophage. Quoi qu*il en soit 
de cette derniére hypothése, la tradition dont s'est inspiré le 
faux Aurélien a fort bien pu les fournir å Usuard ; tant que 
cette possibilité subsistera, on ne pourra invoquer Usuard en 
faveur d'Aurélien. Du reste, il est bon de noter que Tun des 
norns apparait chez Usuard avec une forme différento de celle 
que lui donne le légendaire. Le manuscrit original d'Usuard 
porte Stratoclien et non Austriclinien. Cette différence n'est 
pas en faveur d'une dépendance littéraire. 

4 9 Fortunat, Florus, Usuard, étant ainsi écartés du débat, 
il faut examiner maintenant 2 une composition liturgique ano- 
nyme que M. Arbellot* rapporte å 1'année 832. Elle a été tirée 

précisément å Pendroit qui nous intéresse; il en est de raéme des autres 
martyrologes de cette bibliolhéque [Conimnnication de M. Paul Fabre], 
dailleurs moins anciens que celui-ci. A la bibliolhéque de Bou logne il y a 
un martyrologe prov ena nt de Sainte-Marie d'Arras, no 83; il est de la fin 
du douztéme siécle. (Cat. des mss. des déparlemenls, t. IV, p. 625.) 
4 . L'ancienne vie, p. 39. 

i. Je crois pouvoir mabstenir de disculer le témoignage d'Hi'duin, 
lequel se borne å dire « que les vies des sept évéques dont Grégoire de 
Tours retarde la mission jusquau consulat de Déce n'étaient pas d'accord 
avec lui sur 1'époque de leur mission. » (Arbellot, fAncicnne vie, p. 39.) 
En admettant qu'Hilduin vise ici en particulier une vie de saint Martial, 
ce qui serai l å prouver , ce qu'il dit pourrait tout aussi bien sappliquer å 
la vie anonyme qu'å la légende aurélien ne. 

3. Documents inédits, p. 50. 
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par lui du manuscrit Parisinus 1240, recueil de piéces litur- 
giques, exécuté dans le courant du dixiéme siécle 1 . Il serable 
bien que ce soit le raéme qui fut produit en 1028, dans la dis- 
pute entre Adéraar et Benoit de Ciuse , et qui est qualiflé par 
Adémar de breviarium vetustum, de volumen veteribus 
litieris factum. Adéraar Tinvoque pour une séquence qui se 
trouve en effet dans cet exeraplaire; c'est précisément celle 
de M. Arbellot. On y lit que les habitants du ciel considérent 
Martial comme un collégue et que TAquitaine entiére Thonore 
comme son apdtre : Cives caelicolae ut collegam, omnis 
suum uti apostolum Aquitania. Ici apdtre est pris au sens 
historique et non au sens liturgique ; on parle de Martial 
comme d'un apdtre local, suum apostolum, et non comme 
un apdtre du méme rang que les douze. Le manuscrit lui- 
mérae fournirait un argument en faveur de cette interpréta- 
tion, laquelle, du reste, est évidente par elle- méme. En effet, 
on y lit, au f* 32 v°, une litanie ou les saints sont invoqués 
dans Tordre suivant : 

S. Michahel, S. Marcialis, 

S. Iohannes, S. Martine, 

S. Petre, S. Elari, 

S. Paule, S. Qregori, 

S. Andrea, S. Valeria, 

5. Simphoriane 2 , S. Felicitas, 

S. Leodegari, S. Per pe tua, 

S. Lionisi, S. Agnes, 

S. Maurici, S. Agatha. 

4. On la Irouve aussi dans le Paris H54 du dixiéme-onziéme siécle, 
provenant aussi de sainl Martial. Ce manuscrit commence par une longue 
litanie ou saint Martial figure aprés les apåtres proprement dits, avant 
saint Barnabé, saint Lue et saint Marc, tandis quMl ne se trouve pas 
parmi les confesseurs. Mais ici encore il y a eu remaniemenl ; les norns 
des saints Martial, Barnabé, etc, ont élé certainement récrits; on a méme 
gratté et récrit presque loute la page ou ils se trouvent, f° \ v°. De méme, 
au f° 5 v°, les premiéres lignes de la liste des confesseurs ont été rema- 
niées; on peut sup poser qu*ici se trouvait primitivement le nom de saint 
Martial. Geux de saint Austriclinien el de saint Alpinien ont été ajoutés 
dans les entrelignes. 

4 . Ge nom nest pas tres sur ; j'hésite entre Simphoriane et Stephan e. 
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Les mots soulignés ont été gråttes; on voit bien pourquoi. 
Cétait pour erapécher de constater que saint Martial figurait, 
dans ce vieux livre de sa basilique, non poinl par mi les apd- 
tres, raais en tete des confesseurs. Le grattage, toutefois, n'a 
pas été assez profond pour rendre les réactifs inefficaces. Du 
reste, sans réactifs aucuns, la chose est assez claire pour que 
Tabbe Lebeuf Tait notée en téte du manuscrit; le catalogue 
imprimé mentionne aussi et le grattage et Tintention. 

Pourquoi M. Arbellot, qui a eu ce manuscrit entre les 
mains, ne dit-il pas un mot de ces particularités? 

Au lieu d'arréter son atlention sur ce point, il a chercbé å 
démontrer que la séquence en question était du neuviéme sié- 
cle : «Nous croyons, dit-il, pouvoir en fixer la date å Tan 832 S 
époque de la dédicace de la basilique de Saint-Martial , å 
laquelle fait allusion le buitiéme verset de cette séquence : 
Sic una coeuntia dicaverunt elegans Deo doma ; Ainsi, 
dans une assemblée solennelle, on a aédié ce beau temple au 
Seigneur. » Il y a ici un contre-sens. M. Arbellot fait de 
coeuntia un substantif féminin, « mot barbåre, remarque-t-il, 
et qui ne se trouve dans aucun lexique 2 . > — Je crois bien. 
Ausci est-il plus simple d'y voir un participe présent, ce qui 
cadre trés bien avec le sens général du morceau. L'auteur de 
la séquence disserte longuement sur Tårne céleste du saint et 
sur son corps terrestre, puis il continue : 

Hine claret caelo animam esse petttam, terris et tu- 
nicam. Sic una coeuntia dicaverunt elegans Deo doma. 
Ergo huius clara sancti solemnia /it ut utra agtnina, 
quippe terrestria atque nihilominus colant caelestia. Le 
temple consacré åDleu, c'est le saint lui-méme; d'édiflce raa- 
tériel, de dédicace liturgique, il n'est nullement question dans 
ce passage. 

Ainsi, ce n'est qiTen se trompant sur le sens d'un texte 
assez clair que Tonparvient å faire remonter jusqu'au neu- 
viéme siécle une piece qui ne semble pas antérieure au dixiéme. 



4 . Sur la vraie date de cette dédicace, voir ci-dessus, p. t94. 
t. P. 52, note 2. 
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Quoi qu'il en soit de sa date, elle ne fournit aucune reference 
å la legende pour laquelle on ia cite. 

Passons maintenant aux prétendus témoignages du dixiéme 
siécle. Je négligerai provisoirement ceux qui nous viennent 
d'Adémar, ce personnage n'offrant qu'une garantie discutable. 
Les autres sont au norabre de quatre : 

5° « La vie de saint Déicole, abbé de Lure, en Bourgogne, 
qui florissait en 950 * M. Arbellot veut évidemment parler 
ici, non de saint Déicole, qui est du septiéme siécle, mais de 
son biographé. Je ne sais s'il « florissait » en 950, mais il est 
sfir qu*il écrivit aprés la mort de 1'empereur Othon, c'est-å- 
dire aprés 973 2 . 

Ceci, du reste, a peu d'iraportance dans le débat, car la Vie 
de saint Déicole ne souffle mot de saint Martial. Il existe, en 
effet, deux recensions de cette vie, Tune sincére, Pautre inter- 
polée. Cette derniére fut publiée par les Bollandistes, au 
18 janvier 3 , d'aprés un manuscrit trouvé par Fr. Chifflet , å 
Tabbaye de Lure. Ouest ce manuscrit? Je n'en sais rien; mais 
Mabillon donna, depuis Tédition des Bollandistes, un textebien 
plus autorisé , évidemment antérieur au précédent, qui n'en 
est qu'un remaniement fort mal venn. On n'y trouve pas, aprés 
le prologue, les deux chapitres interpolés ou figure le texte 
relatif å saint Martial, eVMabillon déclare que ces deux cha- 
pitres manquent dans la plupart des manuscrits connus de 
lui. Hya åla Bibliothéque nationale quatre manuscrits de la 
vie de saint Déicole, deux du douziéme siécle, un du treiziéme, 
un du quatorziérae 4 . Les trois premiers sont conformes au 
texte de Mabillon ; le quatriéme n'offre qu'un abrégé fort suc- 
cinct, dans lequel il n'est pas non plus question de saint Mar- 
tial. 

4. Diss. syr i' apostolat de saint Martial, p. 54. 

5. Mabillon, Acta SS., t. II, p. 4 44 : « Famosissimus princeps Otto, 
qui tune agebat in sceptro... » 

3. Acta SS. ianuar., 1. II, p. 200. 

4. N» 46734, 47005, 44758, 44759. 
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Pourquoi M. Arbellot n'a-t-il pas renseigné ses lecteurs sur 
des différences aussi graves? Les aurait-il ignorées? Nulle- 
ment. M. Arbellot connait trés bien Tédition bénédictiae. Il la 
cite, tome et page, avec celle des Bollandistes, et cela de raa- 
niére å faire dire å la premiere ce qifelle ne dit pas, ce que 
Mabillon écarte expressément *. 

6° La date 950 est attribuée aussi 2 å un autre témoignage, 
celui d'un manuscrit du martyrologe de Wandalbert 3 . M. Ar- 
bellot , qui Ta étudié avec soin, concéde cependaut ea note 
qu'il pourrait étre de la seconde moitié du dixiéme siécle. Il 
établit solidement dans la méme note que ce manuscrit appar- 
tenait autrefois au monastére de Saint-Martial. « Or, dit— il, 
dans ce manuscrit, on trouve le vers suivant sur saint Martial : 

Måaciålis pridie * Lemovicas apostolus ornat. 

Et le jour de Toctave de saint Martial, on lit encore : Octava 
sancli Marcialis apostoli. » 

Cest trés bien. Mais ce que M. Arbellot oublie de dire, c'est 
que le vers Marcialis pridie n'est pas de Técriture primitive, 
qu'il a été récrit sur une ligne grattée avec soin. Il n'est pas 
douteux que cette ligne ne contint le texte primitif de Wan- 
dalbert, celui que présentent les autres manuscrits de cet au- 
teur : 

Lemovicum pridie colitur Martialis tionore. 

Un autre detail omis par M. Arbellot, c'est que le qualifi- 
catif apostoli, aprés les mots octava sancli Martialis , a été 
rapporté de seconde main. 

4. Voici sa note {DisserL., p. 54, note 3) : Non minori laetilia Lemovi- 
censes plaudilant cives , qui sacratissimum Chrisli Gliuui im ni u råturn te- 
nent, Martialem episcoputn el consanguineum beatissimi phncipis apos- 
tolorum. (Mabillon, Saec. Benedict. II, p. 403. — Acta SS., i. II, ianuar., 
p. tOO.) 

t. L. c. 

3. Pariiinus 5254 . 

4. Prid. kal. iul. 
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Ajoutons que ces retouches intéressées ne sont pas les seules. 
Aprés le martyrologe, ce manuscrit limousin contient un cer- 
tain nombre de messes. Dans celle de saint Martial , je cons- 
tate que les titres confessoris atque ponti fleis ont été gråttes 
en quatre endroits; qu'un cinquiéme grattage, moins étendu , 
a fait disparaitre un titre moins long, confessor ou episcopus. 

S'il s'agissait d'un usage quelconque de cet exemplaire , on 
pourrait tolérer une certaine dose d'inadvertance. Mais ici, ce 
que l*on allégue en preuve , ce sont justement les phrases ou 
expressions sur lesquelles a porté le travail du correcteur. 
Non seulement M. Arbellot n'est pas fondé å invoquer le té- 
moignage du manuscrit en question ; il est encore étonnant 
qu'il n'ait pas indiqué au public Tétat des écritures dont il tire 
argument. 

7° Un autre témoignage du dixiéme siécle est déduit par lui 
d'un acte d'association entre les moines de Cluny et ceux de 
Saint-Martial. Dans cet acte, le nom d'apdtre est joint å 
Texpression sanctissimi Martialis. Bonaventure de Saint- 
Amable , qui en rapporte la teneur, Pavait vu « couché dans 
un livre manuscrit du trésor de cette église collégiale (Saint- 
Martial) 1 . ». M. Arbellot le rapporte d'aprés Bonaventure; il 
ne parait pas avoir vu le manuscrit. Cest une beile Bible du 
dixiéme siécle, provenant de Saint-Martial, actuellement Pa- 
risinus 5 ; sur quelques feuillets inoccupés on a transcrit , au 
onziéme, au douziéme siécle, et méme plus tard, divers docu- 
ments interessant le monastére. De ce nombre, f° 219, est 
Pacte en question. Le mot apostoli y figure, en effet, mais de 
seconde main, sur un grattage qui a dft absorber Tancien titre 
confessoris. 

8° La vie de sainte Valérie. — Elle se trouve dans le manus- 
crit Parisinus 2768 A, provenant de Saint-Martial. Ce livre 
n'est pas partout de la méme écriture; celle de la vie de sainte 
Valérie parait étre du dixiéme siécle trés avancé. Cest d'aprés 

4. HUloire de saint Martial, apélre des Gaules, t. I, pp. 589-590, 
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le Parisinus 2768 A, que la vie en question a été publiée par 
M. Arbellot d'abord puis par les Bollaadistes 2 . La publica- 
tioa de M. Arbellot est lom d'étre iatégrale; celle des Bollan- 
distes, beaucoup plus étendue, omet cepeadaat quelques cha- 
pitres*. Dans la partie coosacrée aux miracles, 1'auteur se révéle 
comme un moine de Chambon, prieuré dépendant de Saint- 
Martial, ou les restes de la sainte avaient été trausférés. Quand 
å la biographie, il y est dit que Valérie, noble jeune fille de 
Limoges, était fiancée å un duc appelé Étienne ; celui-ci ayant 
appris sa conversion et le væu qu*elle avait fait de consacrer 
å Dieu sa virginité, lui trancha la téle. La martyre prit sa 
tete entre ses mains et alla trouver 1'évéque Martial, lequel 
Tenterra dans le tombeau qu'il s*était préparé pour lui-méme. 
A la suite de ce miracle, Étienne se convertit et fit méme 
cadeau å saint Martial de toute la fortune qu'il devait offrir 
å sa future. 

On voit qu'il y sl ici quelque ctiose de plus que dans Tan- 
cienne vie de saint Martial : le duc est nomraé, sa conversion 
et ses dons sont relatés ; il faut noter aussi le miracle de la 
téte portée, inconnu au biographe anonyme de saint Martial, 
et méme au faux Aurélien. 

Si Ton s'en rapportait au texte publié, cette histoire aurait 
été écrite vers la fin du neuviéme siécle; en effet, dans le 
recueil de miracles, le narrateur, qui est ici la méme personne 
que le biographe, parle d'une translation de la sainte, arrivée 
en 885, et dit y avoir pris part. Comme il écrivait quelques 
années aprés cette translation, il faudrait le placer dans les 
derniéres années du neuviéme siécle. 

On se tromperait de cent ans ; voici pourquoi. La date, dans 
le manuscrit, a été partiellement grattée; on lit dans le texte 

méme : Anno simo ociagesimo quinto; en marge, 

une autre main a suppléé octingente. Sous le grattage on dis- 
cerne quelque chose comme nongente. Du reste, cette lecture 
est certiflée par une autre rédaction du méme miracle, trouvée 

4 . Documents inédits, p. 64. 

i. Anal., t. VIII, p. «78 ; CaL codd. hagiogr. Porw, t. I, fl. 496, 
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par les Bollandistes, dans un autre manuscrit limousin 1 , beau- 
coup plus jeune que celui-ci. 

Ainsi, notre narrateur doit étre reculé aux environs de 
Tan 1000, et c'est å cettedate, au plus t6t, qu'il convient d'at- 
tribuerla premiere main du manuscrit. 

Dans la vie de la sainte, il se trouve un long développeraent 
sur Thistoire et la prédication de saint Martial. Ce passage, 
di vise en trois chapitres ou lecjons (m-v), a été orais dans 
Tédition des Bollandistes. Les chapitres iv et v ne contien- 
nent que des banalités ; le chapitre in, au contraire, raconte 
Thistoire de saint Martial avec des traits conformes au faux 
Aurélien; ceci pourrait faire croire que le biographe de sainte 
Valérie s'est inspiré de lui. M. Arbellot n'a pas manqué de 
publier le morceau ; mais il a tort d'en tirer argument. Ce 
chapitre, en effet, a. été gratté tout entier, puis récrit. Ce 
n'est point au biographe de sainte Valérie, mais å un « cor- 
recteur », que sont dus les emprunts faits au faux Aurélien. 

Voilå déjå deux retouches signiflcatives. J'en signalerai 
une troisiéme. Au chapitre vi de cette méme vie, il est ques- 
tion du flancé de la sainte, Etienne : sponsus illius, Stepha- 
nus videlicet, dux Galliarum praeclarus ac potentissimus. 
Etienne n'est dux Galliarum que dans la légende aurélienne : 
nous aurions done ici un emprunt å cette légende. Mais les 
mots que j'ai reproduits en capitales représentent encore un 
récrit, une correction postérieure. 

Il y a, du reste, dans la vie de sainte Valérie, deux correc^ 
tions de moindre importance, par lesquelles on a fait dispa- 
railre le tHre de confesseur joint au nom de saint Martial; ce 
titre esl remplacé une fois par celui de sanctus, une autre 
fois par celui tfaposlolus 2 . 

4. Parisinus 5365, du douziéine siécle. Catal. codd. hag. Par., t. II, 
p 402. 

4. Ces deux deruiéres corrections ont été notées par les Bollandistes, 
qui auraient du indiquer aussi les deux autres. Leur silence sexplique 
par la ressemblance entre les écritures de (original et de la correction; de 
pins, 1'attention des RR. PP., qui ont tant de manusiTits a examiner et 
en si peu de temps, ne pouvait étre éveillée sur ces détails. Tel nest pas le 
eas åe M j . Arbetiot. 
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9» Aprés les pieces relatives å sainte Valérie, le manuscrit 
2768 A coaiient encore un livre de miracles de saint Martial. 
Ici récriture est différente de celle qui précéde, et certaine- 
raent postérieure au dixiéme siécle. Les miracles sont les 
mémes, pour le fond, que ceux du manuscrit de Bruxelles; 
mais la rédaction en a été remaniée au point de vue du style 
et, en bien des endroits, ce remaniement s'est produitau détri- 
ment du fond. Je veux ici me borner å un exemple. Le narra- 
teur du manuscrit de Bruxelles 1 raconte en grand detail une 
invasion de TAquitaine par des bandes franques, thurin- 
giennes, alamannes et bavaroises. Il place cette armée com- 
posite 2 sous le commandement de Louis, fils de Louis le Ger- 
manique et neveu de Charles le Chauve. L/invasion qu'il 
décrit est un fait historique arrivé en 854 3 . Dans le manus- 
crit de Paris, elle est rapportée au temps de Louis, fils de 
Charles (Louis le Pieux? Louis le Bégue?), lequel était presse 
de recueillir en Aquitaine la succession de son pére défunt. 
Ici, nous sortons de 1'histoire pour entrer dans la fantaisie. 
On peut noter aussi, que, dans 1'énumération des troupes de 
Louis, les Thuringiens et les Bavarois ont disparu ; ils sont 
remplacés par des Gascons. 

On voit avec quelle liberté, ou plutdt avec quelle audace, le 
nouveau rédacteur a procédé. Hya done lieu de s'étonner 
que les nouveaux Bol land istes 4 aient jugé cette recension 
plus ancienne que celle du manuscrit de Bruxelles et des 
anciens Acta Sanclorum. 

Du reste, la différence entre les deux ne se borne pas å des 
retouches comme celle que j'ai signalée. Dans le manuscrit de 
Paris, il y a un prologue que Ton ne trouve pas dans celui de 
Bruxelles. Ce prologue dépend du faux Aurélien, car saint 
Martial y est range parmi les apdtres 5 et Ton s'y référe å sa 



4. M. G. Ser., t. XV 1 , p. 183. 

i. Sauf la Saxe, ce sont les grandes divisions ethnographiques et admi- 
nistrativ es du royaume de Louis le German ique. 

3. Dummler, Gesch. d. oslfr. Reiches, t. I, p. 383. 

4. Cato/., *. c, p. 494, 5°; t. II, p. 379, 47°. 

5. « Est quidem ille non quilibet faraa ignotus, sed unus eornm qoi a 
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vie, qui est supposée conlenir bien plus de détails que n'en oflFre 
la vieille legende. 

Les choses étant ainsi et les documents de M. Tabbe Arbel- 
lot étant ou controuvés ou postérieurs au dixiéme siécle, il 
nous faut passer au siécle suivant, c'est-å-dire aux écrits 
d'Adémar et å Thistoire du monastére de Saint-Martial sous 
les abbés Hugues (1019-1025) et Odolric (1025-1040). 

J'ai déjå signalé, dans les anciens manuscrits de cette 
abbaye, nombre de retouches, grattages, surcharges, exécutés 
invariablement en vue de substituer le titre d'ap6tre å Tan- 
cienne appellation de confesseur, ou de recoraraander la 
légende du faux Aurélien. Dans quelles circonstances ces 
remaniements se sont-ils prpduits? 



III. 
Lapostolat. 



Reronstruction de Téglise abbatiale. — Saint Martial élevé au rang d'apd- 
tre. — Oppositions locales. — Concile de Limoges, en 1034. — Argu- 
ments pour lapostolat. — La liturgie grecque. — Les li tan i es anglo- 
saxonnes. — Les livres liturgiques de rAquitaine. — Ab bon de Fleury. 
— Au tres témoignages. — La légende aurélienne, fondement unique de 
lapostolat. — Adémar et le faux Aurélien. 

En 1021, la basilique du temps de Charles le Chauve fut 
démolie pour étre remplacée par un édifice plus considérable. 
La dédicace de celui-ci fut célébrée, le diraanche 19 novem- 
bre 1027, par onze évéques, au milieu d'une pompe des plus 
solennelles. Pendant que les ma§ons travaillaient, les moines 
mettaient en avant une idée propre å relever Timportance du 



Domino lux sunt mundi vocitati etcum eisdem ad praedicationem et illu- 
minationem nostram in mundum transmissus. Qui cum multa vivens 
fecerit quae diligenter scripta habentur, etc. » Ibid., p. 499. 
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temple futur. Ils avaient imaginé de transformer en apdtre le 
patron de leur monastére et de la cité de Limoges. Saint Mar- 
tial, suivant eux, avait été, non point un confesseur ordinaire, 
ni méme un apdtre de second ou troisiérae degré, comme les 
fondateurs de la plupart des églises, mais un veritable apåtre, 
du méme rang que les Douze, ayant vécu dans Tentourage de 
Jésus-Christ, et re^u de lui, directement, 1'investiture de sa 
mission; bref, 1'égal de saint Paul ou de saint Mathias, ou 
méme quelque chose de plus. 

Quel que fut le zéle du clergé de Limoges pour la gloire du 
saint local, la prétention des moines était si nouvelle, si exor- 
bitante, qu*elle rencontra d'abord une opposition trés vive. 
L/évéque Jourdain et son chapitre protestérent avec quelque 
vivacité. Mais les moines avaient d*illustres relations. Ils 
persuadérent aisément le duc Guillaume V; gråce å son appui, 
gråce aussi å leur argent, qu'ils ne ménagérent point, ils par- 
vinrent å obtenir gain de cause. La querelle était encore pen- 
dante au moment de la dédicace de Téglise abbatiale ; mais 
Tannée suivante, le 3 aout, la paix se fit entre Févéque et 
1'abbé. Pour la sceller avec toute la solennité possible, on 
sortit de leur sanctuaire les ossements du saint patron et on 
les transporta en grande pompe å la cathédrale, le jour anni- 
versaire de la dédicace de cette église, le synode diocésain 
étant rassemblé. Ce fut done au milieu d'un grand concours 
de clergé et de peuple que la décision fut promulguée et que 
saint Martial, par un supplement de canonisation, fut élevé 
au rang d'apotre. 

Antérieurement å cette date, pendant la période des con- 
troverses, plusieurs démarches importantes avaietit été faites. 
Les moines de Saint-Martial avaient porté leur cause devant 
le roi de France Robert; on Tavait agitée dans un concile 
provincial tenu å Poitiers en présence du duc Guillaume; 
enfln, Tévéque de Limoges, Jourdain, écrivit, dit-on, au pape 
Benoit VIII 1 (f 1024). S'il ne le fit pas, d'autres parlérent, å 

4 . J'ai peine å croire que la lettre publiée sous le nom de cel évéque 
ait été rédigée par lui. Le ton en est fort insolent et le con tenu des plus 



Digitized by 



Google 



SAINT MARTIAL DE MMOGES. 32J, 

tout le raoios de le faire. Au moment du synode de 1028, le 
pape ou n'avait encore rien dit, ou ne s'était pas montre favo- 
rable. Adémar, préoccupé au fond de Tattitude du Saint-Siége, 
préparait les esprits å la résistance et n'hésitait pas å dire 
que, si le pape se prononcait contre Tapostolat, il faudrait se 
moquer de ses décisions. 

Cest que Topposition n*avait nullement désarmé. Aux ser- 
ments de Févéque, å Tappareil du synode, aux injures profé- 
rées par les moines contre quiconque faisait mine de protester, 
on pouvait toujours opposer le manque absolu d'arguments. 
Ce n'est pas å Limoges qu'il était possible de se faire illusion 
sur la tradition du pays. L/usage liturgique en vigueur depuis 
des siécles classait saint Martial parmi les confesseurs et non 
parrai les apotres ; les livres de chæur, sauf peut-étre ceux 
que, depuis quelque temps, on confectionnait å 1'abbaye, don- 
naient lå-dessus un témoignage précis. I/évéque Jourdain, 
pour expliquer son changeraent d'attitude, se réclamait, 
dit-on, de la legende aurélienne. Cétait un mauvais argu- 
ment, mais on pouvait Tavouer ; la vraie raison, moins facile 
å dire, c f est que le puissant abbé de Saint-Martiai faisait la 
vie dure au prelat et que celui-ci trouvait urgent de faire 
bonne mine å mauvais jeu. 

Une fois converti, Tévéque fit ou laissa faire les diligences 
nécessaires pour que tout le monde suivit son exemple. On 
obtint du pape Jean XIX une décision favorable å Tapostolat. 
La lettre pontiflcale 4 fut publiée solennellement par le concile 
provincial de la premiére Aquitaine, tenu å Bourges. LTarche- 
véque Aymo et les évéques presents forraulérent leur adhé- 
sion dans une épltre collective 2 . Gette piéce est datée du 

extraordinaires. Dans sa lettre sur lapostolat, Adémar ne semble pas 
encore connaitre cette démarche. S'il eut été chargé de rédiger cette piéce, 
il n'aurait pu 1'écrire autrement. L/évéque offre au pape des verges pour le 
battre. 

4. Joffé 4092. Jen connais deux exemplaires fort anciens, la Bible de 
saint Martial (Paris. 5, t. II, f° 430) et le Parisinus 3240, raanuscrit 
hagiographiqae provenant de la méme abbaye. 

2. Hardoain, t. VI, partie I, p. 852. Elle est aussi dans la Bible de Saint- 
Martial. 

AMNAU8 DU MIDI. — IV. 24 
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novembre 1031. Peu de jours aprés, le 18 novembre, lea 
évéques de la province se trouvérent de nouveau réunis å 
Limoges pour f&ter le quatriéme anniversaire de la dédicace 
de Saint-Martial. Ce fut une nouvelle occasion d'affirmer la 
décision prise antérieurement å 1'égard de lapostolat. 

De ce « concile > de Limoges nous possédons des actes, dis- 
tribués en deux sessions. Ce n*est pas un procés-verbal pro- 
prement dit, comme ceux des anciens conciles, c'est ua récit 
de forme plus libre, ou se trouvent enchåssés les discours des 
orateurs. L'auteur parait bien étre Adémar lui-méme 1 . En 
tout cas, nous avons ici un exposé å peu prés complet des 
arguments qu'il avait coutume de faire valoir en faveur de 
rapostolat, de ces arguments qu'il ressasse perpétueilement 
dans ses écrits, notamment dans ses innombrables sermons. 
G'est justeraent un manuscrit de ceux-ci, le Parisinus 2469, 
qui nous a conservé le texte du concile. On peut done, avec 
ce document, se faire une idée des preuves alléguées par Adé- 
mar et les moines de Saint-Martial. 

La premiére i m press ion que Ton éprouve en lisant le con- 
cile de Limoges, c'est que, malgré les efforts des moines, en 
dépit des décisions de 1'évéque, du concile et du pape, 1'apos- 
tolal se heurlait å une opposition trés forte, et que les incré- 
dules se réclamaient avec suecés de la tradition locale. 

Pour faire échec å celle-ci, on était obligé (1'invoquer des 
autorites lointaines ou des traditions antiques, sacrifiées in- 
d&ment, disait-on, par les générations postérieures. Ce dernier 
argument est tellement absurde qu'il échapjte å la discussion. 
L'idée que les Limousins aient d'abord honoré leur patron 
comme apdtre et qu'ils Taient fait ensuite descendre au rang 
des confesseurs, est tout ce qu'il y a de plus inconcevable. 
Les patrons, en ces temps-lå du moins, montaient souvent 
1'échelle des honneurs; ils ne la descendaient jaraais. 

Voyons ce qu'il en est des autorités lointaines. 

1° La liturgie grecque. 

a) L'abbé de Massay en Berry, Azénére, déclare que, il y a 
4. C esl l impression de M. l abbé Arbellot (Étode tur Adémar, p. 37). 
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de cela longtemps, alors qu'il rTétait pas encore moine, se 
trouvant de passage å Constantinople, le samedi (veille) de la 
Pentecdte, il assista å 1'office å Sainte-Sophie et entendit 
chaater des litanies ou saint Martial figurait au rang des 
apdtres. 

— Ce témoin est un raenteur 1 . En effet, ni au samedi de la 
Pentecdte, ni å aucun autre jour de 1'anuée, Tofflce grec ne 
coraporte de litanies comme les nåtres, avec invocation des 
saints ranges par catégories, apdtres, martyrs, etc. 2 . 

6) Un clerc d'Angouléme rapporte que des moines grecs du 
mont Sinai étant venus å Angouléme, il eut Tidée de les inter- 
rogersur saint Martial. Les moines déclarérent qu'ils le con- 
naissaient trés bien comme un des soixante-douze disciples, 
1'honoraient comme un apdtre et possédaient ses actes en 
grec, avec ceux des soixante-douze. 

— Le clerc d'Angouléme a été ou trompé ou trompeur. 
Saint Martial a toujours été inconnu de 1'Eglise grecque. Son 
nom ne flgure dans aucun calendrier grec, å ma connaissance. 
Il est, en particulier, absent de 1'énorme collection de piéces 
de ce genre que le P. Martinov a publiée sous le titre Annus 
ecclesiasticus graeco-slavicus*. Les Grecs possédérent de 
bonne heure, depuis le huitiéme siécle au moins, des listes des 
soixante-douze disciples; ces listes sont connues; le nom de 
saint Martial h'y flgure pas. 

Done, en ce qui regarde les téraoignages grecs, il y a, non 
pas erreur, mais mensonge, dans les allégations produites. 

4. S'il a réellement dit ce que lui fait dire Adémar; mais il y a gros å 
parier qa'Adémar a sou vent fait parler å son gré les person nes qu'il met 
en scene. 

t. Le samedi a vant le dimanche de la Tyrophagie (Quinquagésime), on 
chante un canon ou sont énumérés les saints ascéles, hommes el fem ra es, 
et les plus illustres évéques et docteurs de 1'Eglise (Nilles, Kalendarium 
manwle, t. II, pp. 40 et suiv.) j mais la distribution de ce canon et le 
sens de la commémoration n'ont absolument rien å voir avec nos litanies 
des saints; les apdtres ny figurent pas; il n'y est pas question de saint 
Martial. 

3. Ada SS. oet., t. XI. 
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2° Les litanies anglo-saxonnes. 

Cest surtout Tabbe de Saint- Martial , Odolric, qui fait 
valoir ce témoignage. Il dit d'abord qu'autrefois (olim) il 
avait envoyé deux de ses moiaes en Angletenre pour étudier 
Tétat de la tradition de ce pays relativement å 1'apostolat de 
saint Martial. Ces raoines avaient trouvé le nom du saint, 
accompagné du titre d'apdtre, dans les martyrologes et les 
litanies des églises anglaises, notarament au monastére de 
Cantorbéry. Du reste, le roi d*Angleterre Canut avait envoyé, 
en 1025 environ, au duc Guillaume V, un beau livre de 
priéres, en lettres d'or, ou saint Martial figurait parmi les 
apdtres. Outre Vabbe Odolric, le clerc d'Angouléme paria 
aussi des litanies contenues dans les « vieux livres > de la 
nation anglaise, convertie autrefois par saint Grégoire et 
dépositaire de ses traditions. 

— Le mal est que, des anciens livres liturgiques anglais que 
nous connaissons, jusqu'au commencement du onziéme siécle, 
nul ne mentionne saint Martial, au moins dans les conditions 
que supposent ces témoignages. Cest ainsi que le sacramen- 
taire du monastére de Winchcombe, dans le comte de Glou- 
cester, contient sans doute le nom de saint Martial, dans sa 
litanie, mais parmi les confesseurs, et encore presque au der- 
nier rang; sur cinquante-neuf confesseurs invoqués, il n'est 
que le cinquante-cinquiérae 1 . Une autre litanie anglaise, 
publiée par Mabillon d'aprés un manuscrit de Reims *, ne con- 
tient pas le nom de saint Martial. U en est de méme du ponti- 
fical dit de saint Dunstan, manuscrit de la fin du dixiéme sié- 
cle 8 , et de celui d'Egbert 4 , probablement un peu moins 
ancien. 

Dans ce dernier, il y a pourtant beaucoup de norns de saints 
francais. Méme silence 5 dans les longues litanies du raissel de 

4. Delisle, Mém. sur <? anciens sacramentaires (Mém. de TAcad. des 
inscr., t. XXXII, 1 r « p., pp. 2U, 367.) 

2. Anal., p. 468. 

3. Paris, lat., 943, f. 40, 44, 43. 

4. Paris, 40575, f. 44-41. 

5. Les deux bénédictionnaires anglo-saxons da dixiéme siécle pobliés 
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Leofric (dixiéme siécle) 1 , dans celles du psautier anglo-saxoa 
de la bibliothéque de Rouen (n° 231 =z A, 44), et du sacra- 
mentaire dit de Jumiéges, eu réalité exécuté pour un monas- 
tére du diocése de Winchester, mérae bibliothéque (n° 274 
= Y,6*). 

Oependant, il ne faut pas mettre en doute Tassertion 
d'Odolric, relativement au livre envoyé par le roi Canut. Ce 
prince dut avoir connaissance de 1'intérét que le duc Guil- 
laume V portait å Tapostolat de saint Martial ; il est naturel 
qu'il en ait tenu compte lorsqu'il lui flt exécuter un missel, et 
que, dans cet exemplaire, on ait introduit le nom de saint 
Martial å Tendroit voulu. De ce missel nous n'avons pas de 
nou velles; il doit avoir péri. Mais nous avons encore un beau 
psautier bilingue, latin et anglo-saxon, du onziéme siécle, exé- 
cuté en Angleterre; å la fin, on y trouve une longue litanie ou 
le nom de saint Martial flgure aprés ceux des apdtres et évan- 
gélistes : s. Marce, s. Luca, s. Bamaba, s. Marcialis*. 

3° Les livres liturgiques de TAquitaine. Ils sont souvent 
invoqués par divers témoins. L'abbé de Saint- Marti al parle 
des siens, de ceux de Tulle, et, en général, de ceux de diverses 
églises d'Aquitaine. I/abbé de Maubec, au rapport du prétre 
Pierre, déclarait que, dans tous les monastéres connus de lui, 
en Touraine et en Berry, saint Martial était qualiflé d'apdtre. 

dans VArchaeologia, t. XXIV (4832), par John Gage ne contiennent pas 
de li la ni es ; la féle de saint Martial n'y esl pas iodiquée. 

4. Warren, The Leofric missa l, Oxford, 4883, p. 840. 

5. Delisle, l. c, n* lxxxi. M. 1'abbé Sauvage a bien voulu vérifier å 
mon intenlion les lilanies contenues dans les vieux livres anglo-saxons de 
la bibliothéque de Rouen. 

3. Paris. 8824. M. Arbellot a produit ce texte dans ses Doo. inéd., p. 59. 
Je puis signaler aussi le missel de la fin du onziéme siécle (ou du com- 
mencement du douziénie) conservé dans la petite église de Saint- Vougay 
(Finistére); saint Martial y figure aprés saint Barnabé. Un manuscril 
anglo-saxon, mais avec des attenances bretonnes, le Pontifical d'Alet 
{Lanaletense), conservé å la bibliothéque de Rouen (368 = A, Yl) con- 
tient deux lilanies. Dans la premiére, saint Martial n*est pas nommé ; dans 
la seconde, on le trouve aprés sainl Marc et saint Lue. Celle litanie, å la 
différence de 1'autre, con tient plusieurs norns de saints anglo-saxons. Le 
raanuscrit est du onziérae siécle. 
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Ce témoin est réfuté, en ce qui regarde la Touraine, par 
M. l'abbé C. Chevalier, qui atteste 1 qu'aucun des vieux livres 
liturgiques de ce pays n'attribue le titre d*ap6tre au premier 
évéque de Limoges. Pour le Berry, sou assertiou est en conflit 
avec la déposition de Tabbe de Massay, lequel, dans le mérae 
procés-verbal, constate qu'il n'avait pas trouvé Tapostolat 
dans la tradition de son raonastére. 

Le prétre Pierre, déjå nommé, invoqua les litanies innora- 
brables qui figuraient selon lui dans des manuscrits trés 
anciens d'Aquitaine, de France et d'Espagne 2 . L'abbé de Soli- 
gnac se référe aussi å de trés anciens manuscrits, mais en 
reconnaissant que les plus récents (ceux du dixiéme siécle) 
sont contraires å 1'apostolat. 

Sur ce dernier point, il faut lui donner raison. Autant de 
manuscrits aquitains antérieurs au onziéme siécle, autant de 
témoins contraires å Tapostolat. Tous s'accordent å qualifler 
saint Martial de confesseur, tous 1'omettent, dans les litanies, 
sous la rubrique des apdtres. Il est vrai que tous aussi * ont 

4. Les origines de Féglise de Tours, p. 458. Je sa i sis cette occasion poar 
témoigner de 1'estime que nVinspire ce livre. Pour me raieux garantir con- 
tre loute prévention en ces matiéres, je m'étai8 imposé comme regle, jus- 
qu*a cette année, de ne lire aucun ouvrage de Técole que Ton appelle histo- 
rique. En dehors des textes de premiere main, cest « Técole légendaire » 
qui a fait mon édocation. Mais je ne voudrais pas qne mon silence sur 
ses adversaires fftt interprété dans on sens défavorable. 

2. En ce qui regarde !a France et 1'Espagne, on attendra sans doote 
encore longtemps que les manuscrits vérifient cette assertion en Tair. 
Aucun des cent vingt-sept sacramentaires décrits par M. Delisle ne men- 
tionne saint Martial parmi les apdtres. Dans les textes de litanies publiées 
par lui (pp. 360-374), cest å -di re dans des textes provenant de Saint- 
Denis, Saint-Amand, Senlis, Amiens, Reims, saint Martial n*est pas 
nommé du tout, et cela sur des listes de quarantc a soixanle confesseurs. 

3. Sauf le Liber miraculorum de Bruxelles, dont la pro venance est incon- 
nue, mais qui ne presente a ucu ne indication propre å faire croire qu'il ait 
appartenu å Saint-Martial. — Aux manuscrits grattés que j'ai ru 1'occa- 
sion de signaler, on peut joindre encore le Parisinus 1085, du dixiéme 
siécle, qui conlient unc sorte de directoire du cliæur å 1'usage de Saint-Mar- 
tial de Limoges. Au 30 juin, la féte du saint y est marquée en ces term es : 
N atale 8. ac beatissimi palroni nos tri domni Martialis praesuli (sic) Lemo- 
vicensis. Dans loflice de ce jour et dans celui de 1'octave (f. 76 v # , 77 v«), 
le mot eonfessor a été gratté en une dizaine d'endroit$. 
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été grattés, récrits, corrigés d'une maniére ou d'une au tre, et 
cela dés le onziéme siécle, en vue de supprimer une appella- 
tion incommode. Que, parmi ces retouches, il y en ait d'an- 
térieures au concile de Liraoges, rien n'empéche de le supposer. 
De cette facon, Tassertion de Tabbe Odolric peut avoir été 
conforme å la réalité. De vieux manuscrits (vieux pour Ten- 
semble) ont fort bien pu presenter (gråce å des retouches) des 
témoignages favorables å Tapostolat. 

Un seul texte est cité en termes précis, c'est celui de « cer- 
tains raartyrologes 'trés anciens » : Pridie hal. iul. natalis 
s. Marcialis aquitaniae doctoris et apostou, cum duobus 
apostolis Austricliniano et Alpiniano, guorum vila signis 
et miraculis admodum effulsit. Ce martyrologe « trés an- 
cien > est celui d'Usuard, qui avait cent cinquante ans au 
temps d'Adémar et d'Odolric; mais, comme on peut le voir en 
comparant la teneur alléguée par celui-ci avec le texte ori- 
ginal cité plus haut, p. 293, note 4, il est clair qu'il a été re- 
touché. 

4° Abbon de Fleury. — Ce personnage, mort en 1004, se- 
rait, d'aprés Adémar, Tauteur d'un éloge de saint Martial 1 qui 
dépend évidemraent du faux Aurélien. Dans le concile de 
Limoges, Tabbé Odolric fait une allusion rapide å cet écrit. 
M. Arbellot en a retrouvé la forme originale, avec laquelle 
concorde en somme le texte d* Adémar 2 . Cest une séquence, 
qui figure avec d'autres piéces du méme genre, dans plusieurs 
manuscrits du onziéme siécle, tous provenant de Tabbaye de 
Saint-Martial. Elle n'y est accorapagnée d'aucun nom d'au- 
teur. Admettre, sur le seul témoignage d'Adémar, que cette 
piéce est vraiment d'Abbon, ce serait, je crois, accorder å 
Adémar plus de crédit qu'il n'en mérite. 

Odolric, qui avait étudié au monastére de Fleury, affirme 
que, dans cette coramunauté, il était de regle, et cela depuis 
longtemps (annosam monasterii leg em), que le nom de saint 

4. Mabillon, Ada SS., t. VIII, p. 34 ; cf. Migne, P. L % 1. CXXXIX, 
p. 579; t. CXLI, p. 444. 
t. Doc. inédits, p. 54. 
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Martial f&t pronoacé avec celui des apolres ! . Il serai t å dési- 
rer que cette assertion fut vériflée par Texaraen des manus- 
crits liturgiques provenant de Fleury ; malbeureusement oa 
n'en sigaale pas qui aient Tåge voulu pour étre iatroduits 
dans celte discussion. 

Outre ces références å des usages et å des textes plus ou 
moins détermiaés, Adémar et le concile invoquent aussi des 
discours tenus dans les diverses réunions ou la question de 
Tapostolat avait été précédemment agitée devant le roi Robert, 
devant le duc Guillaurae, en divers conciles ou colloques. 
Adémar 2 cite mérae une priére prononcée en 994 par Gora- 
baud, archevéque de Bordeaux, devant les reliques de saint 
Martial. Mais il est clair que tout es ces piéces ont été com- 
posées par Adémar lui-méme, et que tant vaut son témoignage, 
tant vaut le leur. En faisant cette observation, j*ai surtout en 
vue la priére de Tarchevéque Gombaud; quant aux autres 
discours, comme ils sont censés avoir été prononcés par des 
défenseurs de Tapostolat, et cela depuis Torigine de la contro- 
verse, il ne serait pas étonnant qu'Adémar eut fait parler ses 
personnages å peu pres comme ils parlérent en effet. 

En somme, de toute la documentation de 1'apostolat, une 
seule piéce subsiste, la légende du faux Aurélien. En dehors 
de cela, on n'allégua au temps de la controverse, et notam- 
mentau concile de 1031, que des faussetés ou des inventions 
toutes récentes. La tradition locaie est manifestement con- 
traire; les témoignages grecs sont invenlés; il en est de 
méme des témoignages anglo-saxons ou fran<jais, en tant qu'il 
s f agit de piéces antérieures au débat. On n'a produit, ni au 
concile de Limoges, ni depuis, aucun document indépendant 
de la légende aurélienne. I/apostolat, dans le sens précis du 
mot, dans le sens des moines de Saint-Martial est une consé- 

4. M. Arbellot, Disser l al ion y p. 53, inlerpréle ce passage du concile de 
Limoges de maniére å lui faire dire qu'Odotiic avait irouvé « une tres 
åncienne regle du raonastére, dans laquelle Martial se trouvait placé dans 
les lilanies avec les apdtres. » Il ne s'agit pas d'un livre, mais d'un usage. 

J. P. L., t. CXLI, p. 445. 
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quence de la legende. Ceux qui Ten déduisent résolument 
sont les seuls qui raisonnent juste en cette affaire. 11 ne 
faut pas, comme ou dit, chercher raidi å quatorze heures, 
ni faire les difflciles. Si Ton veut soutenir 1'apostolat, il faut 
prendre le faux Aurélien pour un veritable Aurélien, c'est- 
å-dire le considérer comme un des contemporains et des 
familiers de saint Martial, et accepter tout ce qu'il dit. A 
cette condition, mais å cette condition seulement, il pourra 
étre question d'apostolat. 

Or, c'est ce que nul n'ose faire. M. Arbellot ne défend pas 
Aurélien. Il est le premier å déclarer que c'est un faux Auré- 
lien, ajoutant, il est vrai, que c'est un faux Aurélien du 
sixiéme siécle. Ceci ne change pas grand'chose å Taffaire ; il 
courait, au sixiéme siécle, tant de fables extravagantes sur 
les véritables apdtres et sur bien d'autres saints, qu'un témoi- 
gnage de ce temps n'aurait pas de valeur, et surtout le témoi- 
gnage d'un faussaire, d'un contemporain de Childebert qui 
prétendrait étre un sujet de Néron. Du reste, et ceci est fort 
grave, d'aprés M. Arbellot lui-méme, ce faux ^urélien n'au- 
rait pas respecté la tradition existante sur le patron de 
Limoges; il y aurait ajouté, entre beaucoup de choses, ces 
détails d*origine sur lesquels, et sur lesquels seuls, se fonde la 
croyance å Tapostolat. Quelle conflance avolr en un tel témoin? 

Cette confiance diminue encore si Ton tient corapte de sa 
véritable date, qui est, non le sixiéme siécle, mais le onziéme. 
Avec M. Arbellot, j'ai admis que le faux Aurélien est posté- 
rieur å la légende anonyme ; mais : 1° je n'ai trouvé, avant le 
dixiéme siécle, aucune trace certaine de cette légende ano- 
nyme; 2° je crois avoir prouvé qu'å la fin du dixiéme siécle la 
légende aurélienne était encore å naitre. 

Gomme son interprétation donna lieu å des prétentions et å 
des conflits qui se révélérent peu aprés Tannée 1021, on peut 
circonscrire entre Tan 1000 et lan 1020 environ le temps ou 
elle fut rédigée. 

Prononcer un nom d'auteur est plus difficile. Cependant, il 
y a lieu de noter : 1° qu'en ce temps-lå le monastére de Saint- 
Martial possédait un écrivain connu, érudit, fécond, le célébre 



Digitized by 



Google 



330 L. DUCHESNE. 

Adémar ; 2° qu v Adémar fut un champion ardent, violent, fana- 
tique, et de la legende et de 1'apostolat ; 3° qu' Adémar était, 
en ce genre de choses, dépourvu de tout scrupule, qu'on le 
voit préter aux gens des propos qu'ils n*ont pas tenus, allé- 
guer des faits faux et diffamer ses adversaires, le tout avec la 
plus parfaite aisance. 

En un mot, Adémar satisfait aux conditions de temps, de 
lieu, d'activité littéraire, de tendances d'esprit et de probité. 
Irai-je jusqu'å dire que c/est lui 1'auteur de la légende, que le 
faux Aurélien s'appelait Adémar de son vrai nora ? Je me 
borne å le soup<jonner trés fort. 

Si ce n'est lui, ce sera quelqu'un des siens, de ses contera- 
porains et compagnons d'étude au monastére de Saint-Martial. 
Jusqu*au onziéme siécle les moines de Saint-Martial étaient 
restés å peu prés sincéres. Sans doute ils avaient un peu 
exalté leur patron en le donnant comme Tapdtre et le protec- 
teur de TAquitaine entiére ; ils avaient commencé å suppléer 
par la légende aux lacunes de son histoire; ils Tavaient con- 
sidérablement antidaté en en faisant un compagnon de saint 
Pierre. Mais ce sont lå des peccadilles. Tout le monde prenait 
de ce galon ; les Limousins, en s'abstenant d'en prendre, se 
fussent rendus ridicules : 

Occupet extremum scabies ! 

Il n'y a pas done grand'chose å dire. Mais avec le faux Auré- 
lien, que ce soit Adémar ou un autre, nous sommes en pleine 
supercherie : Haro sur le faussairet 

Conclusion. — Avec Adémar et Aurélien, si tant est qu'ils 
soient deux, nous sommes sur le terrain de la falsification 
consciente. Avant Adémar, diverses légendes populaires 
s'étaient déjå formées dans le pays de Limoges, notarament 
celle de sainte Valérie; mais elles n*ont ni la précision ni Tat- 
testation voulues pour que Thistoire en puisse tirer parti. 
Tout ce que Ton peut savoir de saint Martial vivant, on le 
tient de Qrégoire de Tours. 

L. DUCHBSNB. 
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DAPRÉS LES PAPIERS DU BARON DE FOURQUEVAUX 



{Suite. — Voir ci-dtssv», p. 25.) 



II. 

1578-4573. 

ÉTAT DB l'aRSBNAL DB NAEBONNB. 

(Hinute originale.) 



Eslat abrégé des pieces de bronze, des calibres du roy et de service, 
pouldres, sal pel res, sou I ph re, charbon de saulz, boulelz de fe r, cordaiges 
et bois de remontaige, es tant an magazin et arcenal de Narhomie, sn i vant 
l'inventaire fait en ladite place 1'année derniére mv° soix te douze. 



Lesdits doubles canons el canons renforcés eslant de present en Aigues- 
roortes y aians esté menéz pour le siége de N ismes, sont comprins en 
festat des pieces sobjectes & fonte. 



PRIM1ÉREMEM. 



Doubles canons.. , 
Canons renforséz 
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Quatre canons dont les trois sont interesséz en le urs lomiéres, y aiant 
eslé in is des grains dassier faitz å viz 

Cy iiij 

Grande coulevrine j 

Bastardes , iij 

Moyennes xix 

Faucons j 

Fauconneaux xxij 

Arquebouze å croq lx x v 

POULDBES DB TIOIS 80BTBS. 

Grosse grene . . . . xxvijm" xvj lib. 

Il en a esté tiré dudit magazin au commencement de cesle année 
mvc Lxxiij, pourle siége de Som miéres x\ m " vjc lxxix lib. 

Menue grene xiij« iiii** xvij lib. 

II en a esté tiré pour led. siége de Sommiéres j m ' ciiij lib. 

Amorse j m ' txiiij lib. 

SALPBTRBS Dl DIUX CUITTBS. 

Quaranle trois miliers six cents quatre vinglz six lib. 

Cy XLiijm" vjc iiri** vi lib. 

Regretz six vingtz lib. Cy vi" Ub. 

SODLPB1E. 

En ung rague iiij Lvij lib. 

CHA R BON DB 8AULZ. 

Deux cens quarente lib ij° xl lib. 

Nota. — La construclion d'un moulin a Narbonne pour com poser 
pouldres. 

BOULBTZ DB CALIBBB DB FBB. 

A double canon xj° xlvj. 

Hz ont esté tirez dudit magazin pour ledit siége de N ismes, estans 
encores en nature en Aiguesmortes ou le magazin du camp fut ordonné et 
estably. 

A canon ij tt v° iiij 3 " xviij. 
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Ilz ont esté aussi tiréz dudit magazin pour led it siége de Sommiéres et 
partie consomméz 1 . 

A coulevrine iim iijo lx v 

li en a eslé tiré dudit magazin pour ledit siége de Sommiéres xij° Lxxviij 
partie consomméz. 

A bas" l arde ii m v° ix 

11 en a eslé liré pour ledit siége xii c partie consomméz. 

A moyenne v<> lxxv 

A faucon i 

A fauconneau cij 

CORDA1GBS. 

Vingt sept vieulx cables tan l grandz , rnoiens que petilz la pluspar 
consommés au siége de Sommiéres. 
Huiet vingtz paires de iraictz commungz de la mesme qualité. 
Unze tours de roue. 

BOTS Dl REMONTA1GI. 

Trois paires flasques å double canon. 
Cinq paires flasques a canon. 

Ung pi ed dorme propre a faire ung paire flasques pour canon, emploiéz 
pour le remontage des quatre doubles canons, deux canons renforséz, et 
six canons, tant dudit Narbonne que Carcassonne, donl Ton s esl servy pour 
ledit siége de Sommiéres. 

Huiet paires flasques å coulevrine. 

Dix huit paires flasques å bastarde. 

Ernploié quelque nombre desdils affutz pour le remontage de deux cou- 
levrine», Tune dudit Narbonne, et Tautre d'Aiguesmortes, ensemble de deux 
bastardes dudit Narbonne, dont Ton sest ap ss i servy pour ledit siége de 
Sommiéres. 

Quatre vingtz une piéces bois de chesne de diverses longuenrs, largeurs 
et espoissenrs pour servir d'entretoises. 

Quatre vingtz trois piéces dormes rondes pour servir å feire moieuhc 
pour rouages. 

4 . Mn regardy å la marge : Monseigneur le Marechal de Dampville a feiet 
avancer au fondeur de Servian la somme de iiii m I ivres surtantmoingz 
de la valeur de ii m ii° xxxiiij boulelz å canon et ii m v° lxxIx å coule- 
vrine, qu'il a delivréz en sa fonte sur la frontiére d'Espaigne ; desquelz la 
voiture a eslé commencé a feire pour les ren d re å Narbonne; laquelle est 
retardée au moien des passaiges qui sont occupéz par ceulx de la religion. 
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Deux mil neuf cens qoatre relz, boys de chesne å canon, coulevrine, 
bastarde, moyenne, faucon et fauconneau. 

Quatrecens quatre vinglz quatorze gentes de bois d'orme*. 

Et qnelqne petit nom bre d'essieulx et lymons å canon, coulevrine, bas- 
tarde, moienne, faucon et fauconneau. 

11 est å noter que pour le long temps qu*il [y] a que ledit bois a esté 
couppé, 8'est trouvé lapluspart cussonné, combien qu*il ait esté trouvé assez 
bien enlassé, de maniére que Ton n'en fera pas guiére grand proufit. 

Au regard du boys qui estoit å Carcassonne, il s'est trouvé le bois des 
affutz estre de chesne et le surplus pieces d'ormeaux pour faire entretoises 
et moieulx de rouages pour moiennes piéces. 

S'esl a uss i trouvé audit magazin et arcenal de Narbonne, y faisant ledit 
inventaire, plusieurs autres munitions inutiles , comme coliers de che- 
vaulx, corceletz, piques et arquebouzes; lesquelles seroit expedient de 
faire vendre au proufit du roy; le tout soubz le bon plaisir de Sa Majesté 
et de Monseigneur de Biron, grand maisire de son artillerye. 



Estat de lartillerie, pouldres, salpetre, boulletz et vivres estantz ex 
magazins du Roy en la ville de Narbonne 
Premiérement quatre doubles canons. 

Plus sept canons, mays Tung d'iceulx est esventé prto du borrelet. 

Troys grandes coleuvrines et deux qui sont esté menées eo Aigues- 
mortes du temps des troubles, el les fault recouvrer. 

Qoatre bastardes et deux aultres qui sont encore aud. Aiguesmortes des- 
puis led. temps, qu'il fault recouvrer aussy. 

Vingt deux moyennes et une qui en feust envoyée au lieu de Fron- 
tignen pendant lesd. troubles, laquelle fauldra remeltre en son lieu. 

4 . En regard å la marge : Emploié desd. pié:es, retz et gentes, ung bon 
nombre pour le remontaige desd. piéces, dont Ton s'est servy aud. siége 
de Sommiéres. * 



IU. 



457W573. 



ÉTAT DB L*ARTILLKfilB DB LÅ VILLE DB NARB0N1IB. 



(Gopie du temps). 
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Vingt deux faulcons. 
Donze fimlconneaulx. 

Qualre vingtz baquebutes a croq de fon le a\ec le urs affutz de boys, 
non comprinses ane vintaine d'aulties ou plus qui feurfent preslées aud. 
Fronlignen et au I ires places pour le ur deffence durant lad. sed it ion, les- 
quelles on esl aprés pour les recouvrer, et sans compter celles qui se sont 
esventées et rompnes en tirant, dont les pieces sont esd. magazins. 

POCLDRBS BT SALPBTBB. 

Quinze milliers de pouldre a canon que bonne que grossiére. 
Pias une cague et demye de sou I f re. 

Item, environ quaran'e milliers de vieil salpelre qui collera pour 
sixiesme en le raffinnant. 

BOLLITZ. 

Bolletz de double canon mil. 

Dix sept cens bolletz de canon. 

Deux mil boulletz å grande colleuvrine. 

Deux mil cinq cens bolletz å bastarde. 

Six cens bolletz å moyenne. 

Et quelque plomb qui sert de poiz å la fonderie. 

VI V IBS. 

Envyron quinze cens septiers de bled sans aultre chosc d'aulcune 
espéce. 

CHOSES NBCBSSAIBBS POCR LAD. VILLB DB NABBONNB. 

Premiérement la susd. quantilé de pouldre est moings que rien pour la 
deffence de lad. ville. Par quoy le bon playsir du roy sera dordonner 
deniers pour convertir le salpelre de lad. muniliou en pouldre, et néaul- 
moings en fére telle aultre quantilé qu il y en ayt cent milliers a touet 
heure. 

Laquelle pouldre se fera pour la main du maistre å six francz le quintal 
poix de mare. 

Le bon soulfre coustera cent soulz led. quintal, poix de mare, rendeu 
aud. Narbonne. 

Et par dessus cella, il fauldra fournir boys pour faire le charbon. 
Touchant au salpelre, le besoing requiert que le roy en face une pro- 
vision de cent milliers en lad. ville ; et å ces fins mander å cbascun des 
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dioceses de Languedoc luy en lournir certaine quantité, comme de 1'année 
mil v e xLvj feust faict et y myrent pris å cinq escus sol poor quintal poix 
de mare, et Tescu valoict quarante six soulz tournois, moyennant les- 
quelz cinq escus sol le quintal led. salpetre estoict de deux cuytes et ren- 
deu aud. magazin. 

Le quintal dud. salpetre sest vendeu jusques å Irente francz durant 
les troubles dc Languedoc, et est encore bien cher; toutesfois, lesd. dio- 
céses ne peuvent rien perdre aud. pris comprins le port. 

Pareillement est nécessaire de fournir lad. munition de quelques mil- 
liers de bolletz de toulz qualibres et les faire venir d'ailleurs; car ilz sont 
eners par deca. 

Scavoir est le bollet de canon de fer couste sur le lieu å Sorguac 1 , pres 
les limitesd'Espaigne, trente soulz tournois. 

Le bollet de grande colleuvrine, vingl soulz tournois. 

Bollet de bastarde, douze*soulz tournois. 

Rollet de moyenne, sept soulz six denisrs tournois. 

Bollet de faulcon et faulconneau, quatre soutz tournois chascun. 

Le port et conduicte se feroict dud. Sorguac par terre jusques au lieu 
de Quillan el les cbarger en tonneaulx pour les mener par la ri viere d' Au Ide 
jusques aud. Narbonne; et que ce feroict å peu decoust. 

Et pour fournir lad. ville ray son nable ment, il fa ult, oullre lesd. bolletz 
de d ivers qualibres, en faire encore venir davantaigc. Cest assavoir : 

Bollelz de double canon mil. 

Bollelz de canon quatre mil. 

Bolletz de grand colleuvrine deux mil. 

Bolletz de bastarde quinze cens. 

Bolletz de moyenne dix mil. 

Bolletz dc faulcon et faulconneau dix mil de chasoune smie. 

Et quelques sag I moas de plomb pour les bacquebutes å croq et pour la 
harqucbuze, le quintal duquel plomb du moings bon cousteroit en Tho- 
lose sept francz et six ou sept soulz de port; et Paultre plomb se vend 
unze livrespoix de mare. 

Item, fault achever de remonter les pieces de lad. artillerie qui en out 
meslier, mesmes les petites. Par quoy il playra å Sa Majesté ordonner 
aussy argentå ces fins. 

Et pour rembourcer les deniers empromptés sur la fortiffication el répa- 
ralion des places dud. Languedoc, lesquelz sont esté employea å remonter 

4. Sorgeat (Ariége). 
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et feirer lad. artillerie groese qui estoiet tres mal, et aojounfhny elle est 
en estat de servir en la ville et en campaigne. 

Auquel remontaige sen est allé le boys dud. magazin et fauldra fere 
notable couppe de flasques pour canons et aultres piéces et de gen tes 
et raiz. 

Tontes lesqnelles provisions seroyent inutilles å lad. ville, s*il n'y avoit 
des canoniers pour les emptoyer ; ce qu'il n'y a poinet ung seul ; et soit 
le bon playsir de Sa Majeslé d en ordon ner qualre pour led. Narbonne 
avec gaiges pour sen tre ten i r et ung garde ordinaire pour lesd. munilions. 

Au regard de la garnison ordinaire de lad. ville, il y a cinquanle morte 
payes ordinaires å rent soulz le moys, ausquelz Sa Majesté doibt troysans 
et demy, et aultant en estoiet deu å aultres cinquanle qui furent retren- 
chés du nombre de cent qifil y en soloict avoir sinon que les trobles 
commencerent; å occasion desquelz estoiet plus raysonnable de renforcer 
led. nombre que non de le casser. Il sembla toulesfoys bon d en uzer 
ainsy å Mons r de Joyeuse; et au présent n'y a sinon lesd. cinquante 
morte payes. 

Vray est que les manans et habitans souldoyent deux cens hommes 
pour la garde ordinaire parmy 1'ayde que leur fist le feu roy Henry de 
donner å lad. ville ses droictz d'equivallent le poix et leudo. 

Et monte la solde de cbascun desd. hommes quarante cinqsoulz le moy, 
ce qu'est solde digne d'iceulx ; car ce sont pour le plus c narret i ers, labou- 
reurs, vignerons et varletz desd. habitans; ce que a esté souvent remonstré, 
et com manet en lad. ville n'y a cyladelle ny chasteau, combien que en 
tontes les viltes fortes de ce royaulme assizesen frontiéreil y a davantaige 
chasteau ou cytadelle, ce qu'il n'a aud. Narbonne; ains une des portes 
dlcelle perdue, lad. ville le seroict aussy. 

Parquoy il y auroict bien lieu destablir nne bonne compaignie de qua- 
tre cens bons soldatz pour la garder de surprinse, lesquels soyent soubz Is 
charge du capitaine et gouverneur de lad. ville et non d'aultre, pour les 
raysons quon peult penser. 

Et comme led. Narbonne est mal de garnison, elle n'est pas mieulx en 
vivres; car pour lejourd'huy, il n'y a poinet plus de quinze ou seilze 
cens septiers de bled en la munilion ; et å ce que les mesmes cyloyens en 
sont assés pouvrement fournis, ou bien qu'ilz font difficullé d'y retirer 
lears grains afln de les pouvoir vendre aux estrangiers å cachetes, c'est 
bien en toutes sortes laysser au hazard de forlune lad. ville. A quoy est 
plus que necessaire qn'il y soict mys ordre; car sans pouldres, sans 
hommes et despourveuz de vivn s seroict trop difficile å nne telle ville 
faire longue deffance contre Tennemy qui la voudroict assaillir. 

▲MKALB8 DU MIDI. — IV. to 
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Pour éviter auquel danger de fomine, il feust accordé par les troyi 
eslatz de Languedoc du vivanl de Mons* de Lautrec, lieutenant general 
du roy aud. pays, en Tannée mil cinq cens vingt cinq, de lenir continuel- 
lement en lad. ville de Narbonne une munition morle, laquelle a tousjours 
eslé enlrelenue au pouvoir et administration des munilionnaires depuléx 
par lesd.esUizjusqnes en 1'annee mil v c lx, qu'il feust permis au scindic 
dud pays de la retirer; laquelle consistoict en : 

Douze mil septiers de bled froment. 
Troys mil septiers d'avoyne. 
Dix huiet cens chargés de vin. 
Cent quintaulx fromaige. 
Trois cens quintaulx de lard. 
Quinze mil quintaulx de foin. 
Quinze mil quintaulx paille. 
Quatre mil monttons. 
Troys cens bæufs. 

Au lieu desquelz mottons et bæufz, lesd. munition naires avoyent la 
somme de huiet mil troys cens livresen leurs mains, afin d'avoir et tenir 
led. bestail prest et en nature de quelque heure qu'iiz en seroyent requis. 

Oultre et par dessus lesquelles choses, iceulx diclz munilionnaires 1e- 
voyent, chascun an, dud. pays pour leurs gaiges et entretennemenl la somme 
de huiet cens livres tournois. 

D avoir permis aud. scindic le recouvrement desd. vivres sest meu 
grand procés enlre luy et les munition naires, de sorte que led. fondz sera 
consumé en fraiz el mizes, sans que les dioceses s'en puissent ressenlir du 
proffict. Et jacoictque par led. consentement feust porté que le liers dud. 
bled demeureroit de reserve en lad. ville Unt pour son advitaillement que 
de Laucaltc, neantmoings il sen fault beaucoup. Led. de Fourquevaulx 
a souvent escript, parlé et remonstré la faulte qui pouvoict advenir de 
rendre lesd. vivres, et de ce qu il ny en a sinon tres peu en lad. muni- 
tion ; toutesfoysTon n'y a encore poinct pourveu. 

II auroict pleu raaintesfois å Monseigneur le connestable de prometre 
aud. s' de Fourquevaulx qu'il le feroit assigner de ses gaiges sur larecepte 
ordinaire de Languedoc, et pareillement la solde de ses morle payes, pour 
estre satisfaiclz par quarliers sans envoyer a la court en fer*> poursuyte å 
grandz fraiz, comme ilz sont conlrainctz capitaine et soldatz bien souvent 
en vain. Le bon plaisir de Monseigneur de Oampville soit de remonstrer 
ce faict avec les anltres ensemble pour leurs arrerages. 
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IV. 
4572-4573. 

ETAT ABBÉGÉ Dl Cl QDE COCTBNT LES PIECES DARTILLEBIE PBBTES A BTBB MISB8 

EN CAMPAGNE. 

(MintUe). 

Estat abregé de ce que coustent les corps des pieces d'arlillerie cy-des- 
soubz declairées, en ce comprins lachapt des cuyvres å 47 I. 40 s. le cent 
dudit cuyvre, et achapt destaing å 24 l. le cent dud. eslain, duquel en 
fault 40 1. pour chacan cent de cuyvre pour lalleger, aussi pour la fonte 
et faysson desd. pieces. 

PBEHIBBEMBNT. 

Le double canon du poix de v m v* 5 1. de cuyvre, 4 268 1. 

Le canon du poix de iiij* vj« I. dud. cuyvre, 4 404 I. 4 1 8. 

La grand coullevrine du poix de iij™ nu/* 1. dud. cuyvre, 766 1. 8 s. 
La coullevrine bastarde du poix de n", nj" 1. dud. cuyvre, 530 1. 46 s. 
La coullevrine moyenne du poix de xij cc 1. dud. cuyvre, 304 1. 46 s. 

Estat par le raenu de ce que coustent å monter et esqnipper les pieces 
que dessus prestes å marcher et executer, en ce non comprins Pachat, 
abatis, siage, escarrissaige et voycture des boys d orme, chaisne et fresne, 
å ce necessaires. 

PBBM IBBBMENT . 

Pour le double canon : 

Pour lachapt de cuyvre, eslain et faysson de quatre enboistures du poix 
de 440 1. cuyvre les deux, et les aultres deux de 80 1., que reviennent & 
200 1. cuyvre les quatre, et 30 s. de faysson piece, 491. t s. 6 d. 

Pour la faysson de 1'affust, 42 1. 

Pour la faysson des roues et train de devant, 451. 

Pour la ferrure de 1'affust, 55 1. 

Pour la ferrure des roues, train de devant, charues, chevilles, limons, 
selletes et armons, 72 1. 45 s. 

Pour ung cadenat å fermer la lumiere, 72 s. 6 d. 



Digitized by 



Google 



240 



C. DODAIS. 



Pour ane lanterne de cuyvre pour servir å charger lad. piéce poysant 
5 I., au pris de 6 s. 6 d., 31 s. 6 d. 

Pour quatre boistes å servir å la lanterne, reffolloers et escovilhons å 
4 s. piece, 46 s. 

Pour le fil de fer å lyer lesd. boestes et menu clou pour couldre lad. lan- 
terne et escoovilhon, 4 s. 

Pour deux lampes å monter lesd. chargeoyr, escoubillon et reffoulloer, å 
ff 9. 6 d. piéce, 25 s. 

Pour demy peau de mouton avec la laine å feire led. escovilhon, å 8s. 
la peau, 4s. 

Pour ung coubleau de 48 toises de long, poisant 80 1., å 48 d., 6 1. 

Pour quatre iraictz å palloneaulx de ireize piedz de long et 5 poulses de 
grosseur, poysanl chascun 48 1. au pois que dessus, 5 l. 8 s. 

Pour deux hardieres poysant 5 1. chascune, 45 s. 

Pour 4 1. menu cordaige å garnir lesd. palloneaulx et hardieres, 6 s. 

Pour deux palloneaulx de boys å 4 s. piéce, 8 s. 

Pour trois coins de boys å 4 s. piéce, 41 s. 

Pour trois leviers de sept piedz de long å 2 s. piéce, 6 s. 

Pour une livre menu cordaige å lyer sur lad. piéce lesd. coingz, leviers, 
lanterne, refoulloer et escovillon, 48 d. 

Somme tout led. montaige el esquippaige, SSS 1. 48 s. 

Pour le canon . 

Pour 1'achapt du cuyvre, estain et fasson de quatre enboistures poy- 
santz 4 SO 1. cuyvre les deux et 60 I. les aultres deulx au pris que dessus, 
led. cuyvre estain et faisson, 44 1. 5 s. 

Faysson daffust, 7 1. 4 Os. 

Fayison de roues, 7 I. 40 s. 

Ferrure dud. a ff us t, 40 1. 

Ferrure desd. roues, 37 I. 40 s. 

Pour ung cadenat å fermer la lumiere, SS s, 6 d. 

Pour une lanterne de cuyvre å servir å charger led. canon du poix de 
31., 49 s. 6d. 

Pour quatre boestes de boys pour servir å lad. lanterne, reffoulloer et 
escuilhon, å 4 s. piéce, 46 s. 

Pour deux hampes pour servir å lad. lanterne, escuilhon et reffoulloer, 
å 8 s. piéce, S5 s. 

Pour demy peau de mouton avec la laine å servir aud, escuilhon pois 
gue dessus, 4 s. 
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En 61 de ler pour lyer lesd. boesles, et mena doa poar couldre lad. 
lanterne el escuilhon, 3 s. 

Pour ang coubleaa de 45 toises de k>ng poysant 60 1., au pris qae 
dessus, 40 I. 40 s. 

. Poar qaatre traictz å palloneauU de douse piedz de long et quatre poal" 
ces de grossear du poix de 42 1. chascun pris que dessus, 3 1. 42 s. 
Pour deux hardiéres du poix de 4 1. chascuneand. pris, 42 s. 

Pour trois livres menu cordaige å garnir lesd. traictz et hardiéres, 

7 s. 6 d. 

Pour deux palloneaulx de boys, . 8 s. 

Pour deux coings de boys, 8 s* 

Pour deux leviers de boys de six piedz de long chascun, 4 s. 

Poar une livre menu cordaige peur estaicher lesd. coings, leviers, lan- 
terne et escovilhon, 4 s. 6 d. 
Somme toul le montaige et esquippaige que dessus, 447 I. 47 s. 

Pour la grand coulevrine : 

Pour qua tre enboistures du poix de 80 1. les deux et 50 I. les aultres 
deux, le cuyvre, eslain, fon le el faysson au pois que dessus, 34 1. 7 s. 

La faysson d'affust v rouaiges et ferrure desd. affusl et rouaige est å 
mesmes pris que du canon, ensemble loules choses nécessaires pour la 
voicture el execution d'icelle comme cordaiges, lanterne, boesles, ham pes, 
coingz et leviers. 

Somme tont le montaige el esquippaige de la grand coullevrine, 

437 1. 49 s. 

Pour la coullevrine bastarde : 

Pour quatre enboistures de cuyvre du poix de 70 I. les deux, et 40 I. les 
deux, estaing, fon le et faysson au pris que dessus, 27 I. 9 s. 

Pour faysson daffust, 6 1. 40 s. 

Pour faysson de rouaige, 6 1. 40 s. 

Pour ferrer led. affust, 34 1. 

Pour ferrer lesd. roues, 27 1. 

Pour un cadenat å fermer la lomiére, 22 s. 6 d. 

Pour une lanterne de cuyvre å charger lad. bastarde du poix de 2 I., 43 s. 

Pour quatre boesles de boys å serv ir comme dessus et aud. pris, 46 s. 

Pour deux lampes å servir comme déssus et aud. pris, 25 s. 

En fil de fer et menu clou pour ce que dessus, 2 s. 

Pour le quart dune peau de mouton avec la laine pour Tescuilhon, 2 s. 

Pour ung coubleau de 40 toises de long du poix de 40 1., au pris que 
dessus, 3 1. 
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Pour quatre trectz sur et soubz palloneaulx da poix de 40 I. chascan et 

de 44 piedz de long, 3 I. 

Pourdeux hardiéres da poix de 3 I. chascune, 9 3. 

Pour deux Hvres menu cordaige å servir ausd. hardiéres et trectz, 3 s. 

Pour deux palloneaulx de boys et deux coings, 46 s. 

Pour deux leviers, 4 9. 

Pour une livre de cordaige å servir de Her comme dessas, 48 d. 

Somme tout le montaige et esquippaige de lad. bastard e, 443 I. 4 s. 

Pour la coullevrine moyenne . 

Faysson d'affust, 5 1. 

. Faysson de roues, 5 1. 

Ferrure d affust, 8 1. 

Ferrure de roues, 8 1. 

Cadenat, lanterne, boisles, hampes, fil de fer et clou, peau de mouton, 
coingz et leviers, une livre menu cordaige, le tout au pris que dessus, 

4 1. 44 s. 

Somme tout le montaige et esquippaige de lad. coullevrine moyenne au 
pris que dessus en partie, 30 1.44 s. 



V. 

30 octobre 4572. 

RBGLBMBfiT DB M0NTM0RENCY-DAMV1UB POUR LA GÅRDE DBS VILLES. 

(Copie du temps}. 

Henry de Montmorancy, seigneur de Dam pv ille, mareschal de France, 
gouverneur et lientenant général pour le roy en Languedoc, et romman- 
dant générallement pour le service de Sa Majesté éz provinces de Lion- 
noys, Dauphiné et Prouvence, å toutz ceulx quy ces presentes verronl, 
salut. Dcsirans de tout nostre pouvoyr obvyer aulx surprinses que les 
rebelles å Sa Majesté pourroient faire des villcs, chaleaux et forteresses 
estant en son obéyssance, et å ce qu'il y soict faict bonne et seure garde 
ant de jour que de nuyt, au plus grand soullaigement du peuble, que 
aire se pourra, mesmement éz lieux ou il n'y a aulcunes garnisons esta- 
blyes en cestuy nostre gouvernement de Languedoc, a vons, avec Padvis de 
nostre conseil, ordonné et ordon nons ce que s'ensuict. 
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Assavoir que celluy qui sera esleu par les habitans desd. Tilles et lieux 
et qui par nons y sera estably et ordonné chef, comraandera aux consulz 
et habitans desd. villes et lieux ce qu'il verra estre requis, utille et néces- 
saire au service du roy et conservation desd. villes et lieux soubz son 
obéyssance. 

Contraindra lesd. habitans par tourt ou par ordre å faire garder portes, 
sentinelles, patrouilles, et avec telles armes que bezoing sera ; lesquelz en 
cas qu'ilz n'en ayent, leur en fera aehapter et pourveoir å ce que le ser- 
vice du roy ne demeure en arriére; et au cas qu'ilz ne le voulussent de 
gré, les y contraindre par emprisonnement de leurs personnes et vente 
de leurs biens me u bles sans depport. Neanmoings sy aulcuns desd. habi- 
tans mancque å son tourt d*hobeyr en personne, led. chef pourra metre 
en son lieu et place tel que bon luy se m ble ra et å ses des pens, prouveu 
qu il n'y [ex]cede poinct la somme de cinq soubz chacun jour. 

Et pour aul Unt que ésd. villes et lieux, il y a pl us ie urs habitans quy 
sont et ont esté de la religion prétendue reformée, ordon nons que pour 
evicter le sou peon que lon pourroit avoir en eulx, que, advenant leur tourt 
et ordre, led. chef employera ung catholicqueen la place de chacun d'eux, 
et å leur despens et soide, å raison que dessus de cinq solz chacun jour, 
et au dessoubz, cy faire se peult, au plus grand sollaigement d'eulx qu'il 
sera possible. 

Au payement desquelz cinq solz tournois chacun desdicts suspeotz sera 
contrainct en sa personne et biens par la vente d'iceulx sans depport comme 
dessus. En oultre, ordonnons que iceulx suspectz seront desarmés de 
toutes armes offansives et deffansives, et icelles mises par bonne et deue 
inventaire en lieu asseuré ou Ton les puisse retrouver en temps et lieu ; 
et se contiendront les nuictz en leurs maisons, å ce qu'ilz ne puissent en- 
treprendre chose quy soit prejudiciable au service du roy dans lesd i tes 
villes; ausquelz toutesfoys ne voullons estre faict, mis ou donné aulcun 
moleste ny desplaisir en leurs personnes et biens; ains les deffendons å 
peyne de la vye; et iceulx, en tant que besoing seroit, avons prins et mis, 
prenons et mectons en la protection et sau vega rde du roy et nostre, par 
ces presentes, au vidimus desquelles collationnées par Tun des secretaires 
et scellées du scel å noz armes , ordonnons foy estre adjousté comme au 
present original; mandons et commandons å toutz les subjectz du roy, de 
quelque qualité et condition qu'ilz soyent, d'icelluy observer inviolable* 
ment partout nostred. gouvernementde poinct en poinct, selon leur forme 
et teneur, sans y con traven ir aulcnnement, directement ou indirectement. 
Et å ce que aulcun nen prétende ignorance, voullonsque lesd. presentes 
soient enregisirées aux greffes des consulatz de chacune ville de nostred. 
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gouvernement, pour y avoir tel recourz qih'il aparttendra. Donné å Beau- 
caire, soubz nostre seing et scel å nos armes, le xxx« jour d'oclobre, 
mil v« soixante douze. Ainsin signé : H. de Montmorancy. Et au des- 
soubz : par mond- S* Cbarretier. 



VI. 

48 novembre 4572. 

LETTBB DE CHARLES IX A. MONTMORENCT- DAMVILLB. 

(Copie aothentique). 

Charles, par la graee de Dieu roy de France, å nostre tres cher et amé 
cousin le S r de Dampville, mareschal de France, gouvemeur et noslre 
lyeutenant général en nostre pais de Languedoc, salut et dileclion. Com- 
bien que ava ni et despuys que le fen admyral et ses complices ayent esté 
prévennz en la malheureuse conspiration qu*ils faysoint con tre nostre 
person ne et noslre estat, nous ayons donné toute cccasion a noE subjectz 
de 8'asseurer de nostre droicte et sincére intenlion, les voullans mainte- 
nyr, conserver et trakter comme noz bons subgetz, sans leur ryen i m puter 
du feiet des troubles passéz, ny avoyr aulcune maulvayse affection envers 
eulx, ce que par plusieurs fois nous leur avons assez tesmoignage (sic). 
Toutesfots, a nostre tres grand [ ], nous voyons que sans cause et 

occasion, lea aulcuns sont enlréz en crainte et deffiance de nostre dtte bonne 
volunlé, y es tans, comme nous estymons, poulséz par quelques sed i ty eulx 
enneniys de leur repos; tellement que délaissant la naturelle affection 
envers nous et obéyssaoce de bons et fidelles aubgectz, ilz se sont saisiz et 
emparéz d'atilcunes de noz rilles, places et chasteaulx, mesmement en 
nostre pais de Languedoc, ou ilz tien nent fort con tre noslre auctorité, 
faisans et exercans plusieurs cruaultéz, extorsions el dommaiges, dont, 
sellon Dieu et juslice, nous auryons toute occasion de prendre raison par 
les armes, sans le sin gu lier desir que nous avons, comme tousjours a esté 
et est nostre inclynation naturelle, de les avoyr par la voye doulce et 
amyable, n'ayant rien plus cher et en recommandation que la conserva- 
tion de noz subgectz, et ne voullant permectre que le> sang d'yceulx soit 
par telz moyens respandn. Par quoy, aprés avoyr mys 1'affaire en delibé- 
ration et prins sur ce 1'advys de la royne nostre tres honnorée dame et 
raére, de noz tres eners et irée améz fréres les Ducz d'Aujou, dAlencon et 
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Roy de Navarre, et aultres princes et gens de nostre conseil pryvé, nous 
voQ8 mandons et ordonnons, affin de tant plus fa i re paroistre nostre 
sincére intention et combien nous avroons la douiceur et clémence avant 
qoe d'user des armes, que vous faicles, comme nous faisons par ces pré- 
sentes tres expres oommandement k ceulx de noad. subgete qui tiennent 
et occupent par force et contre nostre auctorité aulcunes de noz villes, 
places et chasteaulx de nostre pais de Langoedoc, envoyant pour cest 
effect par devers eulx ou aultrement lenr faisant scavoir nostre intention, 
de recepvoir noz commandemens, vous tenyr, recongnoistre et obéyr 
comme leur gouverneur et nostre lieutenant général representant nostre 
person ne, faire sortir les estrangiers et aultres n'y estans de longtenips 
babitoéz, lycentyer leurs forces, si aucunes en on l, cesser toutes voyes 
d'bostillité et faire debvoir de bons, obéyssanlz et fidelles subgeclz j auquel 
cas, noas voulons et entendonø qu'ilz soient main ten uz et conservéz, ei å 
ceste fin les prenons et mectons en nostre protection et sauvegarde, sans 
qu'il leur soit ne å chascun deulx meffaict ores ne pour 1'advenyr, és 
corps ou és biens, pour cause de religion ou aultrement, oubliant les 
choses passées jusqnes å present; et aussi lå ou ilz seroient si mal con- 
seillés de ne sa lis/ai re promptement å re quo dessus, et vouldroient sop- 
pyniastrer et user de remises ou excuses, ce que ne pourrions prendre que 
pour asseurance de leur maulvaise vollunlé, vous leur déclairerez, comme 
de faict nous leur déclairons par cesd. presentes, quayans deffeilly å tout 
debvoir et obéyssance de bons subgeclz el conlempné noz commandemens 
et clémence, nous voullons quMlz y soi[e)nt rédu[i]clz et poursuiviz par 
les armes comme rebelles, perturbateurs de nostre Eslat el indignes de 
nostre bonne gråoe. A ces fins et aud i l cas, vous ordonnons tres expressé- 
ment de com rna neer a leur nuyre par lous moyens que vous pourrez, en 
sorte que la force et auctorilé nons denieure; promeclant en bonne foy et 
pa ro I le de roy avoyr agréable, tenyr ferme et stable, auctoriser et approu- 
ver tout ce que par vons et autres de par vous sera faict, diet et exécuté 
en cest endroict et ce qui en deppend , encores que le cas requis, man- 
dement plus spécyal et nonobstant choses quelzconques å ce conlraires; 
car tel est nostre playsir. Donné å Parys, le xvnr 9 jour de novembre, Tan 
de gråce mil v c soixanle-donze, et de nostre regne le douziesme. Ainsi 
signé -. par le roy Fizes, el scellées å simple queue de eire jaulne. 

Collationné å son original par moy seere la i re de Mond. seigneur le 
Maréchal soubzsigné. 



Cbarrktibr. 
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prieray Dieu vous donner, Monsieur de Forquevaulx, sa saincte ei dif ne 
grace. De Beaucaire, ce xxij» noveoibre 4572. 
Votre plus parfaict et åffer tionné aray, 

H. DB MONTMOiENCT. 



Monseigneur de Forquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, lieulenant de 
Sadite Majesté éz quartiers do Th ol ose. 

Monseigneur, j'ay esté tres joyenx tant d'avoir entendu votre arrivée en 
ces quartiers que de me voir esté tant honnoré d avoir receu votre lettre, 
par laquclle m'avez faict en lend re la volonté du Roy. Mais aussy ay bien 
eslé marry que Ton vous aye faict entendre que moy seul suis cause des 
trobles de nouveau advenus en ce pays, donnant occasion å mes voisins 
d avoir a se tenir en le urs gardes, bien quen toute sincerilé et rondeur de 
conscience, despuis ledict de paccificalion, me suis contenu en rna mai son. 
sans lenfreindre, vivant selon icelluy avec ires subgectz le plus modesle- 
ment que m'a esté possible. Toutesfois n'ay je sceu si bien faire que jaye 
sceu con lan ler 1'humeur de telles gens qui vous ont abbrevé ile tete propos, 
que au conlraire ilz se sont animés contre moy; car en tons les estatz 
que ont esté tenus en ce pays, ilz ont proposé contre moy mesmes, aux 
darniers tenus å Beziers ou feut arresté que le pays impauseroit troys mil 
livrea pour poursuivre enversSa Majesté faire raser rna maison, me donnant 
journellement Tallarme; lellemenl que pour les gector hors de soupcon, 
bien que je ne feusse å ce constrainct, me suys absanté dc rna maison et 
retiré en Ronergue, å la maison de Monsieur de Versolz, mon beau (ilz, 
l'espace dc deux moys aprcs les darniers masacres fairtz å la Court et 
aulres lieux de la France; et par ainsi me donnent ilz plustost occasion de 
me tenir prest et sur rna garde que davoir assurance d'eulx. Je suys tant 
hay des meschans, que me crains que si ja I lo is trouver Monseigneur le 
Mareschal que je serois en danger de ina vie, laquelle ilz m ont tant de 
temps prochassée. Par ainsi suis deliberé de sesjourner en ce lieu, alten- 
dant meilleur commodité pour luy aller faire la reverence. Auquel et å 
vous, Monseigneur, feray tres hum ble service, comme ceiluy qui desire 



X. 



58 novembre 4572. 



LBTTIB DB M. DB PAUOBRBS A M. DB PODRQUBVADX. 

(Autographe.) 



A Monseigneur, 



Digitized by 




LES GUERRES DE RELIGION EN LANODBDOC. 349 

vons hobéirj sdpplianl le Createur, Monseignenf, vous donner en santé 
trés bonne et heareuse vie. A Faugiéres, ce xxviij* novembre. 
Votre trés humble et trés affectueux serviteur, 

FAOOltEBS. 

Au dos : 29 novembre 4572. 



XI. 

*9 novembre 4579. 

b6lB DBS COHPAGN1ES DU BAUT LANGBBDOC 

(Original.) 

Rolle des gens de guerre tant de cheval que de pied, employéz et tenans 
garnison pour le service da Roy, éz senneschaucées de Tholose, Laura - 
guoys, Castres, Alhigeois. 

Pre miére ment gensdarmes : 

La compaignye de Monseigneur de Dampville, mareschal ide France, 
estanl en guarnison en la ville de Castres. 

La compaignie de Monsieur le Conte de Candalle, eslant en guarnison 
aux faulxbourgz de la ville de Tholose. 

Oompaignies de gens de pied tant soubz le regiment du S r Savignac que 
des garnisons ord i nai res : 
Les oompaignies du cappitayne Mont, å Gaillac. 

— du capitayne Noguaret, Alby. 

— du capitayne Royée. 

— du capitayne Vallete, å Ra hastens. 

— du capitaine Vignes. 

— du capitaine Barrau. 

— du capitayne Saint-Aulbin. 

— du capitayne Saboulier, å Chateau Sarrazin. 

— du capitayne Fa vaz, å Montech. 

— du capitaine 1'Kstoille le Vieulx, å Castres. 

— du capitayne Picacel, å Castres. 

— du capitayne Navez, å Castres. 

— du capitaine La Rouge, å Nouailloux. 

— du capitayne Bagnaguet, å Saint-Julian de Gras Chap- 

— pon. 

— du capitaine Parabece, å Revel de Soréze. 

— du capitaine LesteHe le Jeune. 
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Le reste des autres compaignies qoi peuvent estre aux environs de Tho- 
lose non designées cy-dessus, mondit S r le Marechal entend qu'elles se 
retirent. 

Faict å Beaucaire, le xxix»« jour de novembre, Fan mil v« soixanle 
douze. 



Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de 1'ordrc du Roy, de son privé 
conseil et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur deForquevaulx, j'ay jusques icy differé de respondre a celle 
que vous nTavez escripte de Montpellier en hors, le xviij« du present, espe- 
rant quelque occasion me surviendroit digne de vous pour acompaigner 
nia depesche. Mais tant pins j'attendz, tant moingz jadvanee; et fault que 
le temps, å mon grand regret, se con som me sans exeouter ny entrepren- 
dre ce que je desirerois bien. Toutesfois, aprés le retour de Mons r de 
Lombés, je me resouldray sur les commendemens que Sa Majesté me fera. 
Cependant sur les articles de votre lettre, je respondray en premier lien 
que jay esté trés aize d'avoir entendu Pes Ut auquel vous avec retrouvé 
1'artillerie d'Aiguesmortes, estimant qu'il fust tout aulre. Si est-ce que 
pour cella, je ne laisseray d'y faire feire tout ce qui sera neccessaire. Quant 
aux doubles canons de Narbonne, vous scavez que ce sont piéces de grand 
attirail et d'une extresme despense. Ce nonobstant, je desirerois que vous 
feissiez tant avec ceulx qui ont la charge de les faire rabiller et tous les 
canons, qu'ilz y donnassent ordre prompte ment; de maniére que le re- 
inontaige, attirail, et toutes autres choses requises ne nous manquent au 
besoing J'ay fait accorder \m m frans, il y a lon g tem ps, å cest effect. Je 
nescay silz ont esté receuz, ny å quoy on lesa emploiéz. Vous pourrez, 
s'il vous plaist, vous en enquerir, et sur le tout nVenvoyer ung estat cer- 
tain, å ce que sur icelluy je face le mien. Au deineurant, je vous ay envoyé 
par Monsieur de Rieux votre commission accompaignée des lettres necces- 
saires pour les gouverneurs des diocézes deppendens de votre charge pour 
yous obeir. Maintenant je vous envoye des lettres que j'escripti K Monsieur 



H. DB MONTMOtlMCT. 



XII. 



19 novembre 4571. 



LETTRE DE MONTMORENCT-DAMVILLE Å M. DE FOD1QDEVACX. 



(Original.) 



A Monsieur, 
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Ib premier President, par lesquelles je previens a toutes les dificultéz qui 
pourroyent i nier ven ir de sa part sur les preheminances qui vous appar- 
tiennent, me promectant quavec votre prudence vous satisferes si bien en 
ce qui deppendra de luy et de sa charge de justice, et avec une si bonne 
intelligente, qu il aura occasion de s'en contenter. Je vous envoye aussi le 
rolle des compaignyes du regiment de Monsieur de Savignac avec mes rei- 
glements generaulx. Sil vous manque quelque au tre chose, je seray tous- 
jours å pareille d'y satisfaire. Je vous prie vous achemyner le plustost 
qu'il vous sera possible å Tholose et me faire souvent part de voz nouvel- 
les. Monsieur 1'Admiral rn a escript et prié de luy faire delivrer 1'artillerie de 
Tholose pour 1'execution de ses desseingz. Je suis aprés de resouldre ce 
que j en puis faire et de luy en respondre. Ce ne sera pas sans vous en dire 
mon adviz, pour sellon icelluy vous y gouverner. Voyla tout ce que je 
vous puisescripre; et en cest endroict, me recommenderay bien affectueu- 
sement å votre bonne gråce, priant Dieu vous don ner, Monsieur de For- 
quevaulx, en par/aicte santé heureuze et longue vie. De Beaucaire, 
ce xxix* novembre 1572. 
Votre plus parfaict asseuré et affeclionné amy, 

H. DB MONTMORBNCY. 

Au dos : 4 décembre 4572. 



XIII. 
30 novembre 4572. 

LBTTRB DB JOYBCSE A M. DB FOCBQBBVAUX . 

(Aulographe.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Forquevaulx, chevalier de lord re du Roy, de son con se il 
privé et gouverneur de Narbonne. 

Monsieur, j'ay veu se que m aves escript que jay faict voyr å Monsieur 
le Mareschal, qui ne vous vouidroyl diminuerde Tautborité que vous aves 
en aukuft poynt , ayns la vouidroyl acroytre et pour vous valeurs et 
pour ramithiéparticuliérej 1'aulhorité generade que vous dites vous apar- 
ten i r en Languedoc, en lahssance de nous, veu que nons ne sommes 
poynt a Usans du peys ny Tung ni laultre, cela ne serviroyt de rien, comme 
si nous estionså la Court ou allieurs hors de se gouvernement ; touthesfoys, 
si vous, le desirea ainsin, il le trouvera bon. Quant aux diocéses que ville 
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de Narbonne que dites en avoyr eslé baillé la charge a Monsieur de Rieux, 
cela a esté plustost pour inanimadvertance [sic) que pour au lire chonse, 
et a esté escript audit s r de Rieux de s'an abstenir. Qoant a se que dites 
comme vons haves å vons conduire avecq Monsieur le premie [r] presida nt 
sur vous chargés, ledit presidant n a nul affayre sur Tart militere ny aul- 
tres chouses que depandent de votre authorité. Toutesfoys il sera bien 
que vous luy comuniqués les affayres par del la, come vous æres aussi 
bien ayse de les y faire en lend re, pour estre person naige tres desiré et bon 
serviteur du roy et particulierement trés amy. Je m'assure que vous estes 
si prudant en vous actions que vous n'antreres jamays en contracte de 
sur ses mathiéres lå. Et voyla, Monsieur, se que je vous puis respondre 
å votre lettre. Monsieur le Mareschal vous respond aussi å la lettre que 
luy aves escripie. Je vous diray seullemeiU : serves vous de moy et icy et 
ailleurs ; je seray touljourt å votre commandement et pour vous servir. 
Aprés moy estre recommandé a votre bonne gr4ce, je supplyeray le Créa- 
tenr vons donner en santé longue vie. A Beaucaire, se xxx« novembre. 
Votre affectioné å vous faire servisse, 



Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Tordre du Roy, de son conseil 
privé el gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Forquevaulx, avant la reception de vor. lettres je vous 
avois faicte la responce cy enclose å celles que vous mavez escriptes de 
Montpellier en ors et satisfaict å ce qui me sembloit vous y estre neeces- 
saire ; de maniére que tout ce que jay å vous respondre maintennant est 
que, pour le regard de 1'artillerie de Narbonne, je vous prie bien fort la 
faire monter et equiper, qu'il ne faille que la faire marcher, ainsin qu'il 
est contenu en mon aultre lettre. Quant au commendement que j'ay baillé 
å Mons r de Rieux sur le dioceze de Narbonne, mon intention a toua- 
jours esté que ce fust en votre absence et en consideration aussi de ce que 
desja Monsieur de Joyeuse le luy avoyt accordé avant mon arrivée, et 



Jotiusb. 



Au dos ; 4 décembre 4572. 



XIV. 



4« r décembre 457t. 



LUTaB DB MOMTMOBBNCT-DåHVILLB A. M. DB FOUBQCEVIOX. 

(Original.) 

A Monsieur, 
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qu'il y avoit tousjours commendé durant les derniers troubles; d'ailleurs 
qifestant si proches comme vous estes, je ne pencois pas que vous y prin- 
siez aulcun desplaisir, altendu mesmement que tant que vous serez a Tho- 
lose, vous ne pouvez pas eslre au diocéze de Narbonne. Pour le regard de 
vol re estat, j'ay advisé de vous faire bailler iiij c livres tous les moys, sur 
les deniers qui proviendront, entre les mains de tresorier de lextraordi- 
nairc des guerres, de la venle des biens meubles et fruictzdes immeubles 
des rebelles, å laquelle je faiz proceder par loutes les sennescbaussées de 
mon gouvernement, nayant mainlenant plus seure nalure de deniers å 
ma disposition pour vous y assigner que celle -la. Quant å la compaignye 
de ca valer ie que vous me dernandes, cesl chose que je ne puis acconler 
que premiérement je n'aye entendu quelle responce le s r de Lombéz 
nrapporlera de Le urs Majestéz el les commendemens qu'ilz me feront, 
selon lesquelz, comme trop mieulx vous lenlendez, il fauldra me gou- 
verner, et croistre ou diminuer les forces de mon gouvernement. Cepen- 
dant vons avez ma compaignye et celle de mon frére Monsieur le conte 
de Candalle å votre devotion dedans le district que je vous ay baillé, que 
ne fauldront de faire ce que vous leur commanderez, et Monsieur de Savi- 
gnac aussi avec son regiment, duquel je m assen re que vous recepvrez 
conlenlemenl. Sur la remonstrance que vous me faicles que, comme gou- 
verneur de Narbonne, vous eslez lieutenant nay de Monsieur de Joyeuse 
el de moy en tout mon gouvernement, en notre absence, je vous veulx 
bien dire que c esl une chose, laquelle en ayant eu con fe ra nee avec Mon- 
sieur de Joyeuse, rous n'avons trouvé avoir esté jamais praliqué, sinon 
son bz noz commandemens speciaulx ; el si cela eust eu lieu lorsque Mon- 
sieur Tadmirail, qui est aujourd'huy estoit lieutenant de Koy en mondict 
gouvernement, sen alla å la court, et Monsieur le Conneslable y commist 
en son absence ledit s r de Joyeuse, vous estant gouverneur de Nar- 
bonne, comme vous eslez, Mouseigneur le Conneslable n'eust pas sou f fert 
que ce tort vous eust eslé faicl pour lamitié qu*il vous porloit, si lort se 
debvoit appeller ; maisen pouvant disposer å son plaisir, il en disposa de 
ceste fagon. Par ainsin, je vous prie nidviser poinct å ces c hoses lå, et 
croire que vous trouverez plus de besongne taillée en ce que je vous ay 
commis que vous ne vouldriez; et serez tousjours å temps quand nous 
vouldrons nous absenter, ledict s r de Joyeuse et moy, davoir toutes 
les preheminences que je pourrois vous bailler et luy aussi, que vous seront 
tousjours preferées å tout autre, pour Tainiliéparfaicle que nous vous por- 
tens. Au demcurant, je ne vous envoye aulre instruclion que celle que le 
Roy ni 'a baillée ; vous verrez alors ce que vous aurez å faire ; de quoy je me 
remectz entiérement å vous selon la parfaicte fiance que j'y ay. Mons r 
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de la Croisete m'a escript que sil avoil deux canons que sont å Carcas- 
sonne, qu'il essayeroit de remectre ces pelites villes des environs de 
Caslres en Thobeissince du Roy; surcelaje luydisque, comme vous serez 
sur les lieux, vous recognoistrez å Pæil la force des ennemys et ce qu'ilz 
pourroyenl ten ter sur lesdits canons quand ils seroynt en compaigne, et 
aussi les moyens qu*il penlt avoir pour asseurer lesdits canons etcxecuter 
ladicte entreprinse; et que selon cela vous en ordon nerez et que je m'en 
remectroys a vous, qui me faict vous prier en passant d'y adviser comme 
bon vous semblera. Et pour la fin je vous prieray me fa i re le plaisir de 
croire que je vous ay en telle amitié que je vouldrois la vous fa i re parois- 
tre de bon cæur et en quelque plus honnorable charge que celle que je 
vous ay prié de prendre, n'estant ignorant que votre capacilé mérite non 
seullement de commander en la province de Tholose, mais en toules 
aulres plus grandes chargés. Aussy m'asseure jeque plustost pour 1'amour 
de moy que pour au're occasion, vous voulez prendre ceste peyne, de 
laquelle comme vous pouvez croire, je ne demeureray jaraais ingrat et 
m'en revancheray en tous les endroictz que j*en auray le moyen. Par 
quoy je vous prie, Monsieur deForquevaulx,encores une foisposposer toutes 
choses, aprés avoir prouveu a volre gouvernement de Narbonne, vous 
acheminer en toute dilligence a Tholose, oil vous trouverezque votre pre- 
sence y est Ires requize <t neccessaire, d'ou en ors jallendray de voz nou- 
velles en bonne devotion, que je recepvray aultant affectueusement queen 
cest endroicl je me recommande å votre bonne gråce, prianl Dieu vous 
dunner, Monsieur de Forquevaulx,en parfaicte sanlé heureuse et longue 
vie. De Beaucaire, ce premier decembre 4 572. 
Votre plus parfaict, affectionné et asseuré amy, 



Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Tordre du Roy, de son conseil 
privé et gouverneur de sa ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, je mande au s r de La Groisetle que comme 
le s r de Montberaud et la compaignie de Mons r de Belegarde seront arrivéz 



H DB WONTMOBENCY. 



Au dos : 4 décembre 4572. 



XV. 



3 décembre 457i. 



LETTRE DB MONTMORENCY-DÅMVILLE k M. DB FOURQCEVAUX. 



(Original.) 



A Monsieur, 
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å Castres od je les envoye, il me vienne trouver avec la myenne, ayant 
depesché commission andit s r de Montberaud pour commander en la 
ville et diocése de Castres comme faisoit ledit La Croisette, et ane aul- 
tre commission au capitaine La Croisette, son frére, pour commander 
simplement en la ville soubz ledit s r de Montberaud, leur mandant et å 
chacun d'eulx de vous recognoislre et obeyr au faict de leurs chargés 
comme å moy ; et pour ce quo dans Iadite ville de Castres y a si grand 
nombre de gens de guerre pour la conservalion d'icelle que par succession 
de temps sera å craindre que la famyne les en tire, je vous ay bien vol a 
prier qu'en allant å Tholose, vous passiez audict Castres pour y recognoi- 
tre 1'étal de la ville, de quelles gens elle est composée, quel nombre il y a 
desdits gens de guerre, et s'il y auroil aucuns moyens de les retrancher en 
plus petit nombre ou en ung cartier de ladite ville au soulagemenl du 
peuple, et de tout me dunner adviz, s'il vous plait, par ledit La Croisette 
pour y porvoir å son arrivée de deca de la facon que vous me manderez. 
Au demeorant, je vous prie m'envoyer lVslat au vray de 1'artillerie et 
munilions de Narhonne el quel service nous en pourrons tiier suivant ce 
que par voz derniéres me promectiez. Cependant commandez comme je 
vous ay escript quclle soil montée et equippée, qu'il ne failleque la faire 
marcher quand il sera temps. N'ayant aultre chose å vous dire pour 
ceste heure, je me recommanderay sur ce bien affectueusemenl å votre 
bonne gråce, prieray le Createur vous donner, Monsieur de Forquevaulx, 
en bonne santé longue vye. De Beaucaire, ce i ij* decembre 4572. 

Je vous prie donner ordre passant å Castres de recongnoislre au vray le 
nombre des reduictz el å red u yre, et en dresser rolle, et adviser en quel 
estat La Croisette ren dra la ville å Monberault. 

Votre plus affectionné el parfaict amy, 

Au dos : vj de decembre 1572. 



II. DB MONTMORENCY. 



XVI. 
9 décembre 4572. 

OftDONNANCB OB MOIfTMORKNCY- D AMVILLB. 

(Original.) 

De par le Roy, 

Et Monseigneur de Dampville, mareschal de France, gonverneur 
et lieulenant general pour le Roy en Languedoc. 

Soint somméz et requis les magistratz, consulz, manans et habitans des 
villei de Buzet, Villemur et au tres, et chacun d'eulx de quelque estat, 
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quallilé et condition qu'ilz soienl, d'obeyr promptement et dans vingt- 
quatre heures å la teneur des lottres patantes de Sa Majeslé, dont la coppie 
est cy attachée soubz le cachet aux armes de mondit seigneur le Mareschal, 
sur les peynes quil sera proceddé con tre eulx, comme il est con ten u et 
ordonné audit seigneur mareschal par Sadite Majeslé. Fait å Beaucaire, 
le ix° jour de decembre, Tan mil cinq cens soixante douze. 



Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Fordre du Roy, de son conseil 
pryvé et gouverneur de la ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, estant le s r de Lombez de retour de son 
voyage de la Court et ayant pleu å Leurz Majestéz me don ner en partye 
les moyens que je leur deraandois pour leur faire service, je me suis resolu 
de ine mectreen campaigne le plus promptement que je pourray ; et å cest 
effect je tnande å Monsieur de R yen lx me venyr tronver et de me faire 
conduyre les doux canons de Carcassonne avec les six de Narbonne, et 
tant de boullets et de pouldres quy s'en pourront tirer, par eaue jusques 
en Ayguesmorles ; quy me faict vous pryer que vous les faictes partir 
incontinent avec tout ce que vous congnoistrez y eslre necessaire, com- 
mandant au commissaire de rartill[e]rye quy esl pres de vous quil face 
dilligence, su i van l aussi ce que j'en mande audit s r de Ryeulx de faire 
conduire les boulletz quy sont å Sornhan; el mays que ledit s r de Ryeulx 
soil icy, nous ferons les depparlemens necessaires pour la masse de noz 
forces, el cependant nous essaierons avec le peu que nous en avons de 
de^a dc lenler forlune sur lous les lyeux circonvoisins de Nysmes pour 
eslargir le pays. Sa Majeslé m'a ordonné dix coinpagnyes de gens de pied 
aux despens de Daulphiné, Provence el Lyonnoys, el jusques å ij 01 Gorses. 
J'espére avec cela et Tayde de Dieu lout premiérement que nous neloye- 
rons le pais, si aultre chose ne nous survient. Au demeurant, je vous prye 
me faire ce playsir de parlyr le plus promptement que vous pourrez 



H. DB MONTIfORBXfCY. 



Par mondit seigneur le mareschal, 
Charretibr. 



XVII. 



40 décembre 4579. 



LBTTIE DB MONTMORBNCY-DAM VILLE A. M. DB FOBRQUEVMJX. 



(Original.) 



A Monsieur, 
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pour aller å Tholose; car Ton vous y actend en fort bonne devotion , et 
passez, s'il vous plaict, å Castres, comme je vous ay mandé, pour recong- 
noistre en quel estat le sieur de La Croisecte y laissera toutes choses entre 
les mains du s r de Monberauld, et les moyens qu'il y auroit pour reduyre 
les forcesqui y sont ou relrancher la ville, pour men mander votre advys. 
Et pour ce que j'ay actendu de resouldre Monsieur 1'Admyral mon oncle 
jusques au retour dudit s r de Lombez, si je pourrois luy faire ba i lier l'ar- 
till[e]rye de Tholose, et que je prevoy que s'il ne Ta, le service du Roy en 
pourroit estre retardé, je luy escriptz maintenant qu'il la pour ra prendre 
pour s'en ayder jusques å ce que la masse de nos forces soit preste pour 
assieger Nysnies od necessairement j'auray besoing de ladite artill[e|rye, 
comme estant la meylleure de mon gouvernement el de laqnelle je fais 
estat pour le siegede ladite ville de Nysmes. Aussi bien, ne la veult-il que 
pour les envyrons de Montauban qu il aura en ce temps lå bien esbranléz. 
Par quoy je vous prye la luy faire delivrer comme vous serez audit Tho- 
lose; et en la delivrance faictes en sorte, s'il vous plaict, que ceulx qui la 
prendront promectent de rendre aultant de munytions qu'on leur baillera. 
J'en escriptz bien amplement å Mons r l'Admyral par le s r de Bazourdan, 
et å Messieurs de la court de Parleraent qui m'en avoynt faict quelque 
requeste, et aux cappitolz, de faire ce que vous leur commanderez. Pour 
ce regard, etquant vous serez audit Tholose, et que vous y aurez recongnu 
la disposition de toutes choses, s'il y a rien qui vous y manque, je vous 
y pourvoiray sellon voz advys le myeulx qu il me sera. Et pour la fin je vous 
pryé croyre que je vous enpruncte de prendre ceste peyne pour raoy et 
pour Mons r de Joyeuse, å la charge de vous en demeurer obligé toute rna 
vye, vous pouvant asseurer que je vous ay en telle et sy parfaicte amytié 
que je ne demeureray jamays ingrat du plaisir que vous meferez; et vous 
feray appercevoyr que vous n'avez ung meylleur amy au monde que moy , 
qui en cest endroict se recommande affectueusement å voz bonnes graces. 
Et prye le Createur vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en bonne 
santé longue et heureuse vye. De Beaucaire, ce x* décembre 457*. 
Votre pins affectionné; parfaict et asseuré amy, 



H. DB MONTOORKNCT. 



Au dos * xij de decembre 4572. 
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XVIII. 



40 décembre 4572. 



LETTER DB MONTHORBNCT- DAM VILLE k M. DE FOCBQUKVACX. 



(Original.) 



A Monsieur, 



Monsieur de Fourquevaulx, cbevalier de Fordre du Roy, de son conseil 
privé et gouverneur de sa ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, jay receu votre lee tre du ij« du present 
aprea vous avoyr eser i pt la myen ne premyére, au con ten u de laquelle je 
vous ay entiérement satisfaict par la depesche que le cappitaine Lucane 
vous aura rendue de rna part: mesmement quant au faict du diocéze de 
Narbonne, dont vous devyez demeurer conlent, n'entendant qaaultre que 
vous y commande; et seroys bien marry d'y conmectre conlre votre vol- 
lunté pour Tamytié que je vous ay, estant ce que j'en ay faict plustott 
pour vous fa i re plaisir, comme je pensois y con me tant Monsieur de 
Ryeulx votre beau frére, en votre absence, que pour au Ure cbose ; mays 
puisque vous ne le voullez pas, je m'asseure qu'il est sy discret qu'il ced- 
dera toursjours å ce que vous vouldrez. Pourleregard des gens de cheval et 
de pied que vous me demandez, aprés que vous aurez recongnu ceulx 
qui sont å Tholose et aux environs, et sel lon 1'advys que vous me donne- 
rez, je vous y pourvouray le myeulx qu il me sera possible, sel lon les 
moyens que jen puys avoir. Je vous ay desja escript qu'il y a de gens 
darmes qui vauldront bien de chevaulx legiers et feront ce que vous leur 
commanderez. La compagnye de mon frére Monsieur le con le de Can- 
dalle est å Villefranche, il a longtemps, assez mal a pro pos, ny faisant 
que manger les vivres. Quant vous y serez, je vous prye le iretre en 
quelque aul l re endroict pour le soullaigement dudil Villefranche. Quant å 
ce que vous me mandez que vous ny res pas trouver mon oncle Moiuieur 
1'Admyral, si je ne le vous ordonne, ce nest pas mon inlention, si ce 
n'est qu'il entre dans mon gouvernement pour 1'expugnation de Buset et 
Vyllemur. Le sieur de Bazourdan present porteur estant de dela et (ap- 
pellant avec vous, vous secourira de beau co up estant person ne de telle 
dexlerité et capacyté qu'il meryte bien qu*on Temploye en quelques bons 
affaires. Je vous envoye la coppye du ne pa tan te contenant mon pouvoir 
que le Roy m*a envoyé avec une som mation y atlacbée pour la faire notif- 
fier par ung trompette ou aultrement å ceulx des villes rebelles, comme 
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nous avons faict å Nysmes, que resolaeraent Ton saiche leur dernyére 
vollunlé et qu'ilz ne pretendent ygnorance de lyntenlion du Roy. Me 
recommandant en cest endroict affectueusement a voz bonnes gråces, je 
prieray Dieu, Monsieur de Fourquevaulx [vous accorder] en santé longue et 
heureuse vye. De Beaucaire, ce x e décembre 457*. 
Votre plus parfaict et assuré a my, 

H. DB MONTMOftBNCY. 

Au dos : xij de décembre 457*. 



XIX. 
45 décembre 4572. 

LBTT1B DK M. DB FOCRQCIVAUX A MOHTMOBBNCY-DAMVILLB. 

(Minute autographe.) 

A Monseigneur, 

Monseigneur de Dampville, marechal de France, gouvernenr et lieutenant 
general de Languedoc, Prouvence, Daulphiné et Lionnois, 
A Bancaire. 

Monseigneur, peu d'heures aprés vous avoir escript du xij de ce mois, 
Mons r de Bazordan veint qu*it estoit plus de neuf heures de nuict ; lequel 
me donna la depesche qu'il vous avoit plen me faire par luy, ensemble la 
8ommation qu'il fault faire aux rebelles, qni est bien pour leur donner a 
penser et pour les reduyre an bon chemin, s'ilz seront sages. Je ne faul- 
dray d'obeyr en tout et parlout å voz commandementz, qu'il ne s en faul- 
dra rien, et feray i in primer deux ou tiois cens doubles desdites somma- 
tions que j'envoyeray par trompettes ou tabourins intimer ausd. rebelles et 
disperseray les au lires en diverses mains, afin que plus de gens scachent 
la gråce que le roy leur offre. 11 n'est ja bezoin, Monseigneur, de Iaisser 
pour cela de vous preparer å la guerre encontre eulx ; car ilz sont les aul- 
cuns si obstinéz que vous n'en aurez la raison que par la force. A ceste 
cause, faictes compte d'avoir ung de ces prochains jours en Aiguesmortes 
les dix canons deNarbonne et telle quantité de pouldres qu'il vousplaira 
en prendre du peu qu'il y en a, me tenant asseuré que vous serez con tent 
des vingt milliers et de nous en Iaisser les trois de plus. Toutesfois 
prennez tout, pourveuquon face dau I tre pouldrepromptementd^s salpé- 
tres que nons avons. Vous aurez en semblable tant de boulletz qu'il vous 
pia i ra, et la coleuvrine aussy bien, s il ne vous suffist des deux d'Avignon 
et des deux d^iguesmortes. Encore sera bon de vous servir d'un co 
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de noz bastardes el de deux ou trois moyennes campaigne. Et mais 

que tout cela soil descendu aud. Aiguesmorles, et con d oiet par le canal 
bien prés de Lunel, il sera necessaire de remonter lesd. piéces sur leurs 
affustz et roues et avoir des mulles pour les mener. J'espére de veoir 
demain au soir Monsieur de Rieux en sa maison et communicquer avec luy 
de toutes chozes, voullanl bien croire qu'il fera diligence de conduyro les 
deux ca nons de Carcassonne jusques en ceste ville pour les y embarquer, 
comme la susd. artillerie, qui est grande commodité; car sans låmer, il 
vous fauldroit ung plus grand nombre de chevaulx qu'il n'y en a en tout 
Languedoc pour servir å cest effect. Et aprés, Monseigneur, je prendray 
le chemin de Castres au partir de Carcassonne. Mais pour ce qu'il me 
fauldra passer et repasser prés d'aulcunes places occupées par les re bel les, 
lesquelz sont pieca informéz que je doibz aller ausd. pais, jay pensé qu il 
vous plaira treuver bon que jaille acompaigné pour me defendre de leurs 
aguectz, a fin que le roy et vous ne perd[i]ez en moy ung fidelle servileur; 
vous asseurant, Monseigneur, que je ne demandois point de gens de cheval 
et de pied pour les re ten i r prés de moy dans une ville ny ailleurs, sans 
leur faire gaigner leurs despendz. Ce n'esloit pas aussy pour la sol de : car 
je me contente de 1'entretennemenl qu'il vous a plen nVordonner par mois 
esperant que la rebellion sera tan tos t estaincte. Ce n'esloit non plus pour 
faire faulces monstres ; car je ne iiz de ma vie ce mestier ; ains d'empes- 
cher que lesaultres capitaines n'en fissen t, comme jempescheray en toutz 
lieux od j'auray povoir. El quant å penser que deux seulles compagnies 
de gendarmes puissent garder lesd. rebelles de courre et trotter ou bon 
leur semblera, le pais et les places que lesd. rebelles detiennent sont de 
trop grande es ten due pour cuyder que lesd. gendarmes soyent suffizanlz 
pour ce fa i re. Ce seroit grand dommage aussy de les consumer parcorures 
(sic) ba t tant Testrade de nuicl et de jour pour faire perdre Tescrimeausd. 
rebelles, ausquelz Hnfanterie qui est en garnison en Lauragois ne don ne 
pas beaucoup dalarmes, sellon queje suis adverty el quon n'y sert que de 
destruire etmangerle peuple. Jeprie Dieu me faire la gråcede m*acquicter 
du mon debvoir au con ten ternen t de Sa Majesté et vostre. Maisj'espére fort 
peu de nosd. soldatz, estanz si desbordéz comme Ton diet qu'ilz sont. 
Sur quoy et toutes aultres chozes, je ne fauldray de vous escrire la verité. 

Monseigneur, je vous supplie trés humblement me voulloir teuir en 
vostre bonne gråce; et je prieray Dieu qu il vous doint parfaicte santé, 
trés heureuze et trés longue vie. De Narbonne, ce xv* de décembre 4571. 

Monseigneur, en voullant cacheter ceste lettre, les consulz de Narbonne 
me sont venuz prier de vous supplier, ce que je fais trés humblement, 
qu'il vous plaize avoir esgard å leur pouvreté, s'il est ainsy que vous ayez 
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oblenu commission da roy, comme te bruit court, pour feire impozer 
deux cens mil livres sur les quatre provinces de voslre département, car 
oullre lad. pouvreté, le corps de ceste dicte ville est exempt de toute im- 
position de deniers et contributions de vivres par plusieurs privilléges des 
roys deffunclz et de Sa Majesté. 

Monseigneur, je n'oblieray å vous representer qinl mesemble que vous 
feries beaucoup pour le service d'ice'le et pour le vostre, s'il vous plaisoit 
el å Monsieur de Joyeuze d'envoyer sa compagnie aud. Lauragois, et le 
faire trouver bon å Monsieur de Villeneufve ; car je suis certain qull et 
lad. compagnie y feronl pour deux au [Ures] pour assés de raisons : car je 
le scay. Mais le plustost sero[it le] meilleur de les envoyer. Et traicter 
dignement led. s r ile Villeneufve vers nosd. quartiers soit de goaverne- 
ment ou aultre cbarge : car le gen li 1 hom me ne peult faillir å bien faire, 
s'il a son esprit con lent. 

Vosire tres humble et tres obeyssant servileur, 



Foiqubvaulx. 



(Å suivre.) 



C. Douais. 
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UNE CHANSON FRAN£AISE SUR LA BATAILLE DE TAILLEBOURG 

La Revue de Saintonge et d'Aunis, dans son nuraéro du 
i er mars 1892, annonce que « 1'inauguration de la plaque 
comraémorative de la bataille de Taillebourg aura lieu cet 
été 1 . » La chanson que nous nous proposons de faire connaitre 
ne manque done pas d^ctualité. Sa place était tout indiquée 
dans le Recueil des chanis hisloriques frangais publié 
en 1841 par Leroux de Lincy. Elle ne s\y trouve pas, parce 
que Téditeur, qui en connaissait Fexistence, ne put s'en pro- 
curer le texte 2 . Au dix-huitiéme siécle, Legrand d'Aus$y, 

1. La bataille de Taillebourg a été livrée le 20 juillet 4242; c'est «lone 
son 4 3* cinquantenaire quon doit célébrer. 

2. « A partirdu treiziéme siécle, on trouve... une série d'indications de 
chansons... relatives aux événements de notre histoire. Le texte de ces 
chansons n'étant pas parvenu jusqu'å nous, j'ai du m appliquer å recueillir 
ces indicalions dont quelques-unes nVont causé de bien vifs regrets. 
Ainsi, je n ai pu découvrir certaines pieces relatives å Philippe-Auguste; 
j'en dirai aulant d'une autre chanson sur la bataille de Taillebourg gagnée 
par sainl Louis, et Ton ne comprendra pas la légéreté de LegranJ d'Aussi, 
qui, ayant eu entre Ips mains plusieurs poésies de ce genre, tes trouva 
trop niaises et trop plates pour les rapporter. » {Recueil de chanis hist., 
I, p. xxxix.) 
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qui, lui, en connaissait le téxte, n'avait pas jugé que ce texte 
valut Thonneur d'étre communiqué au public *. Et voilå cora- 
ment 1'æuvre de notre vieux trouvére, entre deux érudits 
d'humeur si différente, est restée iaédite jusqu'å nos jours. 

Cest å M. Jules Camus, professeur å Modéne, que nous de- 
vons la connaissance de cette poésie, dont la disparition cau- 
sait de si vifs regrets å Leroux de Lincy. La Revue des lan- 
gnes romanes a publié, dans son numéro d'avril-juin 1891, 
des « notices et extraits des manuscrits fran^ais de Modéne 
antérieurs au seiziéme siécle, » par M. Camus. Ayant å parler, 
aprés beaucoup d'autres savants, du célébre chansonnier de la 
bibliothéque de Modéne, M. Camus a eu 1'excellente idée de 
publier quelques-unes des chansons fran^aises inédites qui 
n'ont été conservées que dans ce manuscrit : parmi ces 
chansons se trouve précisément la Chanson de Taillebourg. 
Si nous nous décidons å donner ici un texte qui n'est plus 
å proprement parler inédit, c'est que M. Camus s'est borné å 
reproduire le manuscrit sans se préoccuper de Tintérét que 
pouvait presenter au point de vue historique le texte qu'il 
publiait. D'ailleurs, dans le texte tel qu'il le donne, plusieurs 
passages sont inintelligibles, par suite ou de mauvaises lec- 
tures , ou de mauvaises le<jons. Notre collégue et ami 
M. Jeanroy, de passage å Modéne Thiver dernier, a bien voulu 
collationner å notre intention le précieux chansonnier. On ne 
s'étonnera done pas que notre texte soit plus satisfaisant que 
celui qui a paru dans la Revue des langues romanes. Nous 
corrigeons toutes les fantaisies orthographiques du scribe de 
Modéne, qui était italien, de fa<jon å donner å notre chanson 
un aspect moins incohérent; mais on trouvera en note la 
leeon exacte du manuscrit et les leetures de M. Camus quand 
il y aura lieu. 

4 . « J'ai trouvé chez nos poétes du treiziéme siécle plusieurs chansons 
guerriéres faites sur les différenles victoires remporlées de leur temps, et 
une en parliculier sur la balaille de Taillebourg gagnée par saint Louis; 
mais elles sont toutes si naives et si plates que je n'ai pu me résoudre å 
les rapporter. » (Fabhaux ou Contes..., édilion de 4829, t. II, p. 477.) 
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Mont 1 lieement dirai mon serventøis, 
Car 2 j'en truis bien en mon 5 cuer 1'achoison* : 
Li Poitevin, li Gascon 5 , li Anglois, 
Li cuens Raimonz 6 et li rois d'Aragon 7 4. 
Ont mal jol de leur emprision 8 ; 
Par devers aus est tornez li sordois 9 . 
Dieus 10 , gardez nos le seignor des Francois, 
Charle et Aufor 11 et le conte d'Artois! 8. 

Mout fist li cuens de la Marene que fos 
Qui mist son 12 cors et sa lerre a bandon 
Con tre le roi : ce fist il por le los 
De sa femme, qui ne quiert se mal non; 4 2. 

Mais 15 Ton li 1 * a si pelé le grenon 11 
Qu*a 18 toz jors mais 17 en iert pis a ses oirs l8 . 
Dieus, gardez nos, etc. 46. 

Li Poitevin, li Gascon, li Anglois 
Garderent mal le pont de Tailleborc, 
Que malgré aus i passerent Francois 
Et chacerent et mistrent 19 en retor : *0. 
Dusqu^en 20 Saintes u'i firent onc estor 21 ; 
Et, sachoiz bien, la fu pris li Rarois. 
Dieus, gardez nos, etc. 24. 

4 . Ms. mott. — i. Ms. cai, que M. Camus corrige en car sans prévenir. 

— 3. Ms. mun. — 4. Ms. la choisun. — 5. Ms. gascix. — 6. Ms. raimiiz. 

— 7. Ms. daragun. — 8. Ms. unt mahon de leur enprssiun; Camus Unt 
Mahon de leur en prisiun. Je comprends : ont mal joui {n'ont pas eu å se 
buer) de leur entreprise. La correction mal joii serrerait de plus pres la 
leeon du ms. mahon, qui est certainement faulive et od M. Camus n a pas 
hésilé å voir « Mahomet ». Mais je ne crois pas quon trouve en francais 
joU au lieu de/oY; il est probable que ce participe en u est du au scribe, 
sous 1'influence de Pitalien goduto. — 9. Camus Sordois, ce qui n'a pas 
de sens. 11 faut comprendre € sur euao en est tombée la hånte. » Sordois est 
un comparatif neutre, du latin sordidius, employé substantivement. 
V. 1'artiele sordeis dans le Diet. de Vane. langue franoaise de M. Godefroy. 

— 40. Ici et partout le ms. écrit diux. — 44. Ms. anfor. On serait tenlé 
au premier abord de corriger Aufos, mais la forme avec un r final se 
trouve plus d'une fois, notamment dans le texte francais de Guillaume de 
Nangis. (Comment te roy fist Aufour son frere nouviau chevalier, D. Bou- 
quet, XX, 335) ; elle remonte done vraiserablablement au trouvére lui- 
meme. — 4 2 Ms. sun. — 4 3. Ms. mes. — 4 4. Ms. i. — 4 5. Ms. grenun. — 
46. Ms. Ara. — 47. Ms. mes. — 48. Ms. oir ; Camus ioir (?). — 49. Ms. mitrenl. 

— SO. Ms. dusqen seintes. — il. Ms. hiic øs tor,* Camus hunc q 1 estor. 



Digitized by 



Google 



ANN ALES DU MIDI. 



365 



La bataille 1 le conte Bolognois 2 
Vint premeraine* a cel assemblement 4 ; 
Mout 1 i fu pruez 6 Raos de Clarroontois ; 
Cil de Pontis i conquist* los mout 8 grant : 28. 
Dusqu'as portes les menerenl batant. 
A mie nuit s'enfui 9 li 10 lor rois. 
Dieus, gardez nos, eie. 32. 

Aprés caus vint Ansiaus 11 de Triaignel 
Et ses compainz 12 Herarz 13 de Valeri , 
— Bien fu armer chascuns 14 sur un more! — 
Cil de Beaujeu et Hues 11 d'Antegni. 36. 
Lors furent 18 bien li Anglois 17 envai : 
En la vile les mistrent sor 18 lor pois. 
Dieus, gardez nos, etc. 40. 

Mout 19 fist li rois que pruez et que vaillanz *°, 
Li cuens d'Arlois et li cuens de Poitiers, 
Qui monierent por secorre 21 lor genz 22 
Armé de fer sor 23 les coranz 2 * destriers 28 . 44. 
Li messagier avront 26 mauvais 27 loiers 
Qui 28 le diront 29 le conte d'Aubigais. 
Dieus, gardez nos, etc. 48. 

Mon 30 serventois envoi au Champenois 
Et Archambaut 31 , au seignor de Borbon 82 , 
Et au Flamenc 33 et au conte de Blois 
Et a celi qui tient Biaune et Dijon 34 , 51. 
Qu'envers 35 le roi ne pensent se bien non ; 
Loial soient, si feront 38 que cortois. 
Dieus, gardez nos, etc. 56. 

4. Ms. balaigle. — 2. Ms. boloigneus; Camus boloigneux. — 3. Ms. 
pmieren; Camus premieren. — 4 Camus ase mb lemen t. — 5. Ms. molt. 
6. Ms. prues. — 7 Ms. cbqist. — 8. Ms. molt. — 9. Ms. sen f oi. 

— 4 0. Camus il. — 44. Ms. ansiau. — 42. Ms. conpainz. — 1 3. Ms. heraz. 

44. Ms. chascun. — 45. Ms. uges. — 46. Ms. /brå*. — 47. Ms. ban- 

glois. — 48. Ms. suer. La locution sor lor pots signifie malgré eux. — 
49. Ms. molt. — 20. Ms. uaigllanz. — 24. Ms. seqeurre. — 22. Ms. gent. 

— 23. Ms. sur. — 24. Ms. corranz — 25. Ms. detriers. — 26. Ms. aurtit. 

— 27. Ms. mauues. — 28. Ms. gt. — 29. Ms. dirut. — 30. Ms. murø; 
Camus mun. — 34. Ms. archabaut ausseignor. — 32. Ms. borbun. — 
33. Ms. flamanz. — 34. Ms. digun. — 35. Ms. qenuers. — 96. Ms. ferut. 
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Nos lecteurs n'attendent pas sans doute de nous de longues 
considérations esthétiques sur la chanson dont nous venons de 
mettre le texte sous leurs yeux. Sans en surfaire le mérite, il 
est permis de ne la trouver ni si plate ni si naive que voulait 
se le persuader Texcellent Legrand d'Aussi, å qui sans doute le 
piment des fabliaux avait quelque peu blasé le palais : la pre- 
miere strophe est comme un cri de triomphe assez fiérement 
poussé, et le trait décoché vers la fin au comte de Toulouse 
ne peut vraiment pas passer pour de la naiveté. Nous ne nous 
placerons que sur le terrain historique. Notre chanson ne 
nous apprend rien de nouveau au point de vue stratégique 
sur le coup de main par lequel Tarmée fran§aise forQa le 
passage du pont de Taillebourg et sur la marche générale de 
la bataille de Saintes; mais elle nous fournit le nom d'un 
assez grand nombre de chevaliers fran^ais qui se distingué- 
rent dans ces deux journées ! . Le Barois nommé au vers 23 
est Jean des Barres : on sait d'ailleurs qu'il poursuivit les 
fuyards ennemis avec tant d'ardeur qu'il entra jusque dans 
Saintes et fut fait prisonnier du coup. Le conte Bolognois est 
Alphonse de Portugal, comte de Boulogne, que tous les histo- 
riens nous montrent å la téte de Tavant-garde fran^aise le 
jour de la bataille de Saintes. Si maintenant Ton met å part 
le roi Louis IX et ses deux fréres, Robert et Alphonse, il nous 
reste six personnages dont aucun texte historique, si je ne 
me trompe; ne mentionne expressément la beile conduite , ni 
méme simplement la présence å la bataille de Saintes. Quel- 
ques mots seulement sur chacun d'eux, en suivant Fordre ou 
notre trouvére les énumére : 

1° Raos de Clarmontois (v. 27). — Sans doute, Raoul de 
Clermont, seigneur d'Ailly, troisiéme fils de Raoul I de Cler- 
mont. (P. Anselme, VI, 47.) 

2° Cil de Pontis (v. 28). — D'aprés VArt de véri/ler les 
dales, au moment de la bataille de Taillebourg, Théritiére du 
Ponthieu, Marie, était veuve de Simon de Dammartin, depuis 

4. Voir sur Taillebourg et Saintes le récit tres nei et tres complet de 
Lenain de Tille mont. (Hist. de saint Louis, II, 445 et suiv.) 
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le 21 septembre 1239. Elle se remaria en 1243 å Mathieu de 
Montmorency. On ne connait que trois filles issues du premier 
mariage de Marie. Je ne sais qui il faut entendre par cil de 
Ponlis : Marie aurait-elle eu un fils de son premier mariage? 

3° Ansiaus de Triaignel (v. 33). — La maison de Trainel 
(Aube) était une des plus célébres de la Champagne. 

Que furent cil de Trieignel ? 
Molt se contindrent bien el be), 

dit le trouvére Guiot de Provins. (Fabl. et Contes, éd. Méon, 
II, 322.) Anseau, mentionné ici, était sans doute le fils d*un 
autre Anseau de Trainel, mort en Terre -Sainte trois ans 
auparavant. (Albéric, dans I). Bouquet, XXI, 625.) 

4° Herarz de Valeri. — Érard de Valery, seigneur de Saint- 
Valérien (Yonne), de Marolles, etc, plus tard chambrier de 
France et connétable de Champagne, mort en 1276 ou 1277. 
On peut consulter sur lui, outre le P. Anselme, une notice de 
Jubinal. (CEuvres de Rutebæuf, I, 360-370.) 

5° Cil de Beaujeu. — Humbert ou Imbert de Beaujeu, sei- 
gneur de Montpensier, Aigueperse, etc, depuis connétable de 
France, mort en 1285. 

6° Hues d'Antegni. — Il s'agit évidemment du jeune sei- 
gneur qui fut fait chevalier en méme temps qu'Alphonse de 
Poitiers, le 24 juin J241, å Saumur, et qui est appelé en latin 
Hugo de Antogniaco { . Le méme fit hommage au roi, le 
17 février 1243, å Saint-Germain-en-Laye, pour Villi-sur- 
Soone et Charre 2 . Notre éminent confrére M. Siméon Luce 
nous fait Thonneur de nous écrire au sujet de ce personnage : 
« Hugues IV d'Antigny (Antogniaco est une mauvaise forme 
pour Antigniaco) était fils de Hugues III et de Béatrix de 
Vienne : il épousa Alice de Villars. Le héros de Taillebourg 

4. D. Bouquet, XXII, 617 et 624. 

2. D. Bouquet, XXIII, 617. Les éditeurs identifient dubitativement 
Charre avec Chars, commune du canlon de Marines (Oise), et s'abstien- 
nent pour Villi-sur-Soone. En réalité, il s'agit, romme M. Siméon Luce 
veut bien nous 1'apprendre, de Charrey-sur-Saéne, canton de Saint- Jean- 
de-Losne, et de Villy-le-Moutier , canton de Nuits (Cttte-dOr). 
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était done un Bourguignon måtiné de Gomtois et de Dauphi- 
nois, dont toutes les seigneuries élaient arrosées par la Sadne 
et groupées autour du célébre péage de Saint-Jean-de-Losne. > 
Ajoutons, d'aprés le Pére Anselme, VII, 795, qu*il mourut 
vers 1277 et fut enterré dans Tabbaye de Baume-les-Dames. 
Il avait pris, vers 1266, le nom et les armes de Vienne, du 
chef de son oncle maternel Guillaume, comte de Vienne. 

Les seigneurs mentionnés dans la derniére strophe ou 
envoi sont tous de grands feudataires du royaume, faciles å 
reconnaitre : le comte de Champagne, le célébre Thibaut II 
le Chansonnier; le sire de Bourbon, Archambaud VI 1 , de la 
maison de Dampierre; le comte de Flandre, Thomas de 
Savoie ; le comte de Blois, Hugues de Ghåtillon, et en fin le 
duc de Bourgogne, Hugues IV. Il est assez naturel de penser 
qu'aucun de ces cinq personnages n'a pris une part directe 
aux batailles de Taillebourg et de Saintes, puisque le trouvére 
est censé leur en envoyer la nouvelle pour les encourager å 
rester fidéles au roi de France. A vrai dire, ni Thibaud de 
Champagne, ni Thomas de Savoie, ni Hugues de Chåtillon, ni 
Hugues de Bourgogne ne paraissent avoir pris part å la cam- 
pagne de Poitou et de Saintonge; mais il en va autrement 
pour Archambaud de Bourbon. La plupart des dictionnaires de 
vulgarisation font méme périr Archambaud å la journée de 
Taillebourg (Dezobry et Bachelet, Lalanne, etc). Le judicieux 
Cbazaud se montre assez sceptique å ce sujet, et voici com- 
ment il s'exprime : « Archembaud VI mourut soit å Cognac 
(Charente), peut-étre å la suite de blessures re$ues å Taille- 
bourg ou å Saintes, si Ton tient absolument å le faire figurer 
d'aprés les généalogistes parmi les victiraes de ces deux jour- 
nées; soit plutåt å Cognat (Allier), non loin de Pont-Ratier 
(aujourd'hui compris dans la commune de Charmes), prieuré 
de Fordre de Fontevraud, ou était le tombeau de Mathilde, sa 
mere. Les termes des deux piéces de treiziéme siécle qui 
flxent å Congnac ou Coignac le lieu de la mort d'Archem- 



4. Archambaud IX, daprés la compulation erronée de VArt de vérifier 
let dales. 
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baud VI semblent éloigner toute idée de mort violente 1 . » 

Les généalogistes de la maison de Bourbon faisaieat en 
réalité raourir Archambaud « å labataille de Cognac, en 1238. > 
En présence de ceite indication singuliére, VArt de vérifler 
les dales, aprés avoir constaté qu'il n'y avait pas eu, en 1238, 
de. bataille de Cognac, a conclu sans hésiter qu'il « falloit dire 
å la bataille de Taillebourg, donnée le 21 juillet 1242, pu å 
celle du lendemain 2 . » 

Si Ton n'avait sur la mort d'Archambaud que les documents 
vises par Cbazaud, on se rallierait facilement au systéme 
vers lequel il incline et Ton dirait : Archambaud est mort 
dans ses terres, å Cognat (aujourd'hui Cognat-Lyonne) , 
en 1242, et c'est par suite d'une ressemblance de nom et d'une 
coincidence de temps également fortuites qu'on a cru å tort 
qu'il était mort å Cognac, en Angoumois, de blessures re^ues 
å la bataille de Taillebourg. Mais la participation du sire de 
Bourbon å la campagne de Poitou et de Saintonge, et sa mort 
pendant cette campagne sont formelleraent attestées par un 
contemporain, le chroniqueur-poéte Philippe Mousket : 

En ceste ost, Dieux ait 1'arme en garde ! 
Mora mese ler nons d'Audenarde... 
M es i re Erkenbaus de Bourbon ne, 
Qui tenoil grande tiere et bonne, 
I moru, s v i ot petit roés 

Cest en s'appuyant sur ce texte que Lenain de Tillemont 
mentionne la mort d'Archambaud pendant la campagne : il la 
rapporte d'ailleurs å Tépoque ou Tarmée de saint Louis, 
campée å Plaineselve, pres de Blaye, était décimée par la 
maladie, c'est-å-dire au commencement du mois d'aout 4 . Que 
le sire de Bourbon soit mort de maladie et non de ses bles- 
sures, c'est ce que dit formellement Mousket. Immédiatement 
aprés les.vers cités plus haut, il ajoute : 

4 . Étude sur la chronologie des sires de Bourbon, Moulins, 4865, p. 245. 

2. T. II, p. 443, édit. 4783. En réalité, la bataille de Taillebourg eut 
lieu le 20 juillet, et celle de Saintes le surlendemain. 

3. Vers 34425-6 et 34447-9 dans D. Bouquet, XXII, 79. 

4. T. II, p. 462. 

ÉJSnXÅLBB DU MIDI* — IV. 24 
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E li castelains de Biaumés 

E pais li castelains d'Arras, 

Dont il ne fa ne gas ne gas, 

Et maint autre, de mort, non darmes K 

Je crois done qu'Archambaud est réelleraent mort å Cognac, 
en Angouiqois, et non å Gognat, en Bourbonnais ; et comme 
je ne vois pas de raison pour révoquer en doute le témoignage 
de Tobituaire de Fontevraud cité par Chazaud 2 , j'ajouterai 
qu'il y est mort le 23 aout 1242. Cest le moment ou la phis 
grande partie de 1'armée frangaise opérait son retour ; on peut 
supposer que le sire de Bourbon, aprés avoir pris congé du roi 
å Saintes, comptait rentrer dans ses terres par Angouléme et 
Limoges, lorsque la mort le surprit presque au debut de sa 
retraite. Pour en revenir å notre chanson, j'estime que son 
témoignage doit étre accepté en ce qui concerne la non parti - 
cipation d'Archambaud aux batailles de Taillebourg et de 
Saintes. On remarquera d'autre part que Mousket insiste sur 
le peu de temps que le sire de Bourbon avait passé å 1'armée 
lorsqu'il mourut : s'i oi petit més. Le moyen de concilier les 
deux témoignages me parait contenu dans ces cinq mots, 
encore que la présence de ces mots å la rime en diminue un 
peu 1'autorité : Archambaud, bien que convoqué å Chinon 
pour le 5 mai, comme tous les feudataires du roi 3 , ne rejoi- 
gnit sans doute Tarmée que vers la fin de juillet. 

Le manuscrit de Modéne ne nous a pas conservé le nom du 
trouvére auteur de notre chanson ; nous ne saurions suppléer 
å son silence. Tout ce qu'on peut dire, c'est que les mentions 
d'Anseau de Trainel et d*Érard de Valery portent å croire que 
c'était un trouvére charapenois. 

A. Thomas. 

4 . Les édileurs du tome XXII de D. Bouquet commentent ainsi ce vers : 
« Cela signifie pent-élre non par la mort, mais par les arme*. » J avooe 
que je comprends tout juste le contraire. 

2. Les dales fournies par les obituaires ne sont pas toujours sures, 
comme Ta montré M. Auguste Molinier (les Obit. /r., p. 78) ; mais Técart 
entre la date réelle de la mort et la date inscrite n'est en général que de 
quelques jours. 

3. D. Bouquet, XXIII, 727. 
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LBS DÉC IMES BCCLÉSIASTIQUES DANS LE ROYADME d'ARLRS 
DB 1278 A 1283. 

hes prelats réunis au concile de Lyon en 1274 décidéreat, 
entre la premiére et la seconde session, qu'une décime serait 
levée pendant six ans, å part ir du 24 juin de cette année-lå, 
sur les revenus des biens d'Église dans toute 1'étendue de la 
chrétienté 1 , pour subvenir aux frais de la croisade que le 
pape Grégoire X avait dessein d'entreprendre. 

Dans le royaurae de France, cette décirae fut concédée au 
roi 2 . Partout ailleurs la perception fut conflée å des agents 
directs du Saint-Siége 3 . 

En 1281, le pape Martin IV, de sa propre initiative, prorogea 
pour trois ans la levée de la décime. Les comptes des collec- 
teurs pontiflcaux de Tancienne comme de la nouvelle période 
ont été en partie conservés dans le volume 213 de la série 
des Collectoriae aux archives du Vatican 4 . 

En voici le titre : Hoc est memoriale seu breviarium 
rationis receptorum et expensarum reddite per superin- 

4. Inter pr imam et secundam session em, dom in us papa... petiit et 
obtinuit ab eis omnes decimas reddituum, fructuum, et proventuum eccle- 
siarum usque ad sex annos con tin nos, incipiendo a festo S. Johannis 
Baptistæ instantis anni domini millesimi ducentesimi septuagesimi quarti 
usque ad sex annos continuos futuros, sicut in coustitutione habetar 
(Labbe, Concilia, t. XI, col. 957 B.) 

%. Voyez Ch.-V. Langlois, Le régne de Philippe III le Hardi, pp. 352- 
356, et parliculiérement le documenl XXVI de 1'appendice. 

3. Voyez dans le Freiburger Dioecesan-Archiv , t. I, 1865, p. 1-303, le 
lAber decimationis cleri Conslanciensis pro papa de anno 1 275. 

4. Il faut signaler en outre aux Archives du Vatican les comptes d'Ali- 
rone Riccardi, cbanoine de Saint- Marc de Ven ise et collecteur de la décime 
ecclesiaslique entre 4282 et 4285 dans la province de Salzbourg et dans 
les diocéses de Prague, Olmutz, Eicbtadt et Barn berg ; ils sont intercalés 
(fol. 334-344) dans le septiéme volume des registres de Benott XII. — 
Cf. Liber decimationis pour la Marche de Slyrie, publié par M. Hauthaler 
comme Program me da Collegium Borromæum de Salzbourg, en 4887. 
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tendentes datos ad colligendum decimas deputatas per 
Romanam ecclesiam ad subsidium Terre Sancie sub 
anno domini mcclxxxi, poniiflcatus domini Martini pape 
nu anno primo, indictione vim, coram domino Ber ar do > 
camerario domini pape, presentibus magistro Bemardo 
et mercatoribus camere proæime infrascriptis. Et est 
nolandum quod de rationibus in isto libro scriptis, ante- 
quam hie scriberentur per eum, de singulis fiebat relatio 
venerabilibus patribus B. A Ibanensi, I. Prenestino epis- 
copis, et Jacobo Sancte Marie in Cosmedin diacono cardi- 
nali. 

De fait, on y trouve les comptes des collecteurs envoyés 
dans les circonscriptions suivantes : Siciie et Calabre; Cam- 
pagne et Maritime; Lorabardie, Marche Trévisane, patriar- 
chats d'Aquilée et Grado; Hongrie, Esclavonie et Pologne 1 ; 
Toscane ot Maremme; Angleterre; Daneraark et Suéde: 
Norvége; Provence; Aragon et Navarre; Écosse. 

Nous donnons ici les comptes de frére Albert, prieur de 
Goudargues (au diocése d'Uzés), chargé de la levée des dé- 
ciraes dans le royaume d'Arles, c'est-å-dire dans les six 
provinces d\Arles, Aix, Vienne, Embrun, Tarentaise et Be- 
sangon. Ils occupent dans le volume les feuillets 20, 21 et 27. 

Paul Fabre. 

X. Ratio... prioris de Gordanicis collectoris decime Terre Sancte in sex 
provintiis Provincie. 

In nomine domini amen. Anno nativitatis ejusdem mcclxxxiii, pontifi* 
calus domini Martini pape mj anno lerlio, indictione xi, mense. ,,die. . per 
rationem redd i la in per fratrem Albertum, prior em de Gordanicis, collej- 
torem decime Terre Sancte in Arelatensi, Aquensi, Viennensi, Ebredu- 
nensi, Tarentasiensi et Bisuntina provintiis depulatum, coram venerabili 
domino Berardo domini pape camerario, magistro Bemardo de Carcassona 
domini pape scriptorp, cappellano reverendi palris domini Jacobi Sancte 
Marie in Cosmidin diaroni cardinalis, Nicolao de Lu ca de socielate Riccar- 
dorum et quibusdam aliis mercatoribus camere. 

4. La partie des comptes de Gérard de Mode ne relative å la Hongrie å 
été publiée dans les Monumenta Vaticana Hungariæ, au tome I {Raliones 
colleciorum ponlificiorum in Hungaria), p. 4 (1886, in-4°). 
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In primis comperitur per libros rationum quod summa receptorum ex 
decima vi annorum in predictis sex provintiis recollecla, omnibus monetis 
redactis ad Turouensem , potest ascendere secundum rationem librorura 
in universis ad — Lxxxxnj m vi* v li bras xnu solidos et vin denarios Tu ro- 
nensium, computatis in eis lxxxxii libris et vnj solidis Turonensium pro 
cxi libris Viennensium, de quibus pignora habentur quod non valent 
tan turn, ut dicit prior. 

Secundum vero rationem inslrumentorum que confecta sunt de ratio- 
nibus actis per dictum priorem de Gordanicis cum collectoribus in sin» 
gulis civitatibus et diocesibus dictarum provinliarum deputatis potest 
ascendere summa ad — lxxxxiii 1 » v c Lxxvm libras xv solidos et vmj de- 
narios Turonensium, quibus addilis pro prefatis pignoribus lxxxxh libris 
el xvni solidis Turonensium que in ipsis instrumentis non habentur pro 
receptis, el addilis etiam vn c lxxxxvi libris v solidis el vmj denariis 
Turonensium pro diversis monetis per col lee tores a debitoribus post die- 
tam rationem inslrumentorum receptis, est summa receptorum in uni- 
verso — Lxxxxun n mi c Lxvn librarum xvmj solidorum et vi denariorum 
Turonensium, omnibus monetis redactis ad Turonensem, ut prins. 

Ex qoibus summis apparet quod major est summa receptorum facta 
secundam rationem inslrumentorum quam secundum rationem I i bror u rn 

— vnj c lxii librarum raj solidorum et x denariorum Turonensium. 

De predictis autem receptis et col leet is remanent in diversis locis penes 
collectores decime in diversis monetis — mcclxxxxviii libre ij sol id i et 
iiij denarii Turonensium. Item remanent apud eos in diversis monetis in 
deposito pro crucesignatis — Mxxxin libre xvm solidi et vmj den. Turo- 
nensium. 

Summa eorum que remanent decolleclis in parlibus illis in universo — 
nm ccc xxx ni libre et xuj denarii Turonensium. 

Hem de predictis receptis facte sunt expense per collectores singulorum 
locorum in scripturis et nunliis mirtendis et in aliis necessariis ad execu- 
tionem collectionis ipsius decime, quarum ex pen sa ru m summa secundum 
rationem librorom, omnibus monetis, ut premictitur, redactis ad Turo- 
nensem, non computatis salariis quorumdam collectorum, potest ascendere 
ad — vnj c lxi libras xvmj solidos et nj denarios Turonensium. 

Secundum vero rationem instrumentorum in quibus dictorum collecto- 
rum salana computantur, summa expensarum transcendit et est major in 

— oc xxx vmj libris xvij solidis et nj denariis Turonensium. 

Item diclus prior de Gordanicis ostendit quod pro executione commissi 
officii fecit ex pen sas de predictis receptis, tam in scripturis quam in 
nuntiis mictendis per decretas sibis provintias el ad curiam Romanam 
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quam etiam in conductu suo et in mercede seu salario magistri Guillelnji 
notarii sui, quarura summa ascendit in Turonensibus in universa ad 
— uj c xvi libras et xinj sol i dos Turonensium. 

Item dicit diclus prior quod continuo vacavit officio collecloris de* 
eime per vnj annos, et singulis diebus quibus vaeavit officio debuit per* 
cipere et percepil pro expensis supra taxalis per litteras apostolicas — 
xiiii solidos Turonensium, quarum expensarum summa pro toto tem pore 
vm annorum ascendit ad ij m xuui libras Turonensium. 

Summa omnium predictarum expensarum factarum per collectores et 
per ipsum priorem, non com pul alis salariis dictorum colleclorom est in 
universo — in m cc xxxn libre xiu solidi et ni denarii Turonensium. 

Item preter predictas expensas dicit ipse prior quod expendit in tribus 
equis quos perdidit in execulione dicti officii, necnon pro salario unius 
domieelli et ra puerorum quosduxitet tenuit secum per vin annos, expen- 
dit — ra* xura libras Turonensium. 

Summa predictarum extraordinariarum expensarum quas dictus prior 
petit sibi refundi — - irn«xxYim librarum et x solidorum Turonensium, 
quibus additis supradictis — ccxxxvrai libris xvij solid is et irj denariis 
Turon. pro salario dictorum colleclorum est summa — vr» lxxxxij libre 
vij solidi et nj denarii Turonensium. 

Item dicilj dictus prior quod collectores provintie Viennensis restitue 
runt de p ecu nia decime collecta per eos cuidam qui transfretavit et alteri 
cui solverat pro distributionibus communibus — vnj libras v solidos et 
vnj denarios Turonensium in Viennensibus. 

Item dictus prior quod de mandato sedis apostolice restituit et solvit 
de pecunia decime collecta domino Jobanni de Grassi pro expensis quas 
fecerat ullra mare, in Lugdunensi et in diversis monetis vij m libras Turo- 
nensium. 

Item fecit restitui per collectores Vivarienses et A reia ten ses de pecunia 
decime in Viennensi el Arelatensi provinliis collecla ullra Rodanum do- 
mino regi Francie et senescalco ejusdem in diversis monetis — ctxvn li- 
bras xvn solidos et n denarios Turonensium. 

Summa predictarum soluiionum et restitutionum non computatis supra- 
dictis — vin libris v solidis et vmj denariis Turon., que non debuerunt 
restitui, est in universo — vij æ clxxu libre et wj solidi et n denarii 
Turonensium. 

Si vero dicte vnj libre v solidi et vmj denarii Turon. computantur, erit 
summa predictarum solutionum et restitutionum — vij* ctxxxi libre 
y solidi XI denarii Turonensiuin. 
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Summa summarum dicli depositi facti in partibus illis expensarum et 
restitutionum prediclarum est — xin» im« xvi libre raj sol id i et dimi- 
dius Turonensium parvorum. 

Item apparet per instrumenta publica quod idem prior deposuit apud 
mercatores in diversis monetis quorum summa, si redigatur ad Turonen- 
sem, ascendit ad — lxxx» xxxij li bras xii solidos et nu denarios Turo- 
nensium. 

Item deposuit apud mercatores de pecunia recepta postquam ipse recepit 
rationem a collecloribus in diversis monetis vii«lxxxxvi libras v solidos et 
vmj denarios Turonensium, ut supra continetur, que percepte fuerunt a 
debitoribus decime, de quo deposito non ex tat instrumentum. 

Item simili modo deposuit pignora recepta ab episcopo Diensi, com- 
putata in — lxxxxii libris et xvni sol id is Turonensium, ut supra conti- 
netur, facto cambio monete Viennensis pro cxx libris Viennensibus, de 
quo deposito non estat instrumentum. 

Summa depositoru ra dictarum trium particularum est — lxxx 01 vnij c xxi 
libre xvi solid i et i denar i us Turonensium, omnibus monetis ut prius 
redactis ad Turonenses Francos, ut asserunt mercatores. 

Summa summarum earum que remanent in partibus illis necnon ex- 
pensarum restitutionum et depositorum omniumcum instrumenlis et sine 
instrumenlis, non computatis salariis collectorum vel extraordinariis 
expensis nee indebitis restitutionibus, esl in universo — Lxxxx«vj c Lx 
libre vn solidi et vij denarii Turonensium, omnibus monetis redactis ad 
Turonensem. 

Et secundum istam rationem, non computatis predictis, est major 
summa receptorura quam restitutionum expensarum et depositorum — 
vin«L libris x solid is et n denariis Turonensium. 

Si vero computentur hujusmodi salaria collectorum, expense extraordi- 
narie, et restilutiones indebite, ut videtur, est summa salariorum, expen- 
sarum ordinariarum et extraordinariarura ac restitutionum indebitarum et 
solutorum et depositorum omuium in universo — Lxxxxraj*nj c xxxviii 
libre et vii denarii Turonensium, omnibus monetis redactis ad Turo- 
nensem. 

Et adhuc bits omnibus computatis secundum istam rationem summa 
receptorum excedit summam salariorum, expensarum, solulionum,et depo- 
sitorum hujusmodi in — cxxviiij libris xvm sol i dis et xi denariis Turo- 
nensium, quos deberet restituere collector, ut videtur. 

Et est sciendum quod dictus prior fecil sol vi et restitui domino regi 
Francie de pecunia decime deposita penes supradictos mercatores et in 
instrumentis depositorum contenta pro medietate decime prim i anni in 
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diversis monetis — v m vi c LVinj Hbras xvi solidos et xvi denarios Turo- 
nensium. 

Item de pecunia deposita el in instrumentis depositorum contenta fecit 
solvi et reslitai per eosdera mercatores dicto domino regi Francie pro 
decima ultra Rodanura recepta — v m mi libras et xvi denarios Turo- 
nensium. 

Summa predictarum restitutionum factarom de depositis con tent is in 
instrumentis prediclis per dictos mercatores de mandato dicti prioris x n 
vi c Lxra librarum xvn solidorum et xi denariorum Turonensium. 

Et sic ad hue remanent in deposito penes dictos mercatores deductis 
prefatis restitutionibus — Lxx^cavij libre xvnj solidi et n denarii Turo- 
nensium parvornm. 

In ilt is autem partibus in diversis locis penes colleclores de collectis, 
prout continetur superius, remanserunt. Et est pro crucesignatis in depo- 
sito — n^mcxxxra libre et xm denarii Turonensium. 

Et idem prior collector debet restituere cxxvmj libras xvra solidos et 
xi denarios Turonensium par vor tim sicut proxime superius continetur, 
salvo errore calculi. 

ln suprascripla ratione possunt infrascripta notari. 

Nota quod hec ratio singularum recpptionum con ten la ru ra in li bro non 
concordat cum ratione contenta in instrumentis facta cum collectoribus, 
quia interdum in aliquibus instrumentis plus invenilnr in ratione instru- 
mentorum quam in ratione librorum sed finaliter in universo plus 
invenitur in instrumentis quam in libris, computatis receptionibus factis 
preter libros. 

Item ipse assignat recepta de — vij c Lxxxxvij libris Turonensium quas 
dicit esse receptas poslquam colleclores reddiderunt sibi rationem, et non 
nominal a quibus person is sint recepte, licet exprimat a quibas collecto- 
ribus sunt habite. 

Item ipse quibusdam collectoribus qui, sicut asserit, snfficienles reddi- 
tus non habebant, assignavit cetera salaria percipienda singulis annis ex 
decima, cum boc non posset ex commissione sibi facta, quorum summa 
ascendit ad n c xxx\mi libras xvij solidos el m denaiios quas computavit 
superius pro expensis. 

Item computal in expensis per eum factis — lxxxv libras et x solidos 
Turonensium pro tribus equis quos dicit se amisisse in executione officii 
collectoris decime, quam pecuniam vult deducere de pecunia decime 
collecta. 

Item computat in expensis per eum factis — m c XLim libras prosalario 
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et remuneratione serv i ti i pro uno monacho socio sno el pro uno domi- 
celln et pro quatuor pueris qoos dicit se lenuisse continue pro executione 
officii per vm annos, et hujusmodi salaria de pecunia collecta vult dedu- 
cere, at supra exprimilur. 

Item ipse dicit quod vacavit officio continue per vnj annos et nullum 
diem de illis deducit el pro hiis supra computat — ipxuin libras Turo- 
nensiuro. 

Item dictus prior aliqna deposita fecit fieri pro crucesignatis do quibus 
nomina crucesignatorum non habentur exprcssa in inslrumentis deposi 
torum. 

Item predicta deposita fada sunt solum penes collectores et non in edi- 
bus sacris nee penes cape I las vel conventus. 

Item in aliquibus inslrumentis deposi lorum ipsorum promittunt red- 
dere crucesignatis pecuniam si transfretaverint, sed non dicunt se reddi- 
turos Terre Sancte si non transfretaverint crusesignali. 

De predicta au tem pecunia decirre per prefatum priorem de Gordanicis 
colleclam in provintiis suprascriptis infrascripti mercatores proxime 
infrascriptas quan li tales pecunie persolverunt in quodam mutuo — xv m vi c 
vnj uncias xvuj larenos, et ij granos auri pro domino Karolo principe 
Sa lem ila no pro defensionu reg ni Sicilie — per Balioncm Roscilionis de 
societate Baccusorum de Luca el ejus socios nom i ne ipsorum, sicul pro- 
cessit de domini pape beneplacito et man lalo de pecunia decime Terre 
Sancte per dominum Berardum domini pape camerarium nomine ecclesie 
Romane deposita apud ipsum B., pro quo quidero mutuo beredes regii 
remanent ipsi curie obligat i. 

Primo Facius de Senis, de socielate Bonavenlure Bernardini, de dicta 
decima nomine dicle societatis solvit v B xxv libras Turonensium par- 
vorum. 

Item Clarentinis de Pislorio de societate Clarentinorum solvit et assigna- 
vil — njcxv libras Turonensium parvorum. 

Item Bernard us Garini de socielate Johannis de Crusolis de Monte Pes- 
sulano solvit. — m libras Turonensium parvornm. 

Item Luporus, de die la socielate Baccusorum, nomine ipsius civitatis 
solvit — nvnj c libras Turonensium parvorum. 

Hem Spina Phylippi, de societate Amannatorum de Pislorio, solvit — 
vmj c libras Turonensium parvornm. 

Item dicti Clarentini de dicta decima persolverunt — nu"» ij c lxxxiii libras 
vi solidos et xi denarios Turonensium parvorum. 
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Item dicli Senenses solverunt — xi^cxxxvij libras et x solidos Turo- 
nensium parvorum. 

Item dicti Amannati de Pistorio persolverunt — vi"vn«xx libras Turo- 
nensium parvorum. 

Item dictus Bernardus Garini solvit — rj m libras Turonensiam par- 
vorum. 

Item Luporus de societate Baceusorum solvit — viFxun libras Turo- 
nensium parvorum. 

Item in quodam alio muluo — xvi™ uncias auri facto per Romanam 
ecrlesiam dominis Ludovico et Ugoni procuratoribusejusdem domini prin~ 
cipis Salem i ta ni recipientihus nomine dicti principis pro défensione ejus- 
dem reg ni Sicilie infrascripti merca tores infrascriptas quantitales pecunie 
persolverunt de pecunia decime in diotis provintiis oollecta que babebatur 
in depositum apud ipsos. 

Primo Th ura Bonamilu Senensis, de societate Bonaventure Bernardini, 
solvit — xi » florenos et viclxxxviij carolinos auri ac — cc lxv lihras 
ij solidos et inj denarios Turonensiam grossorum et vi denariorum Turo- 
nensium parvorum. 

Item Spina Phylippi, de societate Amannatorum, pro — myij c lxxxv 
libris Tu ro nensium solvit — in w mr*LXxxn florenos auri vmi solidos et 
vi denarios Turonensium parvorum, floreno quolibet pro x sol id is et 
in denariis computato, 

Item Corradus Galligarii, de societate Clarentinorum, pro — vr*xxxn 
libris et x vin denarios Turonensium solvit — mgcxxxiii florenos ni soli- 
dos et ni denarios Turonensium parvorum. 

Item Guilielmo de Fagis de Monte Pesulano, de societate Johan nis de 
Crusolis, pro — Nvn c Lin libris et x solidis Turonensium solvit m^nn* 
xxxi florenos auri tt nu solidos Turonensium parvorum. 

Item suprascriptus Balionus Roscilionis pro — m m vi c lxu libris Turo- 
nensium parvorum solvit vu* cxlv florenos auri ni solidos et vrai dena- 
rios Turonensium parvorum, flore u is computatis ut sup ra. 

Hem in quodam alio mutuo— xxvui m iii c ixxxxiu uncias et xiuj granos 
auri de mandato domini pape facto per dictum dominum camerarium, 
nomine ecclesie Romane. prefato domino principi Salernitano, scilicet suis 
procuraloribus pro eodem pro défensione et cuslodia dicti reg ni Sicilie, 
infrascripti mercalores de pecunia di<He decime quantitales hujusmodi 
persolverunt eas mercatoribus ca in ere assignando. 

Primo per manus mercatorum camere a dicto Spina Phylippi, de Pis- 
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loriQ, pro — vraj m vun c txxxim libris et mi solidis Turonensium parvo- 
rum sol uti fuerunl de decima in dictis prov i nt i is coilecla — xvim» im« 
lxxxi florenos auri m sol i dos et vnj denarios Turonensium parvorum , 
quolibet floreno pro x solidis et ra denariis Turonensium parvorum cora- 
putato. 

Item a dicto Guilielmo de Fagis, de Monte Pesulano, pro — in™ vm 3 
lxxxi libris ni solidis et dimidio Turonensium parvorum ad supradic- 
tam rationem, soluli fuerunt — vn^Lxxm floreni et in Turonenses 
parvorum. 

Item a dicto Baliono Roscilionis de Luca, de societate Baccusorum, pro 
hli libris et xvi solidis Turonensium parvorum, — n ra lii floreni et 
ra solid i Turonensium. parvorum ad eamdem rationem. 

Kem a dicto Baliono^ per manus suas, pro — rai c xli libris et xvn soli- 
dis parvorum Turonensium, solute fuerunt — x libre et v denarii Turo- 
nensium grossorum ac — vi c vni florenos auri. 

Item a dicto Th ura Bonamilu de societate Bonaventure Bernardini de 
Senis, nomine Thiberii Altimiti, de societate Henrici Recuperi de Senis 
pro vu c lxxxxi libris ra solidis et i denario Turonensium parvorum soluti 
fuerunt — lx libre xvn solidi et n denarii Turonensium grossorum, pro 
xn parvis Turonensibus grosso quolibet computato. 

Item prefatus Guilielmus de Fagis, de societate Johannis de Crusolis, de 
pecunia dicte decim« in dictis provintii coilecla que erat in depositum 
apud ipauno assignavit et solvit Thure de Sents, Dino et Ammanato de 
Florentia, ac Vanco de Luca, mercatoribus ca more, ad mandatum domini 
camerarii predicti, — v » florenos auri ut ea in depositum pro Romana 
ecclesia custodirent. Sed ipsa postmodum de mandato domini pape fue- 
runt missa ad Urbem pro fa v ore negolii regni Sicilie proemendo fruraento 
in subsidium populi Romani. Valent dicti floreni — u æ v c LX libre et 
x solidi Turonensium parvorum, computatis x solidis et ra denariis pro 
quolibet floreno. 

Summa pecunie dicte decime sex provintiarum Provintie, ut conti- 
netur superius, persolute in mutuis supradictis pro defensione Regni 
Sicilie, supradictis — v" florenis missis ad Urbem pro emendo frumento 
in subsidium populi Romani computatis, ascendit ad — Lxv m imc 
xxvi libra8 xvi solide* et vraj denarios Turonensium parvorum, que 
valent — xxv» v c xxxn u neias auri vi taronos et xv granos auri, — 
u solidis et tribus denariis Turonensium pro uneia qualibet computatis. 
Que quidem uncie sunt — cxxvij"vr*Lx floreni et xv grani auri, pro 
v florenis quamlibet unciam computando. 
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Et sic de pecunia dicle decime reslanl im m vm* xxxi libre i solidus et 
vi denarii Turonensium parvorum apud mercatores camere. 

In illis autem partibus, in diversis locis penns collectores, prout conti- 
netur superius, remanserunt et eliam pro crusesignatis in deposito — 
xi» in c xxxiii libre et xm denarii Turonensium parvorum sicut superius 
conlinetur. 

Summa sum marum dictarum trium parlicularuin que de decima provin- 
tiarum in quibus fuit colleclor prior de Gordanicis restant ab expensis, 
restitutionibus, et mutuis factis pro negotio regni Sicilie. ascendit ad — 
vij"ij c Lxxxiin libras et xvii denarios Turonensium parvorum. 



III 

SAINT VINCENT FERRIER A SAINT- FLO 13 R. 

Voici un important supplement, qui ne se fait guére atten- 
dre, aux documents publiés en avril dernier dans les Annales 
du Midi, sur saint Vincent Ferrier 1 . L'utile manuel de 
MM. Stein et Langlois , intitulé : Archives de VHistoire de 
France, m'a révélé Texistence aux archives communales de 
Saint-Flour de registres de comptes remontant å 1376. Une 
demande de renseignements plus précis adressée au savant 
et aimable president du Tribunal de Saint-Flour, M. Marcel- 
lin Boudet, qui connait raieux que personne Thistoire et les 
archives de TAuvergne 2 , aeu pour resultat de m'apprendre 
que le registre de Tannée 1416 s'était conservé. Ayant eu Toc- 

4 . Je profite de ce supplément pour revenir, grace å une indication de 
mon savant confrére M. B. Prost, sur le manus Christi dont il est qnes- 
tion å la page 244 : on désignait sous ce nom une sorte d'épice. Le Die- 
tionnaire de Vane. langue frang. de M. Godefroy rite deux exemples de 
cette expression, dont Tun vient des poésies d'Eustache Deschamps. — A 
la page 240, ligne 48, zous est une bévue d*imprimeur pour uous (æufs). 

2. M. Boudet imprime en ce moment, pour TAcadémie de Clermont, 
des extraits annotés des registres de comptes de Saint-Flour de 4 376 å 
4405. On y trouvera les détails les plus précis sur la guerre de Gent Ans 
dans cette région, å une époque qui a vu monrir Duguesclin et fleurir le 
brigandage de haute mai que des Aimerigot Marchés et des Geoffroy 
Téte-Noire. 
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casion de passer quelques jours å Saint-Flour, j'ai copié dans 
ce registre et dans deux autres les textes qu'on va lire, et qui 
coraplétent heureuseraent ceux que j'avais publiés jusqu'ici. 

Je n'insisterai pas sur les episodes du séjour de Vincent 
Ferrier å Saint-Flour. On retrouvera ici des détails analogues 
å ceux qu'on a lus plus haut. Une circonstance fortuite, la 
maladie d'un de ses compagnons, nous fait connaitre que saint 
Vincent avait avec lui un médecin en titre, raaitre Antoine. 
On notera encore la venue å Saint-Flour, å deux reprises, 
en 1428 et en 1429, d'un prédicateur qui se donne comme dis- 
ciple de Vincent Ferrier. Hya une pointe d'émotion dans les 
termes par lesquels le greffier designe « lo bon chapela dis- 
ciple de maistre Vincent ». Mais passons. Je tiens seulement 
å préciser Titinéraire du saint å sa sortie du Rouergue. Nous 
avons vu qu'il était arrivé å Compeyre le 29 juillet, d'aprés le 
registre de Millau. Le registre de Saint-Flour nous apprend 
que les consuls de cette ville envoyérent des ambassadeurs å 
Marvejols 1 pour supplier maitre Vincent de venir å Saint- 
Flour. La date précise de ce voyage, qui dura, aller et retour, 
quatre jours, n'est pas indiquée; mais on peut affirmer qu'il 
eut lieu au plus tard å la fin d'aofit, puisque les consuls pren- 
nent quatorze ouvriers le 29 aofrt pour construire Testrade, 
et que cette construction est vraisemblablement postérieure 
å la promesse formelle de venir que Vincent Ferrier dut faire 
aux ambassadeurs de Saint-Flour. D'autre part, les 9, 10 et 
11 septerabre, on travaille å refaire Testrade qui, parait-il, 
n'avait pas été construite dans de bonnes conditions. Maitre 
Vincent ne devait pas encore étre arrivé, sans quoi on ne 
s'expliquerait pas la lenteur du travail et Temploi de trois 
ouvriers seulement avec leurs aides. Je suppose done que le 
celebre prédicateur arriva au plus tdt le 11 septembre au soir 
å Saint-Flour. Combien de jours s'y est-il arrété? Nos docu- 
ments ne le disent pas. On lit dans le Dictionnaire du Cantal 
de Déribier-du-Chåtelet, édit. de 1852, t. III, p. 375 : « Saint 



4. Une demande de renseig ne ments sur Vincent Ferrier en Gévaudan 
adressée a M. André, archiviste de la Lozére, est restée sans réponse. 
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Vincent Ferriers (sic), venant de Marvejols et se rendant au 
Puy, séjourna trois semaines å Saint-Flour et y commen$a 
(dans Téglise des Jacobins) ses prédications. I/église étant de- 
venue trop petite pour contenir la foule, les consuls flrent cons- 
truire une estrade sur la place. Elle est aujourd'hui Téglise de 
la paroisse, sous le vocable de Saint -Vincent »*. L'auteur de 
ces lignes n'indique pas sa source ; il n'a pas connu, au moins 
directement, le registre de comptes du consulat*. Il est cer- 
tainement inexact quand il dit que Vincent Ferrier précha 
d'abord dans Téglise des Jacobins, et que Testrade ne fut cons- 
truite que parce que Téglise était trop petite. Comme dans 
les autres villes ou il était appelé, maitre Vincent dut trouver 
å Saint-Flour une estrade construite longtemps d'avance. 
Nous savons d'autre part que le célébre prédicateur flt son 
entrée solennelle au Puy le 3 octobro. Il est vraisemblable 
qu'il s'arréta entre Saint-Flour et le Puy, au moins å Lan- 
geac 8 , pour précher. Il n'y a done pas place pour un séjour de 
trois semaines å Saint-Flour. On peut méme afflrmer qu'il n'y 
séjourna pas seize jours; dans un article de dépense relatif 
aux gages de deux capitaines extraordinaires établis par les 
consuls au moment du passage de Vincent Ferrier, il est dit 
que les seize jours de gages qu'on leur paie tombaient « ei 
temps de M e Vincens, o avant et aprés. » 

Ant. Thomas. 



4. Je dois Hndicalion de ce texte å M. Boudet. 

2. 11 donne ailleurs des extrails des comptes consulaires de 4376 å 
4467, extrails faits avant la Kévolution. Pour 1'année If46 t il se boroe å 
dire : « Comptes particuliers de la ville » (Dictionnaire du Canlal, III, 
346). Lauteur esl persuadé quau moment ou il écrit, les registres dont il 
publie des extrails sont détruits, el, naturellement, il croit qu'ils ont 
péri « dans le sacrilége aulo-da-fé qu alluma la tempéle révolatioonaire. » 

3. Son compagnon malade ou convalescent alla directement de Saint- 
Flour au Puy sur un roussin loué ex pres, mais rien ne dit qne Vincent 
Ferrier ait fait de méme. 



Digitized by 



Google 



A NN ALES DU MIDI. 383 



Ensec 1 si la despenssa faita per framette quere et per la venguda 
de maislre Vincent. 

(F° 30 , v° ei suiv.) Prim iey råmen , de volunlat dels sen hors juralx de 
cossolat, foront traméa a maistre Vincent Philip Jovenros, cossols. et 
St. Moreyras et Cortabota per vaillet a Marveghol per auppliar aldit 
M* Vincent que vengués ayssi, ont demoreront nu jorns, anant, demo- 
rant et venent; monla lor despensa, n 1. xvi d. 

Item, doneront a St. Yvernat, Aslort Årtis, al filh de Daurat, Guobel et 
Peyre Brolhet, per amassar los cayres que eront en la plassa et los mett re 
pres del postei per la dita venguda, xvih d. 

Item, a xxix d aost, agronl xim obrers per far lo chadafalt et la bar- 
reyra de M* Vincens, als quals doneront per despensa, xvm s. vm d. 

Item, a ix de septembre, covenc desfar lo chadafalt, per so que non era 
a poinl per avant, et lo covenc reffar, ont esteront obrers Michelos, Joh. 
del Cros el F ran sa, als quals doneront per lors jornals a cha sc tin m s. 
vi d., monla x s. vi d. 

Manobras lodit jorn : 

Lo filh de Ffoment, per son jornal, u s. 

Lo filh de Daurat, per sou jornal, n s. 

A x de septembre : 

Michelo per J jornal 2 , xxi d. 

Joh. del Cros, xxi d. 

F ran sa, xxi d. 

Manobras .* 

Anthoni Daurat per £ jornal, xii d. 

Lo filh de Froment, xn d. 

4. A la fin des mots, il est souvent fort difficile de distinguer dans 
le ras. les i des c; nous suivons en général letymologie et Torthographe 
tradilionnelle du provencal pour nous décider entre Tune ou lau tre trans - 
cription. Cependant, le l est si neltement indiqué dans quelques mots ofc 
le c est étymologique, comme Aslorc, chadafalc, etc, que nous lisons 
sans hésiter Aslort, chadafalt, elc. 

1. Nous rendons par \ , pour plus de commodilé, Tabréviation qui dans 
le manuscrit signifie demi : elle est å pen pres semblable å an z cursif, 
å queue projetée de gauche å droite. 
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A xi de septembre : 

Michelo per son jornal, in s. vi d. 

Item, lodit jorn per despensa fayla a Moss. Giralt Claveyras, Moss. Johan 
Barghat, Sl. Brengeyr et Joh. Mossel, pt»r lot lo jorn, per ornar lo cha- 
dafalt, v s. mi d. 

Item, ont paghat a Jacme Roget de La Fagha, per tres chabros per la 
dila obra, in s 

Item, ont paghat a maislre Johan de Lese ura, per plusors tachas barra- 
doy ras 1 el lachas meghanas per la dila obra, e' per cenepias 2 , xmi s. vm d. 

Hem, per cent el | d'espillas 5 per lendre los draps et per papier a 
Matheu Boso ho, xx d. 

Item pl us, a Johan Bohet, fabre, per guaffeiz 4 de ferre per tendre los 
draps et per clavels de challala 5 per la dila obra et per adobar laschade - 
nns de la viala, tant per fer coma per la man, xxxv s. 

Item, per u pichers de vin d'Auvergne, agutz de Moreyras, ad obs de 
maislre Vincent, la nueyt que fos vengutz, xvi d 

Hem, per pan payat per St. Moreyras a la Desirada, que lo avia pres 
fra i re Guill[elm]es per maislre Vincent et sos companhos, m s. nu d. 

Hem, per doas jalinaé compradas per Moreyras de Maragda per lo com- 
panho de M* Vincent que era raalautes, u s. nu d. 

Item, per oli, una lampeza et tial de eram, a payat St. Moreyras a 
Moss. Johan Marti, que ardia sus al chadafalt, u s. vi d. 

Hem plus, ont payat a St. Moreyras, per so qu el avia payat a fra yre 
Guillaume per cerlana despensa que avia administrada aldit M e Vincent et 
sas gens, vi s. vi d. 

Item, per pan, vin, peysso, huous et frata payatz per la despensa de 
maislre Vincens et sos companhos, per lo temps que say demoret, per 
Erailh Aymeric, payat u 1. n s. m d. 

Kem plus, ont paghat los senhors cossols a Johan Bresso, per una 
lioura de cofGturas prezas en doas ves per Johan Jo ven ros, cossol, vm s. 

Item plus, aldit Johan Bresso, per una bostia de charn de codoinhs en 

4. L*adjectif barrador manque dans Raynouard. 
t. Ce mol manque dans Raynouard. II su bs i ste dans beaucoup de 
palois : « Setiepo, senépio, clou å large léle » Mistral, Tresordou felibrige. 

3. Epingles. Le mot manque dans Raynouard; cf. espilo dans Mistral, 
loe. cit. 

4. Clous å crochets. Le mot manque dans Raynouard; cf. guafet dans 
Mistral. 

5. Chanlate. Le mot manque dans Raynouard et dans Mistral. 
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sacre que pres frayre Guillaumes per lo companho malaute de maistre 
Vincens, mi 8. 

Item pias, aldit Johan Bresso, per £■ onssa de sucre per lodit malaute, 
preza per lo dit frayre Guillaume, vi d. 

Item , per una onssa |* despessias , aguda deldit Johan Bresso per 
maistre Vincent, xv d. 

Item pl us, per ±* lioura oli, preza per lodit frayre Guillaume deldit 
Johan Bresso, vi d. 

Item plus, per v liouras de chandelas, prezas deldit Johan Bresso per 
Pb. Jovenros, frayre Guillaume et lo servicial del malaute, n ti s. u d. 

Item, per una onssa d'ostias dauradas agudas deldit Bresso, x d. 

Item, per 5* carleyra de cera vert aguda deldit Bresso, vin d. 

Hem, ont pag hal los ditz cossols aldit Bresso, per una lioura d'aygua 
roza per lodit malaute, 11 s. vi d. 

Item plus, aldit Johan Bresso ont payat, per carleyra de sucre rozat 
que ordenet far M r St. Brus per lodit malaute, vi s. 

Item plus, per plusors causas ordenadas per far un lavamenl per lodit 
malaute, aldit Bresso, 11 s. vi d. 

Item plus, per una polvera confortativa ordenada fayre per lodit 
malaute per M e Anthoni, melge de M* Vincent» 11 s. 

Item may, per una lioura chandelas prezas per lo servicial deldit 
malaute deldit Bresso, . x d. 

Item plus, ont payat al dit Bresso, per certanas niedicinas, amellas 1 , 
oli, chandelas el altras causas prezas per lodit M« Anthoni, metge, ad ops 
deldit malaute, de M° Vincens et del malaute que era en Toslal de maistre 
Johan Rodier, per eonde fait per lodit melge am Joharr Bresso, coma costa 
per un rolle senhat de la rna deldit metge et de la vol un tat dels sen hors 
joratz de cossotat, 11 1. xin s. 111 d.- 

Jtem plus, ont paghat a s. P. Aymeric, per una lioura $• de amellas 
agudas per losdilz malautes, 11 s. 

Item, ont paghat may aldit s. Peyre Aymeric, per xxxi* torcha, 
ix chandelas de cera et per una lioura £' de bogia pesant tot lxviii liouras 
una onsa, gastadasper lo temps q»ie maistre Vincens say demoret, a nus. 
la lioura, mon ta tot, xm 1. xu s. 111 d. 

Item, ont paghat a Johan Cayrol, per una torcha pesant 11 liouras car- 
teyra |" per lodit M # Vincent, val ix s. vi d. 

Item, ont paghat a Guill[elmje Aymeric, per la faysso et estopa de 

4. Amandes. 

ÅMHAUS DU MIDI. — IV. 15 
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vi torchas pesans xn lioums, que la cera avia donada una bona persona 
seere tam ent, v s. 

Item plus, ont paghat a Johan Saysset, per xxv pichers de vin d'Espira *, 
agutz en talha 2 per maistre Vincens o per los ma lau les que say eront» 
a xvi d. lo picher, val xxxm s. nu d. 

Item, ont paghat a Sl. Moreyras per pan, vin et fromalge tramés al 
Peyro 3 , lo jorn que M e Vincens s'en anet, xvn s. x d. 

Item plus, ont payat per despensa fayla per Ph. Jovenros, cossol, et plu- 
sors senhors juralz del cossolal quant agronl acompanhat M e Vincens, lo 
jorn que s'en anet, xvm d. 

Item, ont paghat per desfar lo chadafalt, quant maistre Vincens sen fos 
anatz, a Michelo, Fransa et Johan del Cros, per despensa, xvm d. 

Hem, ont donat los senhors cossols al dit maistre Vincent, de la volun- 
lat dels senhors juralz de cossolat, en con tant, xx 1. 

Item per una horsa en que fos mes lodit con lan l, v d. 

Item, ont paghat a Sl. Yvernal, P. Brolhet, P. Rocha, al lilh de Dau ra l, 
Johan Mausel, per estremar 4 et tornar la fusla del chadafalt de lay ont fos 
preza el per comensar de curar la plassa de la peyraria 5 , a chascun n s. 
que daqui despendront, x s. 

Hem, onl paghat a Johan Yvernal, Clavayrolas et Froment, per presfay. 
amb els fayt de curar la peyra de la plassa, que era empaylal, perfarsetit 
al sermo, x ss 

Item, per u pichers \ de vin donaiz å Mons. d'Apcho 6 , que say era per 
auzir los sermos df> M« Vincens, xx d. 

Hem, al sen hor de Monchanso 7 , per n pichers |-de vin a luy donaU, 

xx d. 

(F° 33 r°). Item, ont uonal a Tahorel, Cor tabula et lo Uinhat, quanl 
agronl tornatz los draps el paramens del chadafalt de M° Vincens, eu 
vin, xii d. 

\. Aspiran (llérault). 

2. En délail. Raynouard ne don ne, dans le méme sens, que a talk, 

3. Aujourd'hui Le Pirou, hameau de I t romm u ne de Saint -Georges, 
can ton nord de Sainl-Flour, å la limite de 1'ancienne seigneurieet paroisse 
de Sainl-Flour. (Renseignemenl du a M. Boud^t.j 

4. Retirer, serrer; cf Raynouard et Mistral. 

5. Tas de pierres. Le mol inanque dans Raynouard ; cf. Mistral, 
\° peirarié. 

6. Apchon, canton de Riorn-és-Montagnes (Cantal). 

7. Montchanson, commune de Faverolles, canton de Rui nes, chåteau 
et seigneurie appartenant a I ors å la familie de Chåteau neuf-d*Apchier. 
(Renseignement du å M. Boudet.) 
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(F° 33 v°). Item, ont paghat los senhors cossoU å Peyre de Riom, per 
los azes de maistre Vincent, ana emina d avena, per so, mi s. 

Item, ont paghat a St. Romeu per i chazarenc 1 fromatge et i st. de vin, 
que portel a Guorl Pantut 2 , a la vcnguda de M« Vincent, de mandament 
dels senhors cossols, vu s. 

Item, ont paghat a St. Chitre, per tres chabros agutz per far lo chada- 
falt de M* Vincent, mi s. 

Item plus, per tres chabros agutz de maislre Anthoni del Prat, per far 
lo letriou ? dels chantres, nus. 

(F* 34 r°). Item, per un chabro agiit de Johan de Faurgas, per la dita 
obra, xii d. 

Item, ont paghat a Hugo Benrzeyt, per dos pichers de vin, lo jorn que 
lo reclus yssit per anzir los sermos de M e Vincens, donatz al reclus et sa 
companhia, xvi d. 

Item, ont paghat al baille, per dos pichers de vin, de luy agutz per 
aquels que gardavont lo chadafall de maislre Vincens, xvi d. 

(F° 37 v°). Item, ont paghat a St. Morcyras, per vin donat a Guiilaume 
Aymeric, Johan Esclavi, St. Baille, Taboret et Cortabota, estant M» Vin- 
cens en esta viala, per besonhas el trebailhs faitz per lo comu, que era 
oblidat a con lar, xvm d. 

(F° 40 r°). Hem, ont payat a Johan Esclavi, per sa pena el trebalh de 
esser rapitanis per xvi jours et velhar la megha nueyt chasque nueyt et 
lener las claus, per lodil temps, ensemble Guiilaume Aymeric, xx s. 

Item, ont payat al dil Guiilaume Aymeric per sa pena et trebalh d es tre 
capilani et tenir las claus am lodil Johan Esclavi, per losdilz xvi jours, el 
temps de M« Vincens, o avant et apr^s, xx s. 

(F° 4) r°). Hem, ont payat a Taboret, per doas astas que foront mezas 
ad apparelhar el tendre los draps que eront el chadafall de M« Vincens et 
foront oschadas et dampnatghadas, el son en cossolat, u s. 

(F w 45 r«). Item may a luy (l)urant Colonghas, nolari), per escrire tres 
letras clausas, una a mons r lo Dalphi, a Ura al s° r de Monchausu, altra a 

4. Le mot manque dans Raynouard el dans Mistral. 11 se m ble que ce 
soil un adjeclif qualifiant le subslantif fromalge. Mistral signale le mot 
chaseiro (lai. casearia), et son dérivé chaseirou, qui désignenl en Dau- 
phiné, Velay et Forez, une cage å meltre les fromages. On dit chosiåro 
dans le méme sens å Saint-Yrieix-la-Montagre (Creuse), et probable ment 
aussi en Auvergne. L 'adjeclif chazarenc serai t-i I dérivé de chaseiro? 

1. Lieu dit dont je ne connais pas la situation exacte. 

3. Pupitre, lutrin. Raynouard ne donne que letrier. La forme de 
notre texte représente une forme plus ancienne, tørs/, qui correspond au 
bas latin lectorUe. (V. Du Gange, sub verbo.) 



Digitized by 



Google 



388 



MÉLANGES BT DOCUMENTS. 



Johan Lone, sur la repparacio del ponl del Colombier, ei tres letras dansas 
a M« Vincens, de part los senhors cossols et comu, qne vengoés ayssi, 
per so, ii s. vi d. 

(P° 46 r*). Item ont payat a Jacme Begao, de vol un tat dels 8 0P * jurati 
de cossolat, per far lo brassalh 1 als balestiers de S l Flor, a Tort de Sarrier* 
et per lo logier de son rossi, de quatre jours, ad obs del companho de 
M« Vincens, qne say era malautes, et fos menalz d'ayasi al Puey, 
per tot, xxxvi s. 

(Arch. comm. de Saint- Flour, chap. xi, art. x t reg. n° x9, 
allant du xO avril 4416 au 44 avril 4447.) 

(F° 44 r°). Item, ont payat a Sy mon Pons, per lo loger de son rossi, 
log hat per Philip Jovenros, per lo temps que anet 3 qoere M« Vincens a 
Marveghol, per un jours, que fos oblidat de condar, vi s. vin d. 

item, ont payat a Johan Chavanhac, per anar d 'Ardes 4 en foras a 
Clarmont per parlar am Moss. Vincens et los altres officiere (ste) de 
Mons r de Clarmont, per aver ung sospensde non payar los m c esentz, que 
eront degut a Saint Anlhoni propchain passat, et non pot aver si non 
xv jours, per so li ont payat per sa despensa et de son chaval, ont vaquet, 
serchant lodit Moss. Vincens per lo pays, que non era point a Clarmont, 
ii ii jours, xls. 

(Arch. comm. de Saint-Fiour, chap. xi, art. 1, reg. n° 30, 
du lx avril 4447 au 27 mars 4448.) 



(F° 31 r»). Lodit jorn (4« r septembre 44*8), vene ayssi i pestre predi- 
cador, disciple que era del reverend M e Vincens, per lo temps que predi- 
cava per lo pays, lo qual pestre fes et dis ayssi vm serrnos en hueyt jours 
que y demoret, el a son departiment li fos donat en condant vi moltos 
daur.... que valont vm I. xs. 

Plus... li fos liourada sa despensa fa yta per luy, ensemble i chapela et 
son clerc et de son mulet et de dos frayres menors, que deraoreront et 

4. Drassard. Le mot manquedans Raynouard ; cf. brassau, dans Mistral. 

2. Le jardin de la familie de Sarrier (alias de Seriers) était en dehors 
de 1'enceinte de Saint-Flour, au nord-est, pres d'un commun appelé Pré 
de P ase he (pacage), ou les arbalélriers municipaux faisaienl lexercice. 
(Renseignement du a M. Boudet.) 

3. Le ms. a par errenr aner. 

4. Ardes, chef-lieu de canton (Puy-de DArae). 
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mangeronl am luy, per los vm jours que dem-met ayssi aquo* de Johan 
Chavanhar, conde faii am luy, que mon let v I. 

Hem, a son depariiraent, loJil predicadors deraandet que bom li baillés 
qualque home que lo guides jusques a Murat 3 , ei li fos bai l la tz Robbertz 
Borleyra, al qual fos payat, nu s. u d. 

(F* 40 r°). Lo dimenge [de caramantranl) s f o lo såpte a seras, vene 
ayssi lo bon chapela disciple de M° Vincens, loqual prediquet ayssi lodit 
dimenge, lo lus, lo mars et aussi lo mecres, premier jorn de caremas, 
ii moltos d'aur. 

Plus, li fos liourada su despensa, de son chapela, de son clerc et de son 
cha val, fa yta aquo de Johan Chavanhac, lviii s. 

Plus... Borleyra lo acompanhel lo mecres jusques a Massiac 4 ... 

(Arch. comm. de Saint-Flour, chap. xi, art. 2, reg. 40, 
du 5 avril 1428 au 27 mars 4429.) 

4. Aquo de signifie « chez • ; cf. Mistral, sub verbo encd. Lcxplication 
de cetle locution par le latin casa n'est pas admissible. 

2. Chef heu d 'arrondissement (Can tal). 

3. Ledimanche 7 février 4429. 

4. CheMieu de can lon (Can tal). 
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Albanés (abbé). Catalogue général des manuscrits 
des Bibliothéques publiques de F r ane e. Departements. 
Tome XV. Marseille, par M. Albanés. Un vol. in-8°, xi-374 pp. 
Paris, Pion, 1892. 

La Bibliothéque de Marseille, un des dépåts du midi de la 
France ou les manuscrits sont le plus nombreux sinon des plus 
précieux, a été formée pendant la Révoluivon. Assez peu expio- 
rée par les érudits, assez longtemps négligée par des municipa- 
lités peu soucieuses de bibliographie et d'érudition, elle s'est 
jusqu'a nos jours contentée d'un inventaire manuscrit rédigépar 
ie premier bibliotbécaire Claude-Frangois Achard. Le catalogue 
de M. Albanés combledonc une véritable lacune. Dans une intro- 
duction assez co urte, Tauteur indique briévement les principaux 
fonds de manuscrits d'ou proviennent les seize cent cinquante- 
six numéros de son catalogue; la trés grande majorité a été 
recueillie dans les monastéres de Marseille (Augustins, Carmes, 
Capucins, Chartreux, Dominicains, Lazaristes, M i ni m es, Ora to i re, 
Visitation); d Aix (Augustins, Réformés, Franciscains, Minimes, 
Oratoire) ; de Tarascon et d'Arles, de Poratoire de Notre-Dame- 
des-Anges, de laChartreuse de Villeneuve et du Qrand Séminaire 
d'Aix. Aussi ne faut-il pas s'étonner de trouver cinq cent qua- 
rante manuscrits environ sur des matiéres théologiques de to ute 
nature. 

Sur le millier de volumes restants, les sciences juridiques 
et politiques en occupent cent quatre-vingts; la philosophie, 
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cent soixante; la médecine, les sciences physiques, naturelles, 
mathématiques et occultes, une centaine; les arts, vingt et un; 
la grammaire, les sciences philologiques et les traductions, qua- 
rante-six; la littérature francaise et pro venga le, une soixan- 
taine; la géographie, quinze; 1'histoire et toutes les sciences 
annexes (y compris Thistoire ecclésiastique et 1'hagiograpbie qui 
comptent pour elles seules cent vingt numéros), cinq cents volu- 
mes environ.Tous ces ch i ff res sont naturellement approximatifs- 
Il y a du reste un peu de désordre dans le catalogue : on a placé 
les mélanges arbitrairement entre 1'histoire ecclésiastique et 
Thistoire civile. — De tous ces manuscrits bien peu ont une im- 
portance véritable; les juris tes et les théologiens, les pbilologues 
et les médecins pourront continuer sans dommage a ignorer ce 
fatras de compilations et d'élucubrations dont quelques-unes, 
pour étre contemporaines, n'en sont pas moins grotesques. Je 
citerai « au basard » le manuscrit 957 (Bb 425) : le Roman de la 
Terre, par Dominique Pierre, « petit mémoire, causerie philoso- 
pbique sur la tbéoriede 1'unité et de 1'impondérabilité proto-élé- 
mentaire de la matiére et le role prépondérant des cométes dans 
Téconomie de 1'univers, » et le vaudeville en deux actes, Ida ou 
que deviendra-iril? pieusement offert par M. Volcy-Boze (n° 4086), 
et Moussu Bounias, traduction libre en vers provencaux et un 
article de la Gazette de France (n° 404), et Félix et Pauline, ou la 
tombe au pied du Mont-Jura (!!!), par Blancbard (n° 4408, Ab 66. 
R 452) et n° 442 (4> 6. R 4489), et Martigues et ses illustrations, par 
M. Volcy-Boze, avec le portrait de l auteur, offert par Tauteur, et 
le n° 4427 (Ab. 63-R 449), dis rours, lettres, toasts, proclamations, 
professions de foi, rapports et adresses, de Pierre Boze, maire de 
Martigues, réunis, classés et mis en ordre par son flis ainé 
J.-A. Volcy-Boze, 4860, avec portraits de Tauteur et de son flis. 

Il faut cependant signaler quelques manuscrits relatifs a Fhis- 
toire locale : 4449-1483, révolution de 4874 a Marseille; 4376, 
troubles d' A ries au seiziéme siécle; 4382-4393, documents sur 
Carry et Cbåteauneuf; 4404 et sui vants, galéres de Marseille; 
4444, peste de Marseille; 4442, 4443, 4454, 4452, livres de raison, 
etc, qui méritent d'étre étudiés. Il faut signaler particuliérement 
la collection de Haitze, dont un volume est a la Mejanes, å 
Aix et la collection Cal vet, qui sont précieuses pour Thistoire 
de Provence ; en fin, dans les trente-buit volumes de la collec- 
tion d'autographe8 Volcy-Boze, parmi des piéces de toute sorte 
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dont beaucoup n' off rent aucune espéce d'intérét, on pourra troa- 
ver quelques docum nts curieux pour 1'bistoire anecdotiqae. 
Les manuscrits en provengal ou rei a ti f s k la littérature et k la 



intérét presque nal. 

On voit qu'en somme la Bibliothéque de Marseille n'offre pas 
aux érudits de manuscrits bien intéressants et que ce catalogue 
ne révéle pas de trésors inconnus. Il nous est impossible d'appré- 
cier la valeur de ce catalogue en lui-méme ; on ne peut 1'éprouver 
qu'a 1'usage. M. Albanés paralt avoir insisté avec complaisance 
sur les manuscrits théologiques et avoir passé plus sommaire- 
ment sur ceux d'histoire civile. La description des manuscrits 
n f a pas non plus toujours la nettete nécessaire. Il faut cependant 
le louer d'avoir apporté ses soins k la rédaction d'un catalogue 
aussi peu ricbé en numéros « dignes d*attirer 1 attention des per- 
8onnes studieuses; » et il faut se féliciter que ce catalogue soit 
enfln publié. S'il est intéressant de regarder un mur derriére 
lequel il se passe quelque chose, il n'est pas moins intéressant 
d'étre averti, quand on va regarder un mur, qu'il ne se passe 
rien derriére : c*est un peu cet avertissement négatif que nous 
donne le consciencieux travail de M. Albanés. 



Bernard d'Hyéres. Histoire de 1'abbaye cisteroienne 
de Silvacanne en Provence, d'aprés les documents re- 
cueillis par le P..., complétés et mis en ordre par le vicomte 
d'Estienne de Saint-Jean. (Aix, Rémondet Aubin, 1891, in-8», 
xv-179 pages.) 

11 faut savoir gré k M. d'Estienne de la publication de cette 
partie importante des papiers du capucin Peyron (B. d^Hyéres), 
jadis populaire en Provence comme religieux, mais en qui on ne 
soupconnait pas un érudit. Peut-étre le savant éditeur aurait-il 
åh indiquer plus nettement sa part personnelle de collaboration 
k Tachévement de cette notice, et éliminer certaines anecdotes 
plus amusantes que vraiment historiques. Telle qu'elle est cepen- 
dant cette étude sera une utile contribution k 1'bistoire de la 
Provincia christiana. L'abbaye de Silvacanne a eu une véritable 



philologie provenoale sont en trés petit nombre et n'ont qu f un 
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importance au moyen åge et aujourd'bui méme, son église, clas- 
sée comme monument historique, présente un réel intérét arcbéo- 
logique. LTristoire de Silvacanne est divisée en quatre parties : 
les origines jusqu'k la bulle d'Innocent IV, les fondations pieuses 
de I aimond et de Bertrand des Baux et deRaimbaud deSimiane, 
la description de 1'église et de 1'abbaye, 1'histoire de 1'abbaye 
de Saint-Sauveur d'Aix (4260-4455), Tbistoire de son administra- 
tion par le chapitre de Saint-Sauveur jusqu'å la Révolution, la 
profonde décadence de 1'abbaye au dix-huitiérae siecle, la vente 
comme biens nation aux des båtiments de 1'abbaye et le racbat 
par TEtat en 1843. Des plancbes, gravées d'apres celles de Yar- 
chileclure romane de Révoil, et des piéces justificatives, — char- 
tes de donation de 1433 et 4484, inventaire de 1714, etc, — sont 
jointes å ce volume. édité avec une élégance qu'on rencontre rare- 
ment dans les impressions provinciales. Il est å désirer que 
M. 4'Estienne continue avec le méme soin k publier les autres 
manuscrits du P. Bernard d'Hyéres, et surtout ses recherches sur 
la maison des Baux. 

Léon-G. PÉLI88IER. 



Abbé A. Devaux. Essai sur la langue vulgaire du Dau- 
phiné septentrional au moyen åge. Thése présentée å la 
Faculté des lettres de Grenoble. Paris, Welter; Lyon, 
A. Cote, 1889. In-8° de xxn-520 pages et une carte. 

Les textes écrits au moyen åge en langue vulgaire dans la 
région franco-provencale du Dauphiné, c'est-å-dire dans la plus 
grande partie du département actuel de 1'Isére, dont la lisiére 
méridionale seuleest francbement provengale, ne sont pas nom- 
breux. M. D. a eu le soin de les imprimer ou réimprimer en 
téte de son volume. En voici la liste : I. Testament de Quigues 
Alleman (4275); II. Co mp tes con su lai res de Grenoble (4338-4340); 
III. Usages du mistral des comtes de Vienne (4276) ; IV. Leyde de 
Yienne (4403); V. Comptes consulaires de Vienne (4389). Cest 
gråce surtout a ces documents que M. D. a écrit la grammaire 
de Fanden daupbinois, qui forme la seconde partie de son livre. 
II a su toutefois augmenter d'une maniére appréciable les maté- 
riaux de son étude en relevant dans les textes latins les plus 
anciens de la région toutes les formes vulgaires de bon aloi 
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q cf ils pouvaient contenir, surtout pour Tonomastique personnelle 
et locale. Enfin, il a éclairci maint probléme lingaistique, que les 
documents anciens ne permettaient pas de résoudre, par des 
tém oi gnages erapruntés soit a la littérature dauphinoise depuis 
le seiziéme siécle, soit au patois tel qu'il est encore parlé aujour- 
d'hui dans différentes parties de Hsére, en particulier dans les 
Terres-Froides. Le volume se termine par un glossaire de Tan- 
cien dauphinois, qui coraprend non seulement les mots des cinq 
textes donnés in extenso, mais tous ceux qui ont été cités dans 
le courant de la grammaire; et ce glossaire est heureusement 
complété par un. index des mots empruntés a la littérature dau- 
phinoise, un index des mots empruntés au patois actuel et un 
index géographique. 

Comme le montre 1'analyse qui précéde, le travail de M. D. 
est fort bien concu; ajoutons tout de suiti que, malgré quelques 
défaillances de détail 1 , Texécution en est satisfaisante. Dans 
son introduction, Tauteur rappelle que le Dauphinois septen- 
trional a été presque complétement négligé jusqu*ici, tandis que 
d'autres dialectes de la Gaule ont été soigneusement étudiés, dans 
leur période médiévale, par les philologues; il mentionne notam- 
ment, en ce qui touche les dialectes méridionaux, les publica- 
tions de M Constans sur le Rouergat, de M. Luchaire sur le 
Gascon, de M. Montet sur le Vaudois. Aujourd'hui, le Dauphinois 
septentrional n'aura plus å so plaindre. Le livre de M. D , qui 
lui est consacré, est certainement d'un mérite égal, sinon supé- 
rieur a ceux de MM. Constans, Luchaire et Montot. L*auteur est 
au courant des bonnes méthodes, et ce nest pas un raince mérite 
pour qui n'a pu recevoir -directement 1'enseignement oral des 
mai tres de la philologie contemporaine , des Paul Meyer, des 
Gaston Paris, des Chabaneau, ou de quelqu'un de leurs disciples. 
Son introduction et sa conclusion sont judicieusement pen- 
sées et agréablement écrites. On les lira avec proflt, car leur 
portée ne se mesure pas au cadre géographique un peu étroit 
du sujet. D'ailleurs, le champ ou fleurit le Dauphinois sep- 
tentrional est un véritable champ de bataille. Cest la que 
M. Ascoli, Téminent linguiste de Milan, a établi en 4875 

4. Un cerlain nombre de méprisos dans la leclureou l interprélalion des 
lextes pnbliés onl éié corrigées par Devaux sur nos indicalions, ce qui 
ationnc lieu å 1'impressiou d'une page supplémenlaire de correclions insé- 
rée au dernier momenl en Ire la page 454 el la page 455. 



Digitized by 





COMPTES RBNDUS CRITIQDES. 



395T 



son groupe « franco-provencal ; » on sait 1'émotion causée 
dans le monde philologique par Fapparition de ce nouveau 
venn, qui plantait audacieusement sa banniére entre le fran- 
cais et le provencal; les polémiques qui se sont engagées sur 
cette question et sur la question connexe des dialectes. M. D. 
est au courant de tout, parle de tout, mais avec une juste 
mesure, en homme qui comprend la puérilité des discussions 
théoriques entre nominalistes et réalistes, et qui est pressé 
d*arriver au fait. Il est intéressant d'enregistrer ses déclara- 
tions : « Aprés les constatations faites au cours de ce travail, on 
doit reconnaitre que M. Paul Meyer avait raison , et que s'il 
existe en réalité un vaste territoire å TEst, entre le domaine 
francais et le domaine provencal, ou les parlers présentent, en 
des proportionB diverses, un mélange de formes francaises et 
de formes provencales, ces parlers n'ont pas les caractéres d'un 
dialecte un, distinct et délimité; s'il y a des parlers franco-pro- 
vencaux, il n f existe pas un dialecte franco-provengal. » (P. 439.) 
En note, M. D. ajoute, et c'est justice : « En nous exprimant 
ainsi, nous n'avons pas Tintention, — est-il besoin de le dire? 
— de diminuer le mérite de 1'illustre romaniste italien. S'il a 
trop étendu d'abord les limites du territoire franco-provengal 
et y a vu une unité linguistique qui n*existe pas, il lui reste 
Thonneur d'avoir le premier reconnu ce territoire et d*avoir, 
par sa puissante synthése, attiré vivement Tattention sur les 
parlers de notre région. » 

Nous signalerons parmi les passages les plus intéressants du 
livre : Texplication des terminaisons féminin pluriel en ais 
(lat. atas) y des terminaison* en in (lat. ianum), å propos des- 
quelles Tauteur aurait pu faire remarquer que le francais crétin 
était emprunté au dauphinois septentrional ou au savoyard, des 
inflnitifs en ter et des participes passés correspondant en ia y la 
discussion ingénieuse sur les noras de lieu en ai (lat. acum) et en 
ieu (lat. iacum); les observations tres justes sur les anciens pro- 
paroxytons dauphinois, devenus paroxytons dans la période 
moderne (par exemple, le nom de Ylsére, en latin lsara, en 
ancien dauphinois lsera avec un accent tonique sur Vi initial) ; 
1'exposition de la conjugaison daupbinoise, etc. La carte linguis- 
tique constitue une importante contribution å la carte linguis- 
tique générale de la France. M. D. y a tracé, d f aprés des études 
faites presque partout sur le terra in : 4° la limite méridionale 
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des inflnitifs en ter; 2° la limite raéridionale de pr = vr; 3° la 
iimite méridionale de la forme de correspondant å ego da latin. 

Nous terminerons cette analyse par des observations de détail. 
Les cinq textes que nous avons indiqués pias naut étant en 
quelque sorte la base du livre de M. D., nous forons d'abord 
quelques remarques sur ces textes dans Fordre méme oa ils sont 
publiés ; puis nous passerons k la seconde panie 

I, 2. Sans de pessa. Le mot pessa est justement qualifié a la 
p. 460 de substantif verbal de pessar (penser), mais il n'est pas 
a sa place parmi les mots å é li bre : c'est précisément le fait 
d'avoir un e entravé qui distingue pessar (penser) de pesar 
(peser). — 5. Je ne comprends pas ce paragrapne; le texte doit 
étre amendé, mais aucune correction plausible ne se presente å 
mon esprit. — 6. Nuncupati est oublié p. 3*5, ou il est question 
de la chute du v latin final. — 40. A Biatris, ma filli, dona et 
laysso Clb... et per tant volo ceUey estre avengia de totz mos bens. 
M. D. traduit avengia par « avantagée » et le considére comme 
représentant une forme latine * abanticata. Cela ne convient ni 
pour le sens, ni pour la forme : pour le sens, il faut an mot signi- 
liant « désintéressée : » pour la forme, * abanticata aurait donné 
avanchia et non avengia. Le type étymologique latin est, k mon 
avis, evindicata, fréquent dans les textes du naut moyen åge 
(v. Du Cange, sub verbo) au sens du latin classique evicta. On 
peut considérer Va de avengia ou comme issu directement de e 
sous rinfluence de la labiale (cf. amenda, aaamination, pour 
emenda, esamination) , ou comme du a une forme secondaire 
* advindicata non attestée. — 43. IA qual enseguant totes les choses 
desus dites. « On ne peut savoir, dit M. D., au juste si enseguarU 
est un subjonctif ou un participe present, puisque la phrase est 
inachevée; la seconde explication semble devoir étre préférée. » 
Il n'y a pas de doute que enseguant soit un subjonctif present et 
la pbrase est parfaitement compléte et claire ; Vete. du premier 
éditeur ne porte sans doute que sur des notes oa des formales 
qui ne font pas parti e integrante de la pbrase. 

II, 5. Baylli aurait pu étre relevé p. 335 å c6té de nuncupati. — 
46-23. Tous ces articles sont relatifs aux droits percus par les 
consuls de Grenoble sur le vin vendu dans les tavernes de la 
ville. Le texte est assez difficile a bien établir et k bien inter- 
préter. M. D. n'y a pas réussi complétement. Prenons, par 
exemple, Tarticle 46. M. D. 1'imprime ainsi : « PerroU, le petti- 
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cera, [a] taverna éi Bane de Mal Cosseyl, en la mayson OuUlermon 
Bagnouiz, una boceta de II seyters sema II dea; paye II sols 
VII deyniers. » Si M. D. supplée a devant taverna, c'est qu'il 
oonsidére ce dem i er mot comme participe passé d'un vorbe 
tavernar signiflant « vendre en boutique, » lequel verbe aurait 
pour complément direct una boceta. Je crois que taverna ne peut 
étre qu'un substantif et qu'il n'y a rien a suppléer, ces articles 
de oompte étant rédigés d'une facon trés concise : Un tel, 
tavemeå tel endroit, tant de vin, payé tant. A la fln de Particle, le 
premier éditeur, fea Pilot, traduit la locution sema II dea par 
« avec deux doigts. » M. D. voit dans sema le participe passé 
du verbe semar, diminuer, et il a trés probablement raison ; en 
revanche, il a tort de contester la traduction de dea par 
« doigts » et de déclarer que dea ne peut venir dans le daupni- 
nois du moyen åge de digitus. Le daupbinois dea correspond a 
Titalien diia et å 1'ancien frangais doie, qui remontent, comme 
on sait, å un ne u tre pluriel du latin populaire * digita. — 
34. Cossies (consuls), qui revient plusieurs fois, est une forme 
ginguliére; je ne vois pas que M. D. explique Torigine de Vi, qui 
s f est maintenu jusqu'a nos jours dans la forme ktoosyo (p. 249), 
origine qui n'est pas claire. — 46. Lojoudes de la quinxena de 
Pasque. La forme joudes est une correction de M. D., car Pilot 
jm^rime jaudes ; il ne faut pas hésiter a lire sandes, plut6t que 
d'imaginer un hypothétique joudes (jeudi) formé par analogie 
d'aprés sandes. — 55. Frares priours ne peut 8'entendre que des 
« fréres précheurs ; » priour a été oublié dans Tétude pboné- 
tique et dans le glossaire. — 63. Per cella cria renoncar. M. D. 
signale avec raison renoncar comme une forme suspecte; il 
ajoute, « lire probablement renoncier. » Il faut lire revoucar. 

III, 3-4. Ces deux articles n'en forment en réalité qu'un seul.— 
5. Cornues désigne les bigornes des forgerons. — 9. Cet article 
offre un texte fautif, puisqu'en Tétat il se résume ainsi : « Le 
pécheur de lamproies, s'il n'en prend qu'une, en doit deux. » Le 
mot « lamproie » est en dauphinois lamprey. M. D. croit ce mot 
feminin comme en franQais et parle de la cbute irréguliére de la 
du type étymologique *lampretam. En réalité, le mot est mascu- 
in, ce qui n'est pas propre au daupbinois : cf. le vers de G.-B. 
Wyse : « Goume un lampre dins lou Rose », dans Mistral, Trésor. 
— f 3. Vendees (ventes). On trouve dans le méme texte vendues et 
vendoes. M. D. rattacbe ces trois formes au participe substaati vé 
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*vendutas, ce qui souléve des difficultés insurmontables. Je crois 
qu'il faut considérer ces trois formes comme des proparoxitons. 
Le pro venga! offre de méme perdoa (perte) et rendoa (rente) ; cf. Du 
Cange. Je crois que ces trois formes remontent au latin vulgaire 
* vendua, * perdua,* rendua, c'est-a-dire a des substantifs tirés de 
Tinfinitif des verbes vendere, perdere* *rendere k 1'aide du suf- 
flxe uus. (Cf. lat. class., caeduus, de caedere, etc.) — 28. Mainien 
est ane forme suspecte; il faut probablement mainier. Cf. Du 
Cange, v 3 maynerius, oil se trouve entre autres cette citation 
d'un texte de 4358 : un sergenlque Ven appelle audit Dauphiné 
« mainnier de court. » La seconde partie de 1'article 28 n'a rien de 
commun avec la premiére et devrait former un article distinct. 
— 37. Les maisons ass oler ...etdeceles souz seler. Lisez : celes senz 
soler. — 42. Li dimei maison. M. D. explique mal dimei en le pla- 
Qant au ch ap i tre 67 et en disant : « Va est tombé dans dimei — 
dimidiam (lisez : * demediam), comme en frangais. x> Il y a eu en 
dauphinois réduction de dia, c est-a-dire ya, å », phénoméne étu- 
dié au chapitre 68 et il n'y a pas de rapport entre le fran- 
$ais et le dauphinois. — - 45. SiRoinz est si granz que om nopoche 
escorchier en la riveri. M. D. explique Roin = Rodanum par la série 
Rodeno, Royeno, etc. Je crois plutåt au passage direct de Rodeno, 
Roen a Roin; c*est ainsi que M. D. lui-méme, d'accord avec M. G. 
Paris, explique plantais, de plantatas, par plantaes, plantades, 
sans qu'il soit nécessaire d'admettre la production d'un y sup- 
posée par M. Ascoli. En oa tre, dans cet article, riveri signifie 
« rive » et non « riviére ». — 27. Coutri est traduit au glossaire 
par « coussin » : c'est « coite » qu'il faut dire. Le mot est d'ail- 
leurs complétement omis dans la phonétique, et c'est dommage : 
il représente ctdcitra, et le chan gement de Ya final en i suppose 
Fexistence d'une forme intermédiaire coltri (avec l mouillée par 
le c). — 62. Pour comprendre cet article, il faut probablement 
assimiler 1'énigmatique mun å la parti cule mon, si fréquente en 
moyen frangais et encore employée parfois au dix-septiéme sié- 
cle; en outre, au lieu de e si sen no, lire e si seu no {seu = ce). 

V, 3. Mestre QUe Vinians, lire : Vivians, et de méme aux arti- 
cles 5, 9, 4 7, etc. — 44. Per VI linsuel viel; lire : per un linsuel viel. 

DeuxiIbmb Partib. — P. 444 et 347. M. D. croit que Sant Chier, 
nom que porte au moyen åge la localité qui s'appelle actuelle- 
ment Saint-Chef, vient de Sanctum*Capum (pour Capul); iiexpii- 
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que 1> final par ane fausse étymologie qui aurait rattaché ce 
nom, a car us, et il appuie cette interprétation sur ce fait qne le 
célébre cardinai Hugnes de Sainl-Chef, originaire de cette loca- 
lité, est appelé en latin de Sanclo Caro. Cest prendre Feflfet pour 
la cause : Sanctus Carus conflrme Texistence de la forme vulgaire 
Sant Chier, mais ne 1'explique pas. Il me parait difficile de ne pas 
voir dans Sant Chier une transformation irréguliére da Sanctus 
Theuderius, nom du fondateur de Tabbaye de Saint-Chef, de quel- 
que facon qu on explique la production du ch. Cf. Saint-Chaffre 
(Haute-Loire) = sanctus Theofredus. Ici, il est vrai, le ch paratt 
issu da ct de sanctus, ce qui fait difflculté pour la région du 
Dauphiné; mais ne trouvons-nous pas aussi Saint-Chamond 
(Loire) = Sanctus Annemundus, dans le Lyonnais, si voisin da 
Dauphiné au point de vue linguistique? — P. 428. Meitaer, etc, 
n'est pas dérivé de * medietarium, mais de * medietatarium (cf. le 
prov. meitadier, frang. métayer). Il n'y a done rien kconcluredes 
grapbies meitaer, etc pour la question de la chronologie de etr, 
er comme représentant du latin arium. — P. 463. Filicem = fogi. 
Il me sembie que fogi ne peut s'expliquer que par *fllicam. — 
P. 470, note. L' étymologie proposée pour méléze (= *meUitia y 
arbre a miel) n'est pas admissible. Si Ton fait de "meUitia un 
dérivé de mellitus, il a un i long et ne peut aboutir qu'a mélise; 
pour avoir un i bref, il faudrait supposer un dérivé direct de mel, 
comme *meUicea> mais alors le c ne peut aboutir å un * doux. — 
P. 200. Suaor. J ai bien de la peine k croire que dans ce mot ao 
soit le représentant pbonétique de To latin de sutorem ; j'y verrais 
plut6t une fausse graphie, Tin verse de ovror pour ovraor. — 
P. 244, note. 11 n'y a aucune raison pour considérer baieor comme 
une forme francaise : le dauphinois, comme le provencal, pro- 
vient de *battetorium et non de * batlatorvum, comme Arséne 
Darmesteter Ta indiqué pour le francais. De méme la forme inté- 
ressante venderi, vendeuse, que M. D. a eu le tort de négliger 
dans son étude, repose sur * vendetricem f et non *vendatricem. — 
P. 297. L'explication de Graisivaudan n^stpas tout a fait exacte; 
le type est Gratiopolitanum devenu d*abord Graisivoldan, Graisi- 
voudan. Le mot est du pur dauphinois : il fall ai t en parler au 
chapitre 457 (t appuyé) et non au chapitre 458 (* intervocalique). 

A. Thomas. 
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Joseph Ddlac (abbé). Un dicton gascon dans Moirtai- 
gne : Bouha prou bouha. Réponse aux solutions de V abbé 
L. Couture. (Tarbes, chez Tauteur, rue Massey, 26; 1891, 
in-8° de 17 pages.) 

Il s'agit dans cette brochure de 1'explication dun proverbe 
gascon cité par Montaigne au cbapitre lxxiv du premier livre des 
Essais : Bouha prou bouha, mas a remuda lotts dits, qtCern. Le 
sens littéral de ces quelques mots rToff.e aucane difflculté et De 
peut préter a la discussion. Quand méme on bésiterait sur leor 
vraie sigaiflcation, on ne saurait douter de celle que leur at tri bue 
Montaigne, puisquil a pris soin de nous Tindiqner lui-méme : le 
sens est qu'il ne sufflt pas, pour jouer de la flute (le proverbe, 
dit-il, est tiré d'une chalemée) de souffler, mais qu'ii faut encore 
— cbose plus difflcile — remuer les doigts. M. Tabbé Couture ne 
s'e8t pas contenté de ce sens, le dicton ainsi interprété, dit-il, 
interrompant la suite des idées. La remarque de M. 1'abbé C. est 
parfai ternen t juste; mais les quelques lignes qui précédent le 
proverbe et le proverbe lui-méme sont une addition de lédition 
de 4595, c'est-å-dire une note marginale de Montaigne intro- 
duitedans le texte par M |,# de Gournay, et que Tauteur peut-étre 
n'y eut point fait passer. Or, il arrive souvent que dans ces 
additions Montaigne, pbilosopbant sur ses propres réflexions ou 
å c6té delles, y aj o ute assez pour s'en écarter quelque peu : 
ici, par exemple, il passe de cette idée que la science, telle que 
les pédants 1'enseignent, est vaine et de nul proflt, å cette autre, 
trés voisine du reste et qu'il emprunte k Sénéque 1 , que le prin- 
cipal n'est pas de professer de beiles tbéories, mais de les faire 
passer dans sa vie; qu'il ne faut pas seulement bien parler, mais 
bien agir; de méme que (le proverbe gascon se présentant alors 
naturellement å son esprit) il ne sufflt pas pour jouer de la flute 
de souffler, qu*il faut encore remuer les doigts. Parler et 
souffler, ce n'est qu' agiter l'air ; remuer les doigts, cest agir : le 

4 . C est certainemenl Sénéque qui esl respcnsable de celle légéredévia- 
lion dans la pensée : Montaigne, dans son lexle priniilif, venaitde le citer : 
toul le passage : « Cicéron dil, elc...., » lui est emprunlé presque tex- 
tuelleinent; en se rei i sant» Montaigne aura recouru au passage de Sénéque 
et lui aura emprunlé une nouvelle citalion, qui, prise un peu plus haot, 
nc s*accordail plus tout å fait avec l'idée qu'il venait d'exprimer. 
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parallélisme est complet. M. C. a done eu tort, a notre avis, de 
vouloir raffiner. Mais M. Dulac n'a-t-il pas tort aussi, et peut- 
étre davantage, de s'échaufTer si fort et de cribler son adversaire 
des épigrammes les plus acérées, sinon toujours les plus claires, 
de porter dans la critique philologique Tåpreté de ton d'un 
offensé qui venge des injures personnelles ? M. D., k beaucoup 
d* esprit, joint le tempérament batailleur d'un vrai satiriqae; 
8'il veut exercer ses talents (dont il a donné des preuves dans un 
agréable recueil de fables), il trouvera certainement des travers 
plus graves que celui de vouloir traduire chalemée, non par 
« chalumeau, » mai3 par « chanson avec accompagnement de 
musique , » et de demander å un passage des Essais plus de 
logique rigoureuse que Montaigne n'a voulu y mettre. 



Gustave Saige. Documents historiques relatifs å la 
principauté de Monaco depuis le quinziéme siécle. 

Tome III. Un volume in-4°, ccxv-718 pages. Imprimerie de 
Monaco, 1891. 

Le troisiéme volume de la monumentale publication dont 
M. Saige poursuit 1'achévement avec une remarquabie régularité 
n'est pas moins interessant que les deux premiers dont nous 
avons rendu compte ici méme. Celui-ci est consacré å 1'histoire 
de Monaco depuis 4540 jusqu'å 1641, c'est-a-dire pendant le 
siécle du protectorat espagnol, depuis le jour ou Monaco avait 
Servi a 1'invasion en Provence du connétable de Bourbon de port 
de ravitaillement jusqtTå, la signature du traité de Péronne / 
en 4644. Il embrasse par conséquent la fin du long régne de 
Honoré I w et le gouvernement d'Étienne Grimaldi, les régnes 
courts de Charles II et d'Hercule !•* troublés par des conflits avec 
laSavoie pour la vassalité de Menton et de Roquebrune, par des 
différents entre Monaco et la Turbie, et terminés par Tassassinat 
d'Hercule I er en 4604; puis vient le régne d'Honoré II, d'abord la 
tutelle du prince de Yaldetare, 1'introduction å Monaco d'une 
garnison espagnole; en 4630 commencent, marquant la fin de la 
période du protectorat espagnol, les négociations avec la Franco 
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qui aboutissent å un renversement complet da systeme d'alliances 
des Grimaldi. Dans sa copieuse et savante introduction, M. Saige 
montre d*une facon irréfutable que Falliance espagnoie ne fat 
pour Monaco qu'une longue suite de déceptions, et il trouve 
avec raison la cause de ce fait non dans ane mauvaise foi systé- 
matique de la part du protecteur, mais bien dans les pratiques 
d'une administration financiére qui ne poavait nulle part sufflre 
k ses engagements. » Il montre aussi 1 importance qu'eat dans 
la politi que générale le changement d' al li a nee de Monaco, non 
seulement k cause de son retentissement et comme sympt6me de 
la désagrégation de 1'empire de Pbilippe II, mais matérieilement 
aussi en privant les Espagnols d'un port de premiére uti lite 
pour les communications de 1'Espagne avec ses possessions ita- 
liennes. Il cite avec raison comme conclusion le mot du bai Hi de 
Forbin félicitant Richelieu d'avoir « donné un coup de pied aux 
Espagnols qui les recule de deux cent milles pour leur trajet 
d*Espagneen Italie. Il faut signaler particuliérement le premier 
cbapitre de cette magistrale introduction ou M. Saige a donné, 
en 1'accompagnant de plans, une description de Tétat politique, 
administratif et topographique de Monaco au milieu du seiziéme 
siécle (les juridictions seigneuriales, la commune, les fortifica- 
tions, le cbåteau vieux, 1'église Saint-Nicoias). Ce volume ne 
comprend pas moins de neuf cent soixante-dix-buit documents 
qui ne seront pas moins utiles a consulter que ceux des précé- 
dents volumes pour Thistoire particuliére de la Provence et des 
Provencaux, et pour lesquels je continue å réclamer une table 
chronologique sans laque.le les recbercbes seront bien difficiles 
dans cette collection compacte et dont la table analytique des 
norns et des matiéres (pp. 665-748) ne peut tenir lieu, bien qu'elle 
soit tres compléte. On ne saurait en somme trop se féliciter qu'å 
1'idée libérale des princes Cbarles III et Albert 1", de publier les 
archives des Grimaldi, ait répondu Texécution vigoureusement 
scientiflque et si élégante å laquelle préside M. Saige. 
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Sooiété des Bibliophiles de Montpellier. Felix et Tho- 
mas Platter å Montpellier, (1552-1557, 1595-1599.) Notes de 
voyage de deux étudiants bålois publiées d v aprés les manus- 
crits originaux appartenant å la bibliothéque de TUniversité 
de Båle, avec deux portraits. Un vol. in-8°, ix-502 pages. 
Montpellier, Camille Coulet, 1892. 

Aprés un assez long silence, la Soctété des Bibliophiles de Mont- 
pellier , débarrassée déflnitivement de la fåcheuse et singuliére 
concurrence que lui flt quelque temps la pseudo-åøcttø des 
Bibliophiles languedociens, vient de faire une bri Uante rentrée 
en scéne en publiant la partie des mémoires des fréres Platter 
relative a leurs séjours a Montpellier, dans le midi de la France, 
et méme en Espagne. Fils du « gymnasiarque * de la ville de 
Båle, Thomas Platter, mais de deux mariages diflférents et nés a 
prés de quarante ans d'intervalle, Fainé en 4536, le cadet en 4574, 
les deux fréres ont séjourné å Montpellier, Tun de seize å vingt 
et un ans, 1'autre de vingt et un a vingt-cinq ans, et k deux épo- 
ques assez différentes pour qu'il y ait intérét å lire en les com- 
parant leurs deux relations. Félix était un tout jeune homme, 
obligé de travailler åprement pour faire sa carriére, sans cesse 
aiguillonné par les conseils paternels. Thomas vit la France 
étant un peu plus ågé, avec une indépendance relative a 1'égard 
de ses devoirs d'étudiant. Vers 1552, Montpellier était catholique 
et les réformés y étaient mal vus; en 4595, Montpellier était une 
ville de gåran tie des buguenots et on s'y moquait votørtiers das 
papistes. Ni le spectacle ni les spectateurs n'étaient done les 
mémes. 

Dans les deux relations on trouvera nombre de renseignements 
fort utiles pour 1'histoire générale du Midi : sur les débuts de la 
Réforme a Montpellier, sur la condition des Juifs k Avignon, sur 
l'état de Marseille au lendemain du rétablissement de 1'autorité 
royale par Tacte de Libertat. Hya des descriptions géographi- 
ques et archéologiques curieuses et précises : Aigues-Mortes, le 
pont du Gard, 1'abbaye Saint- Victor de Marseille, les antiquités 
de Nimes, les Saintes-Maries, les galéres de Marseille, les bains 
de Balaruc, le Jardin des Plantes de Montpellier, Saint-Sernin 
de Toulouse. Pour 1'histoire de la vie universitaire, la relation 
de Félix Platter est un document unique et d'une importance 
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capitale; c'est le journal quasi-quotidien d*un de ces étudiants 
étrangers qui étaient attirés å Montpellier par le renom de 
TÉcole de Médecine. Ce bon Suisse, lourd, gauche, laborienx et 
sentimental, raconte avec une candeur naive ses étonnements et 
ses mésa ven tures, ses progrés médicaux et mondains ; il note 
péle-méle les bals, les soutenances, les exécutions, les cérémo- 
nies religieuses, les expéditions nocturnes å la recherche de 
cadavres et les débuts d'un idyllique roman d'amour. Le tout 
énsemble fait un journal intime qui n'a pas sans doute d'intérét 
littéraire, mais qui ne manque pas de charme. Il faudra toujours 
recourir å cette relation pour comprendre comment vivaient les 
étudiants, — et parti culiérement les étudiants étrangers, — å 
Montpellier au milieu du seiziéme siécle. 

Les quelques pages d'introduction par ofl s'ouvre le volume 
donnent avec une briéveté peut-étre trop parcimonieuse les ren- 
seignements essentiels aur les auteurs et un aper$u bibliogra- 
phique sur leur æuvre. Il est fåcheux que Ton n'ait mis k la fin 
ni un index analytique ni méme une simple tablo des matiéres. 
La lacune est bizarre pour une édition de bibliophiles qui devrait 
étre impeccable. On aurait peut-étre pu améliorer la traduction 
qui présente des anomalies et des disparates dans 1'écriture des 
« norns propres, quelques pbrases assez mal båties et peu claires, 
et semer plus généreusement les notes. 

L'exécution matérielle du volume, tiré a cent quatre-vingt-dix 
exemplaires dont trente-cinq sur papier de Hollande, est satis- 
faisante ; les deux héliogravures sont bonnes. On a cependant 
omis la foliatation des pages de rintroduction,on a iaissé passer 
plusieurs f au tes d'impression, et les trente-deux feuilles du text* 
ne sont pas toutes tirées sur le méme papier. On a eu le tort 
aussi, å notre avis, de di viser en deux tomes les exemplaires 
tirés sur papier de Hollande. — Ces remarques, dont nous nous 
abstiendrions s'il ne s'agissalt d une publication de bibliophiles, 
n'en diminuent pas d'ailleurs la valeur et n'6tent rien å 1'intérét 
historique et littéraire d'un texte qui sera fort utile aux histo- 
riens des universités et de Languedoc. 



LÉON-G. PÉUSSIBR. 
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Alpes (Basses-). 

Annales des Basses- Alpes. 1891-1892. T. VI, suite. 

N° 43 (octobre-décembre 4 894). P. 205-238. N. Rocbr. Le lieutenant- 
général baron des Michels (4779-1845). Biographie dun soldat de l'£m- 
pire, rédigée surtout d'aprés YHistoire du Consulat et de l* Empire et 
d'aprés les carnets de Des Michels, avec une prolixité déclamatoire. 
Notons cetle phrase singuliére, page 224 : « On ne rongea pas les ro- 
chers comme le général carthaginois.... » (suite, pp. 269-308 ;åsuivre). 
— P. 247-254. L. Pelloox. Eiymologie du mot Forcalquier. [A le tort 
de citer péle-méle Papon, Malte-Brun, Longnon et Raymond de Soliers; 
tend å prouver que le nom de Forcalquier a existé en prov en ca l avant 
d'étre traduit par la forme latine Furnus cakariusf Forcalquier cor- 
respond å Forum Neronis ou Forum Elycocorum.] — P. 255-263. Db 
Berluc-Pbrussis. Documents inédils sur le protestantisme å Forcalquier. 
Le livre de raison d'Antoine Gassaud. [Recherches sur la date et la pro- 
venance des Vaudois du Luberon, premier noyau de la Réforme en Pro- 
vence, et qui, affiliés vers 4530 avec les protestants de Båle et de Strås* 
bouig, propagérent la Réforme en Provence; en 4503, les freres de 
Bouliers, seigneurs de Cental et de la Roche-Épervier, installérent des 
montagnards vaudois sur le Luberon ; cette colonie neut pas de puis- 
sance de propagande. Cest en 4532 quun notaire de Manosque, M* Alvat. 
fut converti par la familie de Farel, et, malgré une condaranation, pro- 



Digitized by 



Google 



406 



ANN ALES DU MIDI. 



pagea les idées nouvelles å Manosque, Forcatquier, Sisteron, Digne, etc. 
Jusqu'en 4557, les documents manquent sur la question; depois 4557, 
le livre de raison de Gassaud, Livre de tnémoyres (sic) des affaires de 
moy Anthoine Gassaud, notaire royal de la ville de Forcalquier, donne 
d'inléressanls renseignements. L'auteur le publie intégralemeiit avec 
d'abondants commentaires. (Suite, p. 324-347 ; å suivre.) 
N* 44 (janvier-raars 4892); p. 269-308 et 324-347, suites des articles ci- 
dessus analyses. L.-G. P. 



Bulletin de la Société détudes des Rautes- Alpes. 1892. 

Janvier-avril. P. 4-20. J. Roman. Cadeau des tiapen$ais a leur évéque 
en 4406. — P. 24-33. Chabrand. Briancon pendant la Révolution, 4788- 
4799 (suite et fin). — P. 34-57. Guillaume (abbé). Méinoire de Henri- 
Francois de la Broue de Va rei Iles, évéque de Gap, sur sa conduite dans 
son diocése depuis mars 1789 jusquen juillel 4792, avec la réponse du 
cardinal Gerdil å ce mémoire. — P. 58-64. J. Roman. Note sur un bronse 
émaillé trouvé au Poet (Hautes-Alnes). [Sans doute de 1'époque caro- 
lingienne ] — P. 62-63. Deux ordonnances de Lesdiguiéres, 1585-4586. 
— - P. 75-90. Vallentin. Observations sur le monnayage des évéques de 
Gap. — P. 94-449. Romibu. Trouvailles faites å la Ba tie Mont-Saléon, 
depuis le commencement du siécle. — P. 443-463. — Allem and (abbé). 
Monographie de Montmaur. 



Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne. 
1892. 



4* r semestre. — P. 5-27. Jourdannb. Les littéraleurs narbonnais å Fépcique 
romaine. [Étude assez compléte sur Votienus Mon ta nus.] — p. 28-49. 
Massip. Une maison de mercerie å Narbonne en 4757. — P. 50-96. iNar" 
bonne. LMnstruction publiqueå Narbonne avant 4789. [Éludes intéres- 
santes sur les écoles et le collége, avec de nombreux documents inédils.j 
— P. 96*420. Blanc. Documents pour serv i r å 1'histoire du comnierce 
et de 1'industrie å Narbonne a la tin du quatorziéme siécle. [Ree ti Ge 
légérement les conclusions du livre de Célestin Port : Essai sur 1'his- 
toire du commerce maritime de Narbonne. (La chule de ce comuierce ne 
date que de la fin du quatoméme siécle.) Publication de plusieursdocu- 
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ments en patois sur le barrage de 1'Aude, de 4351 et de 4 381 ; piéces en 
latin sur 1'achat du chåteau de Goursan, sur la délivrance du vicomte 
Aymeri VII, prisonnier des Sarrasins å Beyrouth.) — P. 410-434. 
Ahaedil. La fin de la monnaie de Narbonne (dés 4655). — P. 435-45). 
Naiboiciib. Les procédés de M. le chevalier Dumége. [Histoire de ses vols 
å Narbonne au profit de Toulouse et de sa collection.] 



I. Revue de Marseille et de Provence. 1891. T. XXXVII. 
Juillet-décembre. 

P. 233. Loucbb. Marseille et ses habitants å la veille de la Ré vol uti on {fin, 
p. 324.) [Extrait du ne étude sur Marseille au moment de la Révolution ; 
apenjus rapid es et amusants sur la topographie de la ville et du terri- 
toire de Marseille; rapporte quelques légendes curieuses et des rensei- 
gnements intéressants.] — P. 163. Boubgubs. Le bastion de France en 
Algérie avant Tépoque de Sanson Napollon (fin, p. 340). Utile contribu- 
tion å 1'histoire des relations de Marseille avec les barbaresques. La 
création du Bastion remplaca en 4564 un établissement fondé en 4450]. 

— P. 171-175. Philipfon. La Provence sous Charles I er (suite). [Il 
est facheux que Tauteur disperse une quantité de renseignements inté- 
ressants dans plusieurs volumes de la Revue de Marseille ; suite, p. 334 
et 390 et å suivre. A noter des tentatives d'identification de quelques 
norns propres (Albeta de Tarascono, Gancelmus, Guy Folqueys, de Es- 
cantillis, etc.) ; une transcription avec quelques mots de commentaire 
Bibl. Nat. Lat. 4686 (un recueil de discours politiques).] — [M. P. remar- 
que, å propos du célébre troubadour Sordel, que ce surnom de Sordel 
revient plusieurs fois dans les chartes de Provence, et qu'å partir de 
4163 il est suivi d'un nom de terre difficile a identifier, de Gobio ou de 
Godio ; il ajoute méme : « Ce nom sembleétre celui du fief que le comte 
de Provence avait donnéau troubadour. » Ce prétendu fief est tout sira- 
pleinent le nom de la patrie du troubadour, Goito, prés de Mantoue. 
A. T.] — P. 197. Tb. BÉaBJsoiia. Mission générale donnée å Marseille 
par les Capucins sous Ms r de Belzunce, d'aprés la relation fidelle du 
P. Pacifique, capucin indigne. [La haine de Tauteur contre le jansénisme 
devient une monomanie. Sacerdos sacerdoti lupior]. — P. 349. X... Lé- 
gende de saint Probace. [Anecdote bizarre. Se non é vero, trovato bene] . 

— P. 361. X... Le musée franciscain de Marseille. [Extraits du cata- 
logue provisoire dans X ordre dfidées de l'art provencal : pierres tom- 
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batas, bois sculptés, empreintes de sceaux j rien de bien intéressant.] — 
P. 369. F. G. Un publiciste marseillais, Gabriel Dageville tø sutore.) 

II. Revue sextienne, 1892. Janvier-mai. 

T. XI (années XII (4894) et XIII (4892). P. 57-58. X... La poste et les 
colis postaux en 4627. [Cite un décretde Tasseroblée des coramunaotés 
de Provence de septembre 4 687 portant création d'un ord i nai re en poste 
d'Aix å Lyon et une circulaire du sieur Lebrest, fermier de cet ordi- 
naire. La circulaire exclutprécisémentcequ'on appelle aujourdhui colis 
postaux. Lebret y parle de « chose qui me sera baillée en paqoet de 
papier seulement et non d 'ardes ni de gens.] » — P. 59-63. Witxowsxi. 
Horoscope de Nostradamus et naissance de Louis XIV. [Les enfants de 
M m * de Montespan; la mort de Fontanges ; anecdotes {fin).] — P. 63-70. 
Fassin. Années calamiteuses de Thistoire d'Arles, 4652 å 4669. [Tontes 
les années de cette periode, sauf 4662, sont calamiteises.] 

PDBLICATIONS SÉPARÉES : 

Haitzi. Histoire de la ville d'Aix, t. V; p. 273-384. [Suite et fin du 
livre XX, chap. xxv å ui; début du livre XXI, chap. i å ux, années 
4653-4655.] 

Softou», Histoire de Provence de 4562 å 4607 (p. 405 a 436, années 4594- 
4593.) L -G. P. 

Charente-Inlérieure. 

Revue de Saintonge et (TAunis. 1892. 

Janvier-mai. P. 62. Revue de la presse. [M. A. C. reléve avec raison un 
lapsus dont je me suis rendu coupable dans les Annales du Midi, IV, 
420, å propos de Bernard Palissy : M. Audiat n'a pas con I es té que 
Palissy fut né dans TAgenais. A. T.] — P. 75-77. Bordagb. Archéologie; 
quelques cloches protestanles en Saintonge. — P. 89-96. La Moiinbrie. 
Associations saintongeaises du desséchement des marais de Blaye et de 
Blanquefort ; Jacques Michel. [Un des collaborateurs fut le pére de Saint- 
Simon.] — P. 96-425, Dr Malartic. Ambroise-Eulalie de Maurés de 
Malartic, maréchal de camp, maire de La Rochelle, député aux États 
généraux. [Biographie intéressante.] — P. 483-488. Dbnys d t Ausst. 
Quelques inscriptions åSaint-Pierre-d*Oleron ; une crypte å Saint-Jean- 
d'Angely. — P. 494-492. Deux chartes d'Obazine relatives å Me d'Olé- 
ron (de 4469 et de 4484). 
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I. Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de 
Tulle. 1891 et 1892. 

4894, 4 e liv. P. 433-484. D r F. Longy. Le canlon d'Eygurande. [Bon tra- 
vail quand il traile de géographie ou de statistique. Gontient des héré- 
siesen maliere d'étymologie] — P. 485-506. Rbné Fagb. Dictionnaire 
des médecins limousins. [Suite. Lettres D å E. — P. 507-542. Clémbnt- 
Sihon. Histoire du collége de Tulle. [Suite des pieces justificatives. Les 
plus intéressanles ont trait aux représentations théåtrales.] — P. 543- 
546. Titres et documenls; hommages de 4 298 å 4393, publiés parTabbé 

POCLBRIBIE. 

4892. 4" livraison. — D r F. Longt. Le canton d'Eygurande. [Suite.] — 
P. 62-72. L. db NussåC. Notes pour servir å la monographie de Saint- 
Victour. [Suite et fin. La seule partie intéressante est un long pas- 
sage des Origines de la France contemporaine ] — P. 73-93. C. Sansas. 
La réforme judiciaire en 4789 d'aprés les Cahiers du Bas-Limousin. 
[lnstructif.] — P. 94-95. H. Omont. Nolice de Baluze sur la biblio- 
tbéque de Colbert. [ Reproduction d'une note publiée dans la Revue 
des btbliolhéques.] — P. 96-147. Rbné Fagb. Dictionnaire des mé- 
decins limousins. [Suite. Lettres F å J.] — P. 418-448. Clémbnt-Simon. 
Histoire du collége de Tulle. [Suite des pieces justificatives. La plus 
instruclive est la liste des trente et un ouvrages impiHmés å Tulle 
pour les Jésuites pendant le dix-sepliéme siécle ] — P. 443-464. Rbné 
Fagb. Les etats de la vicomte de Turen ne : introduclion. [La vicomlé 
de Turenne, pajs d'états, est une notion que les histoires générales 
ont depuis longtemps oubliée. I/auteur établit qu'å Inngine et jusque 
vers 4469, les assemblées pléniéres s'étendaient sur toute la vicomlé. 
Plus tard, jusqu'en 4703, on eut 1'assemblée des pays de Limousin et 
1'assemblée du pays de Quercy. La composilion de ces Etats fut gran • 
dement modifiée entre 4543 et 4553 ■ les délégués du clergé et de la 
noblesse cessereht d'y figurer ; il n'y eut plus que Ws consuls des villes. 
Les piéces justificatives de cette importante étude viennent de paraflre 
dans le tome IV iles Archives historiques du Limousin ] — P. 465-472. 
Cartnlajre d'Uzerche publié par J. B. Cbampbval. [Charles 345 å 347, 
de 952 å 44 40. L'éditeur se plaint que les gens d f église, « serviteurs 
nés du roi de justice, » uti I isen t ces chartes sans citer son nom.] — 
P. 473-484. Documents publiés par MM. Poulbriére et de Pebeyre. 
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II. Bulletin de la Société scienti/ique , historique et 
archéologique de Brive. 1891 et 1892. 

4891. 4* liv. P. 523-595. Martel. Exploration des igues et caosses de 
Gramat [avec 19 gravurcs]. — P. 597-633. Clbment Simon. Archivea 
historiques de la Corréze. [Suite. Publie un extrait du pouillé de 
Nadaud relatif au Bas- Limousin.] — P. 636-677. L. Guibbrt. Registre 
des families des Du Noyer et des Labrunie de Martel (4522-4728.) [Ne 
contieol qu'un fort petit nombre de mentions historiques.] 

4892, 4 ,e liv. P. 23-50. R. de Lasteyrie. Bas-relief lunéraire découvert å 
Arnac. [Appartient å la fin du douziéme siécle ou au commencement du 
treiziéme. L'auteur de la notice fournit en outre sur le prieuré d'Arnac, 
a peu prés inconnu des historiens, une nolice substanlielle.] — P. 54- 
97. Albanés (abbé). Pierre d'Aigrefeuille, évéque de Tulle, Vabre, Cler- 
mont, Uzés, Mende et Avignon. [Nouveau et instructif sur beaucoup de 
points. Publie en appendice dix bulles tirées des Archives du Vatican, 
de 4339 å 4372.] — P. 98-4 38. Barbikr db Montault. Le trésor de 1'église 
paroissiale de Saint- Yrieix. [Description minutieuse des six pieces sub- 
sistantes : une croix et une colombe du treiziéme siécle, un chef des 
treiziéme-quinziéme siécles, un coffret émaillé du treiziéme siécle, le 
pavillon de la colombe, dix-septiéme siécle ; un fer å hosties du dix-hui- 
tiéme siécle.] — P. 439-443. L. de V by ri bres. L'épée de Roland. [Notes 
complémenlairessur cette prétendue relique de Roc-Amadour.] — P. 445- 
467. — Réglement de compte entre les families de Gimel et de Rochefort 
(4359), publiéepar M. d' Ussel. — P. 4 69-480. Cartulaire de Saint-Martin 
de Tulle publié par M. J.-B. Champeval. [Suite. Pieces 322 å 340, 
années 929 å 4446.] 

A. L. 

Dordogne. 

Bulletin de la Société historique et archéologique du 
Périgord. 1892. 

Janvier-avril. P. 58-63. Db Verneilh. Causeries archéologiques : la porte 
de Filolie ; fenélre å Beaumont. — P. 64-68. Carrier. La chapelle de 
Drouille. — P. 68-72. Hardy. Projet d'union de la prév6téde Trémolat 
au collége de Guyenne en 4738. — P. 98-403. Db Bosrbdon. Liste chro- 
nologique des sénéchaux du Périgord, note complémetitaire. — P. 403- 
4 44 . Db Laugardiére. Essais topographiques, historiques el biographi- 
ques sur 1'arrondissement de Nontron. — P. 412-424. B oss i irr. 
Recherches inédites d art el d'histoire sur labbaye de Branl6me. — 
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P. 424-428. Gocstat. Deux actes concernant la familie de Lard [de 
4639 et de 4646]. 

Gard. 

I. Bulletin du Comité de l' Art chrétien. Nimes, 1892. 

Tome V, n° 32. P. 485-237. D' Pcbch. Lesdébuts de la Réforme a Nimes, 
d'aprés des documents inédils (suite et fin). [L'auteur, trés familier avec 
tont ce qui concerne le seiziéme siécle å Nimes, retrace les preraiéres 
lottes entre les réformés et les catholiques et le råle joué par les pou- 
voirs publics å cette occasion.] — P. 838-251 . O de Balincourt. Fon- 
dation dite des Quatre-Prétres, faile en 1'église de N.-D. de Vauvert, 
par Anglic Grimoard , cardinal d'Albano, en 4379. — P. 258-262. 
G. Vallieb. De quelques légendes de sceaux au sujet d une cloche de 
1'église de Chichilianne (Isére). 

II. Revue du Midi. Nimes, 1892. 

Janvier-mai. P. 23-50. G. Frsqobt. Les trois églises paroissiales de 
Lasalle. — P. 433-459. D r Pubch. L'esjouissance de Nimes. [Etude sur 
le college de Nimes au seiziéme siécle.] — P. 497-247. G. Maurin. La 
Narbonnaise sous 1' Em pi re. [Cest la suite des brillanles études de Pau- 
teur sur le raidi gallo-romain. M. Maurin y expose la politique romaine 
apres la conquéte, Tinvasiou des Cimbres et des Teutons et le procés de 
Fonteius.] — P. 248-224. J. Carribbb. Notes sur le fort Saint-André, å 
Villeneuve-les- Avignon. — P. 225-239. A. Pibyre. Les réfugiés francais 
en Allemagne. — P. 240-245. D. E. Le chevalier de Ganges. — P. 328- 
346 et 426-438. A. Pibyre. Les réfugiés francais. en Allemagne. [Fin 
de cette intéressante étude, qu'on ne peut lire sans un amer regret du 
criminel aveuglement de Louis XIV.] — P. 439-448. E. Du band. Une 
transaction du quinziéme siécle å Saint-Félix-de-Falliéres. [Arbitrage 
entre le prieur et le seigneur, au sujet dune fontaine.] E. B. 

Garonne (Haute-). 

I. Bulletin de la Société archéologique du midi de la 
France, n° 8. Séances du 7 avril 1891 au 21 juillet 1891. 

P. 54. Db Bouglor. Une croix processionnelle d'une paroisse de Tancien 
'diocése de Lombez. — P. 55-56. Massip. Explication d'une médaille 
relative å Francois d'Estaing, évéque de Rodez, de 4504 å 4523. — 
P. 62-63. Db Malafossb. Explication d'un passage de la Chanson de la 
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Croisade, relatif å la mort de Simon de Montfort. — P. 82-92. Fnii. 
Résultats et observations recueillies du rant les fouilles de Martres avec 
un plan. — P. 404-404. Massip. Notice sur un Christ en plomb [proba- 
blement du quatorziéme siécle) . — P. 409-4 46. Douais (abbé). La fres- 
que de la Dalbade de 4454. [Description, explication, avec ane héliogra- 
vure.] 

II. Revue de Comminges. 1891. 

P. 254-259. Du lon. Un fragment d'inscription romainea Saint-Berlrand- 
de-Comminges. — P. 260-26 \. Pébissé. Notice historique sur les armoi- 
ries de la ville d'Aspet. — P. 265 287. De Lasscs. Monsieur de Nestier, 
écuyer ordinaire de la Grande Ecurie de Louis XV, 4684-4754.— P. 288- 
29i. — Dulac (abbé). Documents sur le Nébouzan. [Indicaiion de 
nombreuses pieces sur le Nébouzan con tennes dans le Trésor de Pau, 
de Bascle de Lagréze.] . 

III. Revue des Pyrénées. 1891 et 1892. 

4891, 4* trim. P. 853-862. A. Gabbigou. Observations de linguistique 
relatives å la véritable origine des peuples dits peuples latins. [Ce titre 
ne dit rien qui vaille et met justement le leeteur en défiance. M. G. 
pense que le latin « sest lui-méme formé de bien des radioaux de la 
langue primitive ; » cetle langue primitive est la langue ibérique, « se 
modifiant en une infinité de dialectes, > et « encore de nos jours, ces 
dialectes existent plus ou moins modifiés dans la langue italienne, espa- 
gnole et les divers patois du midi de la France. » Cest, comme on voit, 
la contre-partie de la these de feu Granier de Cassagnac, qui disait 
« gaulois » ou M. G. dit « ibérique ». Comme application parliculiére 
de sa conception d 'ensemble , M. G. nous apprend que le nom des 
Sotiales signifie « tribus associées », comme Tindique le patois actuel 
assoutials, et que les Romains Tont remplacé par Consorani, « expres- 
sion essentiellement latinel » II n'y a qu'å sou ri re de ces divagations; 
mais le fait méme quelles voient le jour dans la Revue des Pyrénées 
montre quelle perle cette revue a faite quand la mort lui a enlevé un 
des deux directeurs primitifs, Julien Sacaze. A. T.] — P. 863-937. Bao- 
dbns. Une petite ville pendant la Révolution (suite et fin). — P. 960- 
985. Brctails. Étude critique sur les origines de la qnestion d'Andorre. 
[Excellente discussion des deux derniers travaux impor tants sur ce sujet, 
la thése de Baudon de Mony. Les relations poliliques des comtes de 
Foix avec la Catalogne jusqu'au commencement du quatorziéme siécle, 
el le livre du pro f esse ur espagnol, Juan de Dios Trias, Consiilucion 
polilica y personalidad international del principadp de Andorra.] 
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489t, 4«* et (rim. P. 50-6*. Db Nåmas. Jean Prévost, botan Iste pyré- 
néen de la premiere moitié da dix-septiéme siécle. — P. 85-407. 
Barriere- Flavt. Le diocése de Pamiers au seiziéme siécle d'aprés les 
procés-verbaux de 4554. [D'aprés un registre des Archivesde la Haute- 
Garonne. — P. 407-441,156-307. Nouvelle édilion des Joyeuses recher- 
chesde la langue tolosane, par le D r J.-B. Noulet. [Publication posthume 
de la nouvelle édition de ce livre ] P. 141-445. A propos de la création 
des grands bailliages. [Publication des Litanies du grand bai l Hage de 
Toubuu.] — P. 247-312 (pagination spéciale). Sacaze. Inscriptions de 
la Civitas Lugdunum Convenarum] — P. 477-196. Jullian. Prome- 
nade a travers le monde romain. [Conférence faite le 27 mai 4891 aux 
membres du Congrés de Bordeaux ] — P. 237-256. Pelleport. Cam- 
pagne des Pyrénées orientaleset centrales (4793-4795). [Publication des 
Souvenirs de ce général.) 

Gers. 

Revue de Qascogne. 1892. 

Janvier-juin. P. 5-28, 70-86, 447-4 35, 482-489, 225-240 (å suivre). 
Espérandieu. Les inscriptions des Laclorates. [Bonne publication; com- 
mentaire suffisant.] — P. 29-33, 53-70, 4 66-4 "70, 261-275. Blaoé. His- 
toire de la Gascogne, préface. [Ctude sur les anciens historiens de la 
Gascogne, le P. Montgaillard, Arnaud d'Oihenart, Pierre de Marca, 
Hauteserre, Monlezun , Dom Vaissete, Fauriel, etc.] — P. 87-89. 
Tamizbt de Larroqce. Une lettre de Du Bartas. — P. 404-446. Tholin. 
Larressingle [Elnde sur ce village fortifié, avec plan.] — P. 436-145. 
Barriere Flavy. Testament de noble Arnulphe de Montesquiou, 4568. — 
P. 449-165, 240-224 (å suivre). Dblbrel. Louis -Apollinaire de La-Tour- 
Du-Pin-Monlauban , archevéque d'Auch (4744-4802). — P. 472-484. 
Breuils (abbé). Les églises de 1'Armagnac daprés une enquéte de 1546 
(suite et fin). — P. 197-240, 260-266. Tholin. Chåteaux gascons du 
treiziéme siécle. Préface. — P. 2^0-244. Tamizbt db Larroqce. Une 
lettre du P. Jean Baiole au P. Sirmond. — P. 245-259. Taczin (abbé). 
Les diocéses d'Aire et de Dax pendant le schisme d'Occidenl (å suivre). 

Gironde. 

Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux. 1891. 

P. 4-64, 424-184, 251-275. Blad*. L'Aquitaine et la Vasconie cispyré- 
néenne depuis la mori de Dagobert \* r jusqu'å 1'époque do duc Eudes 
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[Travail remarqaable ; signalons en particnlier les chapitres sur saint 
Didier de Cahois, sur le concile de Garnomo-Caslro. sur la donation de 
Nizezius.) 



I. Mémoires de VAcadémie des sciences et lettres de 
Montpellier, t. IX, n M 1-2. 

P. 4.-38. G basset- MoaEL. Un gouverneur d'Aigues-Morles aa dix-septiérae 
siécle. [Biographie intéressante el nouvelle du marquis de Vardes.] — 
P. 39-166. Sau hel (abbé). Marie-Nicolas Foornier, évéque de Moutpel- 
lier (4760-4834). 

II. Revue des langnes romanes . 1890 et 1891. 

Juillel-septembre 4890. P. 305-426. Cb ab ak eau et Retnaud. Légendes 
pieuses en provencal. (Suite et å suivre.) — P. 431-437. L.-G. Pélis- 
sibr. Variantes au texte des Remontrances de Monier de Chateaudeuil. 
fDaprés le n<> 777 de la Méjanes, i neon n a å Téditeur récent des 
Remontrances dans la Rev. hist. de Provence. Les variantes sont impor- 
tantes, et M. L.-G. P. comraunique en outre des détails nouveaux soit 
sur lauteur des Remontrances, soit sur les person nages mis en scéne 
dans ce document curieux pour 1'hisloire des Juifs et 1'bistoire de la 
civilisation en Provence.] 

Octobre-décembre. P. 503-545. Kaimbaud. Ourdounanco de poulico de 
S. Martin-de-Crau. [Texte provencal de 4526, commenté et traduit en 
provencal moderne ] — P. 545-564. Babbibb. Le Libre de memorias de 
J. Mascaro. [Suile; notes et table alphab. des norns propres. La note 
de la p. 519 sur les joutes qui eurent lieu a Béziers, en 4 353, n'est pas 
heureuse : Pierre Fabre n'est pas ch&telain de Cessenon ; mais P. Fabre 
et le chåtelain font deux; 1'annotateur pense que Celas razas et Celas 
cubas sont des norns propres de lieux, ce qui n a aucune vraisemblance. 
P. 522. M B. a raison d'interpréter z franc par mieg franc, mais il 
se méprend complétement quand il croit que z = m et qu il rapproche 
cette g rap hie de avez = avem. Dans z franc, le z est un sigle signifiant 
£(Cf. Ann. du Midi, IV, 383, n. i), c'est-a-dire une déformation de S, 
preraiére lettre du iat. semis, moitié.] — P. 607. C. G. Une bévue amu- 
sante. [Dans la Chron. de Blaye, imprimée au t. XIII des Arch. kist. de 
ta Gir., on lit qu*en 4 483 « courut si grande persécution de manchault 
et de bosse que bien le tiers du monde mourut », ce qui est ainsi com- 
menté å la table cbronoiogique : « le tiers des manchots et des bossas 
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périt cette année. » Il sagit en réalité d*une épidémie de mal chaud 
et de bosse (peste)) . 
Avril-juin 4894. P. 469-262. J. Cahds. Notices et extraits des manuscrits 
francais de Modéne. [Cf. Ann. du Midi, IV, 363.] — P. 296-306. 
A. Blanc. A propos de Pexpédition en Sardaigne de Guillaume II, 
vicomte de Narbonne. [Élablit, contre V Hist. de Languedoc, que le 
vicomte de Narbonne élait en Languedoc en 4440 et qu'il ne partit pour 
son expédilion de Sardaigne que le 40 juin. Publie des extraits, curieux 
au point de vue linguislique, des comptes du clavaire de Narbonne en 
4440.] 

Juillet -septenibre. P. 324-378. L.-G. Pblissieh. Les am is d'Holstenius, IV. 
(A suivre.) [N'intéresse qu'accidentellement le Midi; p. 334-335 sont 
publiées deux le Ures des fréres Suarés a leur troisiéme frére.] — 
P. 379-430. Cbabanbau. La langue et la littérature du Limousin. 
[Réimpression augmentée dune notice parue en 4890. (V. Ann. du 
Midi, II, 559.) En appendice, bibliographie des documents rédigés en 
l imousin, en dehors des tex tes littéraires, et publication de quelques 
textes inédits par M. A. Leboox. Il serai t å souhaiter que fon eut de 
pareils répertoires pour les autres provinces du Midi. M. Le ro u x se 
limite slriclemenl aux départements de la Haute- Vienne, de la Corréze 
et de la Creuse, tandis que M. Chabaneau fait rentrer le périgourdin 
(Dordogne) dans le limousin. Aux documents indiqués par M. L.,je 
puis ajouler des fragments du Livre de Raison de Bernard de Lur, sei- 
gneur de Fressinel (4444 et ann. suiv.), acquis réceinment par moi 
dun libraire parisien.] 

Octobre-décembre. P. 484-502. Novati. Nouvelles recherches sur le 
roman de Florimont, d a pres un ms. italien. [Combat les conclusions 
des travaux récents de MM. Risop et Psichari, qui voudraient faire de 
lauteur de Florimont un Lorrain et non un Lyonnais, et montre que 
Ch&tillon-d'Azergues (Rh6ne) est bien, comme la conjecturé le premier 
Paulin Paris, la patrie d'Aymon de Varennes. Devine tres ingénieuse- 
ment les anagrammes sous lesquels Aymon a caché le nom de sa dame : 
Anailui, cest-å-dire Juliana; et ailleurs vialine, c'est-a-dire Juliena. 
Or, la lerminaison en a atone sexplique bien chez un Lyonnais. En 
note, M. D. dit : « Ce qui distingue le franco-provencal, c'est qua libre 
y devient te aprés les palatalest si Aymon parlait le langage que 
M. Suchier appelle moyen-rhodanien , il aurait du écrire toujours 
Juliena et non pas Juliana ; il y a lå une intluence latine ou proven- 
cale dont les causes m'échappent. » En réalité cest la forme Juliena qui 
est surprenante : Ton peut facilement admettre que ena, pour ana, est 
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då å une influence franchise. Le rhangement de a en ie en franco- 
provencal n'est de regle que dans les mots popolaires : dans les mots 
sa vants, on transcrit ordinairement la forme latine sans lui faire sabir 
raccommodatiou francaise. Dans on lexte lyonnais publié par M. Phi- 
lipon, Romania, 4885, p. 588, une femme est appelée précisément 
Juliana.] — L.-G. Pklissibr. Les amis d'Holstenius. [Fin. A signaler 
plusieurs lettres de Valavés an cardinal Barberini, et une curieuse lettre 
de Bonnesobres (un méridional, å en juger par le nom) dénon<jant les 
intrigaes de Bourdelot å leur protectrice commune, la reine Christine.] 
— P. 604-644. A. Blanc. Le groupe ct de sanctus dans les norns de 
saints en provencal. [Liste par déparlements des norns de lieax te!s qae 
Sainl-Chamans pour Saint-Amans , avec des observations intéres- 
santes, sinon toujours jultes. La liste poarrait étre allongée *. je crois 
que Saint-Chaffre (Haute-Loire), Saint-Chafftey (Hautes-Alpes), Saint- 
Chef (Isére) doivent aussi leur ch k sanctus, le t initial des formes pri- 
mitives Theofredus et Theuderius ayant disparu par dissimilation. 
M. B. n'indique pas Saint-Chaliez (Lotret-Garonne) que je trouve dans 
le Diet. univ. de géogr. de Masselin (4827) el qui paratt bien étre Saint- 
Eligius. Pour Saini-Agalha — Saint-Chapte (Gard), il émet sans raison 
des doutes sur la filiation ct = ch. Les Saint-Chély de la Lozére s'ex- 
pliquent par Sanctus Hilaris ou Hilarus (proparoxyton) et non par 
Sanclus Ililarius.] A. T. 



Revue épigraphique du midi de la France. 1891. 

Octobre-décembre. P. «35-4i2, n° 886. Etude sur les Biluriges. [Rien de 
nouvea\i]. — P. 442-444. Lettre de Mommsen sur les fragments de 
cadastre du C. I. L, XII, n° 4244, A, B, C, et Supplement, p. 824.— 
P. 144-446. Énumération des inscriptions relatives å des Gaulois qni 
figurent dans Mommsen, Domaszewski , Hirsch feid. Supplément an 
C. I. L, vol. III. 



Bulletin de la Société de Borda. 1891 et 1892 (janvier- 



4894. P. 257-286; 4892, p. 47-39. Gårdbhe. Les seigneurs de Bonnut et 
Arzague. La maison noble d'Amon et la familie des Canpenne. [Avec 
quelques documents inédits.) — P. 287-299, et 4891, p. 35-45. Mrr- 

. ranx (abbé). Baslide de Caréres-sur-rAdour (suite). — P. 290. IUustot 
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(abbé). Chants des Gantabres et d'Altabiscar. [Les fameax ehants des 
Cantabres ne sont sans doute pas d'origine ancienne; le chant d'Alla- 
bizcar est une composition franchise dae å Garay de Monglove (né å 
Bayonne en 4795) et t rad u i le en un raauvais basque par Louis Duhalde.] 
— P. 233r236 Taillebois. L'Aquitaine historique et monumentale. 
Une inscription gallo-romaine trouvée dans les fondations de 1'ancien 
chåteau de Dax. 

4892. P. 47-70. Men gel attr. Notes et documents sur lhisloire de Sore 
(Suite). — P. 74-78. Cazauban (abbé). Comté de Panjas; son passé, 
son égliseet ses peintures romanes. — P. «37-163. E. D., E. T , G. C. 
L'Aquitaine historique t-t monumentale, Sarbazan et Roquefort, les Bas- 
tides de Marsan, Tursan et Gabardan. 



Bulletin de la Société des éludes litléraires, scienti/lques 
et artistiques du Lot. 1891. 

Fase. 3-4. P. 444-458. Soulié. Ln taille el aulres impositions prélevées 
au profil du roi dans la communauté de Puycalvel en 4764, 4776 et 
4789. — P. 458-464 et 464 -16*. Miban. Pouvoir, franchises et libertés 
oclroyéesaux consuls tl'Albas U 42 mars 4624 par Me r Siméon-Élienne 
de Popian, évéque de Cahors. — Prestalion de serment par Phi- 
lippe Sal i ves, consul d'Albas, et ses consors. — P. 497-202. Gebil. Des- 
troclion du cliåleau de Gourdon en 4649. 



Revue de VAgenais. 1890 et 1891. 

4890. P. 5-22, 462-418. Habasqdb. Le ilernier duc d'Aquitaine, Xavier- 
Joseph-Marie de Frauce. — P. 23-50, 4 21-4 39, 220-243, 302-317,405- 
420, 544-532, et 4894, p. 5-27, 484-193, 257-285, 353-386 (å suivre). 
Lauzun. Les cou vents de la ville d'Agen avant 4789; I les cou vents 
de feinmes; II. les Annonciades; III. le Chapelet; IV. les religieuses de 
Notre-Dame-de-Paulin ; V. les Carméliles; VI. le Tiers- Ord re de Saint- 
Francois; VII la Visilation. — P. 54-69, 440-464. Commckay. Le con- 
seiller Pierre de Lånere (suite et lin). — P. 70-73. Tamizby de Labboqob. 
Documents inédits sur Torigine agenaise de Jean Guiton. — P. 74-92, 
244-260, 364-376, 424-437, 533-554, et 4894, p. 4 39-452, 201-224, 
296-307, 387-444 (suite et fin). Mas?ip. La ville et les seigneurs de Can- 
con en Agenais. I Bonne étude.] — P. 97-4 20, 284-304 , 488-540, at 
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4891, p. 57-70, 115-544 (jnite et A so ivre). — Tholih. \å ville d'Agen 
pendant les guerres de religion da seiziéme stede. — P. 490-149. 
Ratikr. Francois de Gortéte, poete agenais da dix-septieme siécle. — 
P. 348-334. Labrdnie. Abrégé chronologique desantiquilés d'Agen (fin). 

— P. 377-404, et 4894, p. 18-56, 415-416. Oommdnat. Mémoire de 
M. d'Orgemont sar les manufaclures el te commerce de TAgenais el du 
Condomois (4761). — P. 469-487, el 4894, p. 81-96. Bladé t.es Vas- 
eonsavanl leur établissement en Novempopalante (snile et fin). 

4891. P. 97-4 4 4. Haiasock. Ln eercle å Agen au dix-huitiéme siécle. — 
P. 186-195. Bladé. La cbarle d'Alaon et ses neuf confirinations. — 
P. 308-337. X. Fétes villeneuvoises en rhonneur de Bernard Palissy el 
d'Arnand Daubasse. — P. 416-434 . La porte forti fiee de Dorance, can- 
to n de Houeillés (Lot-et-Garonne). [Contrat conlenanl des dé ta i Is bisto- 
riqnesassez curieux.] 

E. R. 

Lozére. 

Bulletin de la Société (Vagriculture y industrie et arts de 
la Lozére. 1891 et 1892. 

4891. Juillel-décenibre. P. 163-311, et 4891, janvier-février. P. 3-64 
(pagination spéciale). Documenls relatifs å Fhisloire du Gévaudan. 
[Anmé. Notire sur le grand clorher de Téglise calhédrale de Mende et 
publication d'nne piece en paiois de 4508 sur la conslruclion de ce clo- 
rher. — Apdr*. Le pont Notre-Dame k Mende. — Pa nea r te des droils 
levés par le seigneur di* Prades a Marvejols — Lettre de M. Aures, 
maire de Vebron, a Tévéque de Mende en 4706, relative aux Camisards. 

— Prix fairt pour la construclion d'une cbapelle å Bagnols en 4676. — 
Proces-verbal de la conversalion générale å la religion catholique des 
ha bi tan Is de la ville de Marvejols et acte de profession de foi en 1 635. 

— État des dépenses pour la repa ra ti on des mura i I les de Mende en 
4361, piéces en patois. — Inventaire des reliques, croix, calices, etc, de 
I* egl ise calhédrale de Mende de 4380, en latin.] 

Puy-de-D6me. 

I. Bulletin historique et scieniifique de VAuvergne. 1891 
et 1892. 

4894. P. 439-451 et 164-477. G*« tfAuRELLB MoNTMORm. Riganlt dWurelle 
et la répression du brigandage en Au verg ne au coramencement da sei- 
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ziéme siécle (suite el fin). — P. 497-310. Jaloustrb. Le livre de raison 
dun bourgeois de Clermont au dix septiéme siécle. — P. 914-140. 
Burin dbs Rozibrs. Les paysans des environs du Mont Dore å la fin du 
du-huiliéme siécle. 
489*. P. 40-17. Vbbnibrb Les évéqnes au xi lia i res en Auvergne et en 
Velay (Voir la chronique du présent numéro). 

II. Revue d'Auvergne. 1891. 
P. 244-155, 378-393, 447 416. Jaloustbb. Étude sur les norns de terroirs 
de lacommune de Cebazal (suite et fin). — P. 274-199. Borm dbs Ro- 
zihrs. Uistoire de la petite ville de La Tour d'Auvergne (snile et fin). — 
P. HOO-308 Audigibr. Los seigneurs de Cliaieaugay. — P. 337-369. 
Mbgb. Un arrondissement de la Basse-Auvergne; larrondissement de 
Courpiére. — P. 394-397. Mathibu. Un Olermonlois al armée de Saint- 
Domingue en lan X. — P. 404-416. Vimont. Quelques feuillets détachés 
du calalogue du musée de Clennont-Ferrand. 

Pyrénées (Hau tes-). 

Bulletin de la Société Ramond. 1892. 
P. 43-67. Wewtworth Webstbr. Les Fareries ou conventions i nier nat io- 
nales commu naies dans le pays basque. [Étude intéressante avee la 
liste des faceries conservées aux archives mnnicipales de Sare ei la 
reproduciion de deux dc ces piéces en espaguol eten framjais.] 

Savoie. 

Mémoires de 1'Académie des sciences, belles-letlres et 
arts de Savoie. 1892. 

Tome 111. P. 401-159. Trbpibr (chanoine). Sainte -Claire hors ville et 
lhopital militaire de Chambéry. [Étude intéressante sur le couvent de 
Sainte-Claire depuis le treiziéme siécle.) — P. 154-384. Discours de 
réceplion de M. le comte db Marbschai. db Luciane. Souveraineté tempo- 
rei le desévdjues de M.iurienne au moyen åge. [Étude assez approfondie 
sur 1'histoire des différentes parties de la Maurienne depuis les ortgtnes 
jusqu'au seiziéme siécle, aveccinq piéces justificali ves.] — P. 404-434. 
Hevel. (abbé). Lettres inédiles de Marie-Adélaide de Savoie, duchesse de 
Bourgogne. [Lettres å la comtesse de Grésy, née de Sales; simples 
bil leis de la princcsse Marie-Adélaide, alors ågée de dix å quinze ans.) 

Tome supplémenlaire. Histoire de TAcadémie el tables des malieres des 
quarante-deux premiers volumes. 
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Savoie (Haute). 
Revue savoisienne (Sociéte florimontaine). 1891 et 1892. 

4891. Aout-décembre. P. 470-474 et 4892, p. 11-17. Duas. Les origines 
d'Annecy (su i le el å suivre). — P. 106-108/ Duas. Décés de Chrisline 
de France et de Francoise de Valois, duchesse do Savoie. — P. ?4 8-127. 
Chapellk La bataille des Ahrels et le Irailé du 5 janvier 4355. — 
P. 128-231. Chvpellk. Le d« j rnier membre de la branche atnée de la 
familie seigneurialc de Pont-ile-Beauvonfn el son lombeau å Brou. — 
P. 156-166 et 4892, p. 50-57. Tissot. Les norns de lieu, de la H te -Savoie. 
(Suite el å suivre). — P. 266-210. Mbhteaux. Le théålre romain des Fins. 

4891. Janv.-mars. P. 38-17. Dccis. Le palais de l lslc å Annecy (A suivre). 

Tarn. 

Revue hislorique, scienli/lque et litlét % aire du départe- 
menl du Tarn. 1891 et 1892. 

4894. P. 358-375. Vidal. Révolte des Albigeois con Ire Pévéquo Louu 
d*Amboise (4491) (sulle et fin). [Publiration inlé fc rale du lo x te en lan- 
gue romane de la transaciion de 4493 qui donne de notnbreux détails 
sur fadministration munieipale.] — P. 376-377. Portal. Deux lettres 
du conveutionnel Lasource. — P. 382-383. Portal. Le fonds Mazensaux 
archives du Tarn. [Renseignemonts som mai res sur les 183 registres de 
nolaires, dont les dales ex ti éi nes sont 1456 el 4693, déposeVs aux 
Archives dépai lemen tales du Tarn par M. Mazens.) — P. 387-388. Gla- 
tt ures hisUriques. [Petits fails de 4 408 el ile 4439.] 

4891. Deuxiéme série, premiere année. P. 4-10. Cabir. Testament de 
Louis l cr d'Aml>oise, évdque d'Albi, 4 485. [Piiblication inlégrale de ce 
documenl qui est dans la colleclion Doa I, vol. 46, f. 492, avec utie 
bonne inlroduction énuméranl les principaux rcnscignemmts å en lirer 
sur tout pot i r Ihistoiie archéolo^ique de leg I ise Sainle Cécile d'Albi.] — 
P. 34 -41 et 90-406. Portal. Pouilié du diocése d Albi vers la Gn du 
seiziéme siécle. [Bonne inlroduction historique et publication de celle 
piece extraite des Archives déparlomenlales du Tarn, série G, 8. En 
appendice, « le revenu desdimaires de larchevéiihé d'Albi en 4789 ».] — 
P. 49-64. Jo li bois. Troubles dans la ville dAlbi pendant lépiscopat de 

G aspa i il Da i I lon du Lude (I™ parlie). [Récil inléressanl de lulles entre 
lévéqueet la commune depuis 4634 jusqua 4652.] — P. 62-64. Portal. 
Avirac ou Levizac. [Identification avec Levizac de la localité nommée 
Avisacumou Aviracum.J — P. 79-89. Vidal. Grimes et chålimenls dans 
TAlbigoois, 4394-4600 (å suivre). [Daprés un procés criminel de 4 394.] 



Digitized by 



Google 



SK 5 ** 



PÉRIODIQDES MÉRIDIONAUX. 



421 



Var. 



Bulletin de VAcadémie du Var. Toulon, 1890 et 1891. 

4890. Tome XV (*> fase., pp. 153-507). P. 253. Lambert. His to i re de 
Toulon (suite). [Les cha pi tres xvu et xviii, Toulon sous Louis XIV, 
4660-4680 et 4680*4700, sont presque entiérement consaerés aux em- 
bellissements de la ville : agrandissement de ThGtel de ville, caria- 
tides de Puget, agrandissement de Tarsenal par Vauban, poisson- 
nerie båtie sur les plans de Puget. II y est aussi question du voyage de 
Louis XIV et de la peste de 4664. J — P. 394. Arbnb. Inscription 
romaine du deuxiéme siécle å Collobriéres (Var). [Cf., C. I. L., 
t. XII, 5756]. — P. 405. D r H. Grégoirb. Les seigneurs de Cuers 
(daprés les docu ments des Archives municipales et le livre de raison du 
notaire royal Pierre Sal lettes.) [Interessant.) 

4894. Tome XVI. (4"fasc., pp. 4-164). P. 4. Lansert. Hisloire de Tou- 
lon, chapitre xix. Le siége de Toulon en 4707 (4700-4707) [aété publié 
a part]. Chapitre xx, Toulon pendant la peste de 4724 (4707-1 784). 
[Détails trés complets sur la peste, Torga nisation de la quarantaine et 
les remédes employés. — Nous reviendrons sur cet important travail 
aprés 1'apparition du qualriéme et dernier volume actuel lemen t sous 
presse.] L.-G. P. 

Vaucluse. 

Mémoires de VAcadémie de Vaucluse, tome X. 1891 . 
Fase. 3, p. 4H3-454. Sagnirr. Nunrismatique appliquée å la lopographie et 
å Thistoire des villes antiques du déparle nent de Vaucluse. III. Vinda- 
lium. [Cherche a élablir que Vindalium existait sur la colline de Séve, 
pres Sorgues ; démonstration peu convaincante. II y a eu certaineinent 
sur lou mourre de Seve un oppidum gaulois, mais rien ne prouve que ce 
soit Vindalium.] — P. 468-475. Mouxin. G nil lau me d'Orange dans This- 
toire et dans la légende. [Daprés M. Léon Gautier ; extraits frAliscans; 
sans importance]. — P. 476 485. Roger Vallentin. Deux sceaux iné- 
dits : 4° Sigillum fralris Stephani de Marlhaco, ordinis Minorum, ma- 
gisiri sacræ Iheologiæ , trouvé å Avignon (person nage inconnu); 
?° Sigillum magistri Andree de Cruce notarii imperialis (notaire impé- 
rial å Bagnols, quatorziéme siécle), trouvé å Uzés. — P. 495-107. 
G. Baylb. Le moulin de la Folie. [Publie la description par Calvet d'un 
« ancien ouvrage de sculpture » jadis conservé sur le mur d'un moulin 
prés d' Avignon; démonlre que les légendes sur Torigine de ce moulin 
sont fausses : Tétymologie est probablement une corruption du mot 
folelhum, molendinura fullonium.] L.-G. P. 
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La mort d'Augustin Chassaing, décédé au Puy le 3 mai der- 
nier, est une grande perte pour les études historiques dans le 
domaine des Ånnales du Midi. Né å Pontaumur (Puy-de-D6me) 
le 25 décembre 4830, Chassaing avait suivi en méme temps les 
cours de la Faculté de Droit et ceux de 1'Éco'e des Chartes. Il 
recut le dipldme d'archiviste-paléographe le 44 novembre 4 854, le 
second d'une promotion de neuf éléves dont MM. Servois, Roc- 
qaain et Casati sont aujourd'hui les seuls survivants. Sa thése, 
restée inédite, était intitulée : Essai sur la géogi*aphie territoriale 
et poliiique de VAuvergne aux neuviéme ei diæieme siécles. D'abord 
8ubstitut du procureur a Cusset, il fut nommé juge au Puy 
le 14 novembre 4861 et conserva ces fonctions jusqu'a sa mort, 
renongant å tout avancement dans la carriére pour sauvegarder 
Tunité de sa vie scientifique. Cétait Tun de nos meilleurs tra- 
vailleurs de proviace, et Ton dit que 1'Académie des Inscriptions 
et Beiles Lettres avait les yeux sur lui pour le titre si envié de 
correspondant national. Rien ne semblait faire prévoir qu'il dut 
éire enlevé si vite, en plei ne activité de production. Le 8 avril, 
a mon passage au Puy — ce fut notre premiere et deraiére entre 
vue — il m*entreteoait avec feu des oeuvres qu*il avait sur le 
dhantier, dans un état, je crois, trés avancé : Dicikmnaire topo- 
graphique de la Haute-Loire, Cartulaire de Vabbaye de Chamalie- 
Uéres, Cartuiaire municipal du Puy. Bspérons que sa mort ne 
sera pas un obstacle iusurmontable a la publication de ces 
iivres. Ils viendront s'ajouter å la liste deja longue des travaux 
qu v il avait consacrés a 1'histoire de son pays d'adoptioo, le 
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Velay, et dont nons ne pouvons rappeler ici que les pias impor- 
taats : Le livre DE PODIO oa Chroniques cTÉtienne Médicis, bour- 
geois du Puy (4475-4565), t vol. in-4° (4869-4874) ; Mémoiresde Jean 
Buret, bourgeois du Puy (4540-4620), 4 vol. in-4° (4875); Cartulaire 
des Templiersdu Puy -en Velay, 4 vol. in-8° (4882) ; SP1C1LEG1UM 
BRIVATENSE, Recueil de documents historiques sur le Brivadois 
et VAuvérgne, 4 vol. in-4° (4886); Cartulaire des hospitaliers (ordre 
de Saint- Jean de JérusaXem) du Velay, 4 vol. in-8° (4888). 

A. T. 



Nous devons nous borner, faute de place, å enregistrer les 
norns d'un certain nombre d'érudits da Midi , décédés dans la 
seconde moitié de 4894 oa dans la premiere de 4892, sans pou- 
voir consacrer a quelques-uns d'entre eux les notices pias éten- 
daes qu'ils mériteraient : Basglb db Laorézb (Gustave), ancien 
magistrat, mort å Larreule (B.-Pyr.), k Tåge de quatre-vingt- 
trois ans, auteur de nombreux et importants travaux sur la 
région du Sud-Ouest, depuis ses Antiquités du Béarn (4846) jus- 
qu'k sa Navarre frangaise (4882). — Baudbl (M.-J.), proviseur 
du lycée de Constantine, auteur d'études historiques sur le 
Quercy. — Le prince Louifl-Lucien Bonaparte, dont les travaux 
sur la langue et le pays basque sont bien connus. — M« r Cirot 
db la Villb, doyen de la faculté de théologie de Bordeaux, 
auteur d'une Histoire de N.- D. de la Seauve (4844-4845). — 
Dblpit (Jules), mort a- Tåge de qnatre-vingt-quatre ans, secré- 
taire général de la société des Archives historiques de la Gironde 
de 4859 a 4884 *. — La Pija&dierb (Louis de la Courde) archiviste 
de FHérault. — Chanoine Trépibr, auteur de nombreuses publi- 
cations sur la Savoie. 

4 . Au dernier moment, nous recevons de notre infatigable collaborateur, 
M. Tamizey de Larroque, une brochure pleine de ren seigne ments curieux 
sur celui qu'il appelle avec raison « le vérilable pére de fhistoire de la 
Guyenne » : Jules Delpil, notes biographiques et bibliographiques. Péri- 
gueux, in 8<> de 20 pages. 
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Je recois la lettre suivante : 

« Monsieur et honoré Confrére, 

« Le dernier fascicule des Annales du Midi ren ferme (p. 269) a 
mon adresse une critique injustiflée quant au fond, discourtoise 
dans la forme, et qui contient plusieurs erreurs. Vous trouverez 
bon que je rétablisse la vérité. 

« Il est inexact d'afflrmer que, dans 1'article attaqué par vous, 
je me suis « borné a publier sans commentairo » une relation de 
la prise d'Ejea : 1'objet essentiel de mon travail était de signaler 
et de décrire un cartulaire en forme de rouleau; la narration 
ci-dessus indiquée n'est qu'une partie accessoire de ma commu- 
nication. 

« En second lieu, il est inexact d'afflrmer que la relation de la 
prise d'Ejea est reproduite dans les cartulaires de la Sauve dont 
M. J. Boucherie prépare la publication. Je Pavais constaté dans 
mon étude, ou vous auriez pn vous renseigner, si vous m'aviez 
fait 1'honneur de lire ma Note avant de la critiqner. 

« En troisiéme lieu, il est inexact d'afflrmer que mon texte et 
celui de Rabanis sont la traduction d un texte deja donné par 
dom Bouquet : cette supposition, improbable pour ma relation, 
est formellement erronée en ce qui concerne celle de Rabanis. 

« En résumé, la piéce dont il s'agit ne constitue dans mon 
travail qu'un appendice tout a fait second ai re; de plus, elle ne 
doit pas étre imprimée par M. Boucherie; enfln, elle n'avait pas 
encore paru sous cette forme. Il est done non moins injuste que 
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désobligeant d'écrire, pour toute appréciation de mon artiole , 
que « cette publication ne rime å rien. » 

« Agréez, Monsieur et honoré Confrére, 1'assurance de mes 
gentiments trés distingués. 

« Brutails. 

« Bordeaux, mai 4892. » 

A cette lettre, dont les lecteurs des Annales du Midi ne man- 
queront pas de godter la forme éminemment « courtoise », je 
réponds point par point : 

4° En écrivant : « M. B. se borne å publier sans commen- 
taire le n° 3 du rouleau, » j'ai vouiu dire — et j'ai sans doute 
mal dit, puisque M. B. ne m'a pas compris : — « M. B. 
ne publie que le n° 3, et il le publie sans commentaire. » 
Quant å informer les lecteurs que « 1'objet essentiei » du tra- 
vail de M. B. était « de signaler et de décrire un cartulaire en 
forme de rouleau, » j'ai cru pouvoir m'en dispenser, les suppo- 
sant assez perspicaces pour deviner qu'un article intitulé — et 
j'ai reproduit le titre tout au long — « Note sur un cartulaire en 
forme de rouleau » avait pour objet essentiei « de signaler et de 
décrire un cartulaire en forme de rouleau ». 

2° Je n'ai pas « afflrmé » que la relation de la prise d'Ejea fut 
reproduite dans les cartulaires de la Sauve-Majeure. J'ai dit sim- 
plement, sans penser a mal, et en me servant presque des 
mémes terraes que M. B. : 4c Les actes que le rouleau contient 
sont aussi copiés dans les deux autres cartulaires de la Sauve- 
Majeure dont M. J. Boucherie prépare la publication pour les 
Archives de la Gironde. » J'aurais pu spécifler que la relation de 
la prise d'Ejea n*est trans cri te que sur le rouleau; mais je 
n'avai3 pas plus a le dire qu'å le taire, du moment que je ne 
faisais pas porter rna critique sur ce point. 

3° Je donne acte å M. B. de ses conclusions en ce qui concerne 
le rapport de son texte et de celui de Rabanis avec le texte de 
Dom Bouquet. Je ferai observer simplement que ces conclusions 
— justes ou non — auraient singuliérement gagné a étre pré- 
sentées au moment méme et å Fendroit mérae ou M. B. a publié 
sa relation espagnole : c'ost lå toute la question. 

4° Dans la phrase incriminée : « Cette publication ne rime å 
rien », le mot publication a le sens de « action de publier, » sens 
bien connu, que Littré enregistre sous le n° 4 : il ne m'était 



Digitized by 



Google 



426 



ANN ALES DU MIDI. 



pat rent k Vesprit que le mot « poblicatioo, » au sens con- 
cret, put étre appliqué å une « note » de quatre pages. Done, 
j*ai voolu dire et je mainttens qae La publioatioa de eetU reia- 
tion espagnole ne ri ra ai t å rieu dans Tarticle de M. B. Eo effet : 
4° elle ne rime pas avec le titre et Tobjet essentiel de 1'article; 
t° elle ne rime pas avec elle-méme, si je pai» m*exprimer ainsi, 
car elle n'offre pas le tout barmonieux d'une publication bien 
comprise, c'est-å-dire ou Téditeur se préoccupe avant tout 
de déterminer le rapport exact de ce qu*il publie avec ce qui 
a été publié avant lui. Beaucoup de bons esprits se plaignent 
de Tabus du document inédit dans le domaine de 1'histoire, et de 
Fencombrement qui en résulte : je ne crois pas, tant s*en faut, 
qu*on doive renoncer a publier, mais j 'es ti me qu'il faut ne le 
faire qu'å bon escient et avec critique. Agir au tre ment tfest 
faire acte de dilettantisme, et le dilettantisme est Fen nem i de la 
saine méthode bistorique. Telles sont les réflexions générales qui 
expliquent le ton un peu sévére, « discourtois, » comme dit 
M. B., qui s'y connaft, des quelques lignes consaerées å son 
travail. Les leeteurs jugeront si, dans ces quelques lignes, 
écrites currente calamo, j'avais vraiment dépassé la mosure 
autant que se le flgure mon honoré confrere. A. T. 

♦ 

Nous avons signalé a nos leeteurs, k Tapparition du premier 
fascicule, le manuel de bibliograpbie de MM. Langlois et Stein, 
Les Årchives de VHistoire de France. Le second fascicule qui 
vient de paraltre est consacré aux arcbives municipaies (suite et 
flu, pp. 305-442); hospitaliéres (pp. 443-474); diverses (pp. 475- 
608; cours d' ap pel, tribunaux de premiere instance, tribun aux 
et cbambres de commerce, enregistrement et domaines, inspec- 
tions des foréts, ponts et cbaussées et bureaux de navigation, 
bureaux de la marine et arsenaux, prisens, sous-préfectures, 
arcbevécbés, évéchés, fabriques, presbytéres, congrégations 
religieuses, consistoires et églises protestantes, families et chå- 
teaux, notaires, académies et établissements divers). Ce second 
fascicule, forcément incomplet en raison méme de la variété et 
de Timmensité de son domaine, est encore plus intéressant et 
sera plus utile que le premier, car on y trouvera, non plus seu- 
lement des renseignements sur les ricbesses des arcbives con- 
nues, mais rindication méme d*arcbives inconnues et souvent 
«on motas importantes que les dép6te plus explorés. 
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Pour les archives diverses dans kt régioa dont s'occupent le» 
Annales du Midi, les Bouches-du Rhéne, le Gard, la Haute-Ga- 
roane, le Gers, la Gironde, les départements pyrénéens sont par- 
ticutiéremeat riches; la pauvreté relative de THérault est a 
noter. Un troi&iéme fascicule, que dous devons souhaiter pro- 
chain, et qai coatiendra les Archives de Vhistoire de France å 
Vétranger et lei Archives dans les bibliotheques est sous presse. 
Il fant féliciter les aateurs de n'avoir pas été décou rages par les 
difflcaltés croissantes d'une æuvre de patienee pour laquelle ils 
ont dfl faire appel a tant de collaborations. Si Ton trouve des 
lacaaes dass leur ouvrage, ce sera bien souvent la mauvaise 
volonté de ces coilaborateurs forcés qui en doit étre tenue res- 
ponsable ; mais ces lacunes seront en somme peu nombreuses, 
et ce n'est pas un mince mérite pour MM. Langlois et Stein 
d*avoir aussi bien et aussi vite dressé ce manuel, le premier de 
son espéce en France et peut-étre en Europe. 

Léon-G. PÉLissiER. 

Nous recevons de M. A. Verniére une brochure intitulée : Les 
évéques auociliaires en Auvergne et en Yélay antérieurement au 
dix-huitiéme siécle (Clermont-Ferrand, 4892; in-8° de 36 pages; 
extrait du Bulletin de ZAcadémie des sciences 1 beiles -lettres et 
arts de Clermont-Ferrand). Cest un essai méYitoire sur un sujet 
difflcile. Les siéges occupés par les évéques in partibus sont sou- 
vent trés difflciles k identifler, k cause des altérations que leur 
ont fait subir les copistes; 1'auteur y a le plus souvent réussi. 
P. 9, Vepiscopus Lauducensis, raentionné en 4544 et qu*il n'a pu 
identifler, ne serai t- il pas un évéque de Laodicée? A signaler 
des détails biographiqnes nouveaux sur André de Sauzéa , 
évéque de Bethléem, né å Annonay en 4578 et non, coiftme on Ta 
dit, k Montbrison. En appendice est publié un « concordat entre 
Mt r Joachim d*Estaing, évéque de Clermont, et Mr 1 * André de 
Sauzéa », de 4635; suivent trois autres piéces inédites. 



La Revue du Tarn, qai a rendu de sérieux services a 1'histoire 
de TAIbigeois et des regions voisines , inaugure sa dix-septiéme 
aanée en modifiant son format et son mode de publication. Elle 
paraitra désormaig dans le format gr. in -8° å une seule colon ne, 
tout lea deux moia, fM*r fascicule» de trois ou quatre feuilles. 



Digitized by 



Google 



428 



ANNALES DU MIDI. 



Elle continuera cTailleurs h étre publiée sons la direction de son 
fondateur, M. Émile Joiibois, archiviste honoraire da Tarn et de 
la ville d'Albi, et sous le patronage de la Société des sciences, 
arts et beiles lettres du Tarn. Nous constatons avec plaisir, a en 
juger par le n° 4, ou se lisent des travaux de nos collaborateurs, 
MM. Cabié et Portal, que si la Revue du Tarn est toujours, 
d'aprés son titre, « historique, scientiflque et littéraire, » la par- 
tie historique y devient tout k fait prépondérante. 

Die mit dem suffix acum, iahjm gebildeien franzæsischen 
Ortsnamen, tel est le titre d'une thése de M. Mathias Hcelschbr, 
soutenue en 4890 å TUniversité de Strasbourg (404 pages). Aprés 
quelques considérations sur les transformations phonétiques de 
acum (åe, at, ay> etc.) et de iacum (iac, iat, é, y, etc), 1'auteur 
donne un long dépouillement, departement par départenient, des 
formes en iac, en ac, etc. Ce dépouillement repose sur les dic- 
tionnaires topographiques, pour les quelques departements qui 
en possédent, et sur Joanne pour le reste ; cest dire combien il 
est superflciel. D^illeurs, les connaissances philologiques de 
M. Hælscher ne sont pas encore assez développées pour que son 
travail ait quelque valeur Qu'on en juge. Les norns de lieux en 
ieu (Isére et départements voisins) s'expliqueraient d'aprés lui 
(p. 44) par la substitution du sufflxe iolum å iacum (Cf. Ann. du 
Midi, IV, 402). Parmi les noms en y dérivés de types en iacum, 
M. H. propose de comprendre : he Barry (Ariége, Hautes-Pyré- 
nées, etc.). Castelnaudary, Montgauzy (Gers, Ariége), et, ce qui 
est encore plus fort, Cabeslany (c'est-å-dire, comme on sait, 
Cabestanh) dans- les Pyrénées Orientales (p. 84;. Parmi les noms 
en ec, et, ayant soi-disant la méme origine, on reiéve avec stu- 
peur : Calvinet (Can tal), Puget (Vaucluse), Céret (Pyrénées-Orien- 
tales), etc. A. T. 

Je suis moins compétent pour juger une autre thése de Stras- 
bourg, celle de M. Ch.-Alb. Williams, qui a pour titre : Die 
franzæsischen Ortsnamen keltischer Abhunft (Strasb., 4891 , 
88 pages). M. D'Arbois de Jubainville la qualifle de « travail d'une 
grande valeur » (Rev. celt., 4894, p 479). Je nfinciine devant ce 
jugement. Je dois cependant signaler une di ver gen ca impor- 
tante entre la maniére dont M. W. interpréte certains noms de 
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lieax celtiqaes et celle de M. D'Arbois de Jubainville. M. W. 
explique AbaUodurum, Avaleur (Aube) comme signiflant « le cha- 
teau da pommier » et M. D'Arbois de Jubainville comme « le 
chåteau de M. Pommier (AbaUos) ». Enfln, j'ajouterai que si 
M. W. est un bon celtisant, il n'est pas en co re assez familier 
avec la philologie romane. P. 45, rapprochant Chanteuges (Haute- 
Loire) de son prototype latin Cantojolum. il voit lå un change- 
ment de sufflxe et croit que Chanteuges s'est formé sous Tin- 
fluence de Bazeuge (= Basilica). Eu réalité, Chanteuges se tire 
tout naturellement de Cantojolum, sans aucune influence analo- 
logique. — P. 57, M. W. considére Burfort (Gard, Aude, etc.) 
comme la combinaison d'un élément celtique {dur) avec un élé- 
ment latin. Je ne crois pas que dans ce mot nous ayons rien de 
celtique (Cf. Haute f ort, Blanquefort) . — P. 54, M. W. tire Condom 
(déjå Condomum a Tépoque carolingienne) de Condatomagus (le 
champ du confluent) ; mais la réduction de Condatomagus a Con- 
domagus me parait impossible au point de vue phonétique. — 
P. 53, M. W. rattache au radical celtique dev % div (dieu, divin) 
les norns de lieux Beveix (Haute-Vienne), Beveze (Hautes-Pyré- 
nées), La Beveze (Aude, Gers); mais ces norns viennent tout sim- 
plement du latin defensum, defensa. — P. 45, M. W. mentionne 
péle-méle Changay (Indre-et-Loire) , Chancé (Ille-et-Vilaine) , 
Chancia (Jura) et Chanteix (Corrtjze) ; or, si les trois premiers 
dérivent de Cantiacum i Je quatriéme représente (ce que M. W. 
ne sait pas et ce qui, avouons-le, n'est pas visible au premier 
coup d'æil) Cantodunum, tout comme Le Bourdeix (Dordogne) 
est Burgodunum. — En somme, il y a beaucoup a supprimer et 
beaucoup å ajouter dans la thése de M. Williams. Tant que nous 
n'aurons pas de dictionnaires topographiques pour tous les 
départements, les travaux étymologiques d^nsemble seront for- 
cément trés défectueux. A. T. 



Le dernier volume des Archives historiques de la Saintonge et de 
l'Aunis> t. XIX, contient : Charles du prieuré de Saint-Nicolas de 
Roy an, par A. Dupré; La Maisen de Rabaine en Saintonge, par 
Ch. Dangibeaud; Charles saintongeoises de la Sainte- Larme de 
Wendåme, par Fabbé Ch. Métais; Bocuments sur le prieuré de 
Saint-Eutrope : entre autres, procés- verbal d'une relique du bras 
de saint Eutrope, å Souillac, par Louis Audiat; Troubles en Pot- 
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tau, Saintonge, Aunis et Angoumois, 4641-4644, par Lovfe Ma<» 
vand; La tour de Broue, par Denys cFAussy; Vn cmré tkauwa- 
turge om diæ-huiUéme siécle, Ph. Poujaud, euré de farnac, par 
Louis Audiat. 

* 

* • 

Parmi les communications faites au Congrbs des Sociétés 
savantes de Paris et des départements, les 7, 8 et 9 juin der- 
niers, voici celles qui interessent plus particuiiérement le midl 
de la France : 

Pour Thistoire et la philologie : André, note sur un passage it 
Privas attribué au pape Pascal II (c'est Brioude, en latin Brivale, 
qui a éte pris pour Privas). —r Arbellot, un diploraate limousin au 
quatorziéme siécle, Guillaume Lamy, évéque de Chartres et pa- 
triarche de Jérusalem. — Audiat, épitaphe et acte de baptéme de 
Vivien Leidet, un des annaiistes du Périgord. — Autor de, leser- 
vagø dans la Marche avant la publication de la Coutume, en 4521. 

— Blanc, détails sur le registre des comptes d'un bourgeois nar- 
bonnais, Jacme Olivier, de 1384 å 1399. — Callamand, note sur le 
lieu ou Bayard a été tué. — Guillaume, ordonnance de Parche- 
véquo d^mbrun de 4456 pour dissoudre une confrérie de la Dis- 
cipline récemment fondée par le cordelier frére Basile. — La- 
broue, mémoire sur le verrier du seigneur de Pilles, comte de 
Durfort-Boissiére, maréchal du camp de Louis XV. — Liévre, 
une féte solaire en Agenais au cinquiéme siécle. — Mugnier, 
mémoire sur Fexpédition envoyée par le concile de Båle, en 
4437, k Constantinople pour tenter Tunion des deux églises et 
jus le commandant militaire de cette expédition, le gentilhomme 
savoisien Nicod de Menthon. — Prudhomme, étude sur 1'assis- 
tance publique a Grenoble au commencement du seiziéme siécle. 

— Thomas, complément d'une communication faite en 4888 sur 
une charte d'Alphonse de Toulouse en faveur du prieuré de 
Lirac, datée de 1454 (charte fausse dont les Annales du Midi 
donneront prochainement une reproduction en phototypie). — Le 
méme, chanson anonyme sur les batailles de Tafllebourg et de 
Saintes (voir le présent fascicuie des Annales du Midi). — Vin- 
cent, mémoire sur Malaval. quiétiste marseillais, précurseur de 
Molinos et de Fénelon. 

Pour 1'archéologie : ArbeUot, notice sur la découverte de débris 
de colonnes antiques & Ausiac, prés de Saint-Laurent-les-Églises 
(Haute-Vienne). — Barriére-Flavy, étude sur les sépuitures bar- 
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bares de 1'époque visigothique dans le midi de la France. — 
Blancart, étade sur la taille du denier, dit « k la reine. » — 
Borrel y mémoire sur la erypte de Lémenc, k c6té de Chambéry. 
— Cornillon, note sur la découverte du pavage de Tancienne voie 
Domitienne qui allait d* Aries k Lyon. — Ducourtieuw, les fouilles 
de 4892 dans un cimetiére de Limoges. — GuiUaume, étude sur 
1'argenterie de Notre-Dame d'Embrun et 1'image de saint Mar- 
cellin. — Labroue, statére d'or de Philippe II de Macédoine, 
découvert a Fongraviére (Dordogne). — Leymerie, étude sur la 
sculpture en Limousin a 1'époque romaine et romane. — Mugnier, 
notice sur le bréviaire de Marie de Savoie, duchesse de Milan, 
composé vers 4435. — Requin, le tombeau d'Alain Chartier k 
Avignon. — Reymond, étude sur la erypte de Saint-Laurent de 
Grenoble. 

Pour la géographie historique et descriptive : Bladé, leeture 
d'un ch ap i tre d'un travail inédit sur les inscitutions et les mæurs 
des populations pyrénéennes. — Drapeyron, étude sur la pre- 
miére carte du Limousin de Jean Fayen de 4594. 

* 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres vient de jager 
le eoncours annet des Antiquités de la France. A signaler parmi 
les ouvrages récompensés : Brutails, Étude sur la condition des 
populations rurales du Roussillon au moyen dge (4 r e médaille); 
E. Bkaudouin, Le Culte des empereurs dans les cités de la Oauld 
Narbonnaise (i e mention); A. Blanchet, Étude sur les figurines 
en terre cuite de la Gaule Romaine ; M ,,e L. Guiraud, Les Fonda- 
tions du pape Urbain V å Montpellier (5 e mention). 



La Société historique de Gascogne vient de publier le tome il 
des Comples consulaires de Riscle t par MM. Parfouru et Carsa- 
lade du Pont; nous espérons pouvoir consacrer prochainement 
un compte ren du spécial a 1'ensemble de cette trés curieuse et 
trés interessante publication dont le tome I re mon te a 4886. 



Nous apprenons que le D r Sabersky, de Berlin, prépare une 
édition critique de Fanden poéme provencal consacré k sainte 
Enimie. 
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Pouillé du diocése cTAlbi vers la fin du seiziéme sibcle, par 
Ch. Portal. (Extrait de la Revue du Torn, 4891.) Albi, 489), 
gr. in-8° de 34 pages. 

La découverte å Åugsbourg des instruments mécaniques du mon- 
nayage moderne et leur importation en France en £550, cTaprés 
les dépéches de Charles de Marillac, ambassadeur de France, par 
Pierre de Vaissiére, archivisie-paléographe. Montpellier, impr. 
de Ricard fréres, 4892. Grand in-8* de 30 pages. 

Les coutumes de Tarascon (xiv« siécle), publiées par Ed. Bon- 
durand. Nimes, 4892. (Extrait des Mém. de VAcad. de Nimes), 
4894. Gr. in-9° de 436 pages. 

Esquisses littéraires et historiques (Mistral et « la Reine Jeanne » ; 
la reststuration de la cité de Carcassonne; le musée de Carcas- 
sonne; 1'ormeau de Rouvenac; a propos de « PAngles å l'Oa- 
péra»; les précurseurs des félibres dans le Lauraguais) , par 
Gaston Jourdanne. (Extrait de la Revue méridionale, 4890-4891.) 
Carcassonne, impr. Serviére, 4892. In-4« de 36 pages, tiré k 25 
ex. numérotes. 

Une féte bordelaise en 1615. Relation contemporaine publiée 
avec un avertissement et des notes, par Ph. Tamizby db Larro- 
qub. (Extrait de la Revue catholique de Bordeaux, tiré k 400 ex.) 
Bordeaux, impr. Bellier, 4892. Gr. in-8° devin-8 pages. 

Le Scuole di diritto in Francia durante VXI secolo, studio di 
Hermann Fitting, traduzione di Ludovico Zdekauer. Roma, 4892. 
Estratto dal Bullelino dÆ Istituto di diritto romano. In-8° de 
32 pages. 

Émile Cartailhac. Indications bibliographiques pour l'his- 
toire des premiéres populations et pour la géologie et la paléon- 
tologie quaternaire des Pyrénées. Toulouse, Privat, in-8°, de 
34 pages. (Extrait du Bulletin de la Société d'histoire naturelle de 
Toulouse.) 

D r Weissenborn. Zur Gescbicbte der Einfuhrung der jetzigen 
Ziffern in Europa durch Gerbert. Berlin, Mayer et Muller. In-8° 
de 424 pages. 

Le Directeur-Gérant, 
A. THOMAS. 

Toulouse, Imp. Douladoure-Privat, rue S'-Rome, 39. — 194 
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La plupart des mouvements populaires du quatorziéme siécle 
(Jacques, Maillotins, États généraux) ont fait 1'objet d'études 
approfondies. Les Tuchins, au contraire, n'ont laissé dans 
1'histoire qu'un souvenir confus; c'est å peine si on leur a con- 
sacré quelques lignes dans les ouvrages les plus 6tendus. Gela 
s'explique par le nombre fort restreint des sources qu'on pou- 
vait utiliser dans ce but. Mais une étude plus minutieuse des 
documents déjå connus et de quelques autres permettent de 
determiner exactement la nature de ces insurrections; du 
moins, c'est le resultat que nous avons essayé d'atteindre. 

On trouve dans la Chronique anonyme du régne de Char- 
les VI 1 un passage relatif aux Tuchins de TAuvergne; le 
Petit Thalamus de Montpellier 2 contient une mention assez 
bréve de Tuchins du bas Languedoc; plusieurs lettres de ré- 
mission extraites du Trésor des Chartes nous fournissent 
quelques renseignements précieux. Mais les archives des 
departements formes du Languedoc n'ont couservé aucune 

4. Edit. Bellaguet, liv. V, chap. i". 

1 Edit. de Saint-Paul, p. 407. Montpellier, 4836; in 4°. 
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piéce relative au Tuchinat. L' Historia paparum Avenionen- 
sium de Bahize 1 , YHistoire de Provence de Nostradaraus*, 
qui reproduit presque textuellement plusieurs pieces des ar- 
chives anciennes d'Arles, et surtout YHistoire de Nimes de 
Ménard 8 viencent combler dans une certaine mesure cette 
grave lacune. Le se ul document étendu ou il soit question de 
Tuchins, le seul qui ait une importance de premier ordre pour 
servir å la synthése de ces divers détails, est le facturo des 
consuls de Nimes contre les nobles publié par Ménard. Pour 
ces raisons, on nous permettra de le citer plus longuement. 
D'abord, il importe de savoir å quelle date il a été rédigé. On 
y lit que Van passé, å Lyon, le ro i réserva pour son conseil la 
connaissance de tous mélaits commis depuis 1380; 1'acte au- 
quel il est fait ainsi allusion est da 11 septembre 1383, ce qui 
reporte la date de la rédaction du Mémoire å 1'année 1384 
(nouveau style). D f autre part, les Nimois payérent le premier 
terme de Tårnende dite des 800,000 francs d'or vers le 13 mai 
1384, et le 20 de ce mois Charles VI, interprétant Tacte de con- 
damnation des trois sénéchaussées de Beaucaire, Carcassonne 
et Toulouse, prescrivit d'imposer au préalable la somme de 
300,000 francs sur les localités les plus coraproraises. Cette 
mesure, qui menacait d*aggraver la situation de quelques 
villes, dut pousser les consuls de Nimes å justifier, sans plus 
attendre, leur conduite passee. Ce serait done, selon toute 
vraisemblance, dans le courant du mois de mai 1384 que le 
facium desdits consuls aurait été élaboré. La perception du 
premier terme de Tårnende rendait d'ailleurs urgente cette 
justification et la composition raéme de ce plaidoyer dénote 
une certaine håte; le plan, en effet, en est trés défectueux. : le 
récit est plusieurs fois interrompu, et å chaque reprise on re- 
vient sur des faits déjå mentionnés, en protestant sans cesse 
de Tinaltérable fidélite de Nimes envers le roi et son lieute- 
nant, le duc de Berry. Le nom de ce dernier est toujours ac- 

4. lialuze, Vitae paparum Avenionensium, t. I, col. 506-507, elnolet, 
col. 4 300-1301. 
1. Noslradamus, Htsloire de Provence. Lyon, 4614; in fol. 
3. Ménard, Histoire de Nimes, t. Ill, preuves. 
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compagné des épithétes les plus élogieuses, et les officiers du 
duc ont été entourés, å Nimes, d'un respect qui ne s'est jamais 
démenti. Au contraire, les nobles commettaient toutes sortes 
do crimes, s'alliaient aux Tuchins, aux gens (Varmes qui pil- 
laijnt le pays, étaient, en somme, la cause de tous les maux. 
Cest done contre eux, concluent les consuls, qu'il convient 
d'informer, tandis que la ville de Nimes sera exemptée de 
Tårnende. Il est clair qu'un pareil document est loin d'offrir la 
moindre garantie d'impartialité; mais, å cette reserve prés, 
on y trouve des détaiis assez nombreux sur Thistoire de la 
région bas-languedocienne de 1380 au moins å 1384. Bien 
qu'aucune date compléte n'y soit formulée, quelques synchro- 
nismes permettent de ranger plusieurs evenements dans For- 
dre chronologique, et pour ce qui concerne spécialement les 
Tuchins, on y peut puiser des reuseignements intéressants. 

M. Petit, dans une thése pour le doctorat 1 , Ta utilisé le pre- 
mier en vue d'une étude spéciale des insurrections des Tu- 
chins; mais il a restreint ce sujet aux limites de la viguerie 
de Nimes, et le plus souvent il s'est contenté de reproduire les 
articles du faclum sans en faire la critique. Avant cet érudit, 
Méoard, dans son Hlstoire de Nimes, M. Molinier, dans la 
troisiéme édition de V Histoire de Languedoc, avaient consa- 
cré quelques lignes aux mémes événements. Malgré Tautorité 
deces historiens, nous avons cru pouvoir examiner å nouveau 
les sources dont ils s'étaient servi et parfois formuler une opi- 
nion différente de la leur. 

Nous leur emprunterons, å eux et å quelques autres au- 
teurs 2 , la matiére d'un exposé aussi succinct que possible de 

4. E. Petit, De Tuchinorum rebellione in vicaria Nemausi. Paris, 4887; 
in-8*. 

2. Tels que Quicherat (Rodrigtie de Villandrando, dans la Bibl. de 
TÉcole iles Charles, t. VI et J e éd il.)* de Fréville, fas grandes Compagnies 
au quatorziéme siécle (id , t. Ill el V) ; M. Siméon Lure, Lajeunesse de 
Bertrand Du Guesclm, Paris, 4876, in-8°; M. Gnigue, les Tard-Venus, 
Lyon, 4886, in-8° ; M. Coville, Recherches sur les causes de la misére en 
Nurmandie au temps de Charles Vl 9 dans les An naies de la Farulté des 
lettres de Caen, 4 886.) Celle énumlration n'a pas la prétention d étre com- 
pléle. 
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rétat dans lequel se trouvaient les pays de langue d*oc au 
debut du regne de Charles VI, c'est-å-dire å 1'époque ou les 
événeraents qui nous occupent ont eu lieu. 

Chacun.sait que le traité de Brétigny (14 juin 1360) n'eut pas 
pour effet de cantonner les Anglais dans les provinces qui leur 
étaient cédées. Dans la région restée frangaise, ils conservé- 
rent maintes places fortes et ne cessérent de faire de nora- 
breuses incursions dans les alentours de ces repaires. Ceux 
qu'Édouard III a valent licenciéscontinuérent pour leur propre 
corapte la guerre qu'ils faisaient auparavant å la solde du roi 
d'Angleterre; il en fut de méme d'autres mercenaires naguére 
au service du roi de France Ce sont ces aventuriers de toutes 
nations, Anglais, Frangais, Bretons, Navarrais, Gascons, etc, 
qui contribuérent å la formation des grandes corapagnies. Aux 
brigandages qu'ils coramirent il faut ajouter ceux de certains 
nobles qui profltérent du désordre général. Si bien que la 
guerre fut 1'occupation presque constante de chacun : guerre 
offensive de ceux qui ne songeaient qu'å piller et å ran<jonner, 
guerre défensive tie ceux qui étaient obligés de repousser ces 
attaques ou de payer des compositions. A cette époque, en 
effet, comme un peu daus tous les temps, le but de la victoire 
était le gain, c f est-å-dire la rancon que soldaient le chevalier 
prisonnier, la ville assiégée ou raenacée par Tennemi, le paysan 
méme. Aussi vit-on des aventuriers, des Anglais surtout, tels 
que Robert Knolles, realiser des fortunes considérables et 
faire suivre leurs bandes de convois transportant la richesse 
mobiliére d'une ou de plusieurs provinces. Cest en vain que 
Du Guesclin conduisit en Castille une parlie de ces brigands; 
leur nombre n'en fut guére diminué, car la plupart de ceux 
qui avaient suivi le chevalier breton revinrent en France. 
D'ailleurs, il eu etait reste assez de ce cdté des Pyrénées pour 
que le reméde fut insufflsant. 

Dans les provinces de langue d'oc, au debut du régne de 
Charles VI, on dirait que toutes les causes de misere ont été 
réunies pour réduire ce pays å un etat pitoyable. 

Les Anglais y occupent une ligne de forteresses s'étendant 
du Rouergue aux bords du Rh6ne; les nombreux « påtis» que 
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concluent avec eux les populations maltraitées au mépris du 
traité de Brétigny sont en général inefticaces; sans cesse il 
faut les renouveler, sans cesse voter de nouveaux subsides 
€ pour le vuide des forteresses ; » car, ou bien 1'ennemi fait ou 
menace de faire des incursions autour de ses places, ou bien il 
s'empare de nouveaux postes. Dans tous les cas, ce sont de 
nouveaux frais ou de nouvelles pertes. 

Les grandes corapagnies, å partir de 1360, ont suivi le cours 
du Rhdne comraandées par des pillards redoutés, comme Se- 
guin de Badefol qui ravagea la sénéchaussée de Beaucaire 
en 1361, TAuvergne, deux ans aprés; Arnaud de Cervole, le 
fameux Archiprélre, qui en 1365 assiégea le pape dans Avi- 
gnon; Jean d'Armagnac, un noble, qui dés 1366 se mit hu 
aussi å ran§onner. Ceux-Jå, et bien d'autres dont 1'énuméra- 
tion serait longue, avaient fort appauvri le pays, lorsque, 
vers 1380, le Pauco de Lantar et le Négre de Valence, dans 
TAlbigeois, les Advenlureux de Mérigot Marchés et de Geof- 
froy Téte-Noire, en Auvergne, Benoit Chapparel et le Båtard 
de Savoie, dans la viguerie de Béziers, diverses autres bandes 
moins célébres, sans compter les Anglais, aggravérent encore 
la situation fort peu prospére des trois sénéchaussées de Tou- 
louse, Carcassonne et Beaucaire et des pays limitrophes. 

Comme si ce n'était pas assez de ces brigands se batlant soit 
pour leur propre compte, soit å la solde de Jean d'Armagnao 
ou du comte de Foix alors en guerre, il vint s'ajouter å ces 
désordres une nouvelle cause de troubles, lorsque le roi eut 
conflé å son oncle le duc Jean de Berry le gouvernement des 
pays de langue d'oc. Le duc, en eflfet, n'avait laissé dans cette 
région qu'il avait déjå administrée 1 qu'un souvenir abhorré 
de tous, et le Midi, se voyant encore une fois livré aux exac- 
tions des agents de ce prince, protesta énergiquement en choi- 
sissant pour défenseur contre quelque ennemi que ce f&t un 
seigneur populaire, le comte de Foix Gaston Phæbus. 

La conséquence inévitable d'un etat de guerre permanent 
fut la misére. Les chargés financiéres croissant en raison du 

4. De 4356 & 4364. 
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nombre des adversaires, la misére engendra la haine du pau- 
vre contre le riche; de lå une série de rébellions des basses 
classes des villes contre les nobles en particulier qui invo- 
quaient leurs priviléges pour ne pas contribuer aux frais de 
la défense commune. Il y eut des séditions å Narbonne (1380 å 
septembre 1381), å Béziers (8 septembre å novembre 1381), å 
Montpellier (octobre 1379 au i tT janvier 1381), et ailleurs (Lo- 
déve, Lunel). Si on tenait å Irouver dans Thistoire du Midi, å 
cette époque, des tendances démocratiques, des Jacqueries, ce 
sont les exemples de ces cités insurgées qu'il conviendrait de 
mentionner, et non pas le cas des Ttichins, corame on Ta fait 
å tort. 

Mais si les villes souffrirent de la guerre, dans les campa- 
gnes la misére fut encore plus grande. La contrée sans cesse 
parcourue par les gens d'arraes avides d'un butin quelconque, 
il n'y eut plus de sécurité pour le paysan qui allait labourer ou 
ensemencer son champ; le marcband n*osa guére s'aventurer 
sur les chemins avec son bagage 1 . Alors on vit de pauvres 
gens abandonner leurs cbaumiéres, véritables buttes de sau- 
vages båties de terre pétrie et de tråverses de bois, sans cbe- 
minée, å peine garnies du raobilier le plus indispensable: les 
uns se réfugiérent dans les cités, d'autres se mi rent å piller 
eux aussi pour vivre *. 

Tel était Tétat des pays de langue d'oc vers 1380 : Tagri- 

4. On lit dans les Comples du Havaire de Nimes (Ménard, t. Ill, preu- 
ves) que les aventuriers Jean Ysalguié et le Bålard de Terrides allanl re- 
joindre le sénéY.hal de Beaucaire au siege d'Aix regn rent des vivres des 
Nimois afin qu'ils traversassent le pays sans le piller. — Le reméde å 
cette déplorable siluation eut pe ut- éi re été rexécution d'un væu formulé 
par les consuls de Narbonne dans le cahier souinis par leurs dépuiés å las- 
semblée de Mazéres (4381) : il sagissait de créer une rnihce permanente 
recrutée dans chaque localité des trois sénéchaussées en proportion du 
nombre de ses feux et quauraient commandée trois capitaines de séné- 
chaussée sous les ordres d*un capitaine général. (Archives de Narbonne, 
AA m.) 

t. « quasi desperali propter amissionem bonorum el nimia pauper- 

tale ducti propler longitudinein guerrarum vel aliter prelibilo voluntatis 

reddiderunt se Tuchinos » (Chassaing, Spicilegium Brivatense, p. 4V7, 

4886; in-4o.) 
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culture était délaissée, le coramerce souvent irapraticable, 
Hndustrie peu prospére; de pl us, des an nees de famine, des 
épidémies avaient multiplié les cas de mortalité; c'était un 
malaise general, la misere presque partout. 



I. 



Sens du mol Tuchin. — Ou et quand apparaissent les pre- 
miers Tuchins. — Leurs brigandages dans le haut el le 
bas Languedoc avant 1384. — LHnsurrection de 1384 en 
Auvergne. — Cas isolés de tuchinat, aprés cette époque. 

On nous pardonnera cette longue introduction. 11 était 
indispensable de rappeler dans quelle situation se trouvait la 
region qui fut le théåtre du tuchinat; car souvent les antécé- 
dents d*un événement se confondent avec les causes qui Tont 
amene. 

Le mot Tuchin ne parait pas avoir été usité avant le quator- 
ziéme siécle; d'autre part, on trouve encore au seiziéme siécle 
des exemples de Temploi du mot touche, d'ou il dérive Une 
touche est un bois ou plutot une partie, une fraction d'un bois : 
on disait « unam touchiam nemoris, » « une petite touche de 
« bois, » une touche de chaisnes. » Un Tuchin est done un 
individu qui, n'ayant pas de domicile, fuyant « les rigueursde 
justice, » est allé chercher un # asile dans la forét. On ne peut 
citer que pour mémoire la plaisante étymologie donnée par du 
Gange (verbo Tuchinus) qui, lisant dans un document de 
1417 la mauvaise orthographe touehien, ajoute pour tout 
commenlaire « id est totus canis. » On est allé plus loin : 
quelques historiens 2 ont estimé qu'il « vaudrait peut-étre 
mieux écrire tue-chiens. » Ce qui parait moins douteux, c*est 
que dans les textes du quatorziéme siécle Tuchin a parfois 



4. Dans Rabelais en parliculier. 

1. Tets que Michel el Doniol, dans YAncienne Auvergne, 4843, 4 vol 
in-fl>. 



Digitized by 



Google 



440 



CH. PORTAL. 



pour synonyme le mot coquin. On sait qu'un Coquin était un 
pauvre hére, sans feu ni maille, vivant hors des cités, men- 
diant (ja et lå et, au besoin, faute d*aumdnes, se créant des 
ressources de vive force. Cest pourquoi ce terme avait pris 
de bonne heure un sens injurieux fort analogue å celui que 
Du Cange attribue avec raison å luchin 1 . Par suite on s'ex- 
plique que les écrivains de cette époque n'aient pas toujours 
observé dans les mots une distinction qui, en fait, ne se justi- 
flait pas. L/auteur anonyme d'une vie du pape Clément VII 
parlant desTuchins les qualifie de « populares quos vulgariter 
nominabant coquinos 2 . » D'aprés cette tradition, dom Vais- 
sete a rapproché de Tuchin son équi valent Coquin, mais sans 
prétendre faire deriver Tun et Tautre d'une méme racine. 

On doit encore constater que Temploi du mot Tuchin non 
seulement est antérieur å 1'an 1382, mais qu'il n'est pas non 
pius propre å la region méridionale de la France. Du Cange 
en cite un exemple pour 1364 que Ton pourrait prendre 
pour le plus ancien connu, si on ne savait que vers 1356 ou 
1357 la Normandie était ravagée par des bandes de Tuchins et 
de gens d'armes de diverses nations 8 . Pour ceux-ci le doute 
n'est pas permis, ils étaient de vulgaires malfaiteurs. En a-t-il 
été de méme pour ceux du Midi? 

Les lettres de réraission de cette époque contiennent assez 
souvent la mention de « tuchineries », enclavée dans une 
énumération de crimes de lése-majesté, rébellion, désobéis- 
sance... et autres méfaits. Il est tres difficile, et générale- 
ment impossible méme, de savoir au juste pour lequel de ces 
délits Tinculpé invoque la clémence royale. Mais que penser 

4 . On lil au début duue ballade d'Euslache Deschampa, sur la sédition 
des Maillotins (4382) : 

L'an mil CCC ung avec qualre vins, 
Le premier jour du donbteux mois de mars, 
Leva grand vent de pillars el coquins 
Qui å Paris couru de to u tes pars. 

(Bibl. de 1'École det Chartes, t. VI, p. 367). 

2. Daluze : Vitae paparum Avenionensium, 1. 1", rol. 506-507. 

3. Siméon Luce : Du Guesclin, p. 172 et suiv. 



Digitized by 



Google 



LES INSURRBCTIONS DE TDCHINS. 441 

cfactes d'une portée plus générale, ayant pour objet le pardon 
d'une communauté, d'une ville ou des trois sénéchaussées de 
Toulouse, Carcassonae et Boaucaire å la fois? Il est certain, 
comme on te verra plus loin, que ni tous les Bas-Languedo- 
ciens, ni une seule ville tout enliére n'ont participé aux 
insurrections des Tuchins. La « tuchinerie » incriminée ne 
presente done ici qu'un sens vague que d'ailleurs on retrouve 
autre part. Ainsi les consuls de Nimes, dans leur Mémoire, 
rapportent que les nobies, vers 1380, se servaient du qualifi- 
catif de Tuchins pour designer avec raépris les gens des trois 
sénéchaussées qui prétendaient les faire contribuer aux frais 
de la défense commune du pays. Plus tard, lorsque le Conseil 
du roi eut condamné å une amende de 800,000 francs d'or les 
habitants de la méme region, les localités qui eurent les 
moyens d'acheter leur gråce obtinrent des lettres royales 
leur assurant Timpunité pour tous méfaits, luchineries, etc, 
commis, selon les termes de ces actes, depuis Tépoque ou le 
duc de Berry vint prendre le gouvernement des pays de 
langue d'oc » (1380). Or la grande rébellion contemporaine 
de Tarrivée de 1'oncle du roi dans le Midi n'est pas celle des 
Tuchins, mais bien celle de la province entiére qui soutenait 
le parti de Gaston Phæbus. Cest dans ce sens qu'il faut enten- 
dre le passage de la vie du pape Clément VII, ou Tauteur par- 
lant d'une insurrection populaire qui éclata dans les trois 
sénéchaussées contre les grands et les officiers royaux (c'est- 
å-dire contre le duc de Berry), ajoute que ce fut dans le Tou- 
lousain que ce prince se rendit maitre le plus difficilement de 
la révolte des Coquins (sic). Or, on ne trouve qu'un tres petit 
nombre de Tuchins dans le haut Languedoc et aprés 1384, ou, 
en d 'au tres termes, aprés la soumission des populations aux 
prétentions du duc II en résulte que 1'épithéte de Tuchin 
a été étendue par abus de langage å tous les adversaires 
sans distinction de Jean de Berry, soit par ignorance de ce 
qu'étaient les Tuchins, soit plutdt pour augmenter la liste 
des griefs qu'il était bon d'invoquer pour frapper monnaie. 
Mais il n'en faut pas moins établir une diflereoce essentieile 
entre les méridionaux en rébellion sous la banniére du comte 
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de Foix el les Tuchins proprement dits. Une étude minu- 
tieuse des faits perraettra, nous 1'espérons, de faire cesser 
ceite confusion. 

L'origine des Tuchins n'est qu'un petit probléme histo- 
rique, mais un probléme complexe. Nous ne rechercherons 
pas si, en Normandie, leur premiére apparition a coincidé, 
comme c'est probable, avec une expédition anglaise, une 
incursion de tel ou tel aventurier; nous ne nous proposons 
que d 'arriver å la connaissance exacle de ce que furent les 
Tucbins du Midi. Ceux-ci n'ont été signalés que plus tard et 
mélés par les historiens, méme par les rédacteurs d'actes 
diplomatiques, å des evenements qui pour étre conteraporains 
de leurs ins ur reel ions n'en sont pas moins distincts, quoique 
dans maintes circonstances les Tuchins aient pris part å la 
rébellion de la province contre le duc de Berry. 

On sait que déjå son frére le duc d*Anjou n'avait trouvé 
chez ces populations que fort peu de sympathie et que Nimes, 
cité importante alors 1 , s'était révoltée contre les agents peu 
scrupuleux de ce prince. Un avocat royal de la sénéchaussée, 
Geoffroy Pauraier, avait tout particuliérement excité leur 
haine. On lit dans les piéces d'un procés qui dura de 1379 au 
moins jusqu'en 1390 2 , que les Nimois, non contents d'avoir 
obtenu contre lui une sentence du lieutenant du sénéchal, 
allérent jusqu'å 1'injurier et å le maltraiter. La rémission 
accordée å Nimes, en avril 1380, pour sa révolte contre le 
duc d'Anjou 3 ne mit pas fin aux troubles, puisque, au mois de 
septembre suivant, le sénéchal faisait incarcérer quelques 
agitateurs nimois et songeait déjå å transferer ai 1 leurs le 
siége de la sénéchaussée 1 . Un peu plus tard (novembre de la 
méme année) le duc de Berry était nommé lieutenant général 
du roi dans les pays de Langue d'Oc, ce qui n'était pas de 

4 . Nimes, qui comptait 400 feux, était, par le chiffre de la population, la 
deuxiéine ville de la sénéchaussée (Montpellier était taxée pour 800 feux) 
(Ménard, t. III, preuves, p. 80etsuiv. - Bibl. nat., ros lat. 40003). 

i. Archives de Nimes, DD 4, n°« 4 å 43. 

3. Arcliivesdé Nimes, DD, i e partie, n° 6. 

4. Ménard, t. Ill, preuves, p. 28. 
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nature å apaiser r esprit d'ailleurs turbulent (Time po^ulation 
rendue déflante par son expérience de la précédente et cou- 
teuse administration de ce prince. I^es faits ne tardérent pas 
å justifler ces craintes : ne tenant pas corapte d'un mande- 
ment royal du 25 décembre 1380, qui reproduisait un acte de 
Charles V abolissant tout impot dans les pays de Langue d'Oc, 
le duc ordonna de percevoir les restes de quelques arrérages 
encoredus parNimes 1 . Maisce ne fut pas seuleraent dans cette 
ville qu'il setrouva en face d'adversaires déclarés. Tandis que 
lesofflciers royaux convoquaient å Narbonne (janvier 1381) 
les Etats des trois sénéchaussées, peut-étre pour voter un 
subside contre les rebelles, le comte de Foix venait campter 
dans les faubourgsde Toulouse, et un de ses agents décidait les 
capitouls å le choisir pour défenseur des intéréts du pays. A 
Carcassonne, si la cité resla fldéle au roi, le bourg prit parti 
contre le duc. Béziers s insurgea le 8 septembre 1381 et ne fut 
soumis que le 2 novembre. En somme, plusieurs des plus 
importantes cités méridionales commirent des actes d'hos- 
tilité manifeste contre Jean de Berry. Les péripéties de la lutte 
entre ce dernier et Gaston Phæbus ont fait Tobjet d'études 
sur lesquelles il serait inutile de revenir 2 ; il sufflra de rap- 
peler que c'est å la fin de 1'année 1381 que fut signe le traité 
de Gapes tang. 

La neutralité au moins apparente etmomentanée de Gaston 
Phæbus et, d'autre part, la soumission de Béziers, sans termi- 
ner la querelle' des vil les de la province contre leur gouver- 
neur, eurent cependant pour resultat immédiat de servir la 
cause de ce dernier. Le duc, avant de licencier ceux de ses 
gens dormes dont les services semblaient désorraais inutiles, 
voulut payer Tarriéré de leur solde et convoqua, å cet effet, 
les Etats des trois sénéchaussées å Béziers (fin janvier 3 1382 

\. Arch. nat., X'» 3«, f» 146. 

2. Voy. diverses notes «le MM. Molinier, Cabié, Baudooin, etc, insérées 
au tome IX de YHisloire de Languedoc, 

3 Les Étais de Bériers i-éunis å la fin du mois de janvier ont siégé au 
moins pendant soi\an te -trois jours : « Item paguiey å xux de genier a 
M* Guilhem Chatbert que anet a Bezers al coselh o«andat per moss. de 
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nouv. style). Cette assemblée vota une imposition cTan franc 
et demi par feu. Ce fut, d'aprés Ménard, lorsqu'on essaya de 
lever ce subside (mai), que « les peuples se soulevérent et 
commirent les pins grands excés. Il se forma des troupes 
de sédilieux appelés Tuchins qui se réunireni sous divers 
chefs..* » On doit tout d'abord constater qu*aucun chroni- 
queur, aucun acte diplomatique n'assignent une date aussi pré- 
cise, mai 1382, å cette insurrection de Tuchins. Le seul fait 
certain, c'est que le subside n'était pas encore intégralement 
payé au mois d'avril 1384, le bourg de Carcassonne, Limoux, 
Nimes, Bagnols, Uzés, Narbonne, Grasse, Lassac, ayant pro- 
teslé 2 contre la délibération des députés aux Etats de Béziers, 
sous prétexte que cette réunions'était tenue irréguliérement*. 
Un telle opposition montre combien la mesure financiére prise 
par le duc produisit un raauvais efFet, puisqu'elle fut comme 
le signal d'une résistance générale des villes bas-languedo- 
ciennes å ses volontés; elle put ainsi pousserå bout la pa- 
tience des populations rurales dont elle raena^ait les derniers 
deniers. Dans sa colére, le duc de Berry, oubliant que des 
cruautés inutiles ne sont bonnes qu'å déterminer des révoltes, 
s'empara de plusieurs villages du Carcassés, La Redorte, Asil- 
lan, Bessan, etc, eten fl t pendre les habitants. Aussi serait-on 
tente d'admettre, avec Ménard, que la date de mai 1382 fut 
celle des insurrections de Tuchins, si d'autres considérations 
ne venaient en modifier la précision excessive. Par exemple, 
dans le Mémoire des consuls de Nimes, il est' quelque part 4 
question des premiers brigandages des Tuchins, faits posté- 
neurs å des]événements survenus en janvier 1381-1382 (§ 28) 
et antérieurs å la nomination du vicomte de Turenne comme 
lieutenant du duc, en aoftt de cette méme année, c'est-å-dire 

Berri e eslet tro a i de abril, que so Ixiii dias, å x gros per jorn, 

monta xhi lib. xvii s. vi d. - (Arch. d'Albi. CC 4 56, f° 44). 

1. Ménard, t. 111, p. 34. 

2. Arch. nat., X 1 » 33, f» 34. 

3. D'apres les lettres du 22 septembre 4 382, obtenues par les consuls de 
Nimes contre le receveur du subside dans ta viguerie de Nimes (Arch. de 
Niraes, NN 4, n° 6t). 

4. Mémoire cité, $ 34 . 
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compris entre les mois de janvier et septembre. Or, plus loin *, 
les Ni mois accusent les nobles de soutenir les Tuchins depuis 
déjå quatre ans et, leur factum ayant été rédigé en mai 1384, 
les débuts de la rébellion dont il s'agit seraient reportés vers 
. la deuxiéme moitié de Pannée 1380, ou, ce qui revient au 
méme, å Tépoque ou le duc fut chargé du gouvernement des 
provinces du Midi (novembre 1380). Cette contradiction n'est 
qu'apparente : å notre avis, le premier de ces passages fait 
allusion aux premiers soulévements relativement importants; 
mais le second n'en prouve pas moins qu'il y eut des Tuchins 
dans le bas Languedoc des 1380. Ces malfaiteurs ne furent 
sans doute assez nombreux qu'en 1382, pour que leurs actes 
pussent étre qualifiés åHnsurrection, alors que les elements 
de la revolte existaient déjå depuis longtemps. 

A Tappui de ce raisonnement on peut citer des faits. 
Aprés la soumission de Béziers, les aventuriers génois Louis 
et Conrad Grimaldi* furent chargés par le duc de Berry de 
mettre fin å la résistance de Nimes. Cette ville envoya contre 
eux quelques-uns de ses habitants secondés par une troupe 
de Tuchins que comraandait un certain Vachon, et parmi les- 
quels se trouvait un noble, Jean de la Voulte 3 . Un bourgeois 
de Nimes, Pierre Ponchut, avait été mis å la téte de cette pe- 
tite armée qui fut battue å Uchaud 4 (21 novembre 1381) ei 
dont les prisonniers furent cruellement traités. Une lettre de 
rémission en faveur de Bertrand de Sau ve 5 , suzerain de Jean 
de la Voulte, nous apprend que ce dernier se réfugia dans son 
chåteau d'Arpaillargues tf ou il fut pris. Aprés avoir subi un 
aflreux supplice (on lui brfila les pieds avec de Thuile bouil- 
lante), il fut descendu et abandonné au fond d'un puits. Quel- 

\ . Mémoire cité, § 46. 

2. l'n autre Grimaldi (Philippe), génois comme Louis et Conrad, était 
au service du roi de France en 4418 (Annales du Midi> 4892, p. 68. Docu- 
menl publié par M. Thomas). 

3. La Voulte, commune de Mons, can lon d'Olargues, arrondissement de 
Saint-Pons (Uérault). 

4. Uchaud, canton de Vauvert, arrondissement de Nimes. 

5. Sau ve, chef-lieu de canton, arrondissement du Vigan (Gard). 

6. Arpaillargues, canton et arrondissement d'U*ea (Gard). 
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ques mois plus tard, le sénéchal de Beaucaire, Enguerrand 
d'Eudin, se readant de Lattes 1 å Béziers oA se tenait Tassem- 
blée qui vota le subside d'un franc et demi par feu, rencontra 
(le 5 mars 1382 nouv. styie) pres de Saint-Vincent d'Ortol 2 
une troupe de vingt Tuchins qu'il fit mettre å mort'. On pour- 
rait citer des faits analogues dont TAuvergne fut le théåtre ; 
oa en trouvera plusloin le detail. Toutefois, il est bon de signa- 
ler que vers 1380 des Tuchins coupables d'un raeurtre étaient 
allés chercber un asile dans la ville de Mende 4 . 

A pres le combat d'Uchaud, Conrad Grimaldi s'empara de 
Clarensac 5 (décembre 1381), tandis que Louis Grimaldi pre- 
nait la tour de Boucoiran 6 et que d'autres capitaines å la solde 
du duc de Berry, ou agissantpour leur propre proflt, pillaient 
les environs de Nimes. Ces ravages continuérent les mois sui- 
vants, puisqueles comptes du clavaire de Nimes dénotent qu'il 
élait urgent de se défendre d'ennemis tres rapprochés de la 
ville : les consuls font ren trer dans Tenceintedes murs les gens 
des faubourgs et cbargent deux bourgeois, parmi lesquels 
Pierre Ponchut, le vaincud Uchaud. d'organiser la résistance. 
En méme temps le sénécbal transférait å Beaucaire le siége 
de sa juridiction. Cest sans doute de ce mois de mars (ou 
d'avril) qu'il faut dater les méfaits pour lesquels Técuyer Hu- 
gues de Mirabel obtint plus tard une lettre de rémission 7 . 
On lit en effet dans cet acte, qu'å Tépoque ou Tinculpé pacti- 
sait avec les Tuchins, Nimes, qui favorisait les rebelles, était 
assiégée par le sénéchal de Beaucaire et que, malgré les ordres 
de ce dernier, Hugues de Mirabel avait fait cause commune 

4. Lalles, can lon el arrondissement de Montpellier. 

2. Saint-Vincent d'Ortol doil sans doute éi re idenlifié avec Olmet, can- 
lon el arrondissement de Lodéve. (Voyez Dictionnaire topographique de 
1'Hérault). 

3. Comptes du clavaire oe Nimes, dans Ménard, t. III, preuves. 

4. Arch. nat. JJ 438, n° i77. — Dans leNivcrnais, vers la méme épo- 
que (1382), il exislail des « brigands des bois » qui ne different guére des 
Tuchins. (Arch. nat. JJ, 420, n°437.) 

5. Clarensac, can lon de Saint-Mamert, arrondissement de Nimes. 

6. Boucoiran, canton de Lédignan, arrondissement d'Alais (Gard). 

7. Arch. nat. JJ 424, n* 240. 
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avec ces Tuchins, tant å Niraes ou ils pouvaieat compter des 
partisans, ^qu'å Sauve et ailleurs, de complicité avec le capi- 
*aine niraois, Marquet de Saint-Marcel. Poursuivi par les gens 
d' armes du sénéchal, ledit écuyer passa å Fennemi et se mit 
au service du chevalier Jean Gonort qui battit les Tucbins et 
s'empara de deux de leurs capitaines, Verchiére et Bernard 
dit Roy. 

A la mérøe époque, deux autres cbefs de Tucbins, Copet et 
Pierre Céseron, combattaient dans le haut Languedoc, pour le 
comte de Foix contre le comte d' Armagnac et le duc de Berry. 
La lettre de rémission 1 qui nous fournit ce renseignement fut 
délivree en faveur d'un Géraid de Brosac, coupable d'avoir agi 
« morts predonico » de concert avec ces Tuchins : dans les 
environs de Cazouls, il avait pille les bagages d'un médecin et 
de quelques auteurs serviteurs du duc, puis il avait assiégé 
Cazouls, Buzet et Corbarieu 2 et ravagé la Lomagne. De ses 
deux complices, on retrouvera Tun, Céseron, dans la méme 
region en 1385. Le cbroniqueur Aimery de Peyrac 3 , contem- 
porain de ces evenements, nous a laissé un portrait peu flat- 
teur du second : il représente Copet comme un étre sans aveu, 
odieux a tous et incapable de faire autre chose que le mal, 
aussi disgracié d'ailleurs au physique que moralement ; bor- 
gne et d'une taille ridicule, un fætus plutdt qu'un bomme 
(homunculum). 

Tous ces faits sont antérieurs å Tépoque assignée par 
Ménard aux premiers brigandages des Tucbins, c'est-å-dire 
au moment (mai 1382) ou Ton essaya de percevoir le subside 
voté å Béziers. 

Néanmoins, vers ce mois de mai, le nouveau mécontente- 
«. Arch. nat. JJ Ul, n° 84. 

1. Cazouls» commune de Miranilol, can lon de Pampelonne, arrondisse- 
ment d'Albi. — Buzel, cnnlon de Monlastrnr, arrondissement de Toulouse. 
— Corbanieu, can ton de Villebrumier, arrondissement de Monlauban. — 
Voyez Cabié : Uécit des événemenls sur venus dans 1'Albigeois de 4380 å 
1382 (Revue du Tarn, t. II, pp. 453 et suiv.); lauteur corrige uti passage 
de 1'Uisloire des comtes de Foix, par Miquel de Bernis (M. del Verms de 
Buchon). 

3. Bibl. nat, ms. latfn 9638, f» 447. 
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ment de plusieurs cités import an tes, le désordre toujours 
croissant dans la sénéchaussée de Beaucaire par suite de l'hos- 
tilité de Nimes et des pillages auxquels se livraient les gens 
d'armes du duc, les rebelles et quelques troupes de Tuchins, 
le transfert å Beaucaire du siége de la sénéchaussée (ce qui 
éloignait du centre de Tinsurrection les principaux agents du 
pouvoir adrainistratif et judiciaire), toutes ces circonstances 
réunies durent permettre aux Tuchins de concevoir plus 
d'audace et de se livrer avec une moindre appréhension du 
chåtiment å leurs brigandages. Ce qui justiflerait cette hypo- 
thése, c'est que le duc de Berry, tout en concluant å Avignoa 
(juin) un traité avec les routiers anglais qui désolaient le 
pays 1 , substituait d'autre part comme juges comrais å Tins- 
truction des crimes de tuchinat Pierre Aimery, licencié en 
droit, et Guillaume de Saint-Just, bailli du Vivarais*. Cette 
nomination est antérieure au 24 juin, car å cette date un cer- 
tain Eustache Chevaler obtint de Pierre Aimery 8 Tautorisa- 
tion de poursuivre dos Tuchins dans le Velay. Il apprit, å 
Beaune 4 , que quatre-vingts malfaiteurs s'étaient rendus cou- 
pables d'un délit, peu grave d'ailleurs, dans les environs de 
La Valette 5 ou de Pomayrols 6 . Sous prétexte de les empécher 
de prendre le fort de Cros*, il s'y établit confortablement 
gråce aux provisions qu'il y trouva et aux sommes d'argent 

4. Bibl. nat., ms. lat. 9476, f» 65. — Hist. de Languedoc, t. X, 
col. 4664 et suiv., et raérne ms. i* 78. — Hist. de Languedoc, t. X, 
coi. 4670-4674. 

2. Le 1 6 le du duc de Berry dans la répression de crs troubles est å peu 
pres nul jusquen 4384. Aprés le traité de Capes tang, il soccupa surtout 
des affaires dc Provence ; la part qu'il prit aux délibéraiions du conseil de 
Marie d'Anjou est fort importanle. (bibl. nat., ms. franc,. 5015. Journal 
de Jean Lefévre, ckancelier du duc d'Anjou 9 Louis /", publié en parlie 
par M. Moranvillé. Paris, 4887-4890, in-8°.) 

3. Arch. nat. JJ 4*4, n° 323. 

4. Beaune, canton de Craponne, arrondissement du Puy, 

5. Lava lette, canton de Saint-Cirgues-de-Prades, canton de Thueyls, 
arrondissement de Largentiére (Ardéche). 

6. Pomayrols, communo de Mazan, canton de Montpezat, arrondisse- 
ment de Largentiére. 

7. Cros, canton de Vernoux, arrondissement de Tournon f Ardéche). 
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qu'il exigea des habitants; si bien, que ce singulier justicier 
coacevaat des doutes sur la fagon dont il avait exécuté le 
mandat du juge-commissaire, ne tarda pas å se faire octroyer 
des lettres de rémission (novembre). Il est interessant å noter, 
pour Thistoire des mæurs de ce temps, qu'un capitaine chargé 
(Tune expédition contre des malfaiteurs se soit trouvé dans la 
nécessité cTinvoquer la cléraence royale pour ses propres bri- 
gandages. Cet exemple n'est pas le seul : ainsi un capitaine 
de Pradelles 1 , qui avait guerroyé contre les Tuchins sous les 
ordres du sénécbal de Beaucaire, s'oublia jusqifa capturer et 
ranqonner plusieurs personnes å cette occasion, et dut lui 
aussi obtenir la lémission de ses violences 2 . Quant aux causes 
instruites par les juges-commissaires nomraés par le duc, il 
n'en est reste aucune trace ; il est probable que ces poursuites 
ne furent exercées que contre quelques individus isolés et 
sans renom et que la procédure on fut soraraaire. Dans tous 
les cas, elles ne produisirent qu'un médiocre effet puisque, 
dans le courant du mois de septemljre, les comraunautés de la 
sénéchaussée, convoquées a Alais par le vicomte de Turenne 3 , 
lieutenant du duc alors en France, votérent un subside pour 
faire la guerre aux Tuchins 4 . Cette raesure devait avoir été 
rendue nécessaire par de nouvelles incursions de ces derniers. 

En 1383, leur nombre augmente. La plupart des montres et 
revues de gens d'armes qui contribuérent å la répression des 
troubles dans la sénéchaussée de Beaucaire sont datées de 
cette année. Les norns qui reviennent le plus fréquemment 



4. Fradeltes, commune de Thoiras. can lon de La Salle, arrondissement 
du Vigan (Gard). 
J. Arch. nat. JJ. 137, n° 48. 

3. Guill.iume, vicomte de Turenne, et son frére puiné, Raymond, mar- 
quis de Beaufort, étaient fils de GuilUume Roger, comle de Turenne el 
vicomte de La Molhe, qui avait été fait prisonnier par les Anglais vers 
4378 et resta onze ans caplif. (Arch. nat., X ,a 36, f° 80.) Guillaume 
Roger et Ra i m ond furent des adversaires acharués de la rnaison d'Anjou 
en Provence : ils revendiquaient le cornlé de Be.iufort. (Arch. nat. 
X 1 * 37, f 09 170 et 340.) Riimond périt dans le Rhdne, prés de Tarascon, 
en 4399. 

4. Mémoire cité, $ 34. — Gollect. Glairambauli 957, f° 45. 
AJCNALBØ DU MIDI. — IV. 19 
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dans ces documeats soat ceux de Jean de la Croix, Arnaut 
(TEspagne, Olivier de Beaumont, Guillaurne de Cases, Hue de 
la Jugie, et surtout du vicomte de Turenne 1 . Au mois de jan- 
vier, quelques Tuchins s'introduisaient dans Nimes pour y 
voler des betes de somme que les consuls les obligérent å res- 
tituer. Le surlendemain de ce jour, les Nimois apprirent qu'iis 
s'étaient emparés du Caylar 2 . Ils incendiérent les chåteaux 
du Caylar et rTArpaillargues 3 et assiégéreat Saint-Laurent- 
des-Arbres 4 dans le courant du méme mois. Ce fut principale- 
ment dans les vigueries de Roquemaure et cTUzés qu'ils com- 
mirent alors des actes de brigandage. La ville de Pont-Saint- 
Esprit, voisine de Saint-Laurent, fut exemptée de tout impdt 
par lettres du 9 mars 1383 (nouveau style) å cause des maux 
qu'elle avait eu å supporter de la part des Anglais et des 
Tuchins 5 . Un habitant de Saint-Ambroix 6 , daus la viguerie 
cTUzés, fut accusé, å la méme époque, tTavoir passé plusieurs 
journées dans la compagnie des Tuchins et le village de Lau- 
dun 7 eut å souffrir de leurs incursions 8 . Pour mettre fin å 
ces désordres, le Pape et le vicomte de Turenne convoquérent 
å Avignon (février) les députés de la sénéchaussée de Beau- 
caire. Celte assemblée, dont les délibérations sont restées 
inconnues, envoya å Paris une délégalion auprés du roi pour 
requérir son aide afin de pacifler le pays 9 . Mais ni å Avignon, 

4. Bibl. nat., ms. latin 9476, f° 450, et Cabinet des tilres; piéces origi- 
nale» (dossiers Espagne, La Jugie, Muuléon, La Croix, La Roche, de 
Cases). — Arcli. nnl. K53, n°* 15 et 28. — Bilil. nat , ms. franQ. S60I0, 
n° 5*9). 

i. Mémoire cité, S 98. — Le Caylar, canton «le Vauvert, arrondisse 
ment de Nimes. 

3. Arpaillargues, canton et arrondissement d'Uzés (Gard). 

4. Saiul-Laurent-des-Arbres, ranton de Hoquemaure, arrondissement 
d*Uzes. 

5. Arch. de Ponl-Saint-Espril, n° 56, chef-lieu de canton de l arron- 
d isse mont dUzés. 

6. Saiut-Ambroix, chef-lieu de canton de (arrondissement d'Alais (Gard). 

7. Laudun, canton de Koquemaure. 

8. Arch. nat. JJ. 4*5, n° 406. 

9. Ménard, t. III, preuves : Clavaire de Nimes et Arcb. du cbapitre de 
Saint-Gilles. 
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ni å Nimes (ou siégeait la méme reunion le 24 février et en 
mars) on ne parvint å conclure un accord sérieux. Pendant ce 
temps, les gens de Nimes vivaieht dans des alarmes conti- 
nuelles : tout autour de leur ville on signalait la présence de 
gens dormes, le båtard du Caylar 1 mettait garnison å 01a- 
rensac (mars) et d*autres capitaines conlinuaient å leur proflt 
la campagne entreprise pour le compte et å la solde du duc de 
Berry. Il est peu probable que ce båtard du Caylar ait sou- 
tenu, comme Tont prétendu Ws consuls de Nimes 2 , la cause 
des Tuchins qui venaient de briller le cbåteau du Caylar et, 
d*autre part, on retrouve en juin le méme capitaine å la pour- 
suite des brigands chassés de Boucoiran. Ceux-ci ne cessaient 
pas de ravager le pays : ils s f emparaient de Moa tel us et de 
Cornillon 3 , refusaient d'abandonner ces places malgré les pro- 
positions que leur faisaient les députés de la sénécbaussée 
encore réunis å Nimes (mars), prenaient Marguerittes 4 et ten- 
taient méme de s'introduire dans Nimes. Le bailli du Vivarais 
les faisait espionner par un sergent royal qui, simulant d'étre 
des leurs, accompagnait dans diverses expéditions ceux qui 
avaient pris Cornillon 5 . Mais ces stratagémes, pas plus que 
les négociations précédentes, ni la proclamation de la cessa- 
tion des hostilités que le pape Cléraent VII flt voter å Avi- 
gnon (19 mai) par les députés de la sénéchaussée qui s*étaient 
transportés dans cette ville, n'aboutirent å aucun résultat. 
Les Tuchins ne mirent aucune tréve å leurs méfaits. Ils 
venaient de se rendre maitres de Vézenobres 6 , gråce sans 
doute å la complicité de quelques habitants, lorsque le séné- 

/ 4. Åslorg (dit le Bålard) du Caylar étail seigneur de Boisseron; il 
åvail épousé Béatrix de Pierrefort, fille du seigneur de ce lien et de Gas- 
tries. (Arch. nat. X'« 36, f° 37.) 

2. Mrimoire eilé, $ 57 et passim. 

3. Id., ${ 400 et 404. — Montclns et Cornillon, can lon de Pont -Saml - 
Esprit, arrondissement d'Uzés (Gard). 

4. Id., J§ 404 et 406. — Marguerittes, ehef-lieu de ran lon de 1'arron- 
dissement de Nimes. 

5. Arch. nat. JJ 445, n° 4S9 bis. 

6. Vézenobres, chef-lieu de can ton de larrondissement d'Alais (Gard). 
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chal vint les y assiéger (2 juin) K Trahis par la population qui 
livra les clefs de la ville å Tennemi, ils rfeurent d'autre res- 
source que la fuite, et ceux dont on put s'emparer furent 
pendus. Une lettre de rémission en faveur de Técuyer Honoré 
Firmin 2 nous apprend la suite de ces événeraents. Le « sup- 
pliant » avait fait cause commune avec les Tuchins å Val- 
raale 8 et å Vézenobres, dans Tunique (?) but de soustraire å 
leur fureur plusieurs membres de sa familie restés dans cette 
derniére ville; ensuite il se mit, avec le sénéchal, å la pour- 
suite des vaincus de Vézenobres. Or, un certain norabre de 
Tuchins, quatre-vingts d'aprés le Petit Thalarrvus de Mont- 
pellier, occupaient la tour de Boucoiran 4 , ou Enguerrand 
d f Eudin vint les cerner. Ils parlementérent jusq^å la nuit et 
profitérent de l'obscurité pour s'échapper. Le sénéchal, le 
båtard du Caylar, le chåtelain de Sommiéres 5 et le vicomte 
de Turenne continuérent la campagne, puis le sénéchal alla 
en Provence défendre les intéréts du duc Louis I er d'An- 
jou; les siéges d'Aix. et de Lancon l'y retenaient encore en 
novembre 6 . Pendant ce temps, dans le sud du Vivarais, Jean 
Conort, qui 1'année précédente avait capturé deux capitaines 
de Tuchins, a siégeait une autre bande établie dans le chåteau 

4. Petit Thalamw de Montpellier, p. 407. 
i. Arch. nal. JJ. 424, n° «29. 

3. Valmale, commune de Soustelle, ran lon et arrondissement d'Alais. 

4. Boucoiran, cantou de Lédignan, arrondissement d'Alais. 

5. Sommiéres, chef-lieu de canlon, arrondissement de Nimes. 

6. Le 4 8 novembre 4383, b duchesse d'Anjou présentait au roi plu- 
sieurs requétes donl « la quarte (élail) que le roy veille ordonner tesenes- 
chal do Deaucaire deniourer en Prouvence pour faire guerre aux rebelles 
de monseigneur... - Plus tard, aprés la mort de Louis d'Anjou (%t sep- 
tembre 4 384), Enguerrand d'Eudin faisait la guerre aux. rebelles dans 
ce pays; main il lin il par devenir suspect å le n lo urage de Marie d'Anjou, 
et lorsque celle-ci passa å Ponl-Saint-Esprit (48 avril 4 385), messire 
Enguerrand « forment se excusa de ce que con tre li on avoit infourmé 
madame... » Quelques jours aprés, le duc de Berry était sollicité d'oblenir 
« que le .«eneschal do Beam-aire ne enst riens en 1'roovence. . », car il 
avait profité de sa campagne conlre la ville d\\ix pour s'emparer de quel- 
ques places qu'il ne voulait pas remi re. (Bibl. nat., ms. frang. 5045 déjå 
cilé.) 11 avait agi de mørne a Tégard de 1'évéque de Lodéve, en lui prenant 
Galasargues. (Arch. nat,, X ,a 30, f° lOt.) 
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de Sampson 1 . Malgré un reafort envoyé par Nimes, oa ne put 
pas venir å bout de leur résistance. Conort fut rappelé et rem- 
placé par le Niraois Jean Scatisse 2 , qui amena avec lui de 
nouvelles forces (28 juillet). On ignore quelle fut 1'issue de 
cette expédition. 

A la mérae époque (22 juillet), les députés des trois séné- 
chaussées convoquées par le roi se réunissaient å Lyon et 
Charles VI réservait pour son conseil (11 septembre), la con- 
naissance de tous crimes de tuchinat, lése-majesté et autres 
« raaléfices » commis dans les pays de Languedoc depuis 1380. 
Il parait, dit Ménard 8 , que le conseil du roi se contenta de 
condamner (décembre) les habitants desdites sénéchaussées å 
payer une amende de 800,000 francs d'or. Le cadre de cette 
étude ne comporte pas la recherche de ce que Tassemblée put 
disculer et décider dans le cours de sa session 4 ; mais on doit 
noter que la condamnation dont il s'agit fut précédée d'une 
offire (plus ou raoins volontaire d'ailleurs) de la méme somme 
de 800,000 francs faite dans les premiers jours du mois de 
novembre au plus tard par les députés, et que ceux-ci appar- 
tenaient pour la plupart å la région toulousaine. Gela ressort 
d'une protestation (du 8 novembre) des syndics de Lunel 5 par 
laquelle les gens de cette cité déclaraient qifayant toujours 
été les fidéles sujets du roi, ils n'entendaient pas contribuer 
au payement de la finance offerte å leur insu par les commu- 
nautés de la sénéchaussée de Toulouse. L'exemple donné par 
Lunel fut suivi par d'autres villes, par Nimes en particulier, 

4 . Sampson, canton de Vallon, arrondissement de Largenliére (Ardéche). 
8. Ménard. t. Ul, preuves : comptes du clavaire de Nimes. 

3. Id , t. III, Hv. viii, $ 50 

4. Les derniers éditenrs de VHtst. de Languedoc doutenl « que le roi 
soit allé en personnne a Lyon » a reite occasion (t. X, p. 425), comme le 
prétendaitdom Vaissele. Or, on lit dans le Mémoire des consulsde Nimes, 
\ 78 : « ... Dominus nosler rex fl snurn magnum consilium Lugduni con- 
c ess it litteras .. » Et ailleurs (§84) : « ... Cum dominus nosler rex ex 
deliberacione sui magni consilii inandasset consulibus... quatinus ad 
regiam majestatem accederenl... « Ces citalions para issent justiHer lopi- 
nion de dom Vaissele. 

5. Bibl. nat., ms. latin 9476, f° 96. — Lunel, chef-lieu de canton de 
I arrondissement dé Montpellier. 
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qui envoya å la cour deux de ses consuls (17 décembre) pour 
se faire exempter de Tårnende. Pendant ce temps, le roi, 
aprés avoir conflé au sénéchal de Carcassonne, Roger d'Es- 
pagne, le soin de rechercher et de punir les rebelles, leur 
avait ensuite accordé une rémission générale, å la condition 
que les 800,000 francs seraient soldés dans un délai de quatre 
années, å raison de 6 francs par feu tous les ans. Cinq mille 
feux avaient été soustraits å cette obligation; les autres 
devaient étre ainsi taxés : 1° la somme de 468,000 francs 
serait répartie entre les localités des trois sénéchaussées; 
2° les communautés réputées les plus coupables auraient å 
fournir, en outre, un total de 300,000 francs. Le trésorier de 
Beaucaire, Jean Chauchat, recut ou fit recevoir ces diverses 
cotisations du mois de mai 1384 1 å 1388. En general, le fise 
transigea pour une somme une fois payée*; ailleurs, la per- 
ception de Tårnende entraina des difficultés qui n*étaient pas 
encore résolues en 1390. Ainsi, å Carcassonne, Jean Chauchat 
se fit concéder le produit du capage pendant deux années; 
puis, pour arriver å une liquidation plus prompte, il adjugea 
å son tour les revenus de ce droit å deux Lombards. Le délai 
de deux années expiré, ceux-ci prétendirent pouvoir encore 
lever le capage ; de lå des débats au Parlement 3 . A Toulouse , 
il surgit un ditférend entre les capitouls et les bouchers qui 
affirmaient avoir été imposés plus longtemps que les autres 
corps de métier 4 . A Nimes, les nobles refusérent de pajer 
leur part 5 . Ces exemples sufflsent pour montrer que si de 
grandes cités eurent å souffrir des conséquences de la con- 
damnation de Lyon, Taisance des localités moins importantes 
et moins prospéres dut étre, å cette méme occasion, forte- 
ment compromise. D'autre part, tandis que cette mesure 
arbitraire et injuste provoquait de la part des popula- 
tions qu'elle frappait des protestations peu sincéres de fidé- 

4. Hesse : Recueil cité, piéce 45, datée du 30 mai 4384. 

2. Arch. d'Albi, CC, 90. — Arch. nat., JJ 4*6, n M 217 å «34. 

3. Arch. nat. X u , 4475. 

4 Arch. nat. X* 4475, f° 88. 

5. Arch. de Nimes NN 4, n° 90. 
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lité 1 au gouvernement du royaume ou de la province, Thos- 
tilité contre le duc de Berry n'en subsistait pas raoins et les 
Tuchins, confondus å dessein avec les adversaires politiques 
de ce prince, ne pouvaient pas méme étre atteints par la 
décision du conseil du roi. En effet, et ceci prouve bien que le 
tuchinat ne fut qu'un prétexte pour battre monnaie, les per- 
sonnes domiciliées, faisant partie d'un groupe de feux, tom- 
baient seules sous le coup de la condamnation ; celles qui 
n'avaient ni biens, ni résidence, qui vivaient au jour le jour 
d'un butin conquis qk et lå, c'est-a-dire les Tuchins, ne pou- 
vaient étre taxées nulle part. 

Toutefois, il semble résulter d'un mandeinent 2 du sénéchal 
de Beaucaire (du 12 janvier 1383-1384) que dans la deuxiéme 
moitié de ladite année les cas de tuchinat étaient devenus 
assez rares. On y lit en effet « anno preterito, tempore Tochi- 
norum... », mots qui, pris å la lettre, fixeraient la fin de ces 
brigandages å une époque voisine ou au moins antérieure au 
25 mars 1383. Mais une telle interprétation serait trop rigou- 
reuse, puisque en juin le méme sénéchal avait cbassé les 
Tuchins de Vézenobres et de Boucoiran. Il faut done admettre 
que Van passé est ici celui qui se terminait au 31 décerabre; 
par suite, qu'au début de 1384, les Tuchins ayant subi des 
revers de la part d'Enguerrand d'Eudin et de ses lieutenants 
devaient s'étre retirés dans la partie boisée et accidentée de la 
région, en attendant d'étre de nouveau assez forts pour tenter 
d'autres incursions dans le bas pays. 

Cest surtout en Auvergne qu'ils continuérent, en 1384, la 
serie de leurs méfaits. Mais déjå en 1363, c'est-å~dire une 
vingtaine d'années auparavant, on trouve des Tuchins dans 
cette région : il y en avait alors å Vieille-Brioude 3 , tandis 
que Brioude était au pouvoir de Taventurier Seguin do Ba- 
defol. Les gens de ce dernier en pendirent un devant leurs 
murs et le juge de Vieille-Brioude essaya vaineraent de s'em- 



4. Arch. de Nimes DD, *• partie. — Arch. nat. JJ 43*. n° 31. 
I. Arch. nat. JJ4*5, n° 106. 

3. Vieille-Brioude, can ton et arrondissement de Brioude (Haute- Loire). 



Digitized by 



Google 



456 



CH. PORTAL. 



parer des autres 1 . Plus tard, en 1367, des Tuchins s'étaient 
rendus maitres d'une habitation rurale dans les environs de 
Baujac*; le curé et des paysans de cette localité se rairent 
en campagne dans le but de surprendre les malfaiteurs. Mal- 
heureusement rexpédition avait lieu parune nuit obscure, et le 
curé s'étant un moment éloigné de ses compagnons pour aller 
épier les ennemis, fut pris å son retour pour un de ces der- 
niers et tue par méprise*. Enfln, vers 1382, ungardien du chå- 
teau d'Aurouze 4 , au diocése de Saint-Flour, maltraité par un 
tuchin du nom bien choisi d'Étienne Boutefeu qui le menaQait 
de livrer sa femme å ses partisans, perdit patience et frappa 
raortellement Tinsulteur 5 . Hya done eu des Tuchins en 
Auvergne å partir au moins de 1363 et il ne dut guére cesser 
d'y en avoir jusqu'en 1384, car si pour les intervalles de 1363 
å 1367, de 1367 å 1382 et de 1382 å 1384 nous n'en trouvons 
nulle part la menlion, c'est sane doute parce que les sources 
d'information ont été détruites. D'ailleurs, Tinsurrection 
de 1384, la seule qui en somme mérite ce nom, suppose Texis- 
tence antérieure des nombreuses bandes qui, selon TAnonyme 
de Saint-Denis, avaient, å cette date, reconnu Tautorité d'un 
chef unique, Pierre de La Bruj T ére. I/absence de tout autre 
document un peu étendu empéche de contråler le témoignage 
de ce chroniqueur; mais on peut admettre avec lui que le 
poids des impåts et des subsides ait été une des principales 
causes du soulévement. Il est moins exact d'affirmer que les 
Tuchins, gens sans aveu et dépourvus de toute idée politique, 
aient songé å rétdblir Vantique liberté de leur pays. Les 
faits viendront å Tappui de notre thése. Le chef des insurgés, 
Pierre de La Bruyére, ordonnait de mettre å mort quiconque 
serait trouvé sur les routes n'ayant pas les mains calleuses et 



4. Arch. nat. JJ 98, n° 4 38. 

%. Baujac (cest-å-dire Bougheat?), can lon de Billom, arrondissement de 
Clermont. 

3. Arch. nat. JJ 44t, no 447. 

4. Aurouze, coinmune de Mazerat-Aurouze, can ton de Paulliaguel, 
arrondissement de Brioude(Haute-Loire). 

5. Arch. nat. JJ 122, n° 207. 
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un extérieur å Tavenant. Nul ne trouvait gråce auprés de ces 
bandits, qu'il f&t noble, ecclésiastique, bourgeois ou (surtout) 
raarchand. Parmi les pri^onniers, les uns étaient simplement 
pendus, les autres subissaient d'affreux supplices. Le paysan 
méme, malgré ses mains calleuses, n'était pas épargné et, å 
défaut d'une plus riche capture, on Tobligeait å composer, 
sinon on inccndiait sa chaumiére. Les Tuchins de Normandie 
ne s'étaient pas comportés différemment : « commettant 
encore plus de désordres que les gens d'armes proprement 
dits, ils se faisaient un jeu de violer les femmes et mettaient 
le feu aux chauraiéres des villageois qui refusaientou que ieur 
dénument empécbait de composer avec eux 1 . » En Auvergne, 
une de leurs victimes fut un écuyer écossais, Jean Patrick, 
chargé d'une niission å la cour da roi d'Aragon, don Pedro IV. 
Les Tuchins imaginérent de le couronner d*un Irépied rougi 
au feu, puis Tacheverent. Un religieux Trinitaire qui s'était 
travesti pour traverser le pays, fut reconnu. lié å un arbro et 
transpercé d'une broche de fer. Une autre fois, un prétre qui 
se rendait å Rome fut mis å une autre torture : on lui coupa 
les doigts, on lui enleva la peau de la tonsure et on le brula 
vif. Ces divertissements horribles remplissaient le pays d'épou- 
vante, et bien que les Tuchins marchassent en troupes éparses, 
sans discipline, qu'ils fussent mal armés de båtons de chéne, 
d'arcshors d'usageet d'épées couvertes de rouille, nul nY>sait 
leur tenir téte. Cela dura jusqu'å ce que le duc de Berry, aprés 
avoir conclu une tréve avec les Anglais, å Lolingen 2 , entre 
Calais et Boulogne (janvier 1384), les eut trouvés sur sa route, 
en se rendant du Poitou å Avignon, et les eut exterminés. 
Nous n'avons pas compris pourquoi les éditeurs de YHistoire 
de Languedoc estiment cet événement antérieur å Tépoque 
indiquée par 1'Anonyme de Saint-Denis 3 . Le duc était å 
Nimes le 25 avril ; d'autre part, notre chroniqueur mentionne 
sa victoire sur les Tuchins sous ia rubrique de 1383 (ancien 
style) qui finissait le 10 de ce mois : il est done probable que 

4. Siméon Luce, Hisloire de Du Guesclin, p 27 i. 

*. Froissart, I. Ill, S46. 

3. Histoire de Languedoc, l. IX, p. 948. 
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ce fut dans les premiers jours cPavril que les Tuchins furent 
baltus. Le lieu exact ou ils essuyérent cette défaite est malaisé 
å determiner. Toutefois, il est å remarquer que Pierre de La 
Bmyére était de la Limagne; que Jes faits de tuchinat ont 
*toujours un caractére local; que, d*autre part, le rédacteur 
(de Mauriac) d'un document utilisé par Mazure 1 ne savait 
pourquoi les Tuchins d'Auvergne avaient pris les armes, aveu 
qui serait inexpliquable s'il émanait d'une personne voisine 
du théåtre de ces evenements. Des lors on peut admettre, 
jusqirå plus ample information, que le duc de Berry extermina 
les insurgés dans la Limagne ou au moins å une assez grande 
distance de Mauriac, c'est-å-dire dans la partie de TAuvergne 
comprise dans le bassin de la Loire et dont cette ville est 
séparée par le massif du Cantal et des monts d'Auvergne. Cest 
lå d'ailleurs que se trouvent Brioude et Saint-Flour ou les 
années précédentes se recrutaient des bandes de Tuchins. 

Cette insurrection n'avait pas été la premiere, comme on Ta 
vu, et ce ne fut pas non plus la derniére. Il serait done inexact 
d'affirraer que le duc de Berry mit fin å ces rébellions 
en 1384, car sa victoire ne marque pas plus la fin du tuchinat 
que la condamnation des trois sénéchaussées å Tårnende de 
800,000 francs ne représente le dénouement de la serie des déso- 
béissances å son autorite de la part des populations méri- 
dionales. 

Durant cette méme année 1384 d'autres Tuchins que ceux 
d\Auvergne se livrérent et lå au pillage. Mais on doit con- 
venir que dans les environs de Nimes, en particulier, le calrae 
était rétabli au plus tard le 25 avril. Le duc qui s'y trouvait y 
faisait rediger, le 28, de nombreuses lettres de réraission 2 
pour exempter de Tårnende (moyennant une somme une fois 
payée)les villesde Beaucaire, Saint-Gilles, Le Puy, Albi, etc; 
et le 21 mai le siége de la sénéchaussée y était rétabli. A 
partir de cette époque, le bas Languedoc jouit d'une paix long- 
temps désirée, tandis qu'on signale encore sur les conflns du 



4. Mazure, L'Auvergne auquatorziéme siécle. 

1. Arch. d*Albi CC 90. — Arch. nat. JJ 416, no» «7 & «34. 
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Vivarais une bandede Tuchins qui essayérent vainement de 
sVunparer de Pont-Saint-Esprit. Repoussés par les habitants, 
ils se dédommagérent de leur éctaec en ran<jonnant les pay- 
sans des environs et en pillani la tour de La Roquq, dont les 
défenseurs furent massacrés 1 . Plus au nord, å Privas, il se 
produisit au moins un cas de tuchinat 3 . 

Mais c'est surtout dans la region arlésienne que les Tuchins 
ont joué un rdle relativement important åcette époque. Nos- 
tradamus, dans son Histoire de Provence s , nous fournit sur 
ces evenements des détails dont rexactitude ne peut étre dou- 
teuse puisqu'ils sont tires de piéces d'archives que Tauteur se 
con tente d'analyser. On y lit que des Tuchins tenaient garnison 
dans la place de Baux 4 pour Alix de Bau x qui était au nom- 
bre des partisans de Charles de Duras. On serait porté å croire 
que les bandes qui ravageaient le bas Languedoc avaient été 
refoulées par les lieutenants du duc do Berry vers la Provence, 
car la garnison de Baux était sous les ordres d'un capitaine de 
Tuchins, Ferragut, déjå mentionné dans le Mémoire des con- 
suls de Nimes 5 . Quoi qu'il en soit, tandis qu'une partie de la 
Provence, Aix surtout fl , refusait de se soumettre å Théritier 
de la reine Jeanne de Naples, Louis d'Anjou , les partisans de 
Charles de Duras tramérent un complot å Aries, et dans la nuit 
du 24 juillet 1384, lescønjurés, å la téte desquels était un cer- 
tain Raymond d'Ouvése, ouvrirent une porte de la ville aux 
Tuchins, comraandés par Ferragut. Ceux-ci se mirent aussitdt 
å piller et tuérent quelques gens du parti ennemi. Mais les 

4. lnventaire (inédit) des archives hospilaliéres ile Pont-Saint- Esprit. 
— La Roqoe, canton de Bagnols, arrondissement (1'Uzés fGard). 
1. Arch. nal. JJ m,n°m. 

3. Pajres 478 et 479. 

4. Baux, canton de Saint- Remy, arrondissement d'Arles (Bouches-du- 
Rhdne). 

5. Mémoire ctté, $ 48. 

6. 0'aprés le Journal de Jean Lefévre , déjå mentionné , cette ville se 
révolta vers le. t mai 438$ : « Lc vend red i [2 mai] v i ml rent nouvelles de 
la rebellion el maulvaise volen té de ceulx d'Aix en Provence... » La lettre 
de rémi8sion que leur accorda Marie d'Anjou est daléed v oclobre 4 387 seule- 
ment. 
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habi tants du bourg, avertis de la prise d' Aries par le son du 
tocsin et craignant que leurs biens ne devinssent la proie des 
Tuchins, ne tardérent pas å arriver en armes sur la place 
Sainte-Crqix. On leur fit observer qu'il serait téméraire å eux 
d'engager la lutte contre six cent quatre-vingts hommes; que, 
d'ailleurs, dans Tobscurité de la nuit, ils risqueraient fort 
d*égarer leurs coups : Tarmistice dura jusqu'au matin. Les 
Tuchins furent alors vigoureusement assaillis et s'enfuirent 
dans le pl us grand désordre, non cependant sans emporter 
quelque butin qu*ils allérent vendre aux enchéres å Roque- 
martine 1 , aprés avoir pille le chåteau et tué le seigneur de ce 
lieu* A Aries, les partisans de la maison d'Anjou, restés les 
maitres, instruisirent sans délaiet sommairement le proces de 
leurs complices : du 25 juillet au 23 novembre, vingt-trois 
coupables lurent mis å mort, parmi lesquels le chef de la cons- 
piration, Raymond d'Ouvéze, des nobles, des bourgeois et 
méme un prétre. Ce dernier fut pendu devant la maison du 
viguier Manuel du Puget, que Ferragut et lui avaient^tué å 
coups de dague*. On voit done que dans cette affaire, les Tu- 
chins eurent pour alliés les Arlésiens de n'iraporte quelle 
classe de la société, qui soutenaient la cause de Charles de 
Duras, et que dans leur intervention ils ne virent qu'une bonne 
occasion depillage. Chassés d'Arles avant de Tavoir mis coni- 
plétement å sac , ils allérent å Roquemartine augmenter leur 
butin. 

Aprés 1384 , les cas de tuchinat deviennent trés rares ; on 
n'en peut guére citer que trois qui méritent d'étre mention- 
nés. Le premier 8 est localisé sur les limites du Rouergue, du 
Quercy et de TAlbigeois, et date du temps oule comte Jean III 
d\Armagnac était lieutenant du duc de Berry et ou les Anglais 
occupaient la place de Penne 4 d'Albigeois, c'est-å-dire aprés 
le 27 octobre 1385 et avant le mois de janvier 1386. A cette 
époque, un capitaine de Tuchins déjå connu pour ses méfaits 

4 . Roquemartine, canton d'Eyguié.re, arrondissement d' A ries. 

2. Baluze : Vitae pop. Aven., 1. Preuves, col. 4299. 

3. Arch. nat. JJ 4 44, n° 434. 

4. Penne, canton de Vaour, arrondissement de GailLc (Tårn) . 
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ea 1382, Pierre Céseron, fut recu avec ses gens dans le chå- 
teau de Vaour. Gråce å 1'indifference, sansdoute intéressée du 
coramandeur , il ravagea impunément le pays aux. alentours; 
puis, un differend étant survenu entre eux, le commandeur 
trahit ses hotes et les retint prisonniers. Le chåtelain de 
Najac 1 , de qui relevait Vaour, se fit livrer les Tuchins et, sur 
Tordre du comle d'Armagnac, les envoya sous bonne escorte 
å Montmiral 2 , ou Céseron et ses partisans furent mis å mort. 

L/année suivante (1386), au mois de juillet, un écuyer du 
nora de Pierre d'Entraigues faisait la guerre å des Tuchins 
dans la sénéchaussée de Beaucaire. Il est probable que c'était 
dans la viguerie de Roqueraaure qu*avait lieu cette carapagne, 
car le document auquel nous faisons allusion 3 porte que ce 
Pierre d'Entraigues se rendait alors å Saint-Geniés 4 ; il devait 
done avoir pour but soit d'y combattre les Tuchins, soit d'y 
passer une revue avant de marcher contre un ennemi peu 
éloigné de celte ville. 

Enfln, on trouve 5 , vers 1390, une derniere bande de cinq 
Tuchins qui se sont réfugiés dans le chåteau de Miremont 8 , 
en Auvergne , aprés avoir volé quelques tétes de bétail aux 
Anglais loges å Turlande. Chopin de Badefol, qui coramandait 
cétte garnison, vint assiéger Miremont et pilla la banlieue 
jusqu'å ce que les larrons lui eussent été livrés; une fois raai- 
tre d'eux il les fit pendre. 

Telles sont les derniéres « tuchineries » qu*on doive signa- 
ler. Peutrétre pourrait-on trouverla trace de quelques autres 7 ; 

4. Najac, chef-lieu de can ton de Tarrondissement de Villefranche 
(Aveyron). 

t. Montmiral, chef-lieu de can ton de ('arrondissement de Gaillac. 

3. Arch. nat. JJ 437, n° 44. 

4. Saint-Geniés de Comolas , can lon de Koquemaure , arrondissement 
d'Uzés (Gard). 

5. Arch. nat. JJ 440, n° 84. 

6. Miremont, canton de Pontaumur, arrondissement de Rio rn (Puy-de- 
Dome). 

7. Ainsi, dans les environs de La Horhelle, en juillet 4385, il existait de 
nombreux « murdriers, larrons et maulvaises gens, » quon pourrait assi- 
miler aux Tuchins, mais qui ne sont pour rien dans le souvenir des « in- 
8urreclions » de Tuchins. (Arch. nat. JJ 438, n° 207.) 
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mais, outre que de semblables découvertes ofiriraieot un liité- 

rét fort raédiocre, on n'ea tirerait certaineraent pas des con- 

clusions différentes de celles qui découlent des cas que nous 

avons exposés. Il s'agirait d*actes isolés de brigandage dont 

les auteurs, appelés Tuchins dans certains documents, seraient 

qualifiés ailleurs de «robeurs et pilleurs*; on s'engagerait 

dans une énumération fastidieuse de délits de droit comraun 

* 

n'ayant plus aucun rapport avec le fait bistorique des insur- 
rections des Tuchins. Parfois méme on trouverait le terme 
de Tucbin appliqué comme une épitbéte infamante å des enue- 
mis quelconques; c*estainsi que dans un registre des Archives 
d 9 Albi , « los Tochis* désignent, en 1412, le parti bourgui- 
gnon 1 . 



II. 



Distinction des Tuchins des prétendus « Tuchins des 
villes, » des Jacques \ des adversaires du duc de Berry, 
des gens d' armes des grandes compagnies. — Caraciére 
purement criminel de leurs actes. — Råle des nobles, 
du peuple des villes et des campagnes dans ces « insur- 
rections. » — Conclusions. 

Les faits qui viennent d'étre exposés ont, pour la plupart, 
une tres faible importance, si Ton considére cbacun d'eux 
isolément; mais leur synthése permet de se rendre compte 
exactement de la nature du tucbinat, en corrigeant les 
inexactitudes commises par divers bistoriens. 

Ainsi on a proposé de distinguer les Tuchins des villes des 
Tucbins des campagnes. Les premiers n'ont été qualiflés de 
ce nom que par un abus intéressé de langage : ils sont repré- 
sentés par les populations hostiles au duc de Berry et par ces 
bourgeois et artisans de cités populeuses comme Montpellier, 
Narbonne, Béziers, etc, qui se révoltéreat soit contre le sei- 

4. Archives d'Albi, CC 469 bis, f* 96. 
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gneur local (c'est le cas le plus fréquent), soit contre la classe 
riche de la société. Les uns et les autres, y compris les villes 
des trois sénéchaussées en rébellioo contre Tautorité du duc, 
furent condamnés pour tuchinerie au méme titre et par un 
méme acte; Tameade des 800,000 francs les frappa indistinc • 
tement. D'ailleurs, aucun document de provenance locale, 
comme le Petit Thalamus de Montpellier, n'attribue aux 
Tuchins ces querelles de clocher; aucun chroniqueur con- 
temporain n'établit le moindre rapport entre les Tuchins du 
bas Languedoc et ces insurgés contre les riches et particulié- 
rement contre les nobles qui cherchaient å se soustraire aux 
chargés communes. Enfin, 1'Auvergne, qui fut le théåtre prin- 
cipal du véritable tuchinat, était en dehors des trois séné- 
chaussées condamnées. Les Tuchins des villes n'ont done pas 
eu d'existence. 

Quant å ceux des campagnes, qui auraient forme « une 
sorte de Jacquerie, » ils n'offrent qu'assez peu d'analogie avec 
les Jacques et, å notre avis, ils sont les seuls Tuchins. Ceux-ci 
n'ont suivi aucun plan, n'ont agi suivant aucune théorie, 
n'ont soutenu aucun parti plutot qu T un autre; par suite, on 
ne peut pas les assimiler aux Jacques 1 . Sans doute, ils ont 
été mélés å diverses querelles, mais la varieté méme de leurs 
syrapathies intéressées prouve Tabsence de tout but politique 
dans leurs actes. Cest ainsi qu'on a vu des Tuchins parmi 
les gens de guerre å la solde du comte de Foix; que d'autres, 
Jors du combat livré å Uchaud par les Nimois contre les 
troupes du duc de Berry, ont fait cause commune avec Nimes, 
sans que cela les ait empéchés, un peu plus tard , d'essayer de 
prendre cette ville. Ailleurs, dans le diocése de Saint-Flour, 
ils ont fait la guerre å tout le monde, méme aux ennemis 
du roi 2 ; en Provence, ils ont servi un moment la cause de 
Charles de Duras contre le duc d'Anjou. Dans ces circonstan- 
ces, pas plus que lorsqif ils ont agi en dehors d'une complica- 

4. Voyez Siméon Luce, La Jacquerie, Paris, 4859, in-8°. 

t. « Guerratn nedurn Anglicis et hostibus, ymo et vicinis et afiis in 
obedientia nostra persistentibus faciendo... t (Spiciiegiurn Brivatense, 
p.447.) 
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tion politique quelconque, les Tuchins n'ont poursuivi la 
réalisation (Tune idée. Ils n'ont pas entrepris, comme dit 
Michelet, «une guerredes petits contre les grands 1 .» Cet his- 
torien fait allusion aux ordres donnés par IMerre de La Bruyére 
de massacrer les gens qui n'auraient pas les mains calieuses 
et un extérieur grossier. Mais 1'Anonyme de SainUDenis qui 
rapport e ce fait qualifle les Tuchins d f Auvergne d'« abjectis- 
simi viri, » et d'aprés leurs méfaits, il est difficile de conce- 
voir que de tels individus aient pu réver une modification å 
1'état de la société. Ils ne subissent méme pas la tendance 
inconsciente d'abaisser les uns au profit des autres. S*ils in- 
cendient des chåteaux, s'ils pillent des églises, ils ne respec- 
tent pas davantage le bétail du paysan et ils ranconnent 
indistinctement nobles et roturiers. Non seuleraent ils ne 
montrent pas cette haine systématique contre les privilégiés 
qui a caractérisé la Jacquerie, mais, au contraire, des nobles 
font parfois cause commune avec eux. Michelet dit encore 
qu'ils firent main basse sur les prétres. Les evenements ne 
justifient pas cette accusation. Que les Tuchins aient saccagé 
des églises, la chose est naturelle puisqu'ils y pouvaient trou- 
ver un butin ; qu'ils aient martyrisé quelques ecclésiastiques, 
ces crimes ne prouvent pas une haine spéciale de la religion 
et de ses ministres. D'ailleurs, parmi les Arlésiens qui livré- 
rent leur ville å la bande de Ferragut, ne trouve 7 t-on pas un 
prétre? La conclusion est que les victimes des Tuchins n'ap- 
partiennent pas exclusivement å une classe de la société 
plutdt qu'å une autre. 

Se conduisant comme de simples raalfaiteurs, ils devaient 
avoir pour adversaires, on pourrait dire officiels, tous les 
agents du pouvoir royal qui administraient la province. Mais 
si le duc de Berry, le sénéchal de Beaucaire et leurs lieute- 
nants se sont efforcés de les exterminer, ce qui était leur 
devoir, on ne constate jamais que les Tuchins aient employé 

4. Des écrivains modernes sont allés jusqu'å en fa i re des apAtres de la 
liberté. 11 est curieux de lire que « si leurs procédés étaient violents et 
barbåres, la cause qui les faisait agir n'en était pas moins jusle ei$ainte...» 
(Michel et Doniol, op. cit.). 
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la méme ardeur å lutter contre ces ennemis plus nombreux 
et mieux armés qu'ils ne Tétaient. Ils s 'era pressent de fuir å 
Yézenobres et ailleurs lorsque le sénéchal parvient å les 
atteindre. Par suite, nous jugeons peu soutenable Topinion 
commune å Ménard et å dom Vaissete, d'aprés laqueHe ils se 
seraient armés particuliérement contre les officiers du roi. 
Jl faut voir lå un effet de la confusion continuelle du tuchi- 
nat avec 1'hostilité des populations méridionales contre le duc 
de Berry. 

Cette erreur n*est pas la seule qui ait élé commise en cetté 
matiére. Un des historiens de la Provence, Nostradamus, a 
confondu les Tuchins avec les bandes de Tard-Venus qui 
pillérent la sénéchaussée de Beaucaire en 1361. L'une dilles 
surtout, qu'on appelait « la Margot, > commandée par Seguin 
de Badefol, se livra aux plus grands excés dans le bas Lan- 
guedoc, et les mauvais souvenirs qu'elle dut y laisser ont bien 
pu valoir å ces aventuriers une épithéte équivalente å celle 
de bandits Mais de ce que le terme de Tuchins a été appli- 
qué dans ce sens aux gens des corapagnies, on ne peut pas 
conclure å une identification. Les uns et les autres se sont 
souilles des mémes crimes, pillant les églises et les chåteaux, 
tuant des prétres et des moines aussi bien que des laics, vio- 
lant les femmes, rancjonnant sans pitié le laboureur comme 
le marchand s*associant å des nobles dans leurs entreprises. 
Mais ces analogies ont un caractére trop général pour ne pas 
laisser le champ libre å des distinctions essentielles. En effet, 
tandis que les « brigands > des compagnies se recrutaient 
parmi des hommes d'armes de toutes nations, que TAnglais, 
le Navarrais, le Breton, le Gascon, le Fran§ais servaient 
souvent un méme chef, les Tuchins appartenaient exclusive- 
ment å une region déterminée et n'en sortaient guére. On ne 
voit pas qu'aucun de leurs capitaines se soit enrichi d'un 
énorme bu tin, comme les Robert Knolles, les Seguin de 
Badefol , les Arnaud de Cervole et tant d'autres ; ils ne par- 

4. Voyez louvrage déji cité de M. Guigue sur les Tard-Venus en Lyon- 
niis, Beaujolais et Forez (4 356-1 369). 

▲NNAXRS DU MIDI. — IV. 30 
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viennent qu f å se faire payer des irapositions de peu de valeur, 
si oa les compare aux raacons que les corapagnies ob te nai ent 
de populations effrayées par leur approche, et , d'ordinaire, 
c'est sur des vi v res qu'ils font maia basse. Les pi Hages des 
Tuchias dénotent leur misere; ceux des « brigaads » sont 
autrement lucratifs. Parmi ces derniers, on trouve d'autre 
part, au lieu des chefs d'une parfaite grossiéreté de raæurs 
que se donnent les Tuchins, des aventuriers qui emploient 
leurs richesses å s*entourer de tout le luxe alors en usage 
chez les grands seigneurs, qui ne dédaignent pas de choisir 
avec soin leurs cuisiniers et ne négligent aucunement leur 
toilette. D'ailleurs ce sont des personnages bons å ménager, 
lorsqu*on ne peut s'en débarrasser en les envoyant en Castille 
ou en Piémont , et le pardon de leurs méfaits est facileraent 
octroyé par le roi. Il n'est pas rare d'en voir qui passent brus- 
quement d v une existence indépendanie å 1'état de merce- 
naires å la solde de la royauté. Cest ainsi qu'Arnaud de 
Cervole, aprés avoir assiégé le pape dans Avignon, était, 
Tannée suivante, le lieutenaut du roi en Nivernais. Au con- 
traire, les capitaines de Tuchins sont signalés une ou deux 
fois dans de rares documents et ne reparaissent plus, soit 
qu'ils aient péri dans une campagne, comme flnit sans doute 
ce Pierre de La Bruyére, cité par TAnonyme de Saint-Denis, 
soit qu'ils se soient « absentés > du pays par crainte des 
rigueurs de la justice. Quant å ceux qui ont obtenu plus tard 
des lettres de rémission, outre que leur nom n'est nullement 
fameux, ils achétent leur pardon å prix d'or ou par la confis- 
cation de leurs biens. 

On ne peut done pas assimiler les Tuchins ni aux partisans 
du comte de Foix en lutte conlre le duc de Berry, ni aux 
insurgés de quelques cités languedociennes qu'on a voulu 
appeler « Tuchins des villes, » ni méme aux Jacques, ou aux 
gens des grandes compagnies. 

Mais on a déjå fait reraarquer que le terme de Tuchin n'a 
pas été exciusivement employé dans la region méridionale. Les 
individas auxquels il s f appliquait vers 1356 en Normandie, 
étaient, d T aprés M. Siméon Luce, des coupables quelconques 
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cherchant å se soustraire aux effets d'une condamnation, des 
niercenaires sans solde et des paysans réduits å la derniére 
misere. Comme dans le Midi, leurs crimes étaient le vol å 
main armée, le viol, 1'incendie 1 . Cette analogie est précieuse 
å noter : elle permet d'établir une imique catégorie de Tuchins 
composée de vulgaires malfaiteurs. Le synonyme de Tuchin et 
de Coquin vient encore å Tappui de cette thése. Les abjectis- 
simi viri dont parle r Anonyme de Saint-Denis peuvent fort 
bien s'étre recrutés, comme les bandits normands, parmi les 
criminels qui avaient tout intérét å s eloigner des villes et 
dont le vol était Tunique ressource, parmi des hommes dor- 
mes licenciés, parmi enfln des indigents mendiant de village 
en village ou des paysans forcés par la guerre ou des années 
de disette å délaisser la culture des terres et réduits å vivre 
du bien d'autrui. De laboureurs, ceux-ci devenaient des Tu- 
chins, de méme que les « brigands > sans solde qui se trou- 
vaient trop peu nombreux pour former une compagnie. 
D'autre part, une piéce déjå éitée des archives de Mauriac, ou 
on lit que « toute haulte et basse Auvergne s'esmeut contre 
les gentilshomines et gens d'église, > prouve, malgré Terreur 
qu'elle contient, que les Tuchins d'Auvergne se sont recrutés 
surtout dans la classe la plus humble de la société. Ces diver- 
ses considérations expliquent pourquoi le mot Tuchin, dont il 
est fait un abus dans les lettres de rémission de cette époque, 
s'est appliqué, non seuleraent å quelques misérables bandes 
de gens sans aveu, mais encore, avec un sens purement 
injurieux, å toute sorte d*individus. Ainsi, pour ne citer 
qu'un exemple, on lit qu'au cours d'une querelle entre un 
serviteur du vicomte de Narbonne et un habitant de Nimes, 
celui-ci irrité d'avoir été appelé € Tuchin > tua son adver- 
saire, car « autant valoit dire touchin comme rebelle et trai- 



4. 11 est queslion dans une lettre de rémission de « ... trois hommes 
eslrangers et non congneus en ga ise de pillars... logiez en une maison 
vague de la dicle pa ro isse (de Loroy, can ton de Sainl-Sauveur-Lendelon, 
arrondissement de Coulance), lesquelx quanl ils furent ainsi logiez com- 
ma nee rent å demander et enquerir ou les genz riches et puissans de la 
dicle paroisse demouroient... « (Arcb. nat. JJ 438, n° J83.) 
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tre l . » Gette interprétation a survécu au quatorziéme siéde. 
Du Cange (verbo Tuchinus) cite un manuscrit relativement 
récent ou il est fait mentioa de « Touchins que Ton appelle 
aujourd'hui brigaads. » Enfln, Nostradamus rapporte que 
« encore aujourd'hui (au dix-septiérae siécle) nos Proven$aux 
apeleut les vålets de cartes Tuchins, en hayne de cette race 
de voleurs et canaille de gens 2 . > 

Nous croyons avoir montre que dans le Midi, comme en 
Normandie , la méme sorte de malfaiteurs a commis la méme 
serie de crimes de droit commun. Toutefois, dans les pays de 
Iangue d'oc, il semble tout d'abord que les Tuchins aient joué 
un rdle spécial, å raison des evenements politiques contempo- 
rains de leurs « insurrections » Noblesse, villes et comrau- 
nautés rurales ont été plus ou moins accusées de coraplicité 
avec eux, et c'est la ce qui constitue Tintéråt historique du 
tuchinat, le point par lequel il différe des faits qualifiés du 
méme nom ailleurs que dans le Midi. Il reste done å déter- 
miner le fondement de cette iraputation complexe. 

Les nobles, au dire des consuls de Nimes 3 , se seraient 
signalés, au moins dans la sénéchaussée de Beaucaire, par 
une constante connivence avec les Tuchins. De concerl avec 
eux, ils auraient été la cause principale des maux dont souf- 
frait alors cette région ; leurs exces raéme auraient engendré 
le tuchinat 4 . Depuis quatre ans, c'est-å-dire de 1380 å 1384, 
ou, ce qui revient au raéme, depuis la nomination du duc de 
Berry comme gouverneur de la province, ces nobles auraient 
excité les Tuchins å se révolter contre le roi et parfois å 
servir les intéréts du duc 5 (contre Nimes). On a sans doute le 
droit de supposer que la noblesse de la sénéchaussée ne s'est pas 
opposée aux actes de brigandage qui ne pouvaient nuire qu'åun 
gouverneur peu syrapathique, ou aux offlciers røyaux dont les 
attributions croissaient au détriment du pouvoir féodal. Mais 

1. Arch. nat. JJ 43*, n° 407. 

2. Nostradamus, op. cit., p. 44 4. 

3. Dans leur mémoire con Ire les nobles, publié par Méaard. 

4. Mémoire eilé, $ 46. 

5. Id., $ 47. 
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les consuls, en ne formulant jamais la raoindre restriction dans 
leurs accusations, donnent å leurs affirmations un caractére 
trop general qui les fait paraitre peu véridiques. Lorsqu'ils 
ajoutent, en particulier, que les nobles ont fait enrdler des 
Tuchins å la solde du duc, on ne comprend pas quel intérét 
auraient pu avoir les seigneurs du pays å procurer un tel 
appui å 1'ennemi commun des Méridionaux. Il est certain, au 
contraire, que Jean de Berry poursuivit lui-méme ces malfai- 
teurs, qu'il envoya contre eux des lioutenants, qu'il nomma 
des commissaires pour les juger soramairement. Ailleurs, les 
Nimois pretendent que les nobles n f ont jamais combattu ni 
ran<jonné les Tuchins 1 , alors que nous avons vu 2 Bertrand 
de Sauve, seigneur d'Arpaillargues et de La Rouviére, faire 
périr cruellement un Jean de la Voulte qui avait servi å 
Uchaud dans les rangs du capitaine Vachon. Affirmer que les 
Tuchins ont résidé sur les terres des nobles 3 ne constitue pas 
un argument sérieux. Il eut été difflcile qu'ils ne séjournas- 
sent pas quelque part. D'ailleurs, leur passage y était marqué 
par Tincendie du chåteau d'Arpaillargues, du Caylar 4 , par le 
meurtre du chåtelain de Roquemartine. Dom Vaissete est au 
raoins plus précis lorsqu*il écrit : « 11 parait que le comte de 
Foix les soutenoit 5 . > Il est å regretter que cet historien n'ait 
pas indiqué les raisons qui lui paraissaient justifier cette 
hypothése. Les deux seuls documents qui compromettent, å 
premiére vue, Gaston Phæbus ne prouvent rien. Dans Tun , 
il s'agit d'un sergent royal de Toulouse qui ayant participé å 
la revolte des Tuchins (lisez des trois sénéchaussées contre 
le duc de Berry) s'est réfugié dans Je comte de Foix. On peut 
en conclure å Thostilité réciproque et d'ailleurs bien connue 
de ces deux seigneurs, mais on n'est pas fondé å en tirer la 
preuve d'une complicité de Tun avec des malfaiteurs quelcon- 

4. Mémoire cité, $ 50. 

1. Ménard, t. III, preuves, p. 89. 

3. Mémoire, $$ 55, 76, 95. 

4. /<*., $ 58. 

5. Histoirede Languedoc, t. IX, p. 944. 

6. Arch. nat. JJ 418, n* 154, et Hist. de Languedoc, l. X. 
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ques. L/autre piéce 1 met en scéne un partisan du comte, qui 
implore la clémence royale pour avoir guerroyé more pre" 
donico, en corapagnie de Copet et de Pierre Céseron, contre 
des gens å Ja solde du duc. Ce fait n'engage pas la responsa- 
bilité de Gaston de Foix, dont un capitaine a bien pu s'asso- 
cier å des Tuchins pour recueillir un butin, sans qu'on puisse 
affirmer, par une généralisation inexacte, que ses hommes 
d'arraes étaient ordinairemeni recrutés de cette fa^on. li 
n'est possiblede taxer le comte de Foix de complicité avec les 
Tuchins que si Ton entend par tuchinat (c'est Terreur de 
dom Vaissele) ce crime de rébellion commun aux gens des 
trois sénéchaussées et qualifié vaguement de tuchinat pour le 
faire paraitre plus grave et exiger des populations une plus 
forte amende. Néanmoins, il est des nobles qui pactisérent 
avec les malfaiteurs : Jean de la Voulte, déjå cité, un seigneur 
de Saint-Geniés de Malgoirés qui fut décapité pour avoir 
« tenu et maintenu fait de touchiner 2 , > un Antoine de Cais- 
sargues 8 et d'autres. Si Ton s'en tenait aux termes d'une 
lettre de rémission, les nobles du diocése de Saint-Flour 
auraient été obligés d'user de semblables violences pour pour- 
voir å leur subsistance 4 ; mais il ne faut admettre les cir- 
constances atténuantes contenues dans ces actes qu'avec une 
prudente réserve. En somme, on doit croire que, durant la 
periode de troubles qui suivit la nomination du duc de Berry 
comme gouverneur des pays de langue d'oc, quelques sei- 
gneurs d'une moralite plus que douteuse, appartenant d'ail- 
leurs å d'obscures families, n'hésitérent pas å participer aux 
incursions des Tuchins, dans le but de faire main-basse sur 
un butin quelconque ; mais la noblesse, d'une fa$on générale, 
ne dérogea pas å ce point et s'employa au contraire å la 
répression de ces brigandages. 
Quant au peuple des villes ou des campagnes, rinterminable 

4. Arch. nat., JJ Ul, n° 84. 
1. Arch. nut., JJ 426, n° 4 47. 

3. Arch. nat. JJ 4 33, n° 463, el HM. de Languedoc, t. X. 

4. Arch. nat. JJ 445, n° 45. — On lit : « ... Mullique nobiles... ut 
vivere possent, ab amicis et hostibus plura bona cepernnt... » 
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lettre de rémission octroyée aux gens des trois sénéchaussées 1 
lui reproche le crime de tuchinat, sans compter tous les 
délits de désobéissance, rébellion, lése-majesté, etc. Peut-étre 
dans 1'accusation d'avoir pactisé avec des capitaines de 
Tuchins pourrait-on voir un grief répondant å des faits bien 
déterminés. Mais un tel argument serait de faible valeur si le 
Mémoire des consuls de Nimes ne venait pas le confirmer. En 
effet, en se défendant d'avoir fait jamais cause commune avec 
les Tuchins, les Nimois non seulement nous montrent que le 
tuchinat a été une série d'insurrections distinctes du souléve- 
ment général contre le duc, mais surtout nous fournissent, 
sans le vouloir, la preuve de la complicité d*une ville, la leur, 
avec les Tuchins. On a vu qu'å Uchaud, ou les troupes de 
Nimes furent battues par celles du duc, un capitaine de 
Tuchins soutenait le parti de cette cité. Leurs protestations 
sont done suspectes et il en est de méme de leurs autres rai- 
sons. Ils avouent quelque part 2 que des Tuchins sont venus å 
Nimes; mais, ajoutent-ils, c'était avant la rébellion de ces 
derniers. Or, ou bien ces futurs malfaiteurs étaient alors 
d*honnétes gens et dans ce cas il était inutile de se justifier 
de les avoir re<jus, ou bien, n*ayant pas encore organisé 
des bandes de pillards, ils n'en étaient pas moins connus pour 
étre capables de s'associer dans ce but. Dans cette derniére 
hypothése, le devoir des juges était de punir ceux qui avaient 
déjå donné des preuves de culpabilité, et toute excuse est 
mauvaise; d'autant plus que lorsqu*un sous-viguier de Béziers 
a été assassiné å Nimes par des Tuchins 3 , les consuls se sont 
déclarés incompétents en matiére criminelle, méme pour 
ordonner simplement Tarrestation des meurtriers. Cette 
incompétence d*ailleurs ne les empéchait pas de condamner 
un ancien habitant de leur ville coupable d'une tuchinerie sans 
doute moins grave que la précédente, et, cette fois, ils font 
parade de leur zéle sans s'apercevoir qu*ils se contredisent 4 . 

4. Arch. nat. JJ 432, no 34. 

2. Mémoirrcilé, $53. 

3. Jd.y $ 

4. W., $ 417. 
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Plus tard, ajoutent-ils, durant Hnsurrection des Tuchias, 
ceux-ci sont entres å Nimes dans deux circonstances : ce fut 
d'abord 1 å leur insu qu'ils s'y introduisirent pour voler quel- 
ques betes de somme; les consuls les leur firent rendre et les 
laissérent partir sans autre chåtiment. Ils les repoussérent 
ensuite lorsque, le surlendemain,ils essayérent derentrer dans 
la ville, aprés avoir brftlé le chåteau du Caylar. La seconde 
fois 2 , le vicomte de Turenne et Tévéque d'Agen avaient donné 
Tordre d'ouvrir les portes aux Tuchins qui venaient conférer 
avec les députés de la sénéchaussée (mars 1383). Mais ils ne 
furent pas re<jus lorsqu'ils se présentérent la nuit qui suivit la 
prise de Marguerittes *. De tous ces détails, il faut retenir : 
1° que Nimes, dans un combat livré contre les gens du duc, fut 
secondée par une troupe de Tuchins ; 2° que Tirapunité de 
divers délits et du meurtre d*un officier royal comrais par des 
Tuchins dénote, non pas de la sympathie pour ces raalfaiteurs, 
mais le besoin qu'on avait d'eux pour faire face au seul 
ennemi redoutable, le duc de Berry. Dans des cas isolés et 
lorsque cela a été possible sans risquer de perdre des auxi- 
liaires en somme précieux, Nimes a puni des coupables de 
droit comraun, ce qui était tout naturel. 

Tel a été le r61e de cette ville dans le tuchinat. Les docu- 
ments relatifs aux méraes événements sont trop rares pour 
pouvoir établir la responsabilité des autres cités de la méme 
région. A peine sait-on qu'å Beaucaire un habitant fut con- 
darané å une amende pour avoir dit « que les Tuchins estoient 
bons compaignons et ce qu'ils fesoient estoit bien fait 4 . » On 
lit dans une lettre de rémission 5 : « ... Dum habitatores... 
Vicinobrii... tenerent partera Tucbinorum... » Mais on a vu 
que si les habi tants de Vézenobres logérent quelque temps les 
Tuchins, ils aidérent avec empressement le sénéchal Enguer- 

4. Méraoire cilé, $98. 
I. tø., tø 99 et 100. 

3. Id., $S*04eM06. 

4. Bibl. nat., ms. fran$ais 9176, f» 86. 

5. Arch. nat., JJ \U f n° «19, et Pelil Thalamus de Montpellier, 
d. 407. 
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rand cPEudin å les øn chasser. A Carcassonne, un docteur en 
Décret subit uae peuxe pour avoir soutenu les Tuchins 1 , spé- 
cialement Pierre de Bré, chevalier, qui paya de sa vie sa 
complicité a . On a vu qu'å Aries une partie des habitants, 
tant nobles que roturiers et gens d'église, leur livra la ville. 
Quant aux localités de moindre importance, comme le Caylar, 
Cornillon, Montclus, Marguerittes , Boucoiran, Sampson et 
quelques autres qu'occupérent les Tuchins, on ignore, faute 
de documents, dans queiles conditions elles furent en leur 
pouvoir. Toutefois il se pourrait que, pour Uzés, Taccusation 
de connivence avec les rebeiles ne soit pas dénuée de fonde- 
ment : le seigneur de La Voulte y trouva un moment un 
refuge, le vicomte d'Uzés est sans cesse qualiflé de Tuchin par 
les Nimois 8 ; enfin, il est question quelque part 4 d'wn Tuchin 
cTUzés. Mais on ne peut pas conciure de ces exemples isolés å 
un tuchinat général des villes de langue d'oc. D'ailleurs, quel 
intérét eussent-elles trouvé å s'associer å des individus sur 
losquels on ne pouvait fonder aucune espérance, qui, lors- 
qu'ils s'offraient comme alliés, faisaient main basse sur les 
biens des uns comme des autres, ou, lorsqu*ils agissaient 
seuis, laissaient un souvenir d'horreur sur leur passage ? 

En somrtie, les insurrections de Tuchins n*ont pas le carac- 
tére qu'on leur avait attribué. A une époque et dans une 
région particuliérement troublées soit par les incursions 
d'aventuriers, soit par des querelles entre seigneurs ou entre 
riches et pauvres, entre bourgeois et nobles, il s'est forme des 
bandes de pillards qui, réduits par la misere å périr ou å 
s'emparer de vive force du bien d'autrui, se sont mis å courir 
le pays (bas Languedoc et Auvergne principalement), rancon- 
nant ceux qui possédaient quelque chose sans sMnquiéter du 
rang social de leurs victimes. Aucune idée politique, aucune 
passion égalitaire ne les inspirait; ils volaient et tuaient pour 
vivre. Peu nombreux, leurs ravages et leurs cruautés ne sont 

4. Arcb. nat. JJ 446, n° 123. 

2. Arch. nat. JJ 424, n° 410 

3. Mémoire cité, $$ 41-42, 57 å 59, elc. 

4. Dans 1'acie relalif au seigneur de la Voulte. 
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pas å co m parer aux brigandages des grandes corapagnies, et, 
å vrai dire, il n'y a eu qu'une insurrection sérieuse, celle 
d*Auvergne en 1384. Ils fussent passés dans 1'histoire aussi 
inaper^us peut-étre que les Tuchins de Normandie si, mélés 
dans une certaine mesure å des evenements contemporains 
pius importants, leurs crimes bien vulgaires n'eus9ent servi 
d'excuses å ceux qui avaient intérét å se disculper d*une 
rébellion et d'argument au duc de Berry pour faire payer plus 
cher son pardon aux populations qui lui avaient prouvé leur 
hostilité. Lorsque Tordre fut å peu pres rétabli dans la pro- 
vince, le terme de Tucbin n'eut plus qu'nn sens injurieux, 
comme auparavant. Nous croyons avoir montré qu'il ne s'est 
jamais réellement appliqué qu'å de simples malfaiteurs. 



Ch. Portal. 
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GUERRES DE RELIGION EN LANGUEDOC. 

fVAPRÉS LES PAPJERS DU BARON DE FOURQUEVAUX 

{Suite. — Voir eide stu*, pj>. 25 et 331.) 



XX. 
16 décembre 4571. 

DEPBNSE QU*IL CONVIENT FAI1B BN LA VILLE BT DIOCBSB DB C AST BES. 

( Copie authentique. ) 

Estat et tlespa r lemen t contenanl la despance qu'il convient fero en la 
ville el diocése de Castres pour les gens de guerre tant å cheval que å 
pied ordonnés pour y lenir garnison pour le service du roy, par coui- 
mandement Unt de Mons r le Mareschal de Uampville, gouvernenr et lieu- 
tenant par Sa Majesté en ce pays de Languedoc que aussy par ordon - 
nance de nous s r de li Crosele, chevalier de 1'ordre du Roy etcom- 
maodant pour son service de lad. ville et diocése de Castres. 

Castres. 

Premiérement dans lad. ville de Castres la compaignie de Monsieur de 
Bellegarde, chevalier de 1'ordre du Roy, cappitaine de cinquante • hornes 
d armes de ses ordonnartces, es tant lad. compaignie reduicte å trente hom- 
mes d armes et quarante cinq are hers, assavoir le lieutenant de la com- 
paignie, enseigne. guidon et mareschal de logis, et vingt cinq gendar- 
mes, revenans & trente sept hommes d 'armes, å trente sota chascun le 
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jour et vingl soulz å chascun de sd. qua rante cinq archers, que monte 
pour moys iij"xv 1. 

Item, en ladite ville, cinq compaignies de gens de pied ausquelles aura 
cinq eappilaines, que monlent les gaiges selon le réglement de mond. s r le 
Mareschal, a raison de soixante livres pour moys pour chacnn eappi- 
taine iij« I. 

Pour cinq lieutenants desd. compaignies, å raison de xlv i. pour 
moys cliacun, monte ij c xxv I. 

Plus cinq eappilaines, enseignes desd. compaignies, å raison de xxx I. 
pour moys chacun, monte cl I. 

Pour dix sergens desd. compaignies, å raison de xv I. pour moys cha- 
cnn, monte cl I. 

Pour vingt caporalz desd. cinq compaignies, & raison de qualre a cha* 
cune et unse livres pour moys chacune ij c xxv I. 

Pour (ffx tambourins et phi fres desd. cinq compaignies, å raison de 
vij I. x s. Ions les moys chacun, monte Ixxv I. 

Pour viij c soldat z desd. cinq compaignies, å raison de vij 1. x. s. le 
moys, monte vj«n I. 

Pour Testat du s r gouverneur de lad. ville et diocése pour moys ij e I. 

Pour lesta t du s r gouverneur de lad. ville, pour moys c I. 

Pour Testat du s r cappilainc Lestoille, maislre de camp, pour moys cl I. 

Pour Testat du sergen l rna jour pour moys Ixx I. 

Laulirec. 

En la ville de Lau I trer, ung chef pour commander. Pour ses gaiges pour 
moys xlv i. 

Pour Tenseigne, le moys xxx I. 

Pour ung sergent, le moys x v I. 

Pour Iroys caporals, pour moys xxxiij 1. x s. 

Pour iiijxxxiiij soldats å vii I. x s. le moys chacun vij e v 1. 

Duquel nom bre sont distrais les soldatz que scront ordonnés pour les 
chasteaux des envyrons dud. Laultrec. 

Saint- Amans. 

A Saint-Amans, une compaignie de lx soldats Pour le chef que com- 
mandera, pour moys xlv I. 

Pour un sergent xv I. 

Pour troys caporalz xxxiij I. xv s. 

Pour cinquante cinq soldatz å vij I. x s. chacun iiij c xij 1. x s. 
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Graulhet. 

A Graulhet, ung chef qae commandera. Pour i 
Ung sergen t 
Troys capporalz 
Pour xxx soldalz 

BriaUste. 

A Brialeste, ung chef. Pour ses gaiges 
Ung sergent 
Troys caporalz 
Pour xxv soldalz 

Ambres. 

Ung chef. Pour ses gaiges pour mcys 
Ung caporal 
Pour xxiij soldatz 

Mondragon. 

Pour ung caporal que commandera 
Pour xiiij soldatz 

Vielhume. 

Ung chef. Pour ses gaiges le inoys 
Pour xxiiij soldalz 



\ gaides pour moys xxx I. 

XV I. 

xxxiij 1. xv s. 
ij c xxv I. 



xxx I. 

xv I. 

xxxiij 1. xv s. 
ciiij xx vij 1. x s. 



xv I. 

Vj I. V 8. 

clxxij I. x. s. 



Xj 1. V 8. 

cv . 



XV 1. 

ciiij** I. 



Ung chef. Pour ses gaiges 
Pour xiiij soldatz 

Ung chef. Pour ses gaiges 
Ung sergent 
Troys caporalz 
Pour 1 soldatz 

Ung chef. Pour ses gaiges 
Pour xj soldatz 



Cuq. 



Buelalz. 



Vintron. 



xj I. v. s. 
cv 1. 



xlv l. 
xv 1. 
xxxiij 1. xv s. 
iij c lxxv 1. 

xi f. v s. 
iWjxifj I. x s. 
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Serviés. 



Ung chef. Pour ses gaiges 
Pour vij soldat z 



I. x s. 



. v s. 



A Lagriffol. 



Pour ang chef 
Poar xj soidatz 



iiij**ij 



xv l. 
1. xs. 



CaueaHéres, 



Pour ung cbef 
Pour iij soidatz 



xx ij 



I. v s. 
I. xs. 



Faicl å Ca s l res, Te xvj* décembre mil v c Ixxij, par nous Li Crozete, de 
Leslaille, ainsin signés. 

Coppie tirée de son original par moy, 

DtssoLNAL, greffier. 

Le nombre des gens de pied que dessus, comprins les chefz el meiu- 
bres. sau f le maistre de camp et sergen t majour, est de mil deux cens 
cinquante six hommes. 



A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de fordre du Roy, de son conseil 
privé et gouverneur de sa ville de Narbonne. 

Monsieur de Fourquevaulx, j'ay receu celle que vous raavez escripte 
du xij* du present, et pense que vous estes mainlenant vers Castres et au 
chemin pour vous rendre å Tholose, selon ce que vous me mandex. Je 
vouldroys bien scavoir ce que vous aures resolu en passant audit Castres 



XXI. 



49 décembre 4571. 



LXTTftB DI MONTMORBNCY-DAMVILLI Å M. Dl FOUiQUtViUX. 



(Original.) 
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ei en quelie disposition vous y aurez retrouvé tontes ehoses pour le ser- 
vice du Roy. Par qnoy je vous prie continuer de me faire entendre de 
voz nouvellesle plus sou v ent que vous pourrez. Au demeurant, jay receu 
Testat de Tartillerie et munitions de Narbonne que vous rn avez envoyé, 
et suis resolu de croyre volre advis pour le regard des qualre doubles 
canons , puisqu'il y a si bonne quantité de munitions de boullelz que 
vous m'escrivez. Je mande a Monsieur de Rieux de les faire aconduire 
avec les six canons et la couleu vrine qui sont audit Narbonne par eau 
droict en Aiguesmortes, pour espargner Tatiratl le plus qu'on pour ra; car 
couiine le tout sera audit Ayguesmorles , nous nous aiderons de tout ce 
que sera de deca el ferons de necessité vertu, au plus grand espargnement 
d'icelluy qu*il sera possible. Je mande aussi audit s r de Rieux de faire 
menet par mesme moyen les deux canons de Carcassonne avec tant de 
munitions qu'il pourra, mesmement qu'il use de toute dilligence de faire 
conduire å Narbonne les boullelz qui sont å Sornhan, tant de canon que 
de coulevrine. Pour le regard de Testat des munitions inortes qui doib- 
vent eslreå Narbonne, Laucate et Ayguesmorles, jay commendé au scin- 
dic de Languedoc qui est icy de faire loule diligence de les faire remplir, 
et å cesl effect pour suivre ceulx qui en sont cbargéz le plus pro mp terne ut 
que faire se pourra. Au demeurant, je trouve fort est range que le co al- 
missa i re de larlillerie au besoing sen veuille aller, et que Mons r de 
Birou nous face ce bon lour de nous en despourvoir de tous poinctz. Je 
luy en escriptz ce qu'il m*en semble pour le service du Roy par la teneur 
de rna lettre cy enclose, que je vous prie faire ten i r å Monsieur 1'Amirail, 
et mander å quelquun des siens de 1'envoyer par les commoditéz qu'ils 
ont audit s r de Birou la part qu'il sera. Cependant jay ordonné audit 
coramissaire de me venir trouver, et å Monsieur de Rieux de 1'arrester 
plustost pour ne retarder en rien le service de Sa Majesté. Voyla, ce me 
semble, tout ce que j'ay a r es pond re au con te nu de votredite lettre; et 
pour navoir rien de nouveau digne de vous estre escript, je fiuiray la 
mienne par mes bien afectionnées recommandations å voz bonnes gr&ces, 
priant Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en bonne santé 
heureuse vie et longue. De Ben u ca i re, ce xix e decem bre 4571. 
Volre plus affeclionné, parfaict et asseuré amy, 

H. DB MONTMOiBlfCT, 

Au dos : 31 decembre 457S. 
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il décembre 4572. 



EGLE DBS CåPtTålNBS DU DIOCBSB DB CASTBBS. 



(Gopie authenlique.) 



Rolle des cappitaines quy onl esté proroeus å la guarde des villes, lienlx 
et chateaulx da diocéze de Caslres par commissions despuys la commence- 
ment de ces presens trobles. 

En la ville de Laultrec du corainencement de ces trobles y feusl proveu 
du cappitaine de la Busquiére avec tel norr.bre de soldalz qu'il rognoistroit 
y es tre necessére. 

Despuys et au moys de decembre mil v c soixantc doutze, en 1'assemblée 
du diocéze y a esté proveu de cent soldatz, sauf a en distraire et rei ran- 
cher pour fournir les chastaulx d'imporlance cirronvoisins, que seronlcy 
desoubz mentionnés. 

Despuys laquelle assemblée ne a esté proveu en lad. ville d'aultre cappi- 
taine; vray est que le cappitaine La Crozette, seigneur de Massaguel, y 
assemble sa compaignie par commission de Monseigneur le Mareschal. 

En la ville de Sainct Amans y feust proveu du seigneur d'icelle avec le 
nombre de soldalz tel que cognoislroict. 

Despuys en lad. asremblée du diocéze y out esté ordonnés soixante sol- 
dalz, et pour iceulx commander despechée commission å noble Pierre de 
Flavin , . seigneur de la Chappelle, du dix neafv*"" decembre mil v* 
soixante doutze. 

A i Graulhet y feust proveu du seigneur de Dumas, avec trente cinq 
soldatz, lesquelz lad. assemblée dud. diocéze y a despuys confirmés. 

A Ur ia leste y feust proveu du seigneur de Fabresan. 
Despuys le seigneur d'Ambres en a obtenuc la charge par commission 
de Monseigneur le Mareschal. 

A Mondragon y feust proveu du scindic dud. lieu par requeste pre- 
sentée par les consulz, avec quinze soldatz, despuys confirmés en lad. 
assemblée du diocéze. 
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Despuys y feusl ordonné le seigneur de Clairac pour y fére une com- 
paignie. 

A Ambres y feusl provou de vingl cinq soldalz en lad. nssemblée et d \s- 
jv <*'éc commission au procureur dud. lieu pour les commander. 

A Vialmur y feusl pro ven de mestre Jehan de la Uoche, juge dudict 
lieu. 

Despuys en lad. assemblée dud. diocéze y ont eslé ordonnés vingl cinq 
soldalz, el pour iceulx commander despechée, commission å noble Francoys 
de Montraore, seigneur de Saincl Affricque, le dix neufv m * decembre mil 
v c soixante doutze. 

A f.ug y feusl proveu du seigneur dud. lieu quy s'en descharg[e]a par 
sa lettre missive; ol y feusl proveu d'ung membre de la rompaignie du 
cappilaine Rozines par commission, avec le nom bre de quinze soldalz. 

A Burlas, y a esté proveu du seigneur de Miségle avec cinquanie cinq 
soldalz ordonnés en lassembléedud. diocéze. 

A Serviés y a esté proveu du seigneur du Bosquilhon, avec doutze sol- 
datz, despuys en 1'assemblée du diocéze relranchés å huiet. 

A Vintrou, en lad. assemblée y fenrent ordonnés doutze soldalz. Toutes- 
foys n'a esté despechée commission que pour six å Jehan Vinholles, soldat 
de la compaigne du cappilaine Rozines, du dix neuf m * décembre mil v c 
soixanle doutze. 

A Lagriffol y a esté proveu pour commander le seigneur de Cambiac et 
soubz lui onze soldalz ordonnés en lad. assemblée et despechée commission 
du dix neuf me decembre mil v c soixante doutze. 

A Caucaliéres a esté despechée commission au seigneur dud. lieu pour 
y mettrequatre soldalz ordonnés en lad. assemblée; lad. commission du 
dix neuf 09 * decembre mif \ c soixanle doutze. 

[A] Campans a eslé despechée commission au seigneur dud. lieu pour y 
me Ure quatre soldalz prins du biol dud. diocéze, le dix neiif B * decembre 
mil v c soixante doutze. 

A La Calm lez Roquecorbe y a esté proveu du cappilaine Tornet avec 
six soldalz. 

Sensuyvent les chasteaulx des environs de la ville de Laullrec fournys 
des cent soldatz ordonnés en la garnison en lad. ville. 

ANMALB8 DU MIDI. — IV, ?| 
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Pour Non fa, a esté despechée commission au seigneur de Fenairolz poar 
y mcltre six soldatz retranchés el dislrailz de lad. gaarnison de Laultrec, 
du dix neuf"»* décembre mil v c soixante doulze. 

Pour Montpiuié a esté despechée commission å noble Jehan de Brassae 
pour y nietlre six soldalz relranchés el dislraictz de lad. garnison de Laal- 
trec, du dix neuf m * décembre mil v c soixanle doulze. 

Pour Bousou, a eslé despechée commission å noble Francoys de Solo- 
miac pour y mellre qua Ire soldatz retranchés et distraiclz de lad. gaarnison 
de Laultrec, du dix nenf m « décembre mil v c soixanle doulze. 

Pour la Tour d'Aragon, a esté despechée commission å noble Jehan 
de Solomiac pour y metlre qualre soldalz relranchés et distraictz de la 
guarnison dud. Laultrec, du dix neuf" 1 * décembre mil v c soixanle doulze. 

Pour Puischesault, a psté despechée commission å noble Gaspard de 
Ca... r i ol pour y metlre quatre soldalz retranchés et distraictz de la gaar- 
nison dud. Laultrec, du dix neuf »* décembre mil v c soixanle doulze. 

Pour Provilliergues, a esté despechée commission å noble Guillauine de 
Laroque pour y metlre quatre soldatz relranchés el distraictz de la gaar- 
nison dudicl Laultrec, du dix neuf m# décembre mil \ c soixanle doulze. 

Pour Saincl Germyé, a esté despechée commission å Dominicque Garri- 
gues, soldat oe Peyregous pour le garder sous 1'obeissance du roy avec 
aullres cinq soldalz retranchés desd. cenl de Laultrec, le dix neuf*« 
décembre mil \ c soixanle doutze. 

Pour Lama ni n jé, a esté despechée commission å Anlhoine Blacgier, sol- 
dat dud. lieu, pour le garder souhz l'o be issa nee du roy avec au lires troys 
soldalz distraictz des cent de la guarnison de Laultrec, le dix neuf"« 
décembre mil v c soixanle doulze. , 

Faict å Castres, le vingl deuxiesmo décembre mil v c soixanle doutze. 



Coll.ilionné, 



Gaffanbl. 
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XXIII. 
23 décembre 457t. 

LKTTtB d'åLPHONS>I VBECBLL1, fcVÉQUB DB LODfcvg, å M. OB FOBEQUBVABX. 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaux, chevalier de lordredu roy et conseiller 
en son conseil privé. 

Monsieur, je ne scai si je me doibs bonnementcongratuler aveques vous, 
ou bien me condoloir; congraluler douyr que soyez depputé pour le sal ut 
de votre patrye au nom du Roy; condoloir de ia perte si grande qu'avons 
faicte, vous d ung si affeclionné et grand amy, et inoy d'ung si vertueulx. el 
grand priifee, qui estoit Monseigneur le Cardinal de Ferrare duquel 
j'avois heii cest honrieur et faveur avoir traiclé ses plus haultz et phis 
profondz secretz. Je feray Pung et 1'aultre, es ti mant que en votre endroict 
seronl receus come de celluy qui par sa prudence sea ura bien sacquiter et 
de rung et de 1'aultre. Du premier, je loue Dieu qui a induict le prince å 
faire si beile resolulion, me confiant que si vous esles le plus fort, vous 
donneres tel soulaigement au peuple, reprimant Pinsolence des soldalz 
d'aujourd'huy, que en rapporteres une gloire immorlelle et ferez le service 
de Dieu et du Roy. Du segoiid, je pence que supporteres si vertueusement 
!e coup de la fortune (come de chose naturelle), qu'il n i aura rien que 
noter en vous, sinon prendre exemple de toule resolulion aux c hoses 
mondaines. Je suis maintenanl en telle perplexité que je vouldrois bien 
avoir ung peu de votre conseil. Ma volonté seroit de me relyrer å Lodéve. 
Mais la Royne, le Duc de Ferrare et Mons r le Card* 1 d'Est me tormenlent å 
con li u uer de servir, de facpn que je ne scai trouver aultre reméde que de 
me recom utånder å Dieu. Et si par forlune sou vouloir esl que je me lelire 
audit Lodéve, je vous prie faire tant pour inoy en escripvant å Mons 1 * le 
Marechal Dampville de le prier qu'il ne me la isse pas manger ni consom- 
mer aux consulz de la ville ni å ung cerlain Bri^onnel, qui souloisl estre 
evesque de Lodéve ; lequel jentens que pour se venger d'ung procés que 
jai contre luy å la court du Parlement, il est allé treuver ledit s r Mare- 
chal pour se faire establir gouvcrneur en ladile ville et diocése de Lodéve; 

4. Arcbevéque de Na r bon ne, mort le * décembre 4572. 
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et me ren» I res votie perpetnel obligt*, combien que j'aie faicl esc ri pre par 
Monseigneur le Cardinal de Bourbon audit seigneur Marecha!. Le Roy a 
donné å Monsieur le Cardinal d'Esl toule la vacquanle de feu son onde : 
chose bien digne de ce roy. Mons r de Foix faict tout re qu'il peull pour 
avoir le tiltre de larcevesché ile Narbonne. Des affaires du monde je ne 
metrai pas trop en avant a vous escripre, craignant les cheniins. Monsei- 
gneur parlira bientost pour sacheminer å La Rochelle, et Dieu veuille que 
soyl si a propos que le Roy la puisse em porter avant que ni 1'angloys ni 
lalemant puisse se recognoislre. Car si le Roy a rccouvert La Rochelle, et 
vous aultre N ismes et Mon tau I ban, je m asseure quil se deffendra fort bien 
de toute aultre force estrangére. La Royne mére a esté ce malin saignée 
pour ung ratene que luy esl tombé riére une aureille. Mais jespfcre que ce 
ne sera rien. Le Roy ce jourd'huy est allé å la chasse et se porte bien de 
son bras. Qui est tout ce que je vous puys escripre. A pres mestre reco- 
mandé å votre bonne giåce, je prie le Createur, Monsieur, vous donner en 
parfaicle santé longue et heureuze vye. De Paris, ce xxiij roe decem- 
bre 4574. 

[De sa main) : Votre ancien am i et serviteur, 



Monseigneur, je su is en reste ville despuis le x x du inois present, od j'ay 
trouvé Mess r * de la Crozelle et de Monberault, lesquels el moy recogneus- 
mes, lendeinain, de malin, le dehors et l« dedans de ceste dite ville, pour 
veoir le forl et le foible, et veismes 1'aprés disnée une reveue de ceste infan- 
leric; desquelles deux chozes jespére vous rendre le compte par [ma) pre- 
miére depesche que je vous feray estant une fois... å Tholose, es tant ceste 
presente seullement pour vous supplier... tres humblement avoir pour 
agreable que led. s r de la Crozelle se retarde quelques jours avec v os tre 
compagnie pour r.n faict trés necessaire : c/est å scavoir que le lundy xxij»« 
dont il pen^oit partir lendemain pour vous aller trouver, il nous veint 



A. EvBSQUE DB LODÉVB. 



Au dos : 24 jan. 1573. 



XXIV. 



27 décembre 4572*. 



LETTRE DB M. DK FOLRQUEVAOX å M0NTM0REKCY-DAMV1LLB. 



(Minule autographe.) 
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noavelle comment le viconte Paulin accompaigné de sept oa huiet cens 
harquebuziers sesloit parqué et relranché devant le chasleau de Lom- 
bés, en esperance de 1'occuper facillement, puisqu'ilz avoyent sceu 
prendre le capitaine qui est s r de Serviez; lequel estant convyé de quel- 
que huguenot de la ville d'accepter un conny (sic) qu'il portoit en la 
main, faignant de venir de la chasse, cedit capitaine fut si convoyleux dudit 
conny qu'il sortisl du chasleau, et se laissant aprocher el mener en devi- 
sant sur le bord d'un fossé, icelluy huguenot le lira par ses c hau Ises å 
force en roullant toutzdeux jnsques au fondz dudit fossé, ou dau I tres qui 
esloyent lå au pres cachéz le firent prisonnier. Ce fust led il xx B * que cela 
advint; et fault... que cesle prinse esloit deliberée de plus longne main : 
car le xxj m# , les rebelles furent devant led it chasleau en lei nornbre que 
j'ay diet, et prindrent ung revellin et ung pont levis; mais ils ne peu- 
rent s>mparer du second et se sont logéz et fortiffiéz sur ung lerlre qu'il y 
a å 1'entour dudit chasleau fort advantagenx pour Mits rebelles : car ny 
ceulx de dedans, lesquelz sont sept seullement, ny les nostres ne leur 
peuvent porter dom mage au lieu ou ilz se sont relrenchéz. II est vray que 
s'estant volluz aprocher dudit second pont leviz et y appuyer des pieces de 
bois pour sapper å couvert, lesdits sept hornes en ont blecé plus de cent å 
coupz de gros quarliers de pierre, ne pouvant sayder des harquebuz ny des 
pieces qu'ils ont léans, si ce n'esl å bien loing de lå, mais non contf e ceulx 
d auprés des murailles, ny å ceulx desdites Irenchécs. Cesle dicte allarme 
done eslant venue å nous le dimanche, sur le tard, par vlons r de Byeulle, 
et confirmée lendemain par aullre advis, il fust advisé enire nouz que je 
demererois å garder cesle ville, et lesdils s 1 * ile la Crozelie et de Monbe- 
rault iroyenl veoir, que c'esloit avec les deux cornpagnies qu'ilz comman- 
dent et deux cens harquebuziers des meilleurs de ceste garnison ; ce qu'ilz 
firent ledit lundy xxij" 1 », en intenlion de mectre gens et ce qui seroit 
necessaire dedans ledit chasteau; laquelle choze n'a eslé possible pour 
encore, jacoit que Mons r de Camorléres y soit arrivé avec le capitaine 
Moulz et deux cens harquebuziers et qu'il y ait plus de trois cens cin- 
quanle chevaulx pour nous; car I assiéle du logis desdits rebelles est trop 
haulte et difficille d aprocher et monter; aussy esl-ce qu'ilz sont myeulx 
huiet cens que moins et environ tre ute chevaulz qui n'ozent faire teste. II 
y eusl mecredy une grosse escarmouche, eslant iceulx eneinys sorliz de 
grand furye au devant des nostres, qui les rece urent vaillamant etenfin les 
repoulcérent: de sorte que le jeudy ilz se lindrent plus prés de leur fort, 
ce qui a donné grand cueur aux nostres. Le faict consiste aslheurcy å scavoir 
si ledit chasteau est bien ruuny de vivres et de uinnilions de gnerre et 
quel courage ont ceulx de léans, car on veult dire que ladite place ne peult 
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eslre sappée ne rainéej et font leurs effortz lesdits s rt de la Crozelte et de 
Monberaalt de prendre langue et de faire entrer quelcun la dedans ou d y 
envoyer quelque leire par des traiclx d arbaleste. Mais il y a merveilleuie 
difficullé den aprocher. Par quoy il a eslé advisé de faire venir une on 
deux pieces (VAlby pour desloger 1'enemy hors de la trenchée, les mectant 
sur une motte ou y a une petile chapelle distante cinq ou six cens pas 
dudit fort. Et si Ton voyt que ladile arlillerie les endommage, comme il 
fault bien espercr que elle fera, ils seront assailliz par ung endroitassésaizé 
å monter... des coustés. A ces fins, jay escripl å Soréze å... capitaine 
Remolles, et Parabére et å Marmolliéres au... et ay envoyé une trouppe 
des soldatz qui rn'accompa[gnoienl] ; cest afin que les nostres soyent les 
plus fortz, et que lesdits rebelles soyent rechasséz aussy chauldement comme 
ilz sont venuz, es ta ni crpyable s'ilz se trouveronl mal de ladile en ireprinse 
que prou de ceulx de leur party perdront le cueur; mais au coutraire, 
s'ilz prendront ledit chasleau si legiéremenl, leuroultrecuydance croislra å 
non plus, et les catholiques sen eshahiront et refroydiront : car lad i te place 
est de grande importance. Le baron de Paulin esl allé parler audil s r de la 
Crozelte pour le persuader de permeclre que ledit chasleau luy soit baillé 
en garde, disant qu'il esl bon serviteur du Roy. Toutesfois s'il en est, ce 
nest que de pa rolle et par ainsy ce inorceau lå n'est pas pour luy. Il s esl 
veu avec le viconle son frére enlre Lombéz et Realmonl, n'a que deux 
jours, et voulloit donner en lend re que le baron de Panat doibt secourir 
ledit viconle avec mil ou xij c harquebuziers qu'il prend å Millau el en 
Rouergue : ce que je ne puis c ro i re; ont grande espérance... que led. 
8 r de Ja Crozete ne peult plus retarder dVn... vostredile compagnie; la- 
quello sen estant a llée sans lever... siége, led. chasleau ne leur peult faillir. 
A cesle eau se, j'ay conseillé de di re que vous, Monseigneur, lavez contre- 
niandé jusques å la fin de janvier; et croy que avec ung petit [peu] de 
palience que les vostres ayenl, ilz vaincront 1'obsti nation desdits rebelles, 
et qu'ilz sen iront retirer å leurs montaignes une riuicl sans dire adieu. 
Je suis cependanl engagé en cesle ville, n'en ozant son ir, de era in te que 
les soldatz de la garnizon qui ne demandent pas myeulx et tiennent maul- 
vais langages, soyent asses desbordéz pour faire ung niassacre desreduictz 
el å reduyre de ceste ville, en inlention de sacceger leur bien; lesquelz 
reduictz ela reduyre sont en plus grand nombre que lesdits soldatz, pource 
que jen ay eu les rolles des toulz el treuvé qu en cinq compagnies n'y a 
au v rav sinon trois cents cinquante ung home[s], non co m prins les deux 
cens qui sont devant Lombéz ny les capitaines et officiers desdiles bendes. 
A ceste occasion toulz lesdits 354 hornes sont entieremenl de garde checung 



soir et veulx vous respondre que rien ne s'y fera ne ny adviendra de mal, 
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Dieu aydant. Si est-ce que je voaldrois de fort bon cueur estre saulté ei) 
Tholoze ponr le debvoir de la charge qu'it vous a pleu me donner; et aus- 
sytost que je pourray, je nVy rendray, et vous feray une ample depesche 
sur les poinctz con len uz en voz derniéres lettres que je receuz par le s r de 
Bazørdan, estant resté cy pour vous advertir de ce qui [se] passe par deca 
el comment ledit s r la Crozete est logé au lieu de Mondragon å demy lieue 
dudit Lombéz; les s r » de Monberauld et de Ca m or té res sont en aultres lieux 
ferméz, comme est Grasses et aultres. Jay mys peine et prudanse å m 'in- 
former des particularitéz de ceste ville et mesme du relrenchement d'icelle, 
s'il y auroit lieu ; mais il fault garder toutes les villes. Vray est que Ville- 
godon aura assésd'une compagnieet la Villemaige de trois, auquel comple 
la cinquiéme pourra serv i r ailleurs, n'y eslanl le capitaine Picarel, il y a 
desja unjr nombre de jours pour ce qu'il ifavoit que Paizans; et serois 
tres con lent qu'il vous pleust aprouver lordre qne je comence å mectre 
sur le comportement desdiles bendes et du payement, comme ensemblable 
qu'il vous plaize trouver bon que la paye simple du soldat so i l de six soulz 
par jour ; car il esl choze impossible qu'ilz se nourrissent pour cinq soulz, 
cslant les vivres fort eners et de sorle que la livre du pain couste ung soul, 
et le soldat ne peult vivre å moins de trois livres de pain checun jour. 
Puis la livre prime du moton se vend dix huiet deniers et la livje prime 
du beuf ung soul, la pinte de vin Ireze deniers; par ainsy lesdits vivres 
vallent davantage; et la mer ure du vin parlant å pintes est ung peu gail- 
larde sel lon ce pais; il sul fira d'une et demye å checun soldat et recom- 
pencer cela en pain, tellement quen tout ce soyent six soulz tournois; 
laquclle solde montera pourchecune desdiles compagnies par moisdix huiet 
rens livres, dont le pals tie se sen l i ra point Irop grevé, pourveu que les 
soldatz payent de gré å gré ce quilz prendront; jexcepte le logis et les 
u[s]lencilles que la ville sera tenue leur faire fournir avec les aultres gra- 
luitéz acostumées pour cuire leur viande. II est neanlmoins besoin que les 
petiles villes el places qui sont esloignées de 1'ennemy se garden t d elles 
mesmes; car la dessus sy font des abuz et y va grande despence en gou- 
verneurs, capilaines et soldatz. Je ne scay, Monseigneur, si je pourray 
venir å bont de telle reformalion, ny de faire ronsenlir les capilaines que 
leurs soldatz soyent enrolléz par norns et signalz et d'estrepayéz å la banc- 
que et par sepmaines; car lesd. capilaines vouldroyent les payer par leurs 
mains, et les soldatz seroyent con ten Iz de recevoir leur solde å 1'entrée du 
mois; ce qui me semble hors depropoz en une ville, puisquMl fault qu ilz 
acheptent leurs vivres; car ilz jouent volunliers leur paye, et, 1'ayantper- 
due, ils veullent vivre å diserélion, ou bien ilz quictent le capitaine; de 
ceste rna niere de comporlemenl ay je drecé ung estat qui va avec la pré- 



Digitized by 



Google 



488 



C. DODAIS. 



sen le, leqoel sera observé et gardé, s'il vous plaisl 1'ordonneret comman- 
der. El touchanl aux ptaces qui nu ritent estre gardées, j*en feray aultre 
eslat, mais que je soye a Tholose, lå ou j^ppelleray les deputéz el sein- 
dirz dfg diocézes pour le leur faire trouver bon. J'espére que Mons r de 
Savignac se conformera a la mesme raison el y fera renger les ca pi la i nes 
de sa charge. II me reste a dire ung mot du relrencheinent de cesdites villes, 
qui sera de separer les bcllevardz de terre d'avec les muraillos etenscainte 
d' i celles, en sorte qu'on n'y puisse monler par cschelle; el lors ne sera 
bezoin de mectre corpz de garde ne sentinelle sur lesdils bollevards, puis- 
qu'ilz ne pourront servir de rien å 1'ennemy; car les porles seront murées 
et condempnées par oti Ton y entre aujouroVhuy. Anssy bien, s f en vont 
iceulz bollevardz de terre en ruyne et cousleroyent trop a reparer, ainsy, 
Monseigneur, que ledit s r de la Crozete vous dira, mais qu'il so it par dela; 
lequeldevant son parlement consignera par inventaire 1'artillerie et muni- 
tions qu'il a en son pouvoir et les delivrera audit s r de Monberault, qui 
s'en chargera comme gouverneur. 

Monseigneur, je vous baize trés humblemenl les mains, en priant Dieu 
vous donner trés heureuze et tres longue vie. De Caslres, le xxvij°» de 
decembre 4571. 

Vostretrés humble et trés obeissanl serviteur, 

FORQUBVACLS. 



XXV. 

Sans date, 4573 probablemeht. 

NOTE DE V. DB FOORQCBVAOX PO DR LB PA Y EM ENT DES COMPAGNIRS SERVANT 
I.B ROI DANS LE LANG UB DOC 

(Autographe.) 

Rezulte que au capilaine Honouz pour la compagnie du s r de Four- 
quevauls sont deues en tout deux mil cinq cents qualre vingtz quinze 
livres 2o95 I. 

Faull deJuyre pour les armes, cazaques, etc, unze cens soixante dix 
sept livres deux soulz ung denter. Par quoy s il aura son nombre com- 
plect, luy rcsteront encore å venir pour ung uaois quatorze cens dix sept 
livres dix sept soulz onze deniers; pour ce cy 4 447 I. 47 s. 44 d. 

Uezulte que au capilaine Clairac de deux mil cinq cens qualre vinglz 
quinze livres de sa sol de 2595 J. 
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Fault rabatre ponr le prest des deniers advancéz el ce qui esl denb a 
Bouléet au passementier, elc, neuf cens quatre vingtz treze livres deux 
soulz huicl deniers; pour ce cy 993 1. i s. 8 d. 

Par quoy luy resten t encore a venir pour le parfaict de son paye- 
irrenl mil six cens une livre dix sept soulz quatre deniers; pour ce 
cy 4601 I. 17 s. 4 d. 

Somme universelle de la despence de cenl soixante quinze chevaulx 
legiers distribuéz comme dist esl, neuf mil six cens cinquante une livre, 
el comprins le prevost avec douze archers; pour ce cy 9651 1. 

Reslenl dun niois en deniers bons qualorze cens dix neuf livres; la- 
quelle somme sera departie aux cellades supernuméraires, si quelcun des- 
dils capilaines en aura plus quo de son no mb re, ou pour donner quelqnes 
celades aux au Ures gouverneurs comme audit s r d'Ambres, ou bien pour 
enlretenir des gentilzhomes arméz pres de moy on de celluy qui fera 
1'eslat que je faicls. y comprenant les quatre cens livres de mon entrele- 
n em ent de checun mois. 

Estat abrégé du payement qu il fault faire pour ung mois å deux cens 
chevaulx legiers ordonnéz par la ville deTholose, diocéze d'icelle, el aul- 
tres diocézes du département du s r de Fourquevauls pour le service du 
Roy å la defense du pais; lequel nombre sera distribué et payé comme 
8'ensuyt. 

Premiérement, pour cinquante d'iceulx chevaulx souhz la charge dudit 
s r de Fourquevaulx, leur capitaine, il y sera sa personne, el pour son 
estat et appoinclement d'un mois, il levera cent quatre vingtz livres. 
Pour ce cy 480 1. 

Au capitaine Honouz, son lieutenant de ladile compagnie, aussy pour sa 
place el appoinctemenl cent cinquante livres. Pour ce cy 450 1. 

Le capitaine La Salle, enseigne, pour sa place el appoinclement 450 i. 

A quarante sept hornes dudit nombre, montéz et arméz å la legiére 
comprins ung trompete, å checun quarante cinq livres par mois, se- 
ront 2445 1. 

Somme dudit payement 2595 l. 

Pour semblable nombre de cinquante chevaulx legiers soubz le s r de 
Clairac leur capitaine, aussy pour ung mois, aux mesmes estalz el apoinc- 
temenlz 2595 I. 

An seigneur de Cainontéres, gouverneur de la ville el diocéze d'Alby, 
pour aultre compagnie de cinquante chevaulx legiers, sa personne y com- 
prinze, pour leur solde, eslat et appoinclement d'un mois 259o f. 
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Au seigneur <T Am bres, gouverneur de la ville et diocéze de Lavaur, 
pour vingt el cinq desdictz chevaulx legiers, qull aura pres de sa per- 
serne pour asseurer ledit pais, auquel nom bre y aura ung chef , lequel 
prendra par mois cenl livres, et checun des vingt ct qua tre dictz soldalz 
arméz et montéz å la legiére, levera quarante cinq livres aussy par mois, 
revenant entre toutz vingt cinq å 4498 1. 

Somme universelle du payement desdits cent soixante quinze chevaulx 
legiers, les chefz y comprins „ 8975 I. 

Au prevost et douze archiers, å raison de vingt et trois livres par jour, 
monte pour ung mois 686 I. 

II faull déduyre sur ledit compte : 

Premiérement, å la compaignie dudit s r de Fonrquevauls pour quatorze 
corcelletz å vingl escuz pistollelz de 54 soubz piece, lesquelles armes 
sont eslé fournies au capilaine Honouz pour a yd er å armer la di te com- 
pagnie 756 l. 

Item, pour 1'eslamet jaulne desilites quarante razacques, le bogran satin 
de Druges el fillet prins de la bouticque du s r Bonllé, bourgeois de 
Tholose 274 I. « s. 4 d. 

Plus, pour le passement de soye blanc et noir å garnir lesdites cazaques 
et ses boltonniéres, faull au passementier 440 I. 46 s. 

Monte done ce qu'il faull rabatre a ladile compagnie du s r de Fourque- 
vaulx 4477 1. 3 s. 4 d. 

Au capilaine Clairac fauldra rabatre : 

Premiérement, la somme de 500 livres qui luy sont eslé fournyes par le 
trezorier Laroque 500 I. 

Plus, pour Testamet bleu å faire cinquante cazaques, el pour le bou- 
gran, toylle et tillet å doubler et couldre lesdiles cazacques, et le satin blanc 
de Brugen pour faire les croix, le tout prins de la bouticque dudit Boulé, 
å qui il est deus 378 1. 1 s. 8 d. 

Item, doibt ladite compagnie au passementier qui a fourny le passement 
å garnirlesd. cazaques et pour les bolloniéres blanc et rouge 4t5 I. 

Montent les parties qu'il faull deduyre audit s r de Clairac, 993 1. 1 8. 8 d. 
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XXVI. 
7 janvier 4573. 

LBTTRR DB MONTMOnBNCY-DANVILLB A M. DE FOUBQOEVADX . 

(Original ) 

A Monsieur, 

Monsieur de Forquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy el de son conseil 
privé, gouverneur de Narbunne el commandant pour son service en la 
ville de Tholose et pais dWlbigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx , le present porteur delegué du diocése 
d'Alby vous exibera des articles qu 'il m a presentéz, a f (ir, que vous voiez 
ce que sur iceulx j'ay ordonné pour leJit diocése, et que en ce que je vous 
renvoye vous y prou voiez comme vous verrez eslre neressaire, specialle- 
ment sur le faict de la compagnie de cinquanle chevaulx legiers que 
Monsieur de Camorléres, votre beau frére , m'a escript luy eslre neces- 
saire pour tenir la campaigne libre. De quoy me reinectant sur la parfaicle 
fiance que jay en vous el n'cstant la presente pour aulre occasion, je me 
recommanderay sur ce bien affectueuseinenl å votre bonne grftce, priant 
Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en bonne santé, tongue 
vye. De Beaucaire, ce vij« janvier 4573. 

Votre plus parfaict, affectionné et asseuré arny, 

II. DB MONTMOBBNCT. 

Au dos : S9 janvier 4573. 

XXVII. 
7 janvier 4 573. 

LETTRE DB H. DB MONTMORBNCY- DAMMLLB A M. DB FOUBQOBVAUX. 

(Original ) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Tord re du Roy, de son conseil 
privé et commandant pour son service en la senechaussée de Tholose, 
pais d'Albigeois. 

Monsieur de Forqnevaulx, le 8 r de Grepiac m'a prié par ses lettres de 
luy accorder quelque nombre de soldatz pour la garde duilil lieu de Gre- 
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piac, aux despens des habitans et de quelqaes autres circonvoisins ; mais 
ne scairhant que c'esl et ce que le faict merite, jay bien voollu vous 
prier, est ant sur le lieu comme vous eslez, dy prouveoir selon la fiance 
que jen ny en vous et que vous cognoislrez en estre du besoing, desirant 
de bon coeur en plus grande chose que cela m'employer pour ledit s r de 
Grepiac et luy faire paroistre lenvye, affection et bonne volunlé que j'ay 
porlée å luy et ceulx que luy aparliennent; et ftisanl quelque chose pour 
luy me fairez fort grand plaisir. En cest endroict pour n'estre la presente 
å autre effecl, je me recomraanderay bien affeclneusement å votre bonne 
gr&ce, prianl Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en parfaicte 
sanlé, he u ren se et longue vie. De Beaucayre, ce vij« janvier 4573. 
Votre plus affectionné et parfaict amy, 



Au dos : x febvrier 4573. 



H. DE MoNTNOREfiCY. 



XXVIII. 
M janvier 4 5^3. 

LKTTRB IB MONTMORBKCY-DåMVILLB k M. DB POCBQUBVACX. 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Tordre du Roy,conseiller en son 
privé conseil, gouverneur de Narbonne et commandant pour son service 
en la senechaussée de Tholose et pals d'Albigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx, avec la commoditédu cappitaine Sabat pre- 
sant porleur, j ay bien voulu respondre au conlenu des deux lettres que 
vous niavez escriptes, Tune dn xxvij» et 1'autre du \w du passé. En pre- 
mier lieu, vous diray le plaizir que ce m'a esté d'entendre de voz nonvel- 
les, et que vous ayes esté a Ca st res el recongneu comme tontes choses y 
passoient, ainsy que je dezirois, mesmes de ce que si parliculliérement 
vous me mandez des moyens qu'il y a de red u ire le nom bre des hommes 
qui y estoient å six cens, en separant les bastions des murailles de ladicte 
ville; sur cella je me remectz entiérement a vous, pour en ordonner el 
dispanser comme vous congnoistrez le service du roy le requérir. Quant 
au faict de Lom bers, j'en suis extremement ruarry el liens le chasteau pour 
perdu, jusques å ce que vous mc mendiez finallemenl ce qne jen doibz 
esperer el quelle composition Iccappilaine en a faicls, au moings å quelle 
fin tend la reception des quatre soldatz qa*ii a mis dedans de la part des 
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ennemis. Pour le regard de 1'augmenlation que vons avez accordée aux 
soldatz pour leur entrelenement jnsques å six solz le jour, puisque les 
vivres sont sy chers de dellå que vons di etes, il est bien raisonnable. Mais 
anssy vous prie je d'aviser bien, puisqu'ilzdemeureront sy bien appoinctéz, 
qu'ilz nexigent aultre chose sur leurs hostes, et treuve bon de les faire 
paier general lemen t en argent, s*il est possible, et que par tout le destroict 
de v os tre charge vous en faciez quelque ordon nance, co mm 9 nous avons 
commenoé de faire de doc*. Aussy quanl å ce que vous mavez escripl de 
la rom pa^gnie demon frére Monsieur le comte de Candalle, je luy en ay bien 
escript mon advis; et se peult ten i r pour asseuré que s'il ne la renvoye 
promptement, que j'en advertiray le Roy. Cependanl je Vous prie faire 
informer des monstres que quelques ungs des siens ont faict avant leur 
parlement; et sans faire semblant de rien, comme ilz serontde retour les 
ferez empoigner el trés bien chastier ; car c est un faict sy vilain et enorme, 
qu'il merite bien une pugnilionexemplaire. Au deraeurant, je vous ay escript 
par le scindic d*Alhy et avez veu ce que j ay ordonné. Pour le regard de la 
cavalerie du s r Dumas qui estoil en ce pais lå, aiant remis å vous d'y pro- 
voir, qui me gard era de \ous en parliculariser aultre chose. Jay veu le 
rolle des huguenolz reduictz et å reduire de Ga st res que vous mavez 
envoyé, oti ilz sont sy grand nombre qu'il fault bien s'y prendre garde et 
de pré». Je me promeciz que Mons r de Monberault en sera bien soigneulx 
el s'en acquictera fort bien. Finallement quani å ce que vous inescripvez 
de la confusion qu'il y a entre tant de gouverneurs particuliers pour la 
diversité de leurs commandeinens, vous estes sur eulx; et est å vous den 
ordonner el dispanser comme bon vous semblera; et men remectz å Ten- 
tiére et parfaicte fiance que j'en ay en vous; pour vous prier en cest 
endroict dacomoder la compaigtiie du cappitaine Pa ra bel le au lieu de 
Besplalz en Lauragoys, d 'a ul tant quelle ne |>eult demourer å Reveil de 
Soréze, et que le sieur de Padies n'y est avec la sienne, ainsy que le sieur 
de La Crosetle le nVa mendé. El ledit lieu de Besplalz merite bien destre 
ung peu visité; car il me souvient d'une rebellion qu'il me fist les Jeruiers 
troubles, ne m'y ayanl voulu recepvoir ny vostre beau frére Monsieur de 
Rienx en me venant trouver; par quoy je vous prie de rechef en avoir 
souvenance, et de me tcnir en votre bonne gråce a laquelle je me recom- 
mande bien affectueuzement, priant Dieu vous donner, Monsieur de Four- 
quevaulx, en parfaicte sanlé longue et lieureuze vie. De Beaucaire, re 
xj e jan vier 1 573. 
Votre plus pa r faict, asseuré et affectionné amy, 



H. OB MONTMORKNCT. 



Au dos : xxij janvier 4573. 
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XXIX. 



20 janvier 4573. 



LITTEl DB JOTBtJSB A H. DB POCRQCBVACX. 



(Aulographe.) 



A Monsieur, 



Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de I 'ord re du Roy, gouverneor de 
Narbonne et command ant pour le service de Sa Majeslé en la ville ei 
senechaussée de Tholose. 

Monsieur, å se que j'ay toutjourt veu, Monsieur le Mareschal a toutjourt 
res pond u å vous teltres et a esté tres ayse d avoyr entendu le disco urs des 
a f fe. res de delå, par lesquels, å se que vous mamles, les enemis ne dimi- 
nuent poynt et se amflent le ceur phis que dc coustume, å eau se des 
nouvelles admautions de Bize; nous en avons veu par dessa quelques 
broulhas el assés divers les ungs des aul tres et en mal ves langaige ; que 
nous fayct croyre que la pl us part et voyre tout a esté forgé en ung 
ca baret. II n'y a nulles nouvelles que 1'Allemaigne bonge, ny au dire de la 
Royne d'Angleterre ses peys enquores moins. Montgomeri y est qui fet 
estai, comme luy mesmes diet derniérement å Mauvisiére, qu'il se vonloyt 
venir randre å La Rochelle avecq ung bon nombre de Francoys qui sont lå 
relirés avecq luy et quelque nombre d'Angloys ses amis. Je cuids bien 
que tant que istuilla vivra, il recevra les escabelles. Le temps cm el [qu'il] 
a fet nous a gardé de pouvoyr enquores rien assally par dcsså et enquores 
lai tillerie nVst pas desclassée de Narbonne, de quoy nous sommes bien en 
poyne; car mondit s r le Mareschal satendoyt Tavoyr prés de luy, il a 
quinze jourtz; nous atandons celle de Lyon d'hcure en heure, qui 
s'excuse de venir å cause du Rhosne gelé. Je rrTesbays bien fort de la forme 
de procedé de Messieurs de Tholose et me semble qu'ils preschent con tre 
leur bulle; car ils debvoyent trouver aussi est range que les gens despée 
se voullissent ampeché du faict de la justice, comme les gens de guerre 
trouvent estrange qu'ils se veullent mester des armes. Je ne puis pencer 
a un procedé si fier. Ils en hont veu et enduré dau Ures. Ceux qui sont 
veneus de leur part par dessa hont touljort faict demostralion qu*il ny 
estoyt venen lonclemps y a gentilhome pour y commander qui leur 
feut plus agreable que vous. Cest done une humeur de gens que je ne 
scay que en dire, sinon, comme vous, qui gelent la pierre et pais cachent 
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la mein. Le chasteau de Cauvisson que nous tenions assiegé d'one ptrtie de 
noslre infanterie atandant nostre artillerie a commancé aujourd'huy a 
parlemanter el presanler quelques articles pour la reduction du chasteau . 
Je croys que nous les tirerons de la ; car leurs demandes ne sont pas fort 
disficsylles accorder. Je vouldrés que les aultres å Texample en fissen l 
aullant, et que n eussions affayre que aux grosses villes, od nous com - 
mencerons dans le moys prochein. Que sera la fin, priant Dieu vous don- 
ner en santé longue et heureuse vie, aprés m'en estre recoramandé affec- 
lionément a vostre bonne gråce. A Montpellier, le xx janvier. 
Vostre affectionné å vous faire servisse, 

Jotiusb. 

Au dos : «4 jan. 4573. 



XXX 
tO janvier 4573. 

LBTT1E DB MONTMORENCY- DAMV1LLB A DB FOCRQUBVAtiX. 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx , chevalier de Tordre du Roy, de son privé 
conseil ct commandant pour le service de Sa Majesté en la Tille et dio- 
cese de Tholose, Lauraguais et pais d'Albigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx, respondant å trois lettres que vous m'avez 
escriples, dont la derniére rna eslé rendue ce jourd'huy par le present 
porleur, je vous diray que jay esté trés aise de- veoir lediscours que vous 
me faicles par icelles de voz departemenlz å votre arrivée å Tholose ; et 
me semble que vous en avez usé avec la discretion qui vous acompaigne 
en toutes choses, me tenanl pour asseuré que vous ne permectrez qu'il 
soit aulcunement prejudicié å la moingdre chosc qui deppende de votre 
auctorité, el pour ce je remectz cela å vous pour en user comme bon vous 
semblera. 

Pour le regard de la plaincte que vous* me faictes de ce que vous navez 
aulcun prevost pres de vous, je vous ai i v ise que si j'en avois ung cent, je 
n'en aurois pas assez, et qu*il mest impossible de vous en envoier de 
ceulx de de^a ; mais faictes en venir pres de vous quelques ungs des dio- 
céses de votre charge, ou bien créez en qaelqu'un de nouveau pour votre 
snille aux despens des diocésains. Quant aux chevaulx legers que vous 
me demandez, derniérement je vous escripvis par le scindic d f Alby que si 
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vous trouviez bon de prendre reulx que volre beau frére le s r de Camor- 
téres clemanJoit, que vous le 6ssiez T on que si vous les luy bailliez ei me 
mandiez qu*il feust besoing d'en lever prés de vous, que je vous y prou- 
voirois; el sellon cela, veu ce que vous me mandez, je vous envoie tine 
commission en blanc pour en faire dresser une compagnie par tel que 
vous vouldrez choisir. 

Et quanl aux compagnies de gens de pied que vous desirez avoir i 
votre devotion, dau I tant que je mande å Monsieur de Sangnac de me 
venir irouver et de nVamener xx enseignes desquelles j'ay faict es lat 
pour camper de de$a, je remeclz å vous de faire lever nouvellement tet 
nombre que vous congnoistrez en eslre de besoing laut pour la garde des 
ville* que pour les emploier pres de vous ou ailleurs que la necessité et 
service du Roy le requerront. 

Davanlaige quant å ce que vous me mandez par Tune de vosdictes let- 
tres si je seray dadvis que vous alliez tronver Monsieur 1'admiral å Ville- 
mur ou å Buset, s il le vous mande, il me semble que vous ferez fort bien 
d'y aller, voire encores qu'il ne le vous mande, d'aultant que sil vient 
audicl Villemurou audicl Buset, que cest dans les li mit es de volre charge, 
et vous communiquerez avec luy de ce qui en deppendera et de ce dont 
vous luy pourrez aider et secourir pour le x ecu ti on de son entreprinse. 

Quant aux commissions que j'ay depeschées en blanc au s r de Savignac 
pour dresser des compagnies de gens de pied, ce a esté avant que vous 
feussies de delå el en intention de les meclre au nombre de celles que je 
pretemlz qu'il m 'amene de de$å; par ainsi vous ne debvez estre marry si 
jen ay usé de ceste fasson. 

Quant aux chevaulx legers des barons de Chalabre et visconle de 1'Ar- 
boust, je mande audicl Chalabre de me venir trouver, laissant encores 
ledicl de lArboust de par delå, jusques åce que je luy ordon ne de sache- 
miner en cå. Cependanl vous pourrez vous en aider et luy commander de 
faire ce que vous congnoislres å propos pour le service du Roy, et je 
m'asseure qu il vous obéira trés vollun liers. Je vous remercie bien affec- 
tueuserr.ent de tant de nouvelles que vous mavez desparlies. Je vous prie 
conlinuer sellon que vous en apprendrez. Quant å moy, j'ay negolié avec 
les eslalz de mon gouvernement tout ce que javois affaire et en ay receu 
grand conlentemenl, de maniére que je me suis resolu de partir demain 
d'icy pour men aller au camp que j ay desja assemblé en nombre de 
iij c bons harquebuziers au lieu de Caulvisson, el nalendz que larlillerie 
de Lion el de Narbonne pour les meclre en besoigne. Cependanl le reste 
de mes forces qui me sont nécessaires viendront de tous costés, esperant 
avec I a i de de Dieu dans le xv« de febvrier meclre x c arquebuziers en* 



Digitized by 




LES GUERRES DE RELIGION EN LANGUEDOC. 



497 



semble en m'en venant icy. Les ennemis sestoienl mis å la campaigne; 
mais les aiant suiviz bien uvant en leurs litnitez pour les combatre, ilz 
neurenl plus beau qne ile se retirer de nuicl. S'il esl vray ce qae me 
mandez que ceulx des quartiers de delå soienl resoluz de les venir secou- 
rii , nous lear ferons å beau jeu beau retour, vons prianl de me tenir 
ad \ er ty de ce que vons aprendrez, pour esviter toutes surprinses el å ce 
qne je me puisse preparer pour les bien recepvoir. Voilla, ce me semble, 
tout ce que jay å vons escripre; cl pour la fin de ma lettre je m'en vais 
tre» affeclueusement [me] recommander å votre bonne gråce, priant Dieu 
vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en parfaicte sanlé tres heureuse 
et longue vie. De Montpellier, ce xx» jan vier 4573. 

Monsieur de Fourquevaulx , j'escriulz au s r de Bazourdan qu*il ne 
bousge d auprés de vous, jusques å ce que lon v oie si Monsieur 1'admiral 
entreprendra sur Buzet el Villemur ou non, a f fin de luv conduire lar- 
tillerie, si vous mesmes ne le faictes. Gepeudanl daullanl que je le liens 
au rang de mes plus affeclionnéz serviteurs, je le vous recommande; il est 
bomme de negolialion el vous pourra de bcaucoup soullaiger au faicl de 
volre charge. 

Monsieur de Fourquevaulx, je vous avois depesché une commission 
pour Th ol ose; mais par inadvertance ung gentilhomme de Monsieur de 
Rochebonne Ta emportee. Quy esl cause que je ne la vous envoie par ce 
porteur; mais jes per e de vous en envoier des demain ung aotre par le 
autre par le scindic de Languedoc Saint Jeban. 

Votre plus affectionné, parfaict et asseuré meilleur amy, 

II. DB MOMTMORBNCT. 

Au dos : J4 jan vier 4573. 

XXXI. 
14 janvier 4573. 

LBTT1B DB M. 6V1T4RD k M. DB FODRQUEVACX. 

(Original.) 

A Monseigneur, 

Monseigneur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, consellier 
en son conseil privé et naguiéres ambassadeur pour Sa Majesté en 
Espaigne. 

Monseigneur, en poursuivant en ce' grand conseil ung affere votre 
con tre Sipion Sardiny, pour uue parlye de huiet cens livres qu'il vous 

ANNAUa DU MIDI. — IV, 32 
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doibt et dont jespére, avec 1'ayde de Dieu, avoir bonne et briefve expedi- 
tion, le seigneur de Lagnian m*a faici entendre que le Roy de Navarre 
vous envoye commission pour avoir intendence sur son es lat, terres et 
seigneuries, et entendre les plai neies et doleances qui vous pourront estre 
fa i etes tant par ses officiers que au Ures ses vasaulx et sobjeclz; d'aullant 
que jo su is son procureur en cedil conseil, chargé de plusieurs proces et 
afféres d'iinporlance, j ay prins la hard i esse de vous escripre ce mot que 
je vous supplie prendre en bonne part, et vous adverlir que vous serez 
sufGsamment in fonn é pnr les officiers de Sa Majeslé et conlés dArmai- 
gnac et Rhodes et viconlé de Lautrec des usurpations et entreprinses que 
font plusieurs genlishommes, presidens, conseilliers et aultres officiers, 
bourgeois et babitans de la ville de Tholose, qui ont des terres et posses- 
sions desdit» contés et viconlé, et par la congnoistre Tinlerest et i neon ve - 
nienl que peult advenir å Sadito Majeslé pour avoir revocqué son evoca- 
tion generalle des proces et differens meuz et a mouvoir de la court de 
Parlement de Tholose, dont, s il est besoing et il vous plaist de me le 
commander, je vous envoyeray eslat particulier et par le menu, å tout le 
moings de ce q«ii en peult eslre v»mu a rna nolice et congnoissance. Et 
a tant 

Monseigneur, je feray fm å la presente [)ar mes Irés humbles el trés 
affectionnées recommandations å vol re bonne grAco, apres avoyr prié ie 
createur eu parfaicle sanlé vous mainlenir en la sienne. De Paris, Id 
xxiiij* jour de j;in vier 1573. 

[De sa main] : Votre trés humble serviteur, 



ORDOMUNCE DB MOMTMORRNCY-DåM V 1 LLB DB LEVER CENT CBBVåOX LEGERS. 



Henry de Monlinoremy, seigneur de Dampville, mareschal de France, 
gouvemeur el lieutenanl general pour le Roy en Languedoc, et com- 
mandanl generalleinent 'pour le service de Sa Majeslé és pro vi nees de 
Lionnoys, Provence el Daulphiné, au s r de Pourquevaulx, chevalier de 
fordre du Roy, conseiller de Sa Majesté en son conseil privé, gouvemeur 
de sa ville de Narboune et commandant pour son service, en notre absence 



Oditaed. 



Au dos : Du x\\ m * fevrier 4573. 



XXXII. 



17 jan vier 4573. 



(Original.) 
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et du s r de Joyeuse, en la ville et senechaussée de Tholose, pals d'Albi- 
geois, Lauragoys et Castres, salul. Estant trés requis et necessaire pour 
inaintenir le plat pays, el la campaigne asseurer et empescher les courscs 
et imasions, pilheries, ranssonnrmenls, et aullres acles dhostililé et de 
ithtllion, qne aulcuns subgectz de Sa Majesté depuis naguéres eslevéz on 
armes et rebelles comniectent journcllement sur ses bons et fidelz subgectz, 
de faite levée et assembléc d'ung bon nombre de gens de g uer re, monléz 
sur chevaulx legiers, soubz la conduicle de queiques vailbantzet experi- 
menlez cappitaines. A ces causes, et å ce que vous puissies dans le district 
de voz pouvoyr et cbarge debeller lesdits rebelles et tenir la campaigne 
li bre, vous mandons dassembler promplemenl soubz volre charge et con- 
duicle et en tel lieu que bon vous semblera, le nombre de cent hommes 
de guerre monléz sur chevaulx legiers, bien arméz, aguerriz el experi- 
mentéz e! de tele qualité qu'il esl requis pour les employer en ce que vous 
verrez estre le plus licite a leffect que dessus pour le service de Sadite 
Majesté; lesquelz vous ferez souldoyer et enlretenyr par les diocéses de 
votredile charge, selon qo'il est porté par les ordonnances du Iloy. De ce 
faire vous avons donné et donnons plain [ ouvoir, aullhorité, commission 
cl mamlement specialemenl par res presentes donnéez a Lunel, soubz nolre 
seing el feel å noz armes, le vingl septiesme jour de jan vier lan mil v c 
soixante treze. 

H. db Montmorbacv. 

Par inondit seigneur, 

tharretier. 



XXXIII. 
17 janvier 4573. 

LBTTRB Dl M0NTM0RR5CY-DAMVILLB A M. DB FOURQCBVACLX . 

(Original.) 

A Monsieur, 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'onlre du Roy, «le son privé con- 
seil, et commandanl pour le service de Sa Majesté en la ville et diocése 
de Tholose, Lauraguays et pais d'Albigeois. 

i 

Monsieur de Fourquevaulx, je vous ay escript bien amplement Avant 
mon partement de Montpellier; et me semble que par ma depesche, je pro- 
veuz sur toutes voz instances, sauf qu 9 il fust oublié de vous enyoyer une 
commission pour lever ane compagnie de chevaulx legiers; encores que 
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vouslre poovoir s'estend bien jusques lå d en faire sans icelle, sy esse que 
je la vousenvoye presantement. Au demeurant je vousdiray que tant pl us 
nous allons en avant la guerre s'échauffe de decå, et sy j*eusse eu l'ar- 
tillerie de Lion, attendant que cello de Narbonne feust partie, je pencerois 
avoir reiluict qnelques ville* d'icy aux environssoubz lobeyssance da Koy ; 
mais je suis lousjours attendant. Cependaul noz gens ne nerden t temps 
que le moings que faire se peult. Ceulx de Cauvisson se sont renduz vers 
Saulves, et tous ceulx qui y estoient, exceplé le cappitaine et quatre sol- 
dalz, se sont mis de nos bendes pour faire service au Roy. Despuis encA 
avant entendu que quelquo divorse estoit advenu entre les habitans du 
lieu de Sainct Geniets et la garnison qui y esloit pour les rebelles, s estant 
ceulx de ladicle ville reliréz dans le chaslcau et laissé ladicle garnison dans 
la ville, sur ces cnlrefaictes, je y ay cnvoyé les s r » de la Crosette et Ville- 
neufve avec cinq cens harquebuziers ti quelque trouppe de cavalerie, qui 
ont si bien pescbé eu 1'eau trouble et sy å propos trouvé le cappitaine 
Chaissy avec cinquante harquebuziers de sa compagnie en campagne å 
deux harquebouzades de la ville, et a pres les avoir tailléz en pieces å la 
veue <le ceulx qui estoient dans ladicle ville et chasteau, se seroient, de 
grande fraieur qu tlz auroient rue, au mesine instant renduz en lobéis- 
sa nee de Sadicte Majesté, et le reste des soldatz qui estoient dans la ville 
reliréz avec bagues saulves. C esl ung lieu de grande imporlance å cause 
du passa i ge el qui nVust moings cousté que de douze ou quinze cens coups 
de canon; maintenanl noz trouppes conlinuent leur chemyn avec trois 
coulevrines vers Montpezal, el suis resolu tout aussitost que 1'artillerie 
sera arrivée de les aller trouver ; ce que je vous ay bien voulu escripre pour 
vous rendre partiripant de mes nouvelles, el afin de vous insiter de me 
faire savoir des voslres le phis so uvant que vous pourrez, que je recepvray 
lousjours daussy bonne volonté que je m'en vais recommander a vostre 
bonne gråce et prier Dieu vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, en 
parfaicle santé beureuse el longue vie. De Lunel, ce xxvij* jour de jan- 
vier 4573. 

Monsieur de Fourquevaulx, despuis la presente escripte jay aprins que 
noz gens ont gaigné sur les ennemis ung aultre fort nommé Sauzet de 
grande imporlance a cause du passaige. Ce sont les coulevrines d 'Avignon 
qui nous portent ce bonlteur. 

Vostre pl us affectionné et parfaict amy, 



H. DB MONTMOIEKCY. 



Au dos : 4 febvrier 4573. 
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XXXIV. 
5 février 4573. 

01D0KNANCB DB MONTMORRNCT- D AM VILLB POOR BMPÉCHBR LES MALVBRSATIONS 
BT DBT0CRNBMBNT8 DANS LBS MONTRES. 

(Copie). 

Pour obvier et pourveoir dores en avant qu'il ne ce face aulcun abbuz, 
desguizement od malleversation aux reveues, monstres et nayements des 
gens de guerre estanlz on qui seronl en garnison ou en campaigne pour le 
service du roy en ce present pais et gouvernement de Languedoc, il est 
advisé, ordonné et commandé par Sa Magesté et Monseigneur de Damp- 
ville, Mareschal de France, gouverneur et lieutenant general de Languedoc, 
ce que s'ensuyl. 

Premiérement esl ordonné et commandé qu<> la reveue des gens de pi ed 
se fera huiet jours devanl le jour qu'on vouldra faire la monstre, et seront 
toutz les souldalz de checune bende escriplz 3ur le rolle par nom et sur- 
nom, el de ses pére et mére, el de lieu de leur nativité avec la merque et 
signe, et sil yen a en sa person ne; lequel enrollement faiel, checune 
bende marchera en ordon n a nee separément les unes des anllres, ufin de 
compter les rencz pour scavoir au vray si le nombre du rolle se conforme 
avec lesd. rencz. 

S'il y aura soupscon que les capitaines prestenl leurs hornes les ungs 
aux au Ures, il fan Id ra que lad. reveue se face å mesme tempz et instant 
par au I tan l de peisones fidelles comme il y aura des compagnies, ou bien 
les metre toutes en une esglize fermant les portes sinon une par oil elles 
sortironl une bende a pres laultre; a laquelle ysseue lesd. hornes seronl 
appelléz sur le rolle, recogneuz et compléz. 

Puis, le jour de la monstre advenu, lesd. bendes se pres^nteront au 
commissaire et controrolleur en ordonnence avec leurs armes checune 
menée par son capilaine, el a pres que les rencz seront criés, icelluy co.u- 
missaire fera jurer lesd. capitaines sur la foy et loyaulté qu'il doibl å Dieu, 
au roy el a son honneur, de bien, louyaulment et diligement servir le 
roy en vers toutz et ronlre toulz sans nul exceplé, el de faire veritable et 
fidello monstre de ses gens sens frau Ide ne iromperie; et s'ilz scauront 
chose conceruanl 1'lioneur el service de i?a Magesté, il en ad ver lira ses 
superieurs. 
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Aprés led. capitaine jureront mesme scrment ses Heutenant, enseigne 
et serge ntz. 

Et conseculivement les soldatz pronietront comme leors chefz sanlf de 
fa i re veritable monstre; mais ilz seronl tenuz de donner adviz a leors 
snperieurs et jusques å la personne da general, s'ilz sa ur on l ou auront 
descouvert aulcuue cliose secrele concernanl lesd. honneur, bien et service 
de Sa Majesté. 

Led. serrement estre fa ici, le trezorier sera avec le payement bon et 
legitime, a la baucque présenlz lesd. commiscaire el conlrorolleur: el illec 
le capitaine sera payé de sa solJe et desuyte ses lieulenant, enseigne et 
sergentz; toulz lesqnelz assisleront tont le temps que le payement se 
fera. 

En aprés, checun capporal aussy å lad. baucque et les soldatz de son 
esqnadre, les appellant ung aprés 1'aultre led. conlrorolleur sur le rollede 
Lid. reveue, recognoissanl les norns, snrnoms, lieu de sa nativité et les 
marquesde la person ne. Cela veriffié, ilz seront paiéz par led. tresorter de 
leur paye simple el de rappoincterncnt s'ilz en onl. 

II est faicte inhibition et deffence å checun capitaine de ne toucher 
directement ou indirectement å la solde de ses soldatz ny å la ppoin ele- 
ment, et aux soldatz de non le bailler ny remectre a leurs capitaines, 
soubz peine d es tre casséz les ungs et les aultres irremissiblement et 
dVstre declaréz infames et inhabilles de porter armes. 

Et si led. com missa ire cognoist que 1'advantage ou appoinctement que 
le capitaine donne au soldat so it par faveur ou aul tremen t mal employé, 
il en fera rapport au marecbal de camp et en deffault de luy au colonnel 
el jusques au general ou å son lieulenant; lesquelz y pourvoyront comme 
ilz verront estre a faire pour le service du roy. 

Veult el ordonne en oultre led. seigneur Marechal que les passevolantz 
ou hornes passéz seront banniz desd. bendes, soubz peine de la hart, el 
auxd. capitaines d estre casséz honteuzemenl et declaréz in fa mm es å per- 
petuité, de ne les y recevoir ny lollerer en quelque facon ou maniére, 
ny pour quelque fin que ce soit. 

Et senlend d estre comprins en ceste qualité de passevollantz loules 
persorines familliéres, et servanlz, maistres arlizantz, el toutz aultres non 
exercans le inestier des armes acluellement soubz 1'enseigne et charge que 
ilz se presenient. 

II est aussy ordon né que en faizant les monstres de lad. infanterie, les 
gendarmes, chevaulx legiers, argollelz ei aultres gens de cheval, s'il y en 
aura, se mectront en armes avec leurs familliers et serv i leurs å la simple 
requeste desd. commissaires qui feroul le*d. monstres, ou 1'und'eulx. 
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En deffendant tres etroictement a tontes personnes , mesmement aux 
marchantz, armeuriers et å touts nu Ures, de non prester ny loner aolcune 
sorte d armes aux soldats, sur peine de confiscation desd. armes et 
d'amende arbitraire, et au soldat quy les aura empruntées d 'esl re deva- 

lizé el ban ny des bendes de Sa Majeslé et que sur les biens el armes 

confisqués comme diet est, cellny ou ceulx quy reveleront cest abbuz 
ayent et prennent la lierce partie, dont de sa picie comme pour lors Sa 
Majesté ieur faict don. 

Faizanl Sa Majesté et Monseigneur le Maréchal inhibition et défence, 
sous peine de la hart, que nul capitaine ne soldat soit sy ozé ny hardy de 
di re aulcune parolle injurieuze ou malsonante aux com missa [i] res et ron- 
trorolleuis qui feront lesd. monstres et revenes, ne uzer d'aulcune voye 
de faict au trezorier ou å ses clercz el comuiys. 

Lesquelz articles dnrdonnances el deffences le roy veull et led. s r Mares- 
chal estre leuz et peubliéz å cliecune desd. monstres par lesd. com missa i - 
res et controroileurs, å ce que nul n'en puissc pretendre rause d'ignorance, 
pour les entretenir el observer de poinct en poinct inviolablement soubz 
les peines dessus indictées. Ainsy ordonné par mond. s r le Mareschal, le 
cinquiesmede febvrier 4573. 



A Monsieur 

Monsieur de Frouquevaulx {sic), chevalier de lordre du Roy, et gouverneur 

de Narbonne. 

Monsieur de Frouquevaulx, M'ayanl leeappitaine Picquerel faict remons- 
trer par les r de la Croysette qu'au commancement de ceste derniere emo- 
tion, pour fa ire ung signallé service au Roy, il se seroil retiré du lieu de 
Cessac ou il commandoit quinze moys auparavani, pour se ren d re avec 
ung bon nombre de gens de pied dans la ville de Castres, |K>ur luy ayder 
å la main len ir en Tobeissance du Roy; que du depuys au moyen des 



XXXV. 



5 février 4573. 



LETTRE Dl MOMMORBUCT-DAII V1LLB A V. DB FOURQOIVAUX. 



(Original.) 
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grondes foulles sou f fertes par icelle ville, sadite trouppe auroit esté liccn- 
cite, nous rea^want le voulloir remellreau commanderoent dudit Heu de 
Cessac et en retirer celluy qui pour son absence y avoit esté mis; et d'ao- 
tant que je ne say si les choses passent de ceste facon, j'ay pensé les vous 
renvoyer pour y pourvoir selon que, pour estre sur les lieux, vous le 
pourrez myeux juger, vous voulant bien dire que [si] elles sont de ceste 
facon, comme il les m'a faict rem on trer, quil me semble bien raisonnable 
qu'il y soil reyntegré. Et nestant la presente pour au ire effect, je prye 
Dieo vous donner, Monsieur de Fourquevaulx, con ten te et longue vye. De 
Lunel, v« jour de fevrier 4573. 
Votre entierement meilleur, plus parfaict et asseuré aray, 



Å .Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de 1'ordre du Roy, de son conseil 
privé et commandant pour son service en la ville et dioceze de Tho- 
lose, Lauraguais et paisd'Albigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx, Vous ayant escript bien amplement par 
les cappilouls de Tholose et par ung genlilhomme de Monsieur le comte de 
Candalle, mon beau frere, je ne vous pourroys user mainlenant que de 
red ic tes pour ne m'estre rien survenu de nouveau depuis en ca, si nest 
qifå la fin lartillerie de Lion mest arrivée en Aiguesinortes et suis tous- 
jours atendant celle de Narbonne qui est å la ralle, fa ni te davoir vent 
propre pour faire voylle. Si je 1'avoys ou au moins les munitions, je com- 
menceroys dassaillir quelquune des places occupées par les rebelles; 
mais å faulle de rel.i, je fais slanter et vivre Tarmée dans la terre de l'en- 
nemy le mieux que je puys. Cependant je n'oublie rien, ce me semble, 
pour les preparatifs de ce que me sera necessaire pour un grand efforl. Au 
demeurant j'envoye ce porteur de delå pour les affa ires qu'il vous dir»; 



H. Dl MONTMOBENCY. 



Au dos : xviij febvrier 4573. 



XXXVI. 



6 février 4573. 



LBTTRB DB MONTMORBNCY DåMVILLB A V. DB FODRQDEVADX. 



(Original.) 
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auquelje vous prie assister de volre authorité main forte pour l'execution 
de sa com rn iss jon en ce qu'il en pourn avoir besoing et vous en reqnerra. 
Et souvenei-vous de mescripre sou vent de voz nou velles, qne je recep- 
vray tousjours da uss i bon cæur que je mc recommaude å votre bonne 
grace. Je prie Dieu vous donner, Monsieur de Fourqucvaulx, en parfaicle 
santé, heureuse et longue vie. De Lunel, ce vj« fevrier 4573. 
Votre pias affectionné et parfaictamy, 



H. DB MOMMOIBNCY. 



Au dos : xii« de fe b v rier 1573. 



XXXVII. 
8 févrior 1573. 

LBTTRB DB MONTMOIBNCY-D AM VILLE k U. DB POUIQUBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourqucvaulx, chevalier de I 'ord re du ttoy et commandant 
pour son service å Tholose, Albigeois et Lauraguais. 

Monsieur de Fourquevaulx, Ayanl eu advis que vous avez mandé au 
dioceze de Narbonne que vous avez sceu que les ennemis prenoinl le che- 
min de Mazéres en c,å pour le seconrsde Nymos, et qne pour le ur incom- 
inodité Ton reservast tous les vivres, je n'en ay rif n creu ol ne le croyray 
que je naye sur re eu quelque adverlissement de votre part; et en eslanl 
aucuncment en poine, je vous ay bien voullu escripre la presente et la 
vous fa i™ ten i r en toute dilligence, å ce qu'il vous plaise, si cela est, m'en 
donner advis le plus promptement que fa ire se pourra et seurement, sur- 
toul des chefz, du nom bre desdils ennemis, quol chemin ilz prendront 
et ou vous pourrez penser qne leurs dessen les el adveuuos en ce pais 
pourront estre Neantmnins, s'il est ainsi qn'ilz preignent ce chemin, 
mectez vous å la queue avec les compagnies de mon frere Monsieur de 
CaiidaPe, les chevaulx logiers v os ires, des s" de Revel, de 1'Arboust et de 
Camorléres, et ce que wxispourres recouvrer des compagnies de Monsieur 
de Savignac, et leur donnez advis sans les habandonner; et je me trou- 
veray selon ce que vous me mandereza la leste; et asseure -vous que par 
ce moyen, si Dieu nous faict tant de grace de les pouvoir alraper, que 
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cela seul stroit canse de faire niretre ane fin aux miséres el calamitéx ofe 
nous sommes. Mais je vous prie, Monsieur de Fourquevaulx, que jaye 
souvent de voz nouvelles, et surtoul å ceste fois pour m oster de la poyne 
od je suis. Et en altendant, je me recommenderay bien affeclueusemenl a 
v ol re bonne grace, priant Dieu vousdonner, Monsieur de Fourquevaulx, 
en bonne santé longueet beureuse vie. De Lunel, ce vin* fevrier 4573. 
V ol re plus affeclionné, parfaicl et meilleur ainy, ' 

H. DB MONTMOIBNCT. 

Au dos : xnj febvrier 4573. 



XXXVJII. 
9 février 1573. 

LBTTRB DB MONTMOBBNCY-DåH VILLB A M. DB FOUBQOBVAUX. 

(Original.) 

A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de lord re du Roy, de son privé 
conseil, gouverneur de sa ville de Narbonne et commandant pour son 
service en la ville el diocese de Tholose, Lauraguaiset pais d'Albigeois. 

Monsieur de Fourquevaulx, Jay receu les lettres que vous nVavez es- 
criptes par la voye de la poste du iijj e du present, et entendu par la teneur 
(1'icelles bien parlicullieremonl de voz nouvelles el ce quy se passe dans 
1'eslendue de volre departement. .Sur quoy je vous respondray quant au 
premier poinct concernant renlretenement et la police de la ville de Cas- 
tres et des gens de guerre qui sont dedans, que je nVen remecU å vous 
pour en user, y prouvoir et en disposer ainsy que vous congnoislres le ser- 
vice du Roy et la seurelté de ladile ville le requerir. Quant au ij* con- 
cernant ladversilé des commandemeus qu'il y a en volre deppartercent, 
je n'entendz, comme je nav jamays entendu que personne commandasl 
od vous seriez; et mon intenlion, comme je la vous ay dicte, a louajourt 
esté, que vous en fissies par sur 1ous, comme si j'y estois ou Monsieur de 
Joyeuse j el s'il y a quelqu'un quy soublie tant jusques lå que de vous 
mesccgnoislre, men donnant advis, je luy feray congnoistre que mon 
intenlion est telle que je la vous diclz. Pour le regard du s r de Savignac, 
il n'a jamais eu commandement en vol red it deppartement, comme desja je 
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le vous [ay diet], qne poor y dresser ses bandes destinées pour larmoo 
qoe j'åy soubs ma charge; et luv ay raandé de sachemyner, il y a long- 
temps, de manyere qu'il ne vous donnera aulcun destourbierå laccomplis- 
sement du moindre de vpz commandernentz. Quant å ce que vous mc 
mandez du s r dé Monlluc, jay veu les deux coppies des commissions qu'il 
a expediées, ausquelles avec la sincerité du bon jugement quy esl en vous, 
ne debvez avoir aulcun esgard el debvez considérer que c'esl une inven- 
lion quil a irouvée pour publier qu'il est oi t exallé, el a voullu que par ce 
moyen cela soil venu å mes oreilles. Mais quoyqu'il en soit, quand luy 
mesines y arriveroit. corn mandez å tousceulx de mon gouvernemenl qn'ilz 
no luy obeyssenl aulcunement; car si le lloy et Monseigneur ne me com- 
mandent aullrement, n'a pouvoir dé ce faire ; et sy quelqu'un esloit sy 
hazardeulz d'entreprendre qnelque chose sans oommandement du Roy ou 
de Monseigneur, fa ir tes le empoigner cl me lenvoyer; car je vous res- 
pondz que je le feray pendre et eslrangler. Au demeurant, quanl aux che- 
vaulx legiers que vous avez deppartis, je snis davys que reulx a quy vous 
en avez donné la charge conlinuent de les lever pour eslre pres de vous, 
el que vous donniez ordre å temps et de bonne heure de lever el faire 
lever les forces quy vous seront necessaires pour votredil depparlementau 
lieu de celles dudit s r de Savignac, mesmement avec 1'occasion qui soffre 
sur la retraicte de Tarinée de Monsieur 1'admyral ; car je masseure que 
touscenlx quy avoient affaire å luy viendront vers moy et fauldra a la Gn 
que nous venyons aux mains; et le vray moyen pour les divertir esl de 
leur presenter de delå loursjours quelque force en teste Ce que je vous en 
diz n'est pas pour era in te que j'aye deulx, ny qu'ilz soient pour inter- 
rompre mes doseings; mais c'est pour les incommoder en toul ce qu*il sera 
possible et les faire deffaire å la longue deulx mesmes, pour le moinlz leur 
donner å pensser de nVntieprendre rien qne bien å poiuct. Pour la fin, je 
vous diray que ce mest un exlresrne desplaisir de vous voir entrer en ce 
double de 1'auctorité quy vous appartient el de voulloir vous retirer å 
Narbonne ; car vous scavez rimporlance que ce seroit au ser\ ice du Roy, 
et que ce seroit aul tant comme de voulloir entrer & nouveau faict et en 
nouvel advys, et le vray expediant pour 1'ynterruption de tout ce que nous 
avons entreprius pour ledit service de Sa Majesté, et puys oiiltre le deb- 
voir que vous y avez par les inoyens et la dexterité que Dieu vous a don- 
néz. 11 m'esl a lvis que 1'amilié que je ay loursjours eue en votre endroxt 
vous doibt induire plus qne toute au tre chose de conlinuer de bien en 
myetilx. De quoy je vous prye bien fort, et de me faire entendre de voz nou- 
vel les le plus sou vent qne vous pourrez, que je recepvray toursjours de sy 
bonne [volonlé], que je me vays sur ce bien affectoeusement recommander 
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å votre bonne gr&ce, priant Dieu vons don ner, Monsieur de Fourquevaolx, 
en parfaicle santé longae et heareu.^e vie. De Lu nei, ce ix 4 febvrier 4573. 



A Monsieur 

Monsieur de Fourquevaulx, chevalier de Pordre du Roy, el commandant 
pour son service au diocese, senechaussée de Tholoze, et ez senechaus- 
sées de Lauraguais et Castres. 

Monsieur de Fourquevaulx, Jay eslé trés aise da v oi r tronvé la com mo- 
di té du present porleur le cnppilaine Chabert, s*en retournant vers Mons r 
le vicomte de 1'Arboust, pour vous faire en lend re que depuis vous avoir 
escript de mes nouvelles, il ne nous est rien survenu en ce siege, fors 
qu'aprés y avoir presenté ung deur assmlt pins (ost pour recognoistre U 
breclie quaultrement, les enueinis se sont assembléz en v i ro n xij c arquebu- 
ziers et n c chevaulx et sont venuz de Sau ve jusques iry auprés, resoiuz 
de nous faire une charge et de roectre quelques ungs dedans: mais å la tin 
ilz se sont retiréz sans satisfaire å leur intenlion. fors que de nuict au 
travers de la r i viere, avec loule la dilligence possible, ilz y en tran ni en- 
viron cinquanlc la pluspart rontrainctz comme ilz se gectoient dans lean 
de gecler et quicter leurs armes el pouldres qu'ilz portoi[e]nt; tellement que 
cela ne nous estonne aucunemenl; el espere que Dieu a la fin nous fera 
la grace d'en avoir la raison et dans pen de jo urs, nactendant queTarmée 
de Monsieur de Savignac pour les assaiilir å l>on escient de toutes partz. 
Au demeurant, le s r vicomte de TArboust m'a faict eniendrequ'il n'a peu 
estre realu ny obéy en vertu de mes rommissions, a Rien x, ny aux au Ires 
lieux que je luy avois ordonné de drasser sa cornpagnie; toutesfois qu ii 
ne s'en fault gueres quelle ne soit preste de faire service. Qui me fairt 
vous prier de la faire recevoir audit Rieux ou de lacotn moder du tout 



Votre plus affectionné, parfaict et asseuré meilleur amy, 
H. db Mohtmobbwcy. 

Au dos t xvij febvrier 4 573. 



XXXIX. 



55 février 4573. 



LITTBB Dl MONTMOaUCT-DåMVILUt A V. DB POOBQOBVåtJX. 



(Original.) 
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en quelquu au tre pari prés de vous, afin qu'il la puisse mectre en peu de 
jours en bon equipage ct.que vous la puissiez employer eu ce que s'of- 
frira de del*, comme je le vous ay au pa ra vant esc r i pt. Je desireroys bien 
eslre soovent adverty de ce que vons pourrez cognoistre des d esse ins des 
ennemis des quartiers de delå, afin que s*ilz font quelque semblant de venir 
en cå, que je me prepare de les bien recevoir et acomoder, m es tant re- 
solu, quoyqu'il madvienne, de ne disconlinuer, sans que quelque occa- 
sion de combaclre en gros he se vienne presenter, comme je le desire, 
pour lenvye que jay de ine voir au chemin dune tolalle fin å cos ruynes 
et miseres sy aistremes. Aprés vous avoir prié de me faire part de voz nou- 
velles le pins souvent que vous pourrez, je me recommanderay bien affec- 
'uensemenl å votre bonne gråce; je prieray Dieu vous don ner, 

Monsieur de Fonrquevaulx, en bonne santé longue et heureuse vie. Du 
camp de Sommiéres, ce xxv« febvrier 457 J. 

Monsieur de Fourquevaulx, Jay ung homme nommé Guilleron qui est 
de delå pour ines affaires; auquel je mande de s'adresser å vous en cequ'il 
pourroit avoir besoing de votre aulhorilé. Je vous prie luy en departir en 
ce que vous cognoistrez que la necessité le requerra. 



Votre plus affectionné, parfaicl et meilleur amy, 



H. DB MONTMORBNCT. 



Au dos : Der nier de febvrier 4573. 



(A ståivre.) 



C. Douais. 
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MIRABEAU EN SAVOIE 



LE GOUVERNEMENT SARDE 

(17 7 6) 



L'année 1776 fut particuliérement fertile en incidents et en 
aveotures romanesques dans la vie de Mirabeau. L'été fut 
marqué par son évasion du chåteau de Dijon, sa fuite, Fenlé- 
vement de Sophie de Monnier, leur retraite en Hollande. On 
sait comment Mirabeau s'échappa du chåteau de Dijon dans 
la nuit du 24 au 25 mai, essaya sans succes de faire enlever 
M me de Monnier å son passage pres de Pontarlier, gagna la 
frontiére suisse aux Verriéres, se réfugia å Genéve, puis en 
Savoie, å Thonon. Rejoint par sa sæur M me de Cabris, il ren- 
tre en France avec elle, poursuivi par deux inspecteurs de la 
police fran§aise, reste quelques jours å Lyon, puis il est em- 
mené par le chevalier de Brian^on å Lorgues en Provence. 
Toujours recherché ou poursuivi par les mémes agents, il en 
repart bientdt, regagne la Suisse par les Alpes et le Piémont, 
revient aux Verriéres, réussit le 24 aoftt å enlever M Be de 
Monnier, reste quelque temps avec elle aux Verriéres, au 
risque d'étre enlevé par la maréchaussée fran§aise» et prend 
enfin avec elle le chemin de la Hollande ou il s'installe å 
Amsterdam. Tous ces evenements sont parfaitement connus 
et il est inutile de les raconter de nouveau 1 . 



4. II suffit de renvoycr une fois jour toutes å Touvrage classiqae de 
M. de Loménie, Les Mirabeau, t. Ill, chap v et vi. 
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Hya cependant dans cette periode de la vie de Mirabeau 
un episode que Ton connait généralement fort peu 1 et qui est 
néanmoins fort intéressant : c'est la deraande d'extradition qui 
fut adressée pendant son séjour å Thonon, et å la requéte du 
marquisde Mirabeau et de la présidente de Ruffey, par le 
gouvernement fran§ais au gouvernement sarde, et Torganisa- 
tion de poursuites contre lui par le ministere sarde å la suite 
de cette deraande. Cet episode nous est révélé par un dossier 
relatif å cette aflaire, qui est aujourd'hui conservé dans les 
Archives d'État de Turin. Les documents qui le composent, 
fort curieux. et fort intéressants, me paraissent mériter d'étre 
publiés ici 2 . 

Le raarquis de Mirabeau fut averti de Tévasion de son fils 
et de sa retraite å Thonon par la haine vigilante de la prési- 
dente de Ruffey. Cest elle qui lui suggéra Tidée d'obtfenir 
un ordre de la eour de Savoye par le moyen de Vambassa- 
deur pour faire arréter le comte. Elle lui proposa d'écrire 
personnellement å M. de Vergennes, ami de sa familie, pour 
obtenir la demande d'extradition ; elle lui conseilla -interes- 
ser le gouvernement å cetle affaire en faisant valoir qu'il 
s'agissait d'arréter Tauteur présuraé de YEssai sur le despo- 
tisme. Sa lettre est du 8 juin 1776*. 

M. votre fils, Monsieur, est depuis quelques jours å Thonon, ville de 
Savoye, située sur le bord du lan de Genéve. 11 s'est da bord arrdté aux 
Verriéres Su isses. II espéroit con som mer une partie de ses crimes du pre- 
mier au deux juin. Mais ayant trouvé des obslacles å 1'enlévement de la 
dame, il est parti avec douze mille livres de 1'argent du rnari. La dame a 

4. M de Loménie, op. cit. y ignore absolument cet épisode. II raconte le 
départ de Mirabeau de Thonon (III, p. 263) (sans en donner la date d'ail- 
léors)et sans faire la moindre allusion, ni lå ni ailleurs, aux poursuites 
organisées en Savo ie. 

5. Torin, R. Archivio di Stato. Materie politiche rapporlo all' estere in 
gener e, mazzo 60. Tous les documents cités ci-dessous proviennent de ce 
dossier. 

3. Copie. — En téte : « Copie de la lettre de Madame la présidente de 
Ruffey, mére de Madame la Présidente Le Monier (sic). Celle-ci est la 
person ne dont on craint 1'enlévement ». — L orthographe Le Monier au lieu 
de De Monnier est fréquente å 1'époque. Voltaire commet la méme erreor. 
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avec e!!e des gens si prud ents que rien na encore éclaté l . Mais vous 
voyez, Monsieur, qu'il ne faut pas penlre un instant ponr prendre le 
coupable pendant quon sait ou il est. On le connoftraaux emplettesqu on 
lui verra faire. Eta ni parti d'ici sans emporter de tinge, il ne manquera pas 
den acbeter. 

II faut obtenir un ordre de la cour de Savoye par le moyen de lamlias- 
sadeur. Si on peut parvenirå 1'arréter, il faudra se saisir de l argenl qui 
lui res le ra pour le rendre å son legitime maitre. M. votre fils eau se le 
mnlheur d'une familie ct la perle (Tune femme bien nee et bien élevée* 
qifil aséduile au point de lui faire oublier toules les ioix du devoir et de 
1'honneur, et au lieu d'une fortune brillaute dont elle pouvoit jouir, la 
réduit å vingt et un ans de passer ses jours dans un couvenl*. II est 
heureux dans ce malheur que les précaulions quon a prises pour la 
garantir de ses entreprises Tavern empéché de mettre le comble a son 
désbonneur. Vous connoissez, Monsieur, celui qui la perd, et vous ne pou- 
\ez pasdouler qu'il nosoit ca pa ble de laconduire de crirneen crime. 

II est facheux que vous soyez raa lade dans ce moment. Des affaires de 
cetle imporlance ne sont jamais suivies avec la méme chaleur par ceux 
qui n'y ont pas le méme intérél. Je era ins que celle maladie ne vous 
empéche de lire mes lettres, et je vous prie d» m'écrire tant pour me 
rassurer sur cet article que pour me dire oil en sont les cl i oses. 

M. de Vergennes esl de Bourgogne. Je suisassezamie de sa familie pour 
lui écrire, si vous croyez que cela puisse étre de quelque utilité å nos 
affaires communes. Voulez-vous me donner votre adresse? Je crains que 
mettant å Paris lout court, cela ne retarde mes lettres. 

Lespérance qu'il aille voir M. de Voltaire est plus éloignée, en étanl au 
moins å vingt lieues. Ainsi c'est du cdté de la cour de Savoye qu'il faut 
promptement travailler. 

On dit qu'il est lauteur de Técrit intitulé : Essai sur le despotisme. 
Cette raison pour ra peul-étre vous servir pour y intéresser le gou verne - 
ment et le faire mettre en des lieux plus surs que ceux ou il a été. 

J'ai 1'honneur, etc. 

Le marquis de Mirabeau adressa lui-méme immédiatement 
un mémoire au ministre des affaires etrangéres pour reclamer 

4. Allusion å M. le president de Vesvrotte, frére de Sophie, venue 
exprés å Pontarlier pour s'opposer å l enlévement. 

t. M n * de Ruffey oublie un peu trop M. de Montperreux. 

3. Aulre exagération, puisque rhonnéle M. de Monnier ne demandait 
qu å garder sa femme avec lui. 
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Pextradition de son fils. On retrouve dans ce mémoire, que 
nous donnons tout entier, les exagérations et Ternphase dont 
le marquis était coutumier 1 . 

Aprés une jeunesse orageuse et passée en partie dans les prisons mili- 
taires 2 , dont le déiail serai t inntile et trop long ici, le comte de Mirabeau, 
rélabli dans sa familie par quelque lémoignage de cahne et de résipis- 
cence, ayant été envoyé par son pére dans ses terres de Provence, trouva 
moyen de lier dans ce pays-lå le traité de son mariage avec une héritiére 
considérable de la maison de Marignane. 

Comme il a lesprit d'intrigue cl d'audace å un point qui a peu de 
pa rei I, il lia lellement les ressorts de son affairo que son pére, qui vit uiie 
familie considérable sen contenter, donna les mains å son élablissement, 
quoiqull en craignlt les suites. 

A peine le jeune bomme fut-il élabli que, relombant dans son c:\rael ere 
fougueux el physiquement fol 8 , il aliéna el riésola tout le pays, indépen • 
damment des affaires personnelles qiTil s'y lit. II fit en un an de temps 
220,000 livres de deltes tant criardes que fonciéres et usuraires, loules en 
lettres de changc qu'il fil endosser par tout re qu'il put trouver et enlrainer 
de malheureux, depuis l élat le plus simple jusques aux dupes de Pélal le plus 
approcliant du sien. II navoil alors enlre 1 ni et sa femme que environ 
40,000 francs de revenu et rugnoroit pas que tous les biens, soit de son 
c6té, soit du c6lé de sa femme, qu'il pouvoil attendre un jour, sont su bs- 
titués. 

Les deux families réunies, voulanl le ménager å rause de sa jeune 
femme qui allailait son fils, obtinrent une lettre de cachet qui lexiloit 
daboid a Mirabeau, et, comme il vendoit el coupoit tout, ensuite å Manos- 
que, petilo ville å trois lienes de la. Eu méme lems, les pare nis réunis 
demandérenl son interdiction qui fulprononcéeau Chalelet de Paris, domi- 
cile du pére. 

Cest de Manosque que, rompant son ban, il parlit tont å coup pour 

aller å vingt lieues de lå se faire une affaire cruelle (sic) en bal lan t et 

frappaut un gentilhomme d'une des mcilleures maisons de la ptovince. 

Celui-ci Tatlaquat (ste) en justice et obtinl coniré lu i un décret de prise de 

corps qui subsiste encore. 

La familie deinanda alors un ordre pour qu'il fut enfermé au Chåleau 

* 

1. Gopie. La piece est intitulée simplement « Mémoire • el nVst pas 
signée, mais le sly le est aisément reconnaissable. 

2. Od reconnait lå une des maroltes ordinaires du marquis. 

3. Autre idée fixe du marquis. 

ANKALB8 BU MIDI. — IV. 33 
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d'If. Lå, plainte d'un rantinier qai 1'acca** d avoir débiuché et dit 
enfuir sa femme el de lui avoir pillé 4,000 livres de fonds qu'il avoil, 
pia in te au bureau de la guerre de la garnison qu'il avott mise en com- 
bustion. 

Sur cela, la familie obtinl un ordre de translation pour quil fut en ferm é 
au chateau d°Joux', en Franche-Comlé. Gel ordre eut son exécution en 
juin 4775. 

I.e commandahl, qui navoitque des cachots dans son fort, lui donna ane 
sorte de liberté, le voulant prendre par 1'honneor, et il eut entre au ires 
celle de venir å Pontarlier, el méme, sur les fins, d'y habiter. La il lia une 
intrigue dont les stiitrs désolenl aujourd'hui deux provinces. 

Le cotnmandant, ayant scen qu'il faisoil de nouvelles lettres de change, 
voulut le renvoyer au chaleau de Joux. Lors il faussa sa parole el parlil 
en jan vier 4776, å la suite d'une dame des plus notables, qui qui Ila sa 
maison el son mari comme pour retourner en Bourgogne oil est sa maison 
paternelle et sa familie considérable. 

Les commandants de Franche-Comlé et de Bourgogne ayant fait suivre 
le prisonnier, il fularrélé et niis au chateau de Dijon. 

Lå, sur ses beiles paroles, on eut les mt ines comlescendances pour lui. 
II eut la liberté de la villt» sur sa parole et conlinuases intrigues, toujours 
\ivant d'emprunls et de rapines. Car, comme la senlence qui Ta inlerdit 
lui a donné un tuleur onéraire chargé de la régie de son bien saisi, on 
Pa réduit å une pension alimentaire de cent I ivres par inois, et le tuleur, ne 
voyanl |>oint venir de quillauces, ne pouvoit payer. 

(/ordre arriva pour qu il ful conduit au chaleau de Dourlans. On eut 
encore la fa ib lesse de len croire sur une prétendue inaladie, et on lui 
donna le leins dourdir sa Irame pour rapt et vol f ainsi qu'on le verra par 
la lei Ire ci joinle, qui donn*! avis de ce dernier évéuemenl. 

Celle lettre est dune personne respectahle que I affaire touche au plus 
pres, et elle est indispensable a présenter ici el Uendra lieu de tontes les 
piéces jusliflcalives des au tres fails qui sont assez connus des ministres, 
du public et des provinces; mais quant å celle lettre, 1'original seroit 
nécessaire å ravoir, et on supplie le ministere de vouloir bien la remeltre 
å la familie, aprés en avoir fail tirer telles co pi es et en telle forme cju'il 
jugera a propos. 

Aujourd'hui que le malheureux est entiérement engagédansla carriere 
du crime, la familie, qui a tout prévu et prédit, et qui sait quun tel carac- 

4 . Notons celle orthographe el cette prononciation de J voyelle dans 
Joux. Du roste, elles n ont rien de régulier; quelques lignes plus bas, le 
marquis écrit De Joux. 
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lére est capable de tout el n esl arrélé sur rien, demande, et pour son 
h onnen r et pour !a sureté publique å hquelle 1'autorilé souveraine est 
spécialement préposée, quon vueille bien, soit en pays étranger, soit en 
Franco, l'arréler el lenfermer de maniére que tous ses expédients, qni 
s* ' i ( saus nombre et incroyables, ueviennent inntiles el que le monde el sa 
familie en soicnt débarrassés å jamais, å moins qu'un changement ines- 
péré, mais longtemps éprouvé avant d y croire, ne donnåt lieu å le remellre 
dans sos droits. II est maintenanl en Savoye dans le lieu indiqué par la 
lettre ci-jointe. On connail assés la juslice el la sagesse de S. M. le roi de 
Sardaigne pour que la fimille se repose sur 1'autorilé de ce grand prince, 
si S. M. veut que le coupable denieure dans l*s prisons de ses élats. Cest 
pour en obtenir lo r d re el la permission de la r ré ler que la familie s'adresse 
au ministere du roi et demamle son appui et son secours. II rendra ainsi 
rhouneur et la se u relé å deux families nQlables et irréproehables, en 
nssurant en méme temps å cel égard le repos public. 

L'on remboursera tous les frais quon sera obligé de faire pour le trouver 
et Parréler. A Tégard de sa pension el entrelien, quand il sera en chateau, 
la senlence qni Ta lntenlit ne lui a adjugé que cent livres par mois, el il 
faudra que la dépense soit en conséquence. Quanl å ce qui esl de largent 
qu'on pourra lui trouver quand il sera saisi, c esl largenl d au tru i , 
comme 1'énonce la lettre ci-jointe, et lon indiqu°ra dans le tems a qui et 
comnient il faudra le remellre. 

Aussitdt aprés la réception de ce mémoire, M. de Vergennes 
ordonna å Tambassadeur fran^ais å Turin, le baron de Choi- 
seul, de demander au roi de Sardaigne Tarrestalion de Mira- 
beau. Il pria en méme temps par lettre Tambassadeur piémon- 
tais en France, M. de Viry, de sMntéresser å cette affaire et 
d'appuyer sa demande auprés de son gouvernemeat 1 : 

V. E. esl instruiledes déportemens de M. de Mirabeau, fils du marquis 
de ce nom, homme estimable par sa naissanee, par son mérile personnel, 
et bien fait pour intéresser les åmes honnéles el sensible*. Son flis est 
aussi vicieux que le pére esl verlueux. Je ne vous relraceray pas ici les 
nouveaux délits dont ce mauvais sujet ses*, rendu repréhensible. On le dit 
reliré cn Savoye. J Ver is a M. le baron de Choisenl de solliciter un ordre 
du roi votre ir. altre pour le faire arréler et délenir, pourélre remis ensuile 
a sa familie pour quil nen soit plus parlé å jamais. Quoique je sois bien 

4 . Copic. — M. de Vergennes å M. le comte de Viry, Versailles, le 
44juin4776. 
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persuadé que S. M. Sarde ne seroit pas insensible anx al larmes d ane 
familie qui se voit menacée do plus cm el déshonneur par ce quelle 
croioit avoir de pias précieux, je suis persuadé cependant que si V. E. 
veut bien appuier celle priére de ses bons offices, Teffel en sera plus immé- 
dial. II esl bien essenliel que les ordres que volre cour pourra donner ne 
s'ébruilenl pas å 1'avance afin que le coupable ne s'évade pas. 
J'ai Tlionneur, etc. 

Le baron de Choiseul s'empressa de communiquer au mi- 
nistre des affaires étrangéres de Sardaigne, le marquis d'Ai- 
gueblanche, les ordres de sa cour les plus pressans. Il 
insista sur la nécessité d'agir promptement et adroitement. 

L'ambassadeur de France, en conséquence des ordres de sa cour les pias 
pressans, a Thonneur de prier S E. M le marquis d'AigbLuiche [sic) de vou- 
loir bien obtenir ceux du roi son mailre pour la saisie el 1'extradilion du 
fils de Monsieur le marquis de Mirabeau, jeune homme ågé de trente ans, 
coupable de faules aussi graves que mullipliées, el qui doil se Irouver 
acluellement å Thonon, en Savoie. S'il ne s'y esl pas présenlé sous son 
vérilable nom, on pourra aisemenl le recounailre par les em plettes qu'il a 
du faire, sitant same de Bourgogne sans hardrs et ayanl du par consé- 
quent sen procurer de neuves. On Irouvera sur lui le reste d'une somme 
de 4 2,000 livres qu*il a volé (sic) en se sau vant. 

L'ambassadenr a 1'honneur d'observer å S. E. que ertte affaire paroil 
exiger la plus grande cclérilé de crainte que M. de Mirabeau ne se retire 
dans quelque aulte conlrée ou il seroit difGcile de le poursuivre. On doil 
eu méme temps prévenir qu'il esl néVessaire de se précaulionner conlre 
ses ruses el con tre sou impudence å laide desquelles il pourroit échappor 
å ses survi illans. Aussil6t qu'il sera arrélé, le baron de Choiseul espere 
que M. le marquis d\\igbl.inche voudra bien Ten averlir afln que Ton 
pu isse concerler sur le champ les mesures nécessai res pour sa Iranslalion 
en France. 

La réciprocilé est Irop bien élablie entre les deux cours pour que lam- 
bassadeur ne soit pas cerlain d'avance que sa demande n éprouvera aucune 
difhVulté. Elle esl d'aulant plus dans le cas d'élre accueillie que non seu- 
lemenl elle (end å purger la sociélé d un membre qui a deja prouvé qu il 
est capable des plus grands crimes, maisqifil sagit encore de garantir du 
déshonneur une familie (ligne de considération et un pére également respeo 
table el malheureux. 



Turin, le U juin 4776 J . 



4. Original, non signé. 



Digitized by 




MIRABEAU EN SAVOIE ET LE GOUVERNEMENT SARDE. M7 



Le lendemain, 22 juin, aprés que le marquis d'Aigueblanche 
eut soumis la question au roi, le bureau (Vétat pour les 
affaires étrangéres traosmit Fordre d'arrestation de Mira- 
beau au comte Corte, secrétaire d'état pour Tintérieur. Le 
jour méme, le bureau (Vétat pour les affaires internes 
envoya au commandant de Savoie les instructions nécessaires 
pour procéder å 1'arrestation. 

M. le comte de Viry a envoyé par la poste d'hier une lettre de M. le 
comte de Vergen nee, et M. lauihassadeur de Fra nee vienl de remeltre an 
mémoire, par lesquelles pieces la cour de Versailles demande la saisie de 
M. de Mirabeau, fils du marquis de ce nom, reliré a Thonon, en Savoye. 
Le roi, å qui le marquis d'Ai^blanche a rendu comple de cetle inslauce 
pressante et réilérée de la part de la cour de France,aordonné qu'on com- 
muniqu&t les pieces susdites å S. E. M. le comte Corte, a fin qu'il puisse 
encore envoyer par le courrier de ce soir les ordres en Savoye pour faire 
arréter M. de Mirabeau et le détenir jusqu'a ce qu'on le rende a sa familie. 
S. E. remarquera quon demande lexécution de ces ordres avec le pl us 
grand secret pour éviler févasion du coupable. 

Le marquis iPAigblanclie saisil avec plaisir celte occasion pour renou- 
veler å M. le comle Corte les assurances de son parfail respect. 

Du bureau d étal pour les affaires étrangéres, le Sl juin 4776 1 . 

Deux jours aprés, le baron de Choiseul remit au marquis 
d'Aigueblanche, qui recevait eu méme temps un autre exera- 
plaire de M. de Viry, une copie du mémoire cité plus haut, 
et le signalement de Mirabeau, qui, å en juger par le style,est 
dfi au marquis de Mirabeau. 

Signalement, 

Le con te de Mirabeau, qui prenoil, dit-on, dans ces demiers temps en 
Bourgogne le nom de comle de Beaumont, esl d*une taille médiocre, la 
léle grosse, le visage ordinairement rouge et fort marqué de petite vérole 

4. Original. M. d'Aigueblanche au comte Corte, Turin, le 21 juin 4776. 
En marge dune autre maiu : « Lon a érrilå M. le commandant de Savoie 
le 11 juin 4776. On a écril nouvellemenl au mdme M. le commandant le 
16 juin 4176. » 
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et de beaucoup de laches de rousseur, les clieveux blonds, crépus et héris- 
sés, les épaules, les mains et les jambes grosses. 

On le reconnatt aisément å son ton jactancieux, bavardage tranchant et 
avantageux 1 . 

Le leudemain, ces pieces furent communiquées au comte 
Corte. Le marquis d'Aigueblanche Tengageait å renouveler 
les ordres envoyés précédemment en Savoie, pour la plus 
grande seureté d'un tel sujet. 

Le marqnis d'Aigl>1anrhe a rpcu de M. le comte rie Yiry, par la poste 
arrivée hier, et en méme temps de M. 1'ainb.issadeur de France des nouveaux 
papiers relatifs å la conduite irréguliére de M. de Mirabeau, coiisistant en 
un niémoiie détaillé, ses signalements el une lettre de Madame la presi- 
den te de Ruffey. Le roi l'a chargé de communiquer d'abord ces différentes 
pieces å S. E. M. le comte Corte qui en trouvera ci-joint des copies, au 
cas qu'il juge å propos de renouveler et ajouter aux ordres partis sa med i 
dernier quelqtie chose pour la plus grande seureté d'un tel sujet, si on 
parvient a TarrAter, pour celle de Targent et effets qn'on lui trouvera et 
pour la maniére de pourvoir å sou entretien jusqu'a ce quon le remette a 
la France, dont le ministere paratt toujours plus y prendre intérét. 

II offre a S. E. la conlinuation de ses sen ti ments de respecl. 

Du bureau d'état pour les affaires élrangéres. 

Le 25 juin 4776 9 . 

Le bureau d'état pour 1'intérieur se conforma aux vues du 
bureau d*état pour les aflaires étrangéres, et les instructions 
envoyées le 22 juin furent renouvelées le 26. 

Le comte de La Tour, coramandant de Savoie, avait, dés la 
réceplion des premieres instructions, le 24 juin, chargé M. de 
Soirier, commandant le détachement de Thonon, de procéder 
å Tarrestation de Mirabeau. Mirabeau était arrivé å Thonon 
le 8 juin, et y avait méme, assez iraprudemment, révélé son 
veritable nom å M. de Soirier, mais le 20 juin il en était re- 
parti, avec M æ « de Cabris et son amie, pour se rendre å 
Genéve. M. de Soirier, que M. de La Tour avait chargé, avant 

1. Copie, non signée. 

2. Original. M. d'Aigueblanche au comte Corte, Turin, le 25 juin 4776. 
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méme de connaitre les négociations engagées, de surveiller 
Mirabeau, lui annon^a le départ de tonte cette cohorte, préci- 
sément le 24 juin. M. de La Tour ne put que dontier des 
ordres sévéres pour faire arréter le comte, s'il se hasardait å 
revenir å Carrouge ou å Chéne, et envoya son signalement å, 
tous les inspecteurs des auberges de Chambéry. Il communi- 
qua ces nouvelles au comte Corte le 26 juin. 

Comme Farrivée de la malle de Turin devanca lundi dernier llieure 
ordinaire, j'eus le lem ps, Monsieur, de don ner ce jour-lå méme å M. de 
Soirier, commandnnt le délachement de Thonon, les disposilions que 
V. E. m'avait fait 1'honneur de me prescrirc, d'ordre de S. M., pour 
faire arréter, traduire et garder en loute sureté dans la prison royale de 
ladite ville le comte de* Mirabeau, s'il s'y trouvait encore. Ce méme offi- 
cier, fort exact et Irés attaché å tous ses devoirs, avait eu so in de m'ap- 
prendre précédemmenl qu'il y étoit arrivé le 8 du courant sous un nom 
eniprunté, mais que, 1'ayant questionné sur les v ra is motifs qui Ty rele- 
noient, il lui avoit ingénument avoué le véntable, en lui ajontanl qu'aprés 
8>stre eschappé du ehftleau de Dijon od il étoit délenu depuis noiubre 
d'années pour dettes, il venait rhercher un asile en Savoie. Je lui mandai 
en réponse de veiller atlenlivement sur la conduite de cet avanturier, de 
méme que sur celle de <leux dames de Provence, qui, peu de jours aprés, 
1'étoient venues joindre, et (1'étre altentif a m'instruirede ce qu'il y auroit 
remarqué de suspect. Je recois une lettre de M. de Soirier, sous la datte 
da van l hier, qui m apprend que toute cette cohorte réunie, aprés avoir 
pris congé de lui, séloit acheminé le 20 du c6lé de Genéve. Si done 
M. de Mirabeau pa ratt å Carrouge ou a Chéne, il y sera stiremenl saisi el 
fermé d 'aprés les ordres posilifs que je fis passer lundi dernier å toute 
bonne foi å MM. les commandans m i li la i res de ces deux endroits, con- 
séquemmenl a ceux que javois re$u (sic) le méme jour de V. E. Je vais les 
répéter dans toutes les au tres villes et gros bourgs de ce duché ou il y a de 
la troupe. Je souhaile ardemment, Monsieur, que celle sage précaulion aye 
1'effet que j*en attends. 

Je nai pas manqué non pins, Monsieur, de profiler du signalement 
exacl que M. de Soirier m'avoit envoié précédemmenl dudit M. de Mira- 
beau pour le consigner aux ofheiers majors et adjudants de cette capilale 

4. l/emploi é trange de ce mot provient sans doutc de ce que M. de 
La Tour a donné au vei be francais fermer le sens ^arréter qifa le verbe 
ilalien correspondanl fermare. 
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qui chaque jour devronl en aller visiter loules les aaberges el véritier le 
signalement sur les étrangers qui y arriveront, et j au ra i soin d i uformer 
V. C. de ce qu il en résullera 

Désolé cTavoir raanqué une aussi beile arrestation, M. de Soi- 
rier ne resta pas inactif : des qu'il eut requ Fordre de M. de 
la Tour, il se rendit å Chéne, espérant y rejoindre Mirabeau, 
et y fit des recherches raitiutieuses ; il en flt au tant å Carouge; 
mais dans les deux villages son enquéte resta sans resultat. 
Enfin, il alla å Genéve s'informer. L/hdtelier qui avait loge 
Mirabeau lui apprit que le fugitif s'était dirigé vers le Bugey. 
Mais comme Mirabeau, en quittant Thonon le 20 juin, avait 
dit å M. de Soirier qu'il reviendrait bientot å Chéne ou å 
Carouge, le brave commandant ne désespérait pas de le 
mettre « en cage. > 

J'ai eu 1'honneur d'informer V. E. par le dernier courrier du départ de 
M. de Mirabeau avec toute sa suite. Ils partirent le 20 e du co u rant mois 
å deux heures aprés midi pour se remi re å Genéve. ou ils ont loges {sic) 
å 1'Écu de France. Bl par la lettre dont V. E. rna honnoré (sic) en dale du 
24, par ou elle mo r il on ne de faire arréter ledit M. de Mi råband (sic), je me 
suis déterminéåparlir tout de suile pour me rendre å Chéne ou jecroiois 
de le trouver selon les indices que j'en avais. Aprés avoir fait loules les 
recherches les plus exactes avec M le commandant le baron de Saint- 
Michel, nous notis assuråmes qu'il n'y éloit pas allé. J ai donné son signa 
lement aud it M. de Sainl-Michel si ressemblant que je ne crois pas qu'il 
put le manquer en cas qu'il lui pril fanlaisie daller de ces cdtes. Je ine 
suis ensuite transportéå Carouge pour faire la méme rechorche avec M. le 
baron de Saint-André et pour lui donner au juste sou signalement, mais 

4 . Copie. — En téte : « Copie de lettre de M. le comte de La Tour, com- 
m mdanl de Savoie, en date du 26 juin 4776. » Le romte Corte se m pressa 
de transmellre celle le Ure au marquis d'Aigueblanche avec le billet sui- 
vanl dalé « du bureau d'état des affaires inlernes, le 28 juin 1776 » : « Le 
romle Corte, en assurant S. E. M. le marquis d'Aigblanche de son 
parfait respect, se fait un devoir de lui communiquer copie de la lettre 
recue par 1'ordinaire de ce malin de S. E. M. le comte de La Tour, com- 
inandanl du duché de Savoie au sujet de Taffaire de M. le comte de Mira- 
beau. » Au dos : « Le 29, on a envoyé copie de celle lellre (de La Tour) å 
M. de Viry ei la méme soiréeaulre copie å M, lambassadeur de France. » 
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it m'a dit 1'avoif* déjå regn de V. E. Mes recherches aiant élé inutiles 
dans ces deox postes, jesu is allé å Genéve poar nVinformer du maltre de 
Tauberge od il a logé, quelle route il avaii pris (sic), lequel il (sic) rna 
réponda qu'il élait parti dimancbe matin de Genéve avec les ileux dames 
qui le sont venues joindre å Thonon, quil croiait qu'il se reliraitdans le 
Bugey chez M 1 »» de Cnrsy sa cousine; probableinenl qu'il sera dans qucl- 
ques maisons (sic) de campagne, qnoi«]u*il m 'ass ura le jour de son départ 
qu'aprés avoir accompagné ces dames il viendroit passer quelques jours å 
Chéneou a Ca rouge, et que de lå il passcrail a Chambéry pour se rendre å 
Turin. Si j'avois re$u cinq jours plus tdt votre lettre et les ordres de 
V. E. å ce sujet, il senit en eage, quoiquc je ne désespére pas que dans 
pen il ne soil arrélé dans ces environs. 

Je pars dans le moment pour rejoindre mon poste, et en allendant les 
ordres ultérieurs de V. E , je suis 1 . 

M. de La Tour ne partageait pas les illusions de son subor- 
donné sur les chances d'un retour de Mirabeau å Chéne ou å 
Carouge; il pensait plutåt qifil aurait cherché asile dans le 
paysde Vaud. Mais il continuait une surveillance minutieuse : 

Celle déclaralion, je lavoue å V. R., me pa rott susperte, puisque 

M. de Mirabeau, pensant bien qu'aprés les crimes qu'il a commis en France 
il y seroit immancablemenl poursuivi, aura cerlainement préféré de cher- 
cher un asile dans le pays de Vaud, soumis å la république de Berne. Cette 
idée ln que je sonm^ts aux rétlexions de V. E. ne m'empeschera pas cépen- 
dant de saisir re genlilhornme s'il se montre de nouveau dansce pays-ci. 
Javais déjå fait passer, d.tus cette vue lå, aux chefs de troupp >s qui s'y 
trouvent en quarlier ou détachées. son signalement tel que M. de Soyrier 
me Tavoit foumi et qui se trouve parfailement ressem blant å celui que 
V. E. m*a adressé en dernier lieu. J*ai 1'honneur, etc. 2 . 

Mirabeau ne devait pas trouver å Genéve la tranquillité qui 
lui avait manqué å Thonon. Le marquis ne réclama pas de la 

4. Copie. — En téte : « Copie de hitre de M. de Soyrier, commandant le 
délachemenl de Thonon, å S. E. M. le comlede La Tour, commandant de 
Savoie, dalée de Carrouge le 27 juin 4776. » 

I. Copie. — En léte : a Copie de S. E. M. le comte de La Tour, com- 
mandant de Savoie, au bureau d etat des affaires inlernes, en date du 
t9 juin 4776. » — La premiére parlie de celle lettre nest que le résumé de 
la lettre de M. Je Soirier, oitée plus haut ; il est done inutile de la repro- 
duire. 
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République 1'extradition de son fils, craignant qu'il ne profitåt 
des délais qu'une nouvelle demande de ce genre entrainerait 
pour fuir ailleurs; il se contenta de demander qu*on attacbåt 
å sa personne un espion de police chargé de le surveiller et de 
Tattirer å Chéne, å Carouge ou sur un autre point du terri- 
toire savoisien, ou il serait ensuite arrété sans difflculte. Cette 
demande est développée et détaillée dans le raéraoire ci-des- 
sous : 

La familie du comte de Mirabeau et au tres intércssés å ce quon arråte 
ses excés, ayanl appris qu'il se relire souvent å Genéve et qu'il cbange 
fréquemment de place, ce qui rendroil les recherches des personnes char- 
gées de l'a tråler phis difficiles, espére dobtenir (sic) un espion de la police 
de Paris pour lesuivre ou méme lengager dans ses marc.hes. 

Commo il faudroit de nouveaux ordres cl de nouvelles dem andes pour 
Genéve, que le coupable forl adroit et fort éveillé en pourrait avoir le 
vent, et que d'ailleurs la mouche qu'on va i ti i donner est partout néces" 
saire, on n'a point fait «le nouvelle demande de re c6lé-lå, et IVspion 
saura faire sortir son homme sons divers prétexles qni ne manquenl pas 
a ces gens. II désespére néanmoins de la U i re r sur les terres de France od 
il sait åtre poursuivi. 

Mais il compte Tårnener aisémenl St Carrouge ou å Chåne, terre de 
Savoye. Dans cecas on demande que la cour de Turin veuille bien donner 
des ordres aux commandans de ces deux end ro ils de donner main forte å 
la premiere réquisition å celui qui la leur demandera pour arråler celui 
dont il leur montrera le signalement quon a donné davance ; comme 
aussi dans le cas oix le coupable seroil trouvé en lenes de Savoye par 
le måme homme qui a ordre de le découvrir, de le suivre el de le faire 
arréter au moment propire, qu il soit aut jrisé å demander el obtenir main 
forte partout. 

M. le comte de Vergen nes esl suppliéde vouloir bien proléger le présent 
mémoire, Tappuyer de sa recommandation et du voeu de laulorité *. 

M. de Vergennes transmit aussitåt ce mémoire å Tarabassa- 
deur M. de Viri en demandant que les inslructions du raar- 
quis fussent exécutées. 

1. Copie. Comme le précédent, ce mémoire n esl pas signé. La copie 
esl inlilulée : «Copie du Mémoire > ci-dessus mentionné elsuil immédia- 
temenl la copie de la lettre ci-dessous publiee. 




MIRABEAU EN SAVOIB ET LE GOUVERNEMENT SARDE. 523 



J*ai Thonneur dVnvoyer a V. E. tin mémoire qui inléresse M. le mar- 
quis de Mirabeau occupé des moyens de faire arréter M son fils. Je 
vons prie. Monsieur, de vouloir bien met ire celle piece sous les ycnx de 
volre cour, el la délerminer å accorder å M. de Mirabeau la gi åre qu*il 
sollicite. V. E. obligera essen liellement un pére que les désordres de son 
fils jetlent dans la plus grande affliction. 

Ja i Thonneur, etc. l . 

Ces nouvelles instructions parcoururent, de bureau en bu- 
reau, la méme voie que les précédentes. Le raarquis d'Aigue- 
blanche les coramuuiqua, le 5 juillet 1776, au comte Corte : 

M. le comle de Viry vient d envoyer par la posle de ce matin une nou- 
velle lettre de M. de Vcrgennes avec un mémoire concernant M. le comle 
de Mirabeau. Le marquis d'Aigblanche, qui en a rendu compte au roi, sem- 
presse de commnniquer ci-joint copie de ces piéces å S. E. M. le comle 
Corte, afin qu'il puisse faire parvenir par le courrier de demain au soir de 
nouveaux ordres en Savoye, conformémenl au con len a du mémoire susdit, 
telle étant Tintention de S. M , qui est tres charmée, su r lo ul dans celle 
occasion, de complaire au ministre de France. 

II renou velle å S. E. les ass ura nees de son pa r fa it respect. 

Du bureau d'élal pour les affaires élrangéres, le 5 juillet 1776 a . 

Les nouveaux ordres furent envoyés au commandant de 
Savoie le 6 juillet 1776; celui-ci prit toutes les mesures néces- 
saires pour en assurer Texécution eventuelle. Mais il avait, 
au sujet du traitement å appliquer å Mirabeau prisonnier, d«s 
scrupules qu'il expose au comte Corte dans la lettre suivante : 

Je fis déjå passer avant-hier, Monsieur, å Messieurs les deux comman- 
dants de Carronge ct Chéne le précis des nouvelles disposilions au sujet de 
M. de Mirabeau conlenues dans la lettre dont V. E. nfavoit honoré å la 
date du 6 et conséqnentes au mémoire de M. le comle de Vergen nes qui 
lui a élé iransmis par le bureau des affaires elrangéres. Ces Messieurs men 
ont déja accusé la reception ei: m'assuranl qn'ils s'y conformeront avec 
toute 1'exadilude possible quand le cas se présentera. Je les notifierai 

4. Copie. — M. de Vergennes å M. de Viry. Versailles, 17 juin 4776. 
1. Original. — En marge, d'une autre main : < On a écrit a S. E. M. le 
commandant de Savoie le 6 juillet 4776. » 
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aprés a Uros les commandans des détachemens placés dans la proximité 
de Genéve et å <eux des den x compagnies de dragon («ir) en quartier å 
Annecy el a Rumilly, moiennant quoi, si 1'espion de lapolicede Paris ra is 
a la poursuile dudit M. de Mirabeau parvient a 1'ammener (sic) dans les 
états du Rui, il y sera suremenl saisi. Cela supposé, Monsieur, ne conve- 
nant pas de con fond re un homme de sa na issa nee et aussi bien apparenté 
avec lous les malfaiteurs de la lie du peuple dans les prisons ordinaires, 
je compie de le faire trad u i re au fort de Miollans, en attendant qu'il soit 
remis au pouvoir de la cour de France. Je prie cependant V. E. de vouloir 
bien me mander si S. M. agrée on non c**l arrangement. J aurai préféré, 
pour bien des considérations, å cet usage le cliåleau (FAnnecy ; mais comme 
les réparalions qui avaient été ordonnées 1'année derniére par le rni pour 
y renfermer itvec seureté des jeunes gens de familie discoles 1 ,* la réqui- 
sition et aux frais de leurs parents, et daulres peisonnes, pour y subir une 
délention a temps, n'ont point encore été exécutées, je ne scaurai penser 
å y placer M. de Mirabeau. 

J'ai Thonnear d'étre 2 . 

La ruse de Mirabeau rendit inutiles les bonnes intentions 
de M. de La Tour å son égard. Déjouant par son audace les 
prévisions de son pére, ce fut en France qiril vint chercher 
un asile. Pendant qu'on Tattendait å Carouge, il était arrivé 
å Lyon et de lå en Provence. La surveillance continua en 
Savoie pendant tout le mois de juillet. M. de La Tour écrivait 
périodiquement au ministre que ses recherches demeuraient 
infructueuses : 

La poste des prov i nees arrivée ce matin ne m'apprend rien, Monsieur, 
d intéressant au sujet de M. le comte de Mirabaud {sic). Il est possible que 
la mouche de la police de Paris qui devoit le joindre et 1'engager å venir 
dans les états du roy ne la peut-étre pas encore trouvé ou n'a pu Ten 
persuader. S'il s'y montre et qu il soit arrété, je prolilerai, Monsieur, de la 
permission que \t roi rna donné (ste) de le faire trad u i re au fort de Mio- 

1. Sic. Cest un barbarisme qui traduit Titalien disoolo, libertin, 
débauché. querelleur. 

2. Copie. En téte : « Gopie de lettre de S. E. M. le comte de La Tour, 
coinmandant de Savoie, écrite au bureau d'état des affaires interues en 
date du 40 juillet 4776. » 
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lans, od il sera soigneusement gardé el cependant trailé selon les égards 
dos å an homme de son rang 

J'ai 1'honneur, Monsieur, de répéter å V. E., dapres les relations que 
je recois deax fois chnque semaine de MM. les officiers commanJants sous 
mes ordres les troupes d'infanterie et de cavalerie dislribuées en différents 
endroits de ce duché, que leurs soins assidus pour tåcher ds découvrir si 
M. de Mirabaud ne seroit peut-étre pas revenu chercher un asile dans les 
états de S. M. sont lon jo urs inntiles. Je présnme quo ce gen li l horn me en 
partant de Genéve le 93 du mois passé, comme j ai eu 1'honneur de vous 
le mander en son temps, sesl jelté en Su isse, cl peul-élre depuis lå en 
Italie oti en Allemagne, ou la personne aftidée que sa parenté a mis (sic) 
å sa poursuite le joindra bien difficilement. 

J'ai 1'honneur, etc. 2 

Ce ne fut qu'en septerabre que M. de La Tour recommea^a 
•å recevoir des nouvelles de son prisonnier présomptif : les 
deux inspecteurs de la police de Paris lui raconlérent la fuite 
de Mirabeau de Lyon, son séjour å Lorgues et sa retraite en 
Italie. Ils avaient perdu sa trace, mais une fausse espérance 
de le retrouver aux Échelles les avait arnenes en Savoie avant 
leur retour déflnitif å Paris : 

Je suis bien aise, Monsieur, d'informer V. E. que j'ay vu icy la semaine 
passée les deux inspecteurs de la police de Paris qui avoient élé envoyés å 
la poursuite du rnarquis de Mirabaud (sic) fils, mais leurs soins lå-dessus 
onl élé sans succes, quoy qu'ils layent suivis (sic), å ce qu'ils mont as- 
surés (sic), dans plusieurs provinces de France. Ce jeune homme a eu assez 
d adresse pour n'étre pas découvert, entre au tre å Lorgue, pelite ville de la 
Provence, ou il s'etoit arrélé plus d'un mois et dont ils nont squ quaprés 
coup qu'il était parli le \ l aout, prenant la route des mon lågnes qui coin- 
muniquenl par la comté de Nice dans la riviére de Gdnes, doii il aura pu 
passer en Italie. Celle idée la lesadécidé (sic), Monsieur, a sen relourner 
å Paris; mais auparavanl, sur la foy d'une lettre d un des catnara<les de 
voyages dudit sieur de Mirabaud qu'ils ont interceptée, ils sont venus le 
chercher aux Échelles, pari de Savoie, ou, selon les termes de celle lettre, 

4. Copie. En téte : « Copie darticle de lettre de M. le comle de 
La Tour, commandant de Savoie, au bureau d'état des affaires internes, 
du 47 juillet 4776. » 

t. Copie. En téte : « Du méme au mftme, en date du 24 juillet 4776. » 
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11 devoit venir pren d re azile sous un nom emprunlé, mais il n*y avoil 
enrore point parn. A lout événement, j ai fait remettre son signalement 
au chåtelain du lien, avec ordre de vérifier sur tous les ét rangers non 
connus qui pourraieni y venir, et dans le cas quon remarquåt sur un 
deux les traicls distinctifs de physionomie et de sta tu re spéciGés dans le 
signalement, de le faire saisir et traduire injmédiatement dans cette capi- 
lale *. 

Au moment måme ou M. de LaTour, et avec lui sans doute 
le gouvernement sarde, commen^aient å se décourager de cette 
poursuite toujours infructueuse , au moment ou ils avaient 
perdu toute trace de Mirabeau, Taffaire entrait dans une nou- 
velle periode et 1'extradition était redemandée avec plus d'in- 
sistance et plus de vivacité encore qu'au mois de juin. Mira- 
beau venait en effet d'enlever, le 24 aout, la marquise de 
Monnier. Il s'agissait des lors de s'emparer des deux coupables 
et de les faire transférer dans « les lieuæ indiqués par leurs 
parents respectifs. » Vergennes renouvela sa demande å 
Viry le 4 septembre; Choiseul fit de nouvelles déraarches le 

12 septembre. 

Je viens détre informé que M. de Mirabeau a enlevé Madame de Mon- 
nier, a Ponlarlier, le 24 du mois dernier. Comme il esl å presumer qu'il 
se sera retiré en Savoye, et S. M. Sarde ayant déjådonué les ordres les 
plus précis pour le faire arréler, je vous prie, Monsieur, de vouloir bien 
prévenir v otre con r du nouveau crime que ce malheureux vient de coin- 
iiielre et de la solliriter de notre part de réitérer ses ordres pour qu'on se 
saisisse de .«a persone dans le cas oil Ton parviendroit å le découvrir dans 
les étals de S. M. Sarde. 

J'ai 1'honneur 3 . 

4. Copie. — En téle : « Copie d'arlicle de lettre de S. Ex. M le comte 
de La Ton r, e/c, au bureau d'élat des affaires internes, en dale du 4 sep- 
lembre 4776. » 

2. Copie. — En téte : « Copie de lettre de M. le comte de Vergennes a 
M. le comte de Viry, en date du 4 septembre 4776. » Cette copie, celle du 
mémoire de M. de Choiseul et celle du signalement publié ci-dessous sont 
réunies sous le tilre de piéces annexes å la suite dun bi I let du comte 
Corle au marquis d'Aigueblanche, ainsi conc,u : « l^e comte Corte a I hon- 
neur de renou veler a Son Ex. M. le marquis d*Aigblanche son parfait 
respeel et de lui communiquer lee ci-jointes copies de lettres concer- 
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Le mémoire de Choiseul est pl us explicite que la lettre de 
Vergennes. Il est accorapagné du signalement de M me de Mon- 
nier. 

L'ambassadeur de France a 1'honneur de réitérer ses instances au pres 
de S. E. M. le marquis d f Aigblanche pour qu'il vueille bien obtenir de 
S. E. le roi de Sardaigne qu'elle renouvelle fordre qu elle a riéjå donné de 
se saisir de la person ne de M. Mirabeau (sic) et quelle daigne y ajouler 
celui darréler également M Be la inarquise de Mon nier de Ponlarlier, dons 
je signalement esl ci -joint, et que ce malheureux jeune homme est par- 
vena a enlever le 24 du mois dernier. Si Ton réussil å exécuter les ordret 
de S M. le roi de Sardaigne, lambassadeur de France prie S. E. de vouloir 
bien lui en donner avis, afin de prendre les tnesures convenables ponr 
fa i re transférer s ar em ent les deux coupables dans les lieux imiiqués par 
leurs parents respectifs 1 . 

Copie de signalement (sic) de Madame la marquise de Monnier. 

Sa lai Ile est de cinq pieds qua tre pouces envirou ; elle se lient mal el a 
le dos un peu rond, le visage rond, le menton coupé, le nés gros, les 
lévres épisses, les cheveux bruns, la peau blanche, des cou leurs natu- 
relle?, de rembonpoint, la voix g rosse et parlant peu distinclement. II est 
a propos de la fouiller exaclement et de lui dier couteau, ciseaux et méme 
du poison qu elle a caché dans sa chemise et de la fa i re veiller avec so in 2 
pour que dans le désespoir elle n atten te pas & ses jours. 

Gette fois le cas parut plus pressant au marquis d*Aigue- 
blanche, qui, sans en référer au roi, coramuniqua toutes ces 
piéces au comte Corte pour qu'on pfit agir sans délai. 

Le marquis d'Aigblanche qui vient de recevoir, soit par le canal de 
M. de Viry, soit par celui de Monsieur 1'ambassadeur de France, de nou- 

nanl M. de Mirabeau, les ouvrages å faire de la part des Francois aux 
digues du Guyeis et la com miss ion dont on a supposé élre chargé M. le 
resident de France å Geuéve pour l extraclion des bois propres å la navi- 
gation. Du bureau d'état des affaires in ternes, le 7 sept. 4776. » 

4. Copie. — En téte : « Copie d'un mémoire de M. 1'ambassadeur de 
France du 4t seplembre 4776. » Voir la note précédente. 

%. On sau que Sophie de Monnier se suicida en s'asphyxiant dans la 
nuit du 8 au 9 seplembre 4789. 
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velles instances pour fa i re arréter M. de Mirabeau, qoi a réiléré ses excés 
en etilevant derniérement M»* la marquise de Mon nier å Po n lar lier, eroit 
de bien fa i re de commnniquT les copies ci jointes å Son Exe. M. le comte 
Corte avant que davoir pris les ordres du Roi, dans la cerlitude ou il esl 
qu'il sera approuvé de S. M., a fm qu on puisse prendre les mesures néces- 
saires å cet effel par le courrier de demain. 

II saisil avec tout le plaisir possible celle occasion pour assurer S. Exe. 
de son parfail respect. 

Du bureau d'état des affaires élrangéres, le 43 sept. 4776 1 

Les ordres sont en effet immédiateraent renouvelés et M. de 
La Tour prend de nouveau toules les mesures nécessaires 
pour s'emparer des amants fugitifs; il ordonne des enquétes 
par des seerétaires d*intendance dans tous les bourgs et villa- 
ges de la Savoie. Mais — « ces scrupules font voir trop de déli- 
catesse» — , il ne veut pas employerdes « soldats de justice, » 
å saisir « des personnes de cette distinction. » Du reste, il 
pense que les coupables songeraient plutot å s'enfuir vers la 
Suisse et 1'Allemagne, et la fin de la lettre semble indiquer 
qu'au fond du cæur il trouve que les événements sont dus å 
la négligence de la familie de la marquise : 

J'ai déjå renouvelé, Monsieur, comme V. E. me le prescrit de la part de 
S. M., les ordres nécessaires å tous messieurs lesofficiers commandants les 
différenls délachements réparlis dans le duché de tacber de découvrir an 
moyen des signalements que je leur envoie, si le marquis de Mirabeau et 
la marquise de Mon nier qu'il a enlevée en dernier lien seroient peut-6tre 
venus chercher un azile dans les environs de le urs postes el, sils y réus- 
sissent, de sen assurer toul de snile avec les précaulions que V. E. ma 
fait Thonneur de me fixer el que je leur indique. Ja i aussi imaginé, 
Monsieur, de prier MM. les intendants de nos six prov i nees d'y feire faire 
soardemenl et sans éclat les méimsperquisitions par les seerétaires respec- 
tifs des villes, bourgs et v i Hages principaux de leurs dépendances, et si 
elles ont quelque succes, de m en informer tout de suite pour que je puisse 
don ner en conséquence les dispositions nécessaires; mais je suis, je vous 
1'avoue, Monsieur, trés embarrassé d*y pouvoir satisfaire dans le cas pré- 
sent, ou, å 1'exceplion des postes fournis par nos régiments provinciaux 
le long de 1'Aire el en Chablais, je nai pas un homme de Iroupe dans lous 

4. Original. 
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les au tres dislrtcts de ce duché, pas méme å la capitale. Il me paroistroit 
indécent demployer des soldats de jusltee å saisir des person nes de cette 
dislinction et å les traduire dans quelques lieux surs {sic); je n'en ai pas 
dau tre que le fort de Miolans, å moins que je ne fasse usage des prisons 
royales qui se trouvent dans les prov i nees. Je serai done tres obligé å V. E. 
d' 1 vouloir bien me délerminer lå-dessus, en cas de suecés dans ines recher- 
ch s, oil je devrai les faire fermer jusqn'å ce qu'on les remette å la frontiére 
des deux élats aux per son nes qui seront députées par la cour de France 
pour les venir recevoir. 

Au reste, Monsieur, romme 1'enlévement de Madame de Monnier s'est 
effectué, å ce que jai vu dans la réquisilion de M. iambassadeur de 
France, å Pontarlier, pel i te ville de la Franche-Comté contigué å 1'État de 
Berne, il est å presumer que M. de Mirabeau et elle sy seront arreslés par 
préférence plutøt que de revenir en Savoie, ou que méme ils auront 
passés (sic) au delå du Rh in. 

Get événement devait élre prévu et empéché par les pa rents de cette 
dame, puisque Tinspecteur de la police de Paris, que j*ai vu, et dont j'ai 
fait mention dans son tems å V. E., m avoit confié qu'elle étoit allé {sic) 
Vy attendre depuis quelques semaines. 

J'ai Thonneur, etc. *. 

Le marquis de Mirabeau ne se décourageait pas de faire 
poursuivre son insaisissable flis. Malgré le peu de suecés 
obtenu par les enquétes niinutjeuses de M. de La Tour, il le 
croyait caché « dans quelque coin en Savoie. » Le 28 sep- 
terabre 1776, il écrit directement å M. de Viry pour lui adres- 
ser de nouvelles priéres, avec uu signalement « des deux 
personnes » plus exact que les précédeuts. Il voulait qu'on 
promit une récompense å ceux qui les arréteraient. 

Monsieur Iambassadeur, votre honnéteté et votre bonté que j'ai éprou- 
vées me rassurent contre la crainte de vous importuner quand la nécessité 
m'y oblige. Mon malheureux fils non seulernenl a échapé aux ordres don- 
nés contre lui, quoi qu'il eut sans ccsse r6dé dans la Savoie et méme depuis 
å Turin, mais encor å des inspecteurs de police envoyés depuis pour suivre 
sa piste et 1'arréler. Quant aux premiers, il avait vu å Thonon le com- 

4 . Copie. — En téte : « Copie de lettre de S. Ex. M. le commandant de 
Savoie au bureau d élat pour les affaires internes, en date du 18 septem- 
bre 4*776. » 

ANNALB* DU MIDI. — IV. 34 
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mandant le jour méme que les ordres y arrivérent; il venoit d'en partir en 
chaise de voiture (sic) et il n avoit pas deux heures d'avance si on 1'eot 
suivi. Il a encore été manqué a Carrouge, en disant sea lemen t qa'il n v était 
pas lai. Tandis qu'on le suivoit å la piste, il est revenu en Franche-Comté, 
od il a enlevé ane femme de condition. et Ton a perdu depuis sa trace. 
On le dit néanmoins caché dans qaelque coin en Savoie. Cest ce qai me 
fait prendre la liberté de vous prier encor de vouloir bien faire renouveller 
les ordres et méme promettre une récompense si Ton pouvoit les arréter. 
Je joins ici le signalement des deux personnes, et je croirois me montrer 
ingrat si je vous sollicitois davantage. 

Je suis avec respect, tå. lambassadeur, votre trés-humble et trés-obéis- 
sant serviteur 



II est de taille d'environ cinq pieds quatre pooces, la téte grosse, le 
visage boursouflé et fort inarqué de petite vérole, les cheveux chatain 
roux crepés (*tc), les yeux chatains, la peau de dessous les son rei Is fort gon- 
flée, le nés gros, les dents, quoique assés bien rangées et paraissant sa i nes, 
tres mauvaises, le regard fauve quand il est préoccupé, le visage ayant tou- 
jours 1'air suant et mal propre, le bout des oreilles trés-gras, le col tres- 
court, les épanles hau tes, fort épaisses, la jambe grosse des genoux et du 
bas, la cuisse grosse et ronde, le pied trés-court, trés-rond et trés-épais. 
Agé de 27 ans, mais en paroissant beaucoup pl us. On dit méme qu T il a fait 
couper ses cheveux ou qu'ils lui sont lombés. 



Une femme habillée en homme, grande de cinq pieds un pouce environ, 
I es cheveux noirs et bien plantes, le teint tres blanc, de beiles couleurs, 
les yeux noirs ni grands ni petits, un petit bouton blanc ou excroissance 
å une paupiére den bas, le nés gros et large un peu rouge, la bouche 
petite, les lévres trés venneilles, les dents fort bien, le menton court, ce 
quon appelle le menton coupé, le visage rond el gras, la léte penchée d'un 
cdlé, se tenant mal. Elle se mord souvent les lévres et en les morda nt elle 
se raccourcit encore le visage, barbouillant beaucoup en parlant, la voix 

4. Copie. — Cette lettre du marquis de Mirabeau å « lambassadeur » 
est simplement intitulée : « Copie du mérnoire daté du Bignon, prés de 
Nemours, le 28 septembre 1776. » Elle s'adresse, nous semble-t-il, au 
comte de Viry plutflt qu'au baron de Choiseul. 



Signalement de M. le comte de M. 



Signalement. 
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assez grosse pour une femme, la main gr as se et potelée, la jambe on peu 
grosse, le pied ni gros ni petit pour un homme, mais un peu gros pour 
une femme. 

Si elle reprend son habil de femme, elle aura cinq pieds trois pouces, 
elle parottra mieux faite, elle a méme assez bon air ; elle est grasse et a 
24 a tt ans. 

Gette nouvelle réclamation ne put pas avoir de suites : 
Mirabeau ne revint pas en Savoie. Il s'était des Verriéres 
rendu å Båle, en traversant les eantons de Berne et de Soleure. 
Cest ce qu'un des syndics de Genéve apprit å M. de La Tour, 
et M. de La Tour s'empressa de communiquer la nouvelle au 
gouvernement sarde, heureux d'échapper aiusi aux soucis et 
aux embarras que lui avait créés cette question : 

Mes soins jusqu'å présent pour découvrir si le marquis de Mirabeau et 
la marquise de Monnier qu il a enlevé (sic) å Pontarlier seroient venus se 
réfugier de nouveau en ce pays-ci nont eu aucun succés. Un de MM. les 
sindics de la République de Genéve actuellement en charge m'a fait dire 
par le commandant de Carrouge qu'on avoit eu des certitudes positives 
que depuis ledil Pontarlier ils avoient tous les deux conjointement tra- 
versé le can ton de Berne et celui de Soleure, et aprés s*6tre arrélé quelques 
jours å Basle ils étoient allés au delå du Rhin, et qu'on soupconnoit fort 
qu'ils eussent passé depuis lå en Hollande ou en Angleterre. 

J'ai 1'honneur de... 

LMntervention du gouvernement sarde dans cette affaire 
n*eut done pas de résultats positifs. Elle n'en est pas moins 
intéressante å connaitre pour les biographes de Mirabeau. 
La coincidence de Tarrivée en Savoie de la demande d'arres- 
tation et du départ de Mirabeau de Thonon explique en effet 
ce départ le 20 juin 1776. Il avait été mis en éveil par la sur- 
veillance dont il était Tobjet; peut-étre avait-il par quelque 
indiserétion connu les ordres qui le concemaient. Il voulut 
faire perdre sa trace å M. de La Tour, dérouter la police pour 
mjeux assurer, aprés avoir ainsi endormi la vigilance de ses 

4. Copie. — En téte : « Copie d'article de lettre de S. Ex. M. le comte 
de La Tour, commandant de Savoie, en date du 9 octobre 4776. » 
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ennemis et en la surprenant par une brusque réapparition, le 
succes de Tealéveraent qu'il projetait. Il n*est pas moins 
curieux de voir deux gouverneinents, officiers, diplomates, 
jninistres, un souverain lui-méme, s'occuper, comme d'une 
affaire d'état d'ou dépendit la sécurité publique, des fureurs 
du marquis de Mirabeau et des coucheries du comte son fils. 
Les documents qui nous renseignent sur cette transformation 
d'une aventure d'amour en une affaire internationale forment 
un curieux chapitre, non seulement de Thistoire de la jeunesse 
des hommes célébres, mais aussi de Thistoire anecdotique de 
la diplomatie fran§aise. 

Léon-G. Pelissier. 
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l/lNQUISlTlON EN ROUSSII.LON. — CINQ PIECES INEDITES 

(1315-1564). 

Les ciaq piéces que me fournisseat les Archives des Pyré- 
nées-Orientales et que je publie, n'ont pas, au point de vue 
de Torganisation du tribunal de rinquisition, une sérieuse 
importance, mais elles ne sont pas sans intérét pour 1'histo- 
rien. On ne trouve aucune trace de la preraiére dans la Pra- 
tique de B. Gui, qui présenta son æuvre au pape Jean XXII, 
en 1319, et qui d'ailleurs n'exer<ja jamais les fonctions d'in- 
quisiteur sur les terres des rois de Majorque et d'Aragon. Le 
Direciorium de Nicolas Eymeric, inquisiteur d'Aragon, mort 
en 1399 *, se tait sur les trois premieres qui sont des années 
1315, 1323 et 1333. Ce silence ne peut surprendre, puisqu'il 
re<jut Thabit dominicain en 1334 et qu'il succéda, en 1357, å 
Tinquisiteur Nicolas Rossel, élevé au cardinalat Tannée pré- 
cédente 2 ; sans compter que Nicolas Eymeric s'est proposé, 

4. Quélif et Echanl, Script, ord. Praed., I, 709. 
t. Ibid. 
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contraireraent å ce qu'avait fait B. Gui, d'introduire dans son 
ouvrage des formules théoriques plutdt qu'historiques. Nos 
cinq pieces apportent done des renseignements nouveaux; je 
les indique ici briévement, en les prenant Tune aprés 1'autre. 

I. 21 octobre 1315. Piéce en catalan. — Arnaud Gi labert, 
du lieu d'Artigues, dans le Donézan, aujourd'hui canton de 
Quérigut (Ariége), qui confine aux Pyrénées-Orientales, 
accusé d'hérésie, a été enfermé dans la prison de Perpignan, 
en la mura de Perpenya. Son frére, Bernard Gilabert, 
demande pour lui une relaxe temporaire. Elle lui est accordée, 
å la charge pour lui de le remettre entre les mains de Tin- 
quisiteur frére Ermengaud Gros, dans les six jours qui sui- 
vront toute réquisition s'il se trouve sur les terres du roi de 
Majorque, dans quinze s*il est hors de ses terres, sous peine 
de 100 livres barcelonaises. Il le promet entre les mains des 
procureurs du roi Pierre de Bardoyl et Perpignan Pedrolo. 

L'inquisiteur ici nommé est peu connu. Les Actes des cha- 
pitres provinciaux de la premiere province de Provence ne 
font pas une seule fois mention de lui. Nous savons seulement 
qu'il fut prieur du couvent de Perpignan å deux reprises : 
d'abord de 1304 å 1306, ensuite de 1310 å 1314 l . B. Gui, 
auquel j'emprunte ce renseignement, se borne å cette simple 
indication. Probablement frére Ermengaud Gros fut relevé de 
la charge de prieur pour prendre celle d'inquisiteur. Ses pou- 
voirs s'étendaient å toute la terre du roi de Majorque. 

II. 31 octobre 1323. Piéce en catalan. — Ermengaud Gros 
était-il encore inquisiteur en 1323? La piéce qui porte cette 
date ne nomme pas Tinquisiteur alors en fonction. Quel qu'il 
f&t, il permit que Jean-Jacme Bategat, retenu dans les prisons 
de Perpignan, fdt déchargé de sesfers sous caution pécuniaire. 
La caution fut de 16 livres barcelonaises déposées entre les 
mains des procureurs du roi. Il est å noter que cet argent 
devait faire retour au roi si le prisonnier profltait de sa 

4. B. Gui, Prior, in conv. Perpin., Bibl. de Toulouse, ms. 490, fol. 258 B. 
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liberté relative pour s'échapper de son cachot. Les inqui- 
siteurs n'avaient aucua droit sur les incours. 

III. lOsepterabre 1333. Piéce latine. — Raymond Isarn de 
Salses (Pyrénées-Orientatas), prévenu d'hérésie, avait été rais 
en prison. Il s'y trouva malade. Frére Arnaud Guile, lieu- 
tenant de Raymond Dur, inquisiteur, compaciens neces- 
sitati et inflrmilati quam ipse Raymundus Izarni pacie- 
batur, lui permit d'en sortir pour un mois. Le mois n'est pas 
encore écoulé; il se réintégre cependant dans la prison des 
hérétiques de Perpignan appelée la Murada, car Jean Gerda, 
prieur du couvent de cette ville, lieutenant de Tinquisiteur, 
Ty a rappelé. L'inquisiteur et ses deux lieutenants successifs 
nommés dans cette piéce n'ont pas encore d'histoire. 

IV. 5 octobre 1430. Piéce latine. — L ? inquisiteur Pierre 
Sola, religieux du couvent des fréres Précheurs de Perpignan, 
reQoit pour son salaire 20 florins d'Aragon, provenant des 
biens de Pierre Domenech, hérétique condarané, exhumé et 
brulé. Il faut reraarquer ici qu il prend cet argent uniquement 
å titre de salaire et pour les dépenses que le supplice de ce 
malheureux a nécessitées. Il semble que Tinquisiteur, lui. 
Ta présidé, qu'il a fait lui-méme exhumer et bruler le corps 
de 1'bérétique condamné. Ce fait mérlte d'étre relevé comme 
contraire å la législation ecclésiastique du treiziéme siécle et 
aux ordonnances de Tordre des fréres Précheurs. 

V. 13 avril 1564. Piéce en castillan. — Les inquisiteurs de 
la foi dans les diocéses de Tarragone, Barcelone, Urgel, Vich, 
Girone et Eine (Perpignan) concédent å Antic Masso de Molet 
dans le diocése de Girone, le titre de familier de Tinquisition 
avec les avantages et les priviléges attaches å ce titre. Ces 
lettres sont signées par Tévéque d'Elne, Loup Martin de la 
Govilla (1558-1567), inquisiteur. On remarquera les formes 
irréguliéres de cette piéce qui a été rédigée peut-étre, en tout 
cas transcrite par un Catalan. 
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Je dois la communication de ces cinq pieces au sa vant 
et toujours regretté M. L. de Bonnefoy, qui m'a laissé, sous 
le titre de Archives curieuses de Vhistoire du Roussillon, 
plus de deux cents documents d'un trés réel et trés solide 
intérét. J'ajouterai que ces cinq piéces ont été collationnées 
par moi. 

C. Douais. 



Relaxe temporaire accordé sur parole å tin bmmcré de rinquisition. 

Perpignan, JM oe to bre 4315. 

Diluns a xxi duytubri m.ccc.xv. — Bernat Gilabert de Artigues, de la 
terra de Donesa, manleva la persona n'Arnald Gilabert, frare seu. lo qual 
ere detengut pres en la Mura de Perpenya en poder de frare Ermengau 
Gros, enqueridor de la iretgia en la terra de la senyoria del senyor Rey de 
Mayorches, per so quor era estat acusat d'iretgia ; laqual persona deldil 
frare promes en poder d'en P. de Bardoyl e d'en Perpenya Pedrolo, procu- 
radors deldit senyor Rey, rehebents, per nom deldil senyor Rey, e del no- 
lari, metre en poder deldit frare Ermengau ho daquel que sera enqueridor 
en la sua terra, tota ora que sera request, si es dins la terra del senyor 
Rey, dins x. dies, et si es fora la terra, dins xv. dies, solz pena de x. tt>. 
barcheloneses. E per ayso attendre et complir e per ladita pena pagadora 
obliga al dit senyor Rey e als ditz procuradors seus e al notar i, per lodit 
senyor Rey rehebentz, tols sos bens, renunciando omni juri, etc. 

Testes Poncius Calce, Arnaldns Vitalis et Jacobus Sobiranni scriptoris. 

{Arch. des Pyrénées-Orientales , B 94, ancien Reg. xm 
de la Proc. roy. f ^ 84 v°.) 

II. 

Emmuré déchargé de ses fers sous caution pécuniaire. 

Perpignan, 34 octobre 4313. 

Diluns a xxxi de u[y]tubri m.ccc.xxiu. — Los disrretz en P. de Bardoyl, 
e'n Perpenya Pedrolo, procuradors del senyor Rey, livraren comdans de 
voleutat den Johan Jacme Bategat e de na Maria Seseha, mare sua, a'n 
Bernat Escarbot e a'n Tomas Amalric, aluder, aquelles .xyi. n>. barchelone- 
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ses menuts, lesquals en Perpenya Noguer, aluder, havia depau&ades en 
poder deldit P. de Bardoyl e d en Hue de Cantagril sabentras (ste) procu- 
radors deldit senyor Rey, per segurelat que si el dit Johan Jacme, qui era 
adonchs pres en la Mura, ixia d'aquela preso ses volen tat del enqueridor 
per la gracia que li avia feyta de trer los feires, que lesdites .xvi. tb. fos- 
sen encorregudes e confiscades al senyor Rey, e mes .mi. m. per lesquals 
el dit Perpenya Noguer s'establi fermansa, ayxi com en una sedula de 
paper es contengut. Y ara com lodit Johan Jacme aferm quels dits diners 
son seus e vuyla que aquels prenen e reheben losditz Beruat Escarbot e 
Tomas A mal rie h, no contrastan quel dit Perpenya Noguer sia absent a la 
terra, els dils p roe u rad ors vuylen quels ditz Bernat Escarbot et Tomas 
Amalrich fermen en lur poder per les dites .xvi. m., si per ayentura el 
dit Perpenya dema nava aqueles, ho altre per nom d eyl, em pe ra mor d'ayso 
el die e layn desusditz, el dit Bernat Escarbot e Tomas Amalrich, pre- 
sentz los tesliinonis davayl escriiz, s'establiren pagadors als dilz procura- 
dors de redre et restituir als dit[z] procuradors, de contenent a volenlat 
lur, lesdites .xvi. ib. barcheloneses menutz, els dapalges e greuges quen 
farien losditz procuradors per recobrar aqueles, tota hora quel dit Per- 
penya Noguer demanes vuyla haver e recobrar les dites .xvi. m. barcelo- 
neses menuts, e obligaren, etc, quilibet in solidum et renunciarunt quili- 
bet in solidum. — Els dilz Johan Jacme e Maria Ceselia, mare sua, ayso 
lausaren. — Testes G. Pascali , presbiler , Jacme Sobirani scripter, G. Bar- 
rera, guanlerius et Barlolomeus de Sospreses. 

(Arch. des Pyrénées-Orientales, B 94 , ancien Reg. xvii 
de la Proc. roy., f° 87 v°.) 



111. 

Prévenu tfhérésie traité charitablement par Vlnquuition. 

Perpignan, 40 septembre 4333. 

Noverint universi quod die veneris intitulata quarto idus seplembris, 
anno predicto [scilicetanno Domini m°.ccc°. xxx°. ni .], circa horain tercie, 
Raymundus Ysarni de Salsis, in presencia mei notarii et testium subscrip- 
torum, volens, ut dixit, obedire sande matri Ecclesie et mandatis domini 
inquisitoris prave heresis et ejus locum tenentis, gratanter intravit domum 
vocatam La Mur ada, que est in villa Perpiniani, ubi heretici capti deti- 
nentur, presentando se Perpinyano Sabaterii, sagioni domini nostri regis 
Maiorice, deputatoque ad custodiendum hereticos qui in dicta domo capti 
detinentur. Et existens intus domum predictam in presencia mei notarii 
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et dicti sagionis, seu custodis, et testium subscriptorum, dixit quod pridem 
religiosus vir frater Arnaldus Guile, ordinis fra trom Predicatorum, locum- 
que tune, ut dixit, tenens venerabilis et religiosi viri fratris Rayraundi 
Dur, dicti ordinis, inquisitoris dicte prave et inique heresis, compasciens 
necessitati et infirmitati quam ipse Raymundus Isarni paciebatur, con- 
cessit ex gratia eidem Raymundo Ysarni quod exirel die lam domum, et 
ex l ra ipsam domum quoque ubicumque vellet staret et stare posset, dum- 
roodo in fra unum mensem ex tune proximum et sequentem non dum elap- 
sum red i re t ad dictam domum. Bl ideo ipse Raymundus Ysarni volens, 
ut dixit, obedire mandatis sibi factis per dictum dominum locum tenenlem 
dicti domini inquisiloris, et eciain de mandalo sibi bodie, ut assernit, 
facto per religiosum virum fra tre rn Johannem Cerdani, priorem conventus 
fratrum Predicatorum de Perpiniano, locumque, ut asseruit, tenenlem 
domini inquisitoris prefati, infra dictum mensem nondum effluxum redie- 
rat et intraverat dictam domum, seu carcerem, volens, ut dixit, ibi stare 
quamdiu dicto domino inquisitori placuerit el etiam ordinaverit, el man- 
datis ejusdem domini inquisitoris et ejus locum tenentis fir mi ter obedire, 
eaque tenere, servare et complere sincere el cum effeclu, et in nuiio con- 
trafacere vel ven i re, petens ad memoriam premissorum sibi de pre miss is 
fieri publicum instrumentum, quod fuit actum die vener is, hora et anno 
sn per i us an no tat is, presenlibus lestibus, etc., et me Raymundo Ymberti, 
nolaiio. (Arch. des Pyrénées Orientales, E 53, dernier folio.) 



Sil omnibus nolum quod ego frater Petrus Sola, magister in sacra 
pagina, ordinis fratrum Predicatorum, conventus ville Perpiniani, et 
inquisitor heretice pravitatis, gratis recognosco vobis honorabili domino 
Bernardo Alberti, milili, procuxatori regio comitatuum Rossilionis et Ce- 
ritanie, quod solvistis michi per manus Petri Roure, locumtenentis vestri, 
omnes illos viginti flore nos Aragonum (ste) qui habiti fuerunt ex et de bon is 
qui fuerunt Pelri Domenech, quondam textoris, condempnati el judicati 
pro heretico, et fuit dessoterat el crematus; et predicti viginti floreni fue- 
runt michi exsoluli in solutum pro rata mei salarii, racione dicti officii 
michi debiti, et expensarum per me bistraclarum (ste) in dissulerando (sic) 
et concremando dictum Petrum Domenech quondam. De quibus quidem 
viginti florenis per modum predictum at previis racionibus michi exsolulis 



IV. 



Bérétique eæhumé el brUlé. 



Perpignan, 5 octobre 4430. 
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a vobisper paccatum meteneo et con ten turn. Quare renunciando exceplioni 
peccunie non numerale, non habile et non receple, et doli, facio vobis 
presentem apoeam de sol uto, in testimonium premi&sorum. Quod fuit actum 
Perpiniani, quinta dieoctobris, anno a Nativitate Domini m°cocc° tricesimo, 
presentibos pro lestibus Anthonio Carbo, operario castri Perpiniani, An- 
thonio Page, scriptore de Perpiniano, et me Raymundo Ferrarii, nolario, 
et oflicii Regie procurationis scriptore, qui hec recepi requisilus, etc. 

(Arch. dt$ Pyrénées-Orientales, D 242, fol. 54 v<>.) 



Titre de familier de Vlnquisilion, 

Perpignan, 43 avril 4564. 

Familiaritas Sancti Officii inquisicionis pro Antico Masso de Molelo 
Gerundensis. 

Nos los enquesidores contra la eretica y apostatica praridat, por la 
sancta Sede A post ol i ca dados, creados y deputados en lasciutades y dioch. 
de Tarragona, Barcelona, Urgell, Vich, Gerona y Eina, a los muy reve- 
rendos y mag n in* cos todos y qualsequiere officiales assi ecclesiasticos como 
seculares, y otras qualsequiere personås alqual o a les quales les pre- 
sentes pervendran y en qualeequiera manera presentades seran, salut en 
NostroSenor Dios Jhesu Christo. Cum tenor de la presente vos cerlificamus 
y asemus saber como creamus y nom bra mus en familiar d'este Sancto 
Officio Antich Masso, vesino de Molet, del opispado de Gerona, al qual 
como a tal familiar le mandamus tener y reputar, y queremus se alegre 
y alegrar pneda de todos aquellos privilegios, exempciones, libertades y 
prerogatives que los familiares del dixo Sancto Oficio se alegren y alegrar 
pueden. Por tanto, con tenor de la presente, exortamus en virtut de sancta 
obediencia, y so pena de excomunion maior, y de quinientos ducados de 
oro, mandamus a todos los sobredixos officiales, assi eclesiasticos como 
seglares, y otros qualsequiere personås de qualsequiere jurisdiccion, estado, 
grado o preminenciasehan(?), que de la persona y bienes del dixo Antico 
Masso, familiar del dixo Sancto Officio, no se entremeten , ni entremeler 
pueden ; antes si alguna cosa contra ell dixo Antich Masso pretendian, 
comparescan ante nos y sera les hexo complirniento de justicia sumaria- 
mente; y si la conlrario pro alguno o algunas de vosotros sera hetxo, lo 
que no ere [e] mus, queremus qie los tales inobedienles a nueslros man- 
damientos, que mas ve r am en te sen dichos aposlolicos, ipso facto incurren 
e hayan incurrido en las sobredichas penas y censuras, 
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En testimonio de lo qual avemas mandado expedir la presente firmada 
de nuestras proprias manus y refferendada por elJ notario infrascripto y 
sellada con ell sello de dicho Sancto Oficio. Datum in nostro palacio epi*- 
copali Elnensi, die decima tercia mensis aprilis, anno Domini mille- 
simo dlxmj. 

L. Epus Elnensis Inquisitor. 

De mandato in Chris to Patris, expeditum per me Joannem Bolet, ville 
Perpiniani, Elnensis diocesis, apostolica et per totam terram et domina- 
tionem serenissimi domini nostri regis, regia et apostolica Elnensi auto- 
ritatibus notarius. 

(Årch. des Pyrénées-Orientales. E 3972 [fol. 93] Registre non 
folioté. — Jean Bolet, notaire, Reg. de 4557-4559 [sic]). 



II. 



SAINT VINCENT FERRIER EN GEVAUDAN. 

M. Ferdinand André, archiviste de TArdéche, a bien voulu 
nous coramuniquer, sur le passage de saint Vincent Ferrier 
en Gévaudan, quelques renseigneraents que nous résumons 
ici. Il n'y a malheureusement pas pour cette province de 
comptes analogues å ceux que nous avons publiés, et ou Ton 
pourrait trouver le détail exact des faits et gestes du célébre 
prédicateur pendant le raois d'aout et les premiers jours de 
septembre 1416. 1/abbé Prouzet, dans le tome III de son His- 
toire (manuscrite) du Gévaudan, mentionne en ces termes le 
passage du saint, sans indiquer la source ou il a puisé ses in- 
formations : « Saint Vincent Ferrier, suivi d'une centaine 
de pénitents vétus de sacs et raarchant nus pieds, arriva a 
Marvéjols, précha pendant plusieurs jours sur les places 
publiques et opera beauco ip de conversions. De lå, passant 
par Saint-Chély-d'Apcher, il s'avanca vers Saint-Flour, ou il 
précha pendant trois semaines, puis il arriva au Puy le 3 oc- 
tobre de la méme année 1416 et y pronon^a quiaze disco urs 
en espagnol et en latin dans la prairie du Breuil, aux portes 
de la ville. » 
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Ua curieux téraoignage sur le passage de saiat Vincent 
Ferrier å Mende se trouve dans le testament de Pons Jor- 
dan, chanoine de cette ville, date du 28 janvier 1477 (n. st.), 
conservé aux archives départementales de la Lozére (G 1941), 
ou on lit : « Venerabilis vir dominus Bernardus Robini... 
altare construi fecit in honorem beati Vincentii in sacra 
pagina sacri professoris, ordinis Predicatorum, quem ego pre- 
dicantem populura multiplicem, exortantem et convertentem, 
futurumque judicium generale in proximo nunciantem in 
presenti civitate vidi. » Pons Jordan devait étre fort jeune 
en 1416, mais on voit qu'il avait la mémoire longue. D'ail- 
leurs son oncle Bernard Robin avait du entretenir ses souve- 
nirs, puisqu'il avait un si grand culte pour saint Vincent 
Ferrier. Non content de lui faire elever un autel et de doter 
la chapelie de livres, d'un calice et d^rnements sacerdotaux, 
il lui fit faire une statue qui, si elle était conservée, serait un 
précieux docuraent pour Ticonographie du saint : « Post 
ipsius sancti paulo post canonisationem , ymaginem in ipsius 
[honorem] et exaltationera exulpi (sic pour eæsculpi), formari 
et benedici et ibi suis sumptibus collocari pro majori parte 
fecit, et depost suis merilis et precibus idem sanctus ibidem 
multis miraculis claruit, prout et Deo gratias multis suffra- 
gatur. » Ce texte est égalemen^ tire du testament de Pons 
Jordan, document tres interessant dont M. F. André nous fait 
espérer la publication, et sur lequel en attendant il nous four- 
nit les renseignements suivants. Le testament n'a pas moins de 
quatre-vingt huit pages in-folio, encore la fln manque-t-elle. 
Le testateur fait de nombreux legs aux etablissements reli- 
gieux; il relate en outre les fondations pieuses de ses parents, 
legs de livres, legs pour la construction de la cathédrale; il 
raconte son voyage å Rome en 1450 pour le jubile; il men- 
tionne le testament de son oncle Privat Robin, fait en 1437, 
oii ledit Privat parle de reliques qui lui furent données au 
temps ou il était au service du cardinal de Grimoard, frére 
d'Urbain V, comme précepteur des neveux du pape, etc. 

Ajoutons que M. F.André nous signale en outre une délibé- 
ration capitulaire du 17 mars 1459 (n. st.) établissant qu'å 
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1'avenir dans tout le diocése de Mende la fSte de saint Vincent 
Ferrier serait célébrée å neuf psaumes et å neuf leQons. (Arch. 
dép., G 1083, fl» 129.) 



III 



DOCDMENTS RELATIFS A ^ETABLISSEMENT DE L^CADÉMIB 

DE SCULPTURE ET DE PEINTDRE DE TOULOUSE. 

• i 

L f histoire de la fondation et des développements de Tan- 
cienne École des Beaux-Arts de Toulouse a été traitée en ses 
moindres détails par M. Ch. Forestier dans un article spécial 
du volume publié par la ville de Toulouse å Toccasion de la 
seiziéme session de r Association frangaise pour Tavancement 
des sciences 1 . 

En 1680, un araateur, Dupuy-Dugrés, établit une école pri- 
vée de dessin et de peinture, ferraée å sa raort en 1720. En 
1726, ses éléves s'adressent au peintre de rhdtel-de-ville, 
Antoine Rivals, qui obtient des capitouis, en faveur de son 
École, une allocation de 400 livres. Antoine Rivals mort, 
en 1735, Cammas lui succéde et s'adjoint Lucas comme profes- 
seur de sculpture; en méme temps il obtient la perpétuité de 
cotte allocation de 400 livres, å laquelle vient s'ajouter, en 
1744, une nouvelle somme annuelle de 500 livres, destinée å 
la fondation de prix. En 1745, sous son impulsion, se forme 
enfln une Société des Beaux-Arts, chargée de juger les con- 
cours, composée de capitouis , d'associés honoraires et d'as- 
sociés artistes, qui n'étaient autres que les professeurs de 
TÉcole. L'École et la Société étaient logées dans une petite 
salle dépendant de Tatelier de Cammas; mais 1'pne et Tautre 
allaient étre menacées de suppression, quand un associé hono- 
raire, M. de Mondran, les sau va et entreprit de faire obtenir å 
la Société des Beaux-Arts des lettres-patentes du roi. 

4. Toulouse, histoire, etc. Toulouse, 4887, in-8°, pp. 669-706. 
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Une correspondance suivie s'établit pendant cinq années å 
cet effet, de 1746 å 1750, entre M. de Mondran d'une part, le 
comte de Caylus, le comte de Caraman, tous deux associés 
bonoraires de la Société, le ministre comte de Saint-Florentin, 
ct Tacadémicien de Boze, garde du Cabinet des médailles du 
roi, que le ministre avait consulté, ainsi que le sculpteur 
Coypel, au sujet de Tétablissement de la nouvelle Académie, 
dont les lettres påtentes devaient enfin étre signées par le 
roi, le 25 décerabre 1750. 

Dans sa Notice sur VÉcole des Beaux-Arls, M. Ch. Fores- 
tier a publié une série de lettres de 1'année 1750, qui éclairent 
ces négociations d'un jour tout nouveau; les documents qu'on 
lira plus loin et qui se trouvent aujourd'hui conservés å la 
Bibliothéque nationale, parmi différents papiers provenant de 
Tacadémicien de Boze 1 , viennent s'y ajouter. Cest d'abord 
un mémoire, adresse au ministre, sur Torigine, la composition 
et le but que se propose d'atteindre la Société des Beaux-Arts; 
ce mémoire est accompagné de la liste nominative des mem- 
bres de la Société; puis un examen comparatif des priviléges 
de r Académie de peinture ef de sculpture de Paris et de ceux 
qui pourraient étre accordés å r Académie de Toulouse; enfin, 
quelques lettres du ministre Saint-Florentin et de M. de Mon- 
dran, datées de 1746 et 1750, adressées å de Boze, auquel avait 
été conflé, de concert avec Coypel, le soin d*examiner les sta- 
tuts qui devaient étre donnés å la nouvelle Académie, en 
méme temps que le roi lui accorderait des lettres påtentes. 

H. Omont. 



MÉMOIRE. 

La Société des Beaux-Arts, établie å Toulouse par le Conseil de ville 
en 4745, supplie Monseigneur le comte de Saint-Florentin de luy accorder 
sa proteclion pour avoir des Lettres- pa ten tes. 

On ne démontrera point lutilité dun pareil établissement; Tintérét pu- 

4. Bibl. nat , ms. fra nea is nouv. acq. 3543, fol. 436-451. 
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blic éclaire sans cesse les grands min istres. II suffira de dire que, si les 
Toulousains ont mérité des faveurs pareilles pour les sciences et pour les 
bel les- lettres ils osent espérer que leur ancien amour pour les beaux-arts 
n est pas moins digne de la protection et des gråces de Sa Majesté. 

Toulouse, la patrie des Cujas, des Mainard, des Dolive, «les Cambolas, 
des Tourreil, des Laloubere, des Fermat, des Maignan, des Rabaudy, des 
Maran, des Boutaric, etc, est également celle des Bachelier, des Cha 
lette, des Francois Dupuy, des Pader, des Lafage, des Fredean, des André, 
des Arcis, des de Troy, des Michel, des Tournier, des Gervais, des Rivalz 
ct de (ant d au ires, dont le mérile est aussy connu par leurs ouvrages que 
par les éléves qu'ils ont formés. 

Cette Société est acluellement composée de MM. du Conseil de ville, de 
quelques amateurs de distinciion, de plusieurs peintre*, sculpleurs et 
graveurs ; ces derniers mon trent gratuitement le dessin tour å tour aux 
éléves qui se présentent dans 1'École. 

L'École est composée au moins de cinquante éléves, et elle le seroit de 
plus de cent si le local étoit assez grand. 

Le Conseil de ville, sous le bon plaisir de M. Le Nain, intendant de Lan- 
gnedoc, a établi un revenu flxe å cette Société de 940 livres sur les biens 
patrimoniaux de la ville de Toulouse, dont 500 livres sont emptoyées aux 
prix, 400 pour fentretien du modelle ej de la lampe de 1'École, et 40 pour 
les gages dun écrivain qui tient les registres en ordre. 

II n'esl pas douleux que cette Société élant décorée de Lettres- påtentes 
recevroit des Capitouls et du Conseil de ville des libéralitez dignes dune 
pareille faveur. 

Elles pourroient consister : 

4° Un logement convenable qui ne couteroit rien, parce qu'il y en a 
dans rttøtel-de-ville d assez grands sans quon filt obligé den construire ; 

2° Un honoraire d un jetton d'argent par séance pour le professeur qui 
tiendroit 1'École ; 

3* Des appointemens convenables pour quatre principaux professeurs 
de peinture, d'anatomie, de sculpture et d'architectore; 

4° Un revenu pour le bois, bougie, papier, impression et au Ires frais 
nécessaires å la Société. 

On prend la liberlé de mettre sous les yeux de Honseigneur le comte de 

4. L'Académie des Sciences, luscriptions et Beiles- Lettres de Toulouse, 
fondée en 4640, constituée en Société des Sciences en 4729, avait été au- 
torisée par let tres- pa ten tes du 24 juin 4746, sous le nom d'Académie royaU 
des Sciences, ensuite des Beiles- Lettres. 
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Saint-Florentin les sUtuts imprimez de celle Société 1 ; il seroit aisé de les 
étendre ou de les corriger conformément å ses idées ou å ses volonlés, 
affin quelle petit prendre le nom d'Académie de sculplure et de peinlure, 
aprés lequel elle soupire. Elle lobliendra infailliblement si Monseigneur le 
comle de Sainl-Florenlin vouloit fhonorer de sa prolection; il n'y a point 
de moyen plus assuré pour ranimer les talens des professeurs, le zéle des 
académiciens et 1'inclinalion naissanle des éléves. 

En réformant les statuts de la Société, on souhaiteroit d'incorporer la 
classe des associez honoraires dans celle des ordinaires, afin de laisser la 
c lasse des honoraires pour le gouverneur et commandant de Languedoc, 
archevéque et premier président de Toulouse, et autres seigneurs, qui par 
leur crédit protégeroient 1'Académie, 

De réduire les académiciens de rttøtel-de-ville aux seuls huit Capilouls 
et Sindic. 

Et pour tout ce qui concerne 1'ordre et le gouvernement, on voudroit se 
con former en tout aux statuts de 1'Académie de peinlure el de sculplure de 
Paris 2 . 



LISTE DE MESSIEURS DE LA SOCIÉTÉ DES BE AU X- ARTS 
DE TOULOUSE. 



4 . Le texle de ces Statuts imprimés n'est plus joint an dossier dans le 
manuscril. 

1. Ms. frangais nouv. acq. 8543, fol. 439-444. 



II. 



▲CADÉMICIBNS-NÉS. 



M. le Mai re, 

M. le Lieutenant de Mai re, 
MM. les huit Capilouls, 
MM. les huit anciens Capilouls, 
M. le Sindic de la ville. 



ASSOCIÉS HONORAIRES NON RESIDENTS. 



M. le comle de Caylas, 
M. le comle de Caraman. 



ANNALB8 DU MIDI. — IV. 
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RESIDENTS. 

M. Tabbé de Såpte, 
M. de Lagorrce, 
M. de Mondran, 

M. de Gailhac-Puy-Saint-Pierre, 

M. Boisset de Glassac, secrélaire perpétuel, 

M. le comte d'Espie, 

M. Marcassus de Puyinorin, trésorier de la Société, 

M. Martin de Saint-Amand, 

M. Garipuy, 

M. de Marie, 

M. La hal de Savignac, 

M. le marquis dWussonne, 

M. le marquis de Clermont, 

M. le marquis de Mon tja y, 

M. le marquis de Monteil, 

M. de Villeneuve, 

M. Lafage de Saint- Ainadou, 

M. Boyer de Bespide, 

M. 1'abbé de Calelan, grand chanlre de Téglisc mélropolitaine. 19. 

ASSOCIÉS ARTISTBS. 

Peintres. 

M. Despax, professeur de peinture, 

M. Rivalz, 

M. Labarlhe, 

M. Pins, 

M. Blanchanl, 

M. Labene, 

M. Laquelte. 7 . 
Sculpteurs. 

M. Lucas, professeur de sculpture, 

M. Bossa rd, 

M. A reis, cadet, 

M. Capela, 

M. Gaye, 

M. Rostan, 

M. Berthé. 7. 
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Archilectes. 

M. Cammas, peinlre et professeur d'archilecture, 
M. Maduron, 
M. Gleises. 



3. 



M. Dufoure, professeur de géomélrie et tie perspective. 
M. Taillard, professeur tianaiomie. 



Graveurs. 



M. Simonin afné, 

M. Samson, cadet, ciseleur, 

M. Grangeron, 

M. Brondes, le pére. 

Un écrivain. 



64 K 



III. 



Examen de la qualité el de la nature des priviléges de VAcadimie, reia- 
livement å l'idée formée de les faire déclarer communs avec PAcadimie 
de Toulouse. 



L'Acadéinic de Toulouse alanl ses 
sal les en l'll6tel de ville, cet arlicle 
paroit ne pouvoir 1'inléresser en 
rien. 



4. Loge me ni chez le Roi. Cetle 
prérogative fut accordée å 1'Acadé- 
inie par Let tres- påtentes du mois 
de janvier 4655. La Compagnie 
n'en jouit pas d 'a bord , mais elle 
n'a cessé den jouir depuis plus de 
80 ans. 



It n'estpointå présumer que l'Aca- 
démie de Toulouse voudra se présen- 
ter comme, susceptible d'un pa re i I 
traitement, lorsqu'elle aura appris 



t. Don et dotation faite par le 
Roi pour 1'entretien de 1'Acadéinie 
et de ses exercices. 

Ce don, fixé a 4000 livres par an 



4. Ms. fnwcais nonv. anq. 3543, fol. 437-438. 
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qu'il n'a été acoordé å 1'Académie 
quaprés quinze années de succes, 
et d'un succes tres éclalant ; et å 
un corps d'arlistes de la pl us grande 
célébrité, sans cesse occupé aux ou- 
vrages du Roi, et å enrichir la ca- 
pitale des fruits d'une école égale- 
lement florissante et nom bre u se. 



par Lettres-patentes da moisde jta 
vier 4655, fut porté å 4,000 livres 
par Lettres-patentes du mois de dé- 
cembre 4663. La répartition en fut 
faite par le Roi, et subsiste en co re 
aujourdhui sur le méme pi ed. 



Cette exemlion est accordée par 
le dernier des titres indiqués ci å 
coté å 40 officiers des plus anciens 
membres de 1'Académie. Elle ne 
la v oi t point demandée, mais le Roi 
crut devoir 1'accorder aux princi- 
paux membres de TAcadémie, com- 
me étant réputés étre trop occupés 
au service immédiat de S. M. pour 
pouvoir en étre distraits par les 
soins attachés å ces deux obj els. Ce 
sera å TAcadémie de Toulouse å 
voir les raisons qu'elle pourra allé- 
guer pour impétrer la méme faveur, 
si elle la croit avantageuse å ceux 
de son corps. 



3. Exemtion de toutes tutelles 
et curatelles , et de tout guet et 
garde en faveur d'un nombre limité 
d'académiciens (Lettres-patentes des 
mois de jan vier 4655 et décembre 
4663). La premiere partie de cette 
exemtion, restrein te par 1'arrdt du 
Parlement donné pour 1'enregistre- 
menl de ces derniéres Lettres, pour 
n'avoir lieu dans la ville el favtx- 
bourgs de Paris pour les tutelles 
qui pourront étre déférées å ceuw 
de lad. Académie, sinon en cos de 
droil. 



11 s'agit de savoir si TAcadémie 
de Toulouse voudra tenter cette de- 
mande; TAcadémie ne peut man- 
quer de souhaitter de Ty voir rétls- 
sir. 



4. Droit de CommiUimus de 
tontes les causes personnelles pos- 
sessoires et hypothécaires, Unt en 
demandant qu'en défendant v aux 
Requétes de 1'Hdtel ou du Palais, 
pour 40 officiers ou membres de 
TAcndémie désignés, tout ainsi qu en 
joiiissent ceux de TAcadémie fran- 
coise el les officiers coinmensauxde 
la Maison du Roi. 

Noia. — La jouissance de ce droit 
se trouve suspendue å 1'égard de 
l'Académie depuis nom bre d années. 
MM r » les Cbanceliers Tont successU 
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vement jugé trop élendu ; diverses 
circonstances ont empeché de ter- 
miner celle affaire. (Lettres-paten- 
les des mois de juin 4655 et décem- 
bre4663,déjå cilées.) 



L'Académie de Toulouse élant 
adm ise å celle faculté par ses Let- 
tres -påtentes, cet article demeure 
pour elle sans obj el. 



S'il y a a Toulouse un corps de 
maitrise réglé de pe in Ires et sculp- 
leurs, et que les artistes ad m is 
dans la nouvelle Académie sont 
comme tels séparés de ce corps el 
dégagés de tous les assujeltissemens, 
ainsi que des chargés dont il est 
tenu envers le Roi, la nouvelle 
Académie pourroit, si elle le juge 
å propos, tenler a obtenir la dis- 
tinction qui fait 1'objet de cet arti- 
cle, lequel court risque cependant 
de souffrir de grandes ditficullés, si 
TAcadémie absorboit la presqueto- 
talité dece qui professe å Toulouse 
la peinture et la sculpture, et sans 
égard au degré du talent. Cest 
d'ailleurs une affaire de finances. 

Celle prérogative est trop pré- 
cieuse å TAcadémie pour qu'elle ne 
doive faire tous ses efforls pour 
tåcher de la conserver el de perpé- 
tuer les succes qui la lui ont atti- 
rée dans le tems. Le Parlement l'y 
a maintenue avec éclat, toules les 



5. Faculté, exclusivement atlri- 
buée å 1'Académie, d'élablir des exer- 
cices publics desdils arts de pein- 
ture el de sculptureiH de lenir école 
avec modelle, å peinede2,0001ivres 
envers les conlrevenants. (Lettres- 
patenles des mois de janvier 4655 
et décembre 4663.) 

6. Exception en faveur desdils 
arts (ou de rAcadémie)deloutes let- 
tres de mailrise pour raison d'avé- 
nemenl a la couronne, sacre ou ma- 
riage de nos rois, et naissance de 
leurs enlans. (Brevel du 28 dccem- 
bre 4654 el Lettres-patentes du mois 
de janvier 4655.) 



7. Altribution aux seuls peintres 
el sculpleurs de 1'Acadéraie de pren- 
drelaqualitéde peintres et de sculp- 
leurs du Roi. Défenses a tous au- 
tres qui ne seront du corps de ladile 
Académie roiale de Paris de pren- 
dre cette qualilé nonobstant tous 
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fois qu'on a entrepris de se Tar- brevets ou autres titres (Lettres 



roger. 

Elle semble d'ailleurs ne pouvoir 
étre appliquée qu*å cette premiére 
compagnie da ris du roiaume, affec- 
tée de tous teins au service irnmé- 
diat de S. M. 



påtentes du mois de décembre 4 663 ) 



Ce privilége ne peut intéresser 
PAcadémie de Toulouse qu'aulant 
que les peintres et les sculpleurs 
qu'elle corapte parmi ses membres 
fassent un corps indé;>endant et 
séparé d'avec la communauté des 
peintres et sculpteurs de cette méme 
ville, et qu*autant que les jurés de 
la communauté ne voulussent point 
tenir compte å Péléve d'un acadé- 
micien qui se trouveroit un sujet 
trop médiocre pour étre recu de 



8. Privilége en faveur des éléves 
des officiers et autres membres de 
PAcadémie, lesquels aprés étre de- 
meurés plusienrs années auprés 
d'eux ne pourront parvenir å étre 
admis de PAcadémie, d'étre re$us å 
la maitrise dans toutes les villes du 
roiaume, ou leur devra tenir lieu 
d'obligé le certificat de celui cbez 
qui ils auront demeuré, approuvé 
du chancelier de 1'Académie et con- 
tresigné du secrétaire. 



PAcadémie, du tems qu'il auroit été sous cet académicien et voulut Passu- 
jettir å un nouvel apprentissage, aux termes de leurs statuls. Le plus 
court seroit que le magistrat de Toulouse, fondateur de PAcadémie, trouvåt 
moyen d'arranger cette petite dificulté. L'école de Toulouse n'a pas encore 
assés pris de consistance, par ses succes et par le nombre et la force des 
sujets qu'elle a formés, pour demander ce privilége de la méme étendne 
quMl a été octroyé å PAcadémie de Paris, c f eslå-dire pour tout le royaume. 
L f école de Paris étoit, dés 1663, sur un pied å navoir aucuns sujets du 
second ordre qni ne se trouvassent 1'élite des maflrises, ou ils prenoient 
parti, et elle s f est toujours souteniie de méme. Cc poinr a cependant souf- 
fert les plus grandes oppositions de la part des maiirises, et na élé réglé 
qu*aprés des discutions infinies. L'Académie de Toulouse doil compter 
sur une beaucoup plus grande opposition que n'en a trouvé PAcadémie de 
la capitale, acciéditée, comme elle Pétoit, par une suite de succes aussi 
éclatans que généralement reconuus. 



Ce privilége est encore relatif å 
la circonstance menlionnée ci des- 
sus. La communauté des peintres 
de Toulouse, si elle fait corps å 



9. Privilége en faveur des deux 
huissiers de PAcadémie, au cas qu'il 
se rencontråt que tous deux profes- 
sassent les arts de peinture oa de 



Digitized by 



Google 



MÉLANGES BT DOC U MEN TS. 



551 



part avec 1'Académie, résistera de 
tontes ses forces å recevoir ces deux 
privilégiés, qui seroient exemts de 
porter avec elle les chargés dont 
elle est ten tie, a moins que le corps 
monicipal de Toulouse ne trouvåt 
encore le moyen d'arranger cette 
affaire avec les chefs de la commn- 
nauté; elle ne parofl pas assés im- 
port-n te å TAoadémie pour qu 9 el)e 
s'en fasse une auprés du Conseil. 

11 ne paroit pas que les scnlpteurs 
de TAcadémie se pré val lent de ces 
dtfenses, ni fassent usage de cet 
arrét depnis longtems, qui d'aillenrs 
ne semble pas ponvoir étre fort 
applicahle å ce qui peut passer sur 
ce qui en fait lobjet å Toulouse. 



sculpture, ou Tun d'eux, d'y tra- 
vailler publiquement sous 1'auto- 
ritéderAcadémie. (Statutsde 4663, 
art. XX ; conGrmés par lesdites Let- 
tres-patentes du mois de décembre 
de ladile année.) 

Ce privilége, limité par 1'arrét 
d en registrement desdites Lettres au 
tems que ces huissiers seront au 
service de I' Académie. 



40. Défenses å lous scnlpteurs, 
mouleurs el autres de mouler, ex- 
poser en vente, ni don ner au public 
aucuns ouvrages des scnlpteurs de 
1'Académie roiale, ni copiesd'iceux, 
qui se trouveront rnarqués de la 
marque de ladite Académie, sans 
avoir la permission de leur auteur. 
(Arrét du Conseil du 24 juin 4676.) 



L' Académie a toujours regardé 
comme un de ses pl us beaux titres 
celui qui 1'érige ainsi en espéce de 
métropole avec pouvoir de se feire 
des colon ies. Elle a usé de ce pou- 
voir avec beaucoup de sagesse et 
de dignité toutes les fois que l'oc- 
casion s'est présentée d'en faire 
usage. 

Quand la ville de Lyon réclama 
le secours d'nne école académique 
(en 4676), 1'Académie prit une con- 
noissance exacte de 1'état des arts, 
du nom bre et du mérite des artistes 



4 4 . Établisseraent d'écoles acadé- 
miques de peinture et sculpture, 
perm is et autorisé dans toutes les 
villes du royaume ou il sera jugé 
nécessaire, pour étre gouvernées et 
conduiles par les officiers que l'Aca- 
démie von dra commetlre, se confor- 
mer å la discipline et suivre les pré- 
ceptes et maniéres denseigner de la 
méme Académie, sen rapporter å 
ses décisions sur leurs diférens et 
ln i faire connoStre leurs progrés. 
(Lettres- påtentes du mois de mars 
4676 et Reglement y annexé.) 



de cette ville, el, sur un examen en forme, admit deux de ses citoyens, 
savoir M. Coyzevox et M. Blanchet, å la qualité d'académiciens ; méme 
elle revétit le premier de celle de professeur, pour aller former cet 
établissement au nom de r Académie. 
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En 4677, la ville de Reims aiant formé la méme demande, 1'Académiese 
conduisit de la nr.éme facon. On lui envoya, å sa réquisition, des ouvrages 
des meilleurs arlisles de Reims. Ceux de Jean Hellart et dlsaac de La 
Croix, run peintre, Paulre sculpteur, f urent jugés assés méritans pour 
f ai re recevoir ces deux artistes de rAcadémie. On les cbargea en suite de 
l'espéce de mission de cette compagnie pour fairede méme Tétablissement 
chez eux. 

La méme chose a été pratiquée å Tégard de TÉcole de Bordeaux, et Tun 
des membres de cette École sétant avisé de prendre la qualité d'académi- 
cien, rAcadémie lui manda qu'il eut a sen départir, et pria M. Tarche- 
véque de Bordeaux et le corps de la ville, qui s'étoient déclarés protecteurs 
de cet établissement, de vouloir bien interposer leur au lori té pour ranger 
ce particulier, et elle recut å ce sujet la satisfaction la plus complette et la 
plus honorable. 

11 a plu au Hoi d'accorder å la Société des Arts de Toulouse la qualité 
d'Académie roiale. Sans doute que Sa Majesté a été informée par quel- 
qu'autre voie que par celle de son Académic de Paris d'un degré d'émi- 
nence et de supériorité dans les artistes de Toulouse, capable de leur 
mériter cette distinction sur les sociétés de peinture et de sculpture for- 
mées dans les au tres v i 1 1 es du royaume. L'on doit sattendre que celles-ci 
ne tarderont pas å rechercher cette méme distinction. Quant å 1'Académie 
de Toulouse, il est dificile de présumer quVlle puisse rien prétendre an 
delå de ce qu'elle a obtenu. 



Ceci paroft encore étre une pré- 
rogative de supériorité fondée sur 
1'excellence des graveurs que l'Aca 
démie adopte, en petit nombre, et 
choisit, parmi cette quantité, d'ha- 
biles artistes en ce genre que Paris 
se voit depuis si lonptemps. Si 
TAcadémie de Toulouse a quelque 
graveur de cette grande distinction, 
ses fondateurs pourront arranger 
ce point de police particuliére, au 
cas loutesfois qu'il y ait å Tou 
louse une jurande d'imprimeurs en 
taille-douce. 



4 1. Exemplion en faveur des gra- 
veurs de TAcadémie de tou te visite 
de la part des jurés de la commu- 
nauté des imprimeurs en taille- 
douce, et faculté de fa i re imprimer, 
ou faire imprimer par qui bon leur 
semblera, tant les ouvrages de leurs 
mains qu'autres. (Arrét du Conseil 
du 47 avril 4703.) 



L'Académie francoise, celles des 
belles-lettres et des sciences jouis- 



43. Privilége général accordé å 
TAcadémie pour Timpreasion de 
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sent de privileges semblables, qu'il tous mémoires, traités, etc, et de 
ne parott pas qu'elles ayent com- tontes planches gravées dtlement 
muniqués aux Académies de pro- examinés et approuvés par l'Aca- 
vince qui se sont formées sous démic. (Arrét du Conseil du 18 juin 
leurs auspices. L/Académie de pein- 4744.) 
ture est dans le méme cas å cet 
égard. Les Académies de province 
qui désirent ces sortes de privileges 
se pourvoient devers le Roi oit 
Monsieur le Chancelier. 



Résultat de cet eatomen. 

Oe ces treize prérogatfves ou exemptions, il parott qu'il y en a å peine 
deux ou trois qui puissent décemment étre répétées par une Académie de 
pein lu re nouvellement établie et subordonnément å 1'Académie royale de 
peinture de Paris, et que toutes les autres sont de nature å qualifier spé- 
cialement celle Académie- mere et lui assigner cette prééininence dont le 
Roi Ta jugée digne, relativement å sa célébrité et aux grands sujets qu'elle 
a forméeaux Beaux-Artset å l'État, et dont depuis un siécle révolu elle ne 
cesse de 1'enrichir ; objets sur lesquels il paroitroit dificile quaucune 
autre Société d'arts put entrer en concurrence avec elle 1 

4. Ms. frangais nouv. acq. 3543, fol. 443-445. 



IV. 



Monsieur, 



Monseigneur le Chancelier n'ayant point élé content des projets de 
Lettres-patenles et de Statuts de TAcadémie des sciences de la ville de 
Toulouse, dont le Roy a approuvé rétablissement, il vous a renvoié le 
tout pour a v oi r votre avis. Vos observations m'ont été envoiées par 
M. Langlois. Je les ay lués avec attent ion, et je me suis applaudi d'avoir 
pensé comme vous, Monsieur, sur le style et la forme des lettres. II m'or- 
donne, de la part de M« r le Chancelier, de me concerler avec vous pour la 
rédaction des Lettres-patenles et des Statuts, et j'ay en conséquence passé 
chez vous pour avoir 1'honneur de vous voir et de travailler avec vous 
sur cette matiére. Comme je n'ay point eu le bonheur de vous rencontrer 
et que je ne s$ais quand je pourrai aller å Paris, j'ay cm devoir vous 
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envoier le nouveau projet des Lettres 1 qoe j'ay fait pour cette Académie. 
Je n'ay point corrigé les autres parce qu'elles n'en sont point susceptibles 
et qu'il étoit plus court de les refaire depuis le co m men ce ment jusqu'å la 
fin. Je nay méme changé les disposiiions par rapport aux honoraires, 
parce que M« r le Chancelier a jugé, avec Mfr le comte de Saint- Floren tin, 
qu'il falloit prendre ce parti. Du reste, je me suis conformé aux Lettres* 
påtentes, que j'ay dresséespour les Académies de Montauban et de Rouen y 
et que M« r le Chancelier avoit approuvées. 

A 1'égard des Statuts, la peine que je me donnerois pour en refondre 
tous les articles pourroit ne me pas réussir ; quelque sages et judicieuse* 
que soient vos observations, elles ne roe paroissent pas suffire pour la per- 
fection de cet ouvrage, qui dépend du local en grande partie. Aussy, 
lorsque vous aurés approuvé mon projet ou que vous aurés fait les chan- 
gemens que vous aurés jugés nécessaires, je proposerai å Ms r le comte de 
Saint-Florenlin de 1'envoier å M. 1'lntendant et de le charger de feire 
fa i re, conformément å vos observations, un autre reglement ; vous ne serés 
point nommé si vous ne voulés pas 1'étre. 

J'ay Thonneur d'étre avec le plus respectueux attachement, Monsieur, 
votre tres humble et tres obéissant serviteur, 



A Versailles, le 44 mars 4746. 
M. de Boze. 

P. S. — Vous retrouverez, Monsieur, sous cette envelope, le projet 
des Leltres-patentes que vous m'avez fait la gråce de me communiquer, 
et qui me paroft présentement tres convenable. Je n'aurois jamais pris la 
liberté de faire les observations que vous avez vues sur celui quon avoit 
envoyé å M. le Chancelier, s'il ne men avoit prié, car je n'ai nul titre 
pour cela. Je suis cependant bien aise que vous ne me les ayiez pas jugées 
indignes de quelque altention, et je ne le serais pas moins, si vous voulez 
bien rendre la méme juslice å tous les sentimens destime el de respect 
avec lesquels j'ai Thonneur d'étre, etc. 2 . 

4. Ce projet n'esl pas joint au dossier dans le manuscrit. 
2. Ms. frangais nouv. acq. 3543, fol. 448-449. 



Lb Bol lang rb, premier commis de M« r le comte 
de Saint- Florentin. 
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A Paris, le 24 may 4746. 

J'ay envoyé, Monsieur, le 44 février dernier, a M. Le Nain, un projet 
M Letlres-patentes que j'avois fait dresser pour 1'élablissement d'une 
nouvelle Accadémie de Toulouse ; vos observations sur les Sta tuts, quoyque 
t trés justes el fort étendues, ne maianl pas suffi pour les réformer, parce 
qu'il y avoit plusieurs arlicles qui dépendoient du local, j'ay prié M. Le 
Nain de communiquer vos remarques a deux ou trois des nouveaux aca- 
démiciens dont les talens luy seroient connus, et qui, en se conformanl 
auxdites observations, pouroient coriger le style de ces Sta tuts et leur 
donner une forme plus convenable. M. Le Nain ayant rempli cet objet, il 
m'a renvoyé de nouveaux Staluts, que je joins icy 1 , pour que vous vouliés 
bien les examiner et voir s'il u'y a rien å y augmenler ou retrancher, et 
y fa i re les changements que vous jugerés nécessaires. Je suis fåché de 
vous donner cette peine; mais, comme vous connoissés parfaitement cette 
matiére, j'ay cru que vous trouveriés bon que je m'adressasse å vous pour 
finir cette affaire, qui vous a déjå été communiquée par M. le Chancel- 
lier, etc. 

Saint Florbntin. 

M. de Boze. 

En marge : « Répondu le 24 dudit 2 . » 

VI. 

A Versailles, le 34 juillet 4750. 

Une Société de Beaux-Arts, Monsieur, établie par le corps de ville de 
Toulouse, may ant envoyé les pieces cy-jointes pour que je luy obtienne 
des Lettres-patentes, j'en ay conféré avec M. le Chancelier, qui approuve 
en général 1'idee daccorder å cette Société des Letres qui en fassent une 
Académie; mais nous avons pensé quavant de rédiger leurs Sta tuts et les 
Lettres-patentes, il étoit å propos de vous consulter a in s-y que M. Coypel 
sur la forme des Slatuts que Ton donneroit a celle de Toulouse. Je vous 
prie done de vouloir bien vous concerter la-dessus avec M. Coypel et de 
me faire part de ce que vous aurés arrangé ensemble sur cet objet. 

Je suis, etc. 

Saint- Flo rbntin . 

A M. de Boze 8 . 

4. Ces Statuts manquent au dossier dans le manuscrit. 

2. Ms. francais nouv. acq. 3643, fol. 436. 

3. Ms. francais nouv. acq. 3643, fol. 447. 
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VII. 



A Versailles, le 48* aoust 4750. 



Je vou8 envoye, Monsieur, avec une lettre que m*écrit la Société des 
Beaux-Arts établie å Toulouze, le méraoire et le projet de réglement y 
joints, que je vous prie de vouloir bien examiner avec M. Co y pel. J'ay 
marqué aux mernbres de cette Société qu'ils pouvoient s'adresser å vous 9 
atlendu que M. le Chancelier et moy nous vous avions chargé ainsy que 
M. Coypel de prendre tous les éclaircissements nécessaires pour former 
des Lettres et des Statuts convenables. 

Je su is véritablement, etc. 



Monsibdb , 

M. le comte de Saint-Florenlin a eu la bonté de nous roarquer que 
de concert avec M. le Chancelier, il vous a prié d examiner le Mémoire et 
les Statuts que nous a vons adressés pour obtenir du Roi des Lettres - 
påtentes en faveur de notre Société. 

L'objet de notre demande est de faire fleurir dans cette prov i nee, par 
un établissement honorable el solide, les arts, qui y ont été négligés pen- 
danl lon g tem ps faute d'encouragements et de secours, et que 1'éloignement 
od elle est de Paris met hots de portée de profiter de ceux que cette ville 
célébre leur départ si abondament. 

Nous vous supplions, Monsieur, de vouloir bien étre favorable a des 
vues aussi utiles. Cest déjå un préjugé bien favorable de leur suecés, 
qull dépende d'un amateur des beaux-arts aussi distingué que vous 
1'étes, Monsieur, par votre amour pour eux, et par la supériorité du gout 
e t des lumiéres. 

Nous sommes avec respect, Monsieur, vos trés humbles et trés obéis- 
sants serviteurs. 

A Toulouse, le 49 aout 4750. 



SaINT-FlORENTK. 



M. de Boze, de 1'Académie franko ise, å Paris 



VIII. 



Mondran, modérateur de la Société des Beaux-Arts 
Marcassus db Puymaurin, pour le Secrétaire. 



M. de Boze*. 



4. Ms. francais nouv. acq. 3543, fol. 446. 
2. Ms. francais nouv. acq. 3543, fol. 450-154. 
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PÉRIODIQUES FRANgAIS NON MÉRIDIONAUX 



Bibliothéque de VÉcole des Chartes. 1891 et 1892. 

4894. Sept.-Déc. P. 547-57*. Tbiløard db Cbardin. Registre de Barth é- 
lemi de Noces. [Fin.] — P. 649-6*3. Diuslb. Forme abrégée des norns 
Berengarius et Gerardus. [Daprés un reg. de 4257, relatif aux récla- 
mations de la sénéchaussée de Carcassonne, qui sera publié dans le 
t. XXIV du Recueil des hist. de la France : br signifie toujours Beren- 
garius, et gr. Gerardus, Geraldus, Guiraudus.] — Chronique et 
mélanges. P. 673-676. M. Langlois communique des docu ments nou- 
veaux sur Pons d' Au melas (cf. Ann. du Midi, IV, 269), qui lui ont été 
signalés par M. Abel Henry. 

4892. Janv.-Avril. P. 5-76. Ce. db Grandmaison. Gaigniéres. [Fin.] — 
P. 77-87. Mobanvillé. La Gn de Mérigot Marchés. [Publie et co ra mente 
un accord conclu entre Jean de Blaisy et le sire de Tournemire le 
9 avril 4 394 au sujet de la remise entre les mains des gens du roi du 
célébre routier. Constate que « les tex tes officiels s'accordent de la plus 
singuliére facon å confirmer entiérement le récit de Froissart » : une 
fois nest pas cou turne.] — P. 88-94. Dblislb. Note sur un bréviaire 
de Viviers, imprimé å Privas en 4503. — P. 445-443. Durribu. 
Note sur quelques manuscrits francais ou d origine francaise conservés 
dans les bibliothéques d'Allemagne- [Signale notamment deux beaux 
manuscrits å minialures , ayant appartenu å Jacques d'Armagnac , 
et plusieurs exemplaires des æuvres du roi René.] — P. 444-446. 
Éduuard André. Vers anacycliques. [Distiques sur les vertus cardinales, 
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d'apr&8 un manuscrit du quinziéme siécle, provenant des Augustins de 
La Voulte.] 

Mai-Jain. P. 243-253. Ja brt. La « Voie de fait » et rAIIianee franco- 
milanaise, 1386-4395. [4» art. Importante contribution å 1'histoire da 
grand schisme.] — P. 258-263. Omont. Lettres originales da quatorziéme 
siécle conservées a la bibliothéque de Saint-Marc å Veni?e. [Trois, sur 
quatre, intéressent le Midi : mandement de Philippe VI relatif å Tab- 
baye de Saint-Pé-de-Générez, au diocése de Tarbes (4332); lettre de 
Jean, comte d'Armagnac, au cardinal Bertrand de Montfavez (4334); 
lettre de Pierre Roger, archevéque de Rouen, au méme (vers 4 335.)] — 
P. 273-279. Tbilhard db Chåbdin. Le commencement de 1'année å 
Clermont et Montferrand. [Le 25 mars, jusqu'a la réforme de Charles IX ] 

— Chronique el mélanges. P. 323-324. Håvet. Lavénement de Clo- 
taire III. [Une inscription chrélienne de Vienne confirme la data 
de 657.] — P. 325-327. Lettres d'indulgences de la catbédrale de 
Saintes. [Reprodurtion d'une affiche incunable.] 

Ministére de Vinstruction publique. Bulletia archéolo- 
gique. 1891 et 1892. 

4894. No 3. P. lxxxv. Dbstandau. Gon t rats passés avec les habitanU des 
Bau x par un menuisier du Gévaudan, Guilhem Val lette (4574) et un 
vitrier d' A r les, Jost Assel (4609). — P. lxxxvi. Soocaillb. Note sur 
1'église de Boussagues (Hérault). [Signale no tamme nt deux inscriptions 
latines du treiziéme siécle.] — P. 393-395. Hebon db Villefosse. Note 
sur une statue de Mercure découverte å Lezoux (Poy-de-D6me) 9 par le 
I) r Plicque, avec planche. — P. 396-423. Lebégdb. Notice sur les fouilles 
de Martres-Tolosanes, avec cinq planenes. (Cf. Ann. du Midi, IV, 273.) 

— P. 456-460. Rupin. La Nativilé, plaque émaillée du treiziéme siécle, 
avec planche. [OEuvre de Limoges assurément ; la provenance directe 
n'est pas connue.] — P. 495-497. Hebon db Villefosse. Inscription de 
Quintignac (Lozére). [D*aprés un moulage envoyé par M. Germer- 
Durand. Le tex le est difficile å lire. La pierre est un autel votif qui 
parait remonter å la fin du premier siécle.] — P. 498-500. Lb mbhi. 
Tablette de bronze portant une dédicace au dieu Arausio. [Gom mente 
ce curieux monument, publié récemment dans une revue italienne, od 
on lit : aravsiohi l. xabbivs vitaus. (Test une dédicace au dieu topique 
protecteur de la ville d'Orange.] 

4892. N° 4. P. xiv-xv. Dabcbl. Rapport sur uninventaire de lvcomman- 
derie de Saint- Vincent å Valence, communiqué par M. Brun-Durand 
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[Coromente quelques mots obs£ars ; oublie d'indiquer la date du docu- 
ment.] — P. xvni-xix. Taillbbois. Inscription romaine du troisiéme 
siécle découverte en 4891 dans les substructions du chåteau de Dax. 

— P. xxr. Pasquieb. Empreinte du sceau d'un chanoine de Pamiers du 
quatorziéme siécle. — P. xxiv. Cornillon. Inscription chrétienne dé- 
couverte a Vienne en janvier 4892. — P. 47-36. Bbbthblé. Anciens 
fondeurs de cloches de diverses pro vi nees. [Liste chronologique depuis 
le quatorziéme siécle jusqu'en 4789. Peu de cloches méridionales, reia- 
tivement.] 

Ministére de Vinstruction publique. Bulletin historique 
et philologique, 1891. 

N» 4. P. 244-245. Bondcband. Sept actes concernant Cécile Fulcodi, fille 
du pape Clément IV. [Le premier est un acte dachal du 30 janvier 4269, 
dont M. B. donne le texte latin in extenso; les six autres, dont le 
dernier est du 45 octobre 4 270, sont simplement analysés.] — P. 245- 
248. Soucaillb. Aveu et dénombrement de la baronnie du Pouget 
(Hérault), en langue vulgaire (4483). — P. 248-265. Gmllaume. Sen- 
tence de réhabilitation des Vaudois des Alpes francaises (27 fév. 4509.) 
[Texte fort intéressant, précédé d'une tubstantielle introduction.] — 

— P. 305-324. — Bbun-Dubind. Reglements de 1'Académie protestante 
de Die (4604-4663). [Long document, longuement annoté, sur une ins- 
titutiou bien souvenl éludiée; quelques détails nouveaux.] — P. 330- 
343. Abbé Fillet. Documeuls inédits sur les droits régaliens des évéques 
de Sainl-Paul-Trois-Chåteaux. [Tex tes imporUnts de 4 408, 4200 envi- 
ron, 4222, 4249 et 4461, le dernier en langue vulgaire. Malheureuse- 
raent les textes du douziéme et du treiziéme siécles, publiés daprés 
un cartulaire du quinziéme, sont défeclueux, et 1'éditeur n'a pas tou- 
jours su les corriger. Dans la piéce I, p. 332, 1. 46, le mot obligatione 
n'a aucun sens, et il ne faut pas hésiter å corriger obligaverunt. La 
date de cette méme piéce, feria prima, idus aprilis n est pas exacte, 
puisquen 4408 le 43 avril ne tom be pas un dimanche {feria prima), 
mais un mardi : il faut lire feria prima f in idus aprilis, Dans la piéce II, 
p. 335, 1. 42, au lieu de batone, qui n'a pas de sens, il faut lire sans 
doute bacone. Dans la piéce V, le texte en langue vulgaire appellerait 
aussi quelques correclions.] — P. 347-353. Guibebt. Oraisons en langue 
vulgaire dans un recueil liturgique de Limoges des quatorziéme et 
quinziéme siécles. 
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Revue de philologie frangaisé et provengale, 1892. 

2* trim. P. 84-428. L. Clédat. Les troubadours et 1'amour courtois en 
France aux douziéme et treiziéme siécles. [Arlicle sans prétentions, ou 
Tauteur analyse les aventures amoureuses des troubadours d'aprés leurs 
anciennes biographies provencales. Les derniéres recherches sont sou- 
vent connues et utilisées. Cependant, å la page 84, M. C. parle (Tune 
« chanson de Béatrix de Romans, adressée å une autre dame qu elle 
parait avoir aimée oVamour » : on a montré récemment que Béatrix de 
Romans ne devait son existence qu'å une étourderie de copiste. (Cf. 
ci-dessous , p. 562.)] 

Revue Poitevine. 4892. 
45 mai. Db lå Boubalibeb. Théophraste Renaudotå Montpellier. 

Romania. 1892. 

Jan v. P. 7-47. A. Thomas. La loi de Darmesteter en provencal. [Montre 
que dans les mots tels que avenimen, movemen, tenedor, etc., la loi 
phonétique de lachute de la voyelle proton i que n'a pas d 'action, parce 
que ces mots n'appartiennent pas au fond le pl os ancien de la langue, 
mais qu'ils ont été tirés de avenir, mover, lener, etc.) — P. 39-50. 
P. Meteb. Maitre Pierre Cudrifin, horloger, etla ville de Romans, 4422- 
4434. [Par acte du 40 nov. 4422, les syndics de Romans chargérent 
un certain Pierre Cudrifin, bourgeois de Fribourg qualifié magister 
horologiorum , de construire une horloge å prix fait. P. Cudrifin, 
devenu plus tard « premier canonnier du roi » et mort en 4430 ou 
4434, eut grand peine å se faire payer. Les démélés de cette affaire 
fournissent des renseignements intéressants, non se u lemen t sur la 
langue quon écrivait al ors a Romans et å Fribourg, mais méme sur 
ITiistoire du Dauphiné : il y est question d'un siége de Livron, ineonnu 
aux historiens.] — P. 50-52. P. Meter. Ballade contre les Anglais. 
[Conlemporaine de Jeanne d'Arc, qui y est nommée ; la piece a été 
transcrile sur la couverture du dossier de Taffaire Cudrifin et a été, 
sinon composée, au moins répandue en Dauphiné ou, comme on sait , 
Jeanne élait tres populaire.) — P. 78-84 . Novati. Un' avventoradi Peire 
Vidal. [Montre finement que le célébre récit de la biographie proven- 
cale, d'aprés lequel P. Vidal se serait déguisé en loup, pour se faire 
chasser dans la montagne de Cabaret et se faire porter, a demi-mort, 
chezsa maitresse la Loba de Pennautier, est une fable inventée par le 
biographe, qui a pris pour argent comptant an agréable jeu d'esprit de 
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P. Vidal dans tine poésie qui nons est parvenue.] — P. 83. P. Meter. 
Coussin, ane. prov. et fram;, coissin. [Vient de coxintm, le coussin 
se placant sous les cu isses, et non de culcitinum.] 

Avril. P. 194-227. Ned bader et P. Meter. Le roman provencal d'Esther, par 
Grescas du Caylar, médecin juif du quatorziéme siécle. [Tex te hébreu 
ct transcription provengale; Cf. Ann. du Midi, ra, 563. L'auteur est 
piobablement identique avec 1'écrivain juif qui a traduit le Regimen 
d'Arnaud de Villeneuve en hébreu vers 4322. On ne peut déterminer 
sure ni ent s'il élait du Cailar, cant. de Vauvert (Gard), ou du Caylar 
(Hérault). Gomme poéte provencal , il est au-dessous du médiocre; les 
différences entre son récit et celui de la Bible ne doivent pas étre de son 
fait, mais remonter å quelque midrasch hébreu anlérieur. En 1'état, 
les quatre cent quaranle-huit vers d'Esther emprunlent leur principal 
intérét å ce fait qu'on y trouve un assez grand nombre de mots proven- 
ya u x populaires dont on navait pas ti 'exe mp les aussi anciens. M. P. Meyer 
a annoté ce texte avec sa science ordinaire et Ta fait suivre d'un glos- 
saire. Au v. 4 38, gelaria est fort bien expliqué par « galantine »; il 
n'y a pas lieu de lire, comme M. P. M. en a la tentation, galantina : 
cf. galareya dans les comptes de Millau relatifs å saint Vincent Fer- 
ner, ici méme, iv, 244. — V. 318. Au lieu de : Sia tennes o sia 
riscas, peut-élre faut-il corriger : sia tinhos o sia r aseas. — V. 319. 
jogador est certainemenl la bonne leeon. — V. 382 et s. 11 n'y a pas de 
doute que Dod soit un nom propre, altération de David. Ce passage, 
que Téditeur déclare obscur, devienl trés clair si Ton se rappelle — 
je cite le savant directeur de la Revue celtique — « comment les serv i - 
Murs du vienx roi David réchaufférent et sauvérent leur maltre affaibli 
pendant une épidémie d'influenza qui sévil a Jérusalem, il y a quelque 
trois mille ans »; le v. 386, Cant que de badas i estcssa, est une allu- 
sion diseréte au non cognovit eam des livres saints {Rois, III, \ .)] 



Zeitschrifl fur romanische Philologie. 1891. 

Tome XV. 1"-2* livr. P. 233-234. 0. Schultz. Guiraut Amic bei G. 
de Montanhagol. [Montre que le D r Klein, dans son étude sur Blacasset, 
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s*est complétement fourvoyé dans rinterprétation d'one poésie de Mon- 
tanhagol adressée å Guiraut Amic en trad a i sant par amiGuiraut. Il 
8'agit de Guiraut Amic, grand seigneur de Provence, qui figure aossi 
dans une poésie do troubadour Raimbaut de Vaqueiras.] — P. 234-235. 
Id. Nabieiris de Roman. [Tout le monde å peu pres, et M. Schultz lai- 
méme (Cf. Ann. du Midi, I, 407) croyait å 1'existence d v une poétesse 
provencale nommée Béatrice de Romans. M. Tobler avait cependant 
élevé des doutes sur le sexe de cet auteur, dont certains yenlen t faire 
la Sapho provencale. M. Sch. déroontre avec beaucoup d'ingéniosité 
que Béatrice de Romans n'a pas plus existé, révérence parler, que 
Cléroence Isaure; dans le seul rnanuscrit qui puisse étre en cause, 
on lit Nabieiris de Roman : il faut corriger Natberis de Roman et iden- 
tifier avec Alberico da Rotnano y grand seigneur italien bien connu, 
(frére du peu recommandable Ezzelino) dont nous possédions déjå 
quelques vers provcncaux.] 
3e.4« liv. p. 530. Cbbscini. No mi dati nei medioevo ai francesi meridio- 
nali. [Signale la « rue dez Provensaus » å Acre, en Palestine, mention- 
née dans un acte de 4269.] 



Archivio storico lornbardo, giornale della Societå storica 
lombarda, serie seconda. Anno XIX. 

Fase. 1. (31 mars 4892). P. 440-447. A. Cappelli. Angelo Decem brio. 
[Publie une tres curieuse requéte de cet humaniste obscur, frere du 
celebre Pier-Candido, au duc de Ferrare, dou il résulte que le supplianl 
avait expédié ses bagages de Saragosse a Lyon (pour étre de lå amenés 
å Bologne)avec les balles de marchands aragonais qui se rendaient aux 
foires, et que le comte d'Arinagnac fit détrousser les mule tiers chargés 
du transport aux environs de Rodez au mois de mai de lannée précé- 
denle ces bagages contenaient des vétements, des étoffes précieuses et 
surtout des livrrs qui deraeurérent consignés aux mains d'un marchand 
de Rodez, Georges Vigouroux, qui avait ordre de ne les rendre que 
con tre la somme de six écus dor. La supplique n'est pas datée; M. C. la 
croit de 4467. 11 me semble qu'il faut Tattribuer å lannée 4466, car 
lade de brigandage du comte d'Armagnac doit étre de mai 4465. La 
supplique contient, en effet, une allusion trés claire å la guerre du Bien 
public] 



Italie. 
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Le tome XVII du Catalogue général des manuscrits des bibliothé- 
ques publiques de ,France y qui a paru récemment, est consacré 
tout entier å la bibliothéque de Cambrai et a pour auteur 
M. Auguste Molinier. On peut y relever quelques mentions de 
manuscrits d'origine méridionale : 538. Épistolaire du pape 
Jean XXII, recueil compilé a Avignon par Enrico dell' Arena, 
secrétaire de Clément VII, vers 4379. — 613. Répertoire de droit 
civil et canonique de Pierre de Brac, copié å Avignon en 4383 
dans la maison de Robert Boistel, archidiacre de Flandre. — 
630. Lecture sur le Code de Cino da Pistoja (quatorziéme siécle). 
A la fln, ce curieux explicit : « Explicit lectura domini Cyni Pysto- 
riensis super Codice per manum Petri Oolfrandi de Sancto Floro, 
Claromontensis dyocesis, in secunda parte et completa (sic). » — 
633. Digeste (quatorziéme siécle). Ancien possesseur : « Dominus 
Guillelmus Ramundi de Lanbesco. » — 644. Digeste (quatorziéme 
Siécle). A la fln : « Istud Diggestum est Guillelmi Ramundi, Age- 
nensis diocesis. » Nous ferons remarquer que le possesseur de 
ces deux derniers volumes doit étre sans doute identiflé avec un 
étudiant de lTJniversité de Paris nomraé Guill. Raymundi de 
Lobesco dans un document de 4 3 1 3 (Denifle et Chatelain, Carlul. y 
n° 703). Il faut lire par conséquent Lambesco, au lieu de Lanbesco, 
probablement aujourd'hui Loubés, prés de Marmande. 



Le 6 avril dernier, M. Tabbé Devaux a soutenu ses théses de 
doctorat devant la Faculté des lettres de Grenoble. Sa thése 
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frangaise était une étude sur la langue vulgaire du Dauphiné 
seplentrional au moyen age, dont on a pu lire ci dessus un long 
compte rendu (p. 393 et suiv.). M. 1'abbé Devaux a été recu doc- 
teur a Funanimité. 

* 

Le 28 mai der nier, M. 1'abbé Rousselot a soutenu ses théses de 
doctorat devant la Faculté des lettres de Paris sur les bu jets 
suivants : De vocabulorum congruentia in ruslico CeUæ-Fruini 
sermone et Les modifications phonétiques du langage étudiées dans 
le patois oVune familie de Celle frouin (Charente). Il a été recu 
docteur k 1'unanimité. Nous avons parié, il y a trois ans, de la 
vigoureuse impulsion donnée k 1'étude des patois par M. 1'abbé 
Rousselot et son collaborateur, M. Gilliéron, les vaillants direc- 
teurs de la Revue des patois gallo romans. (Ann. du Midi, I, 4*9.) 
En se reportant aux observations faites a ce sujet, nos lecteurs 
comprendront pourquoi nous ne donnons pas ici de ces deux 
travaux un compte rendu proportionné k 1'importance qu'ils 
offrent au point de vue des études linguistiques. Nous si gnåle- 
rons seulement 1'intéressante notice historique sur Cellefrouin, 
que M. 1'abbé Rousselot a insérée dans sa thése francaise 
(p. U7-159), notice rédigée en partie d'aprés le Cartulaire inédit 
de Tancienne abbaye dont quelques courts extraits (trop courts 
k notre godt) sont publiés en appendice. 

Le 13 juin dernier, notre collaborateur, M. Paul Fabre, a 
soutenu ses théses de doctorat devant la Faculté des lettres de 
Paris sur les sujets suivants : De patrimoniis Romanæ Ecdesiæ 
usque ad ætaiem Carolinorum, et Etude sur le Libbr censuum 
de VÉglise romaine. 11 a été regu docteur k Tunanimité. Un court 
chapitre de la thése latine est consacré au patrimoine dans le 
Midi de la Gaule au temps de Grégoire le Grand; dans la thése 
francaise sont mentionnées et étudiées les chartes de fondation 
de nombreux monastéres du Midi placés directement sous la 
dépendance du Saint-Siége. 

* 

Le 48 juin dernier, notre collaborateur, M. P. de Nolhac, a 
soutenu ses théses de doctorat devant la Faculté des lettres de 
Paris sur les sujets suivants : De patrum et medii aevi scripto- 
rum codicibus in bibliolheca Pelrarcae olim collectis, et Pétrarque 
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et r humanisme. Il a été recu docteur a Tunanimité. Le nom de 
Pétrarque suffit a recommander ces deux théses a nos lecteurs. 
Ils retrouveront dans la thése latine le Saint Augustin acheté a 
Avignon en 4325, dont M. de Nolhac a parlé ici méme, donnant 
ainsi aux Annales du Midi la primeur de cette intéressante 
découverte. La thése francaise ne nous touche pas de tres prés, 
parce que le Midi a été presque complétement réfractaire å Thu- 
manisme jusqu'au seiziéme siécle; mais il y a bien des bribes 
intéressantes a recueillir danS le livre de M. de Nolhac. Je signa- 
lerai en particulier une note inédite de Pétrarque coafessant que 
dans un de ses sonnets il s'est inspiré du troubadour Arnaud 
Daniel (p. 412) et, dans un tout autre ordre d'idées, un croquis, 
remontant å Pétrarque lui-méme, de la fontaine de Vaucluse 
(p. 395). 

Le 30 juin dernier, M. 1'abbé Lahargou a soutenu ses théses de 
doctorat devant la Faculté des lettres de Bordeaux sur les sujets 
sui vants : De schola Lerinensi ætate merovingica, et Fromentié- 
res 9 évéque et prédicateur du siécle de Louis XIV. Il a été recu 
docteur a Tunanimité. 

Nous apprenons que M. le professeur Crescini, de PUniversité 
de Padoue, doit publier prochainement une Histoire de lapoésie 
provengale en 1 talte. 

* 

On adécouvert au mois de juillet 4891, k Toulouse, dans une 
chapelle de 1'église de la Dalbade, une fresque du quinziéme siécle, 
qui représente au premier plan un pape et un personnage pros- 
terné aux pieds de la sainte dont la figur e est effacée ; au second 
plan, dans un paysage champétre, une flgure de femme k gau- 
cho, k droite une vieille femme menée par un enfant et dans le 
lointain un autre pélerin ; deux cartels portent les inscriptions 
sui vantes en lettres gothiques : « L'an mil ccccliiii fut faicte 
ceste presente peinture de 1'listoire saincte Katerine]. — Com- 
mant Ton vait en pelerinage, par especial malades et contrefais, 
lesquelx s'en tournent guaris. » Cet intéressant monument årtis - 
tique est reproduit dans une bonne héliogravure du livre de 
M. Tabbé C.-R. Julien, qui a paru récemment : Histoire de la 
paroisse N.-D. la Dalbade. L'original lui-méme, enlevé avec 
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beaucoup de dextérité de la place qa'il occupait, figare mainte- 



nant dans la salle da Moyen-Age et de la Renaissance da noa- 
veau musée Saint-Raymond. 

* 

La Société des Archives historiques du Limousin vient de mettre 
en distribution les deux voluraes sui vants pour 1'exercice 4892 : 

4° Archives révolutionnaires de la Haute- Vienne, III : Inventaire 
des documents conservés aux Archives départementales et bibUo- 
graphie de Vhistoire de la Révolution dans la Haute- Vienne, par 
A. Fray-Fournier; in-8 de 476 pages; 

to Archives historiques du Limousin, IV : Documents divers sur 
le Limousin f par MM. René Fage, abbé Lecler et Grånet, etc; 
in-8°de 408 pages. 

Le fascicule 6 des Registres de Nicolas IV (cf. Ann. du Midi, III, 
420), contient un trés grand nombre de bulles de 1'année 4291, rela- 
tives au Midi, presque toutes inédites. Citons en particuiier les 
n o. 4764-70, nomination d'un abbé de Saint-Sever; 4772-4783, 
indulgences pour Téglise Saint-Pierre deGailiac; 4944-4942, trans- 
lation d*un évéque, qui d'ailleurs refuse (cf. n° 5082), d'Orléans å 
Carcassonne; 4963-4963, nomination d'un archevéque de Nar- 
bonne; 5483-5484, concessions flnanciéres pour permettre de ter- 
miner 1'église de Narboane; 5200, différend entre Tarchevéque 
de Narbonne et son cbapitre ; 5204 , diverses concessions k Hugnes, 
évéque de Bazas ; 5205-06, concessions a Raymond, évéque d'Elne, 
pour reparer les maisons épiscopales détruites lors du passage 
de Tarmée du défunt roi de France Philippe; 5337, a Tévåque de 
Toulouse, au prieur de la Daurade et a mai tre Jean Chambon 
au sujet d'une usurpation d'une dignité ecclésiastique; 5229, a 
Tévéque d'Elne que le pape charge de vendre ane maison å Per- 
pignan au monastére de Saint-Michel de-Cuxa: 5769, enquéte 
oontre i* abbé et les moines de Fontfroide au sujet d'une rixe qui 
a amené mort d'homme; 5027-28, enquéte contre un moine de 
Montmajour et quantité de laiques qui avaient retenu prison- 
nier et maltraité le maitre de 1'hopital de Saint-Antoine de 
Vienne et ses serviteurs ; 6053, a Tarchevéque d'Auch pour une 
enquéte au sujet du pillage d'une maison de fréres mineurs. 
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L. Auvray. Les manuscrits de Dånte des bibliothéques de 
France, essai d'un catalogue raisonné. Paris, Thorin, 4892. In-8° 
de vm-496 pages avec 2 planches en héliogr. [Étude achevée en 
son genre, ou sont décrits entre autres quelques manuscrits de 
nos bibliothéques méridionales, Montpellier, Toulouse, Cler- 
mont-Ferrand, Carpentras, Grenoble et Hyéres. Quelques manus- 
crits de la Bibl. nat. de Paris viennent d'ailleurs du Midi, par 
exempie le n° 2047 du fonds italien, entré par un mariage dans 
la familie de Cardaillac au seiziéme siécle, et utilisé en plein 
dix-neuviéme siécle comme presse k coiffes par une noble chåte- 
laine des bords de la Dordogne, jusqu'a ce qu'un littérateur mar- 
seillais, passant par la, Tachetåt pour quelques sous et le sauvåt 
d'une destruction prochaine.] 

Baragnon (Louis). Histoire ou politique? Réponse k M. Fabbé 
Delacroix a propos des Camisards. Nimes, impr. Roger et 
Laporte, 4892. In-42 de 20 pages. [Éloquent et spirituei plaidoyer 
en faveur de Timpartialité historique.] 

Bladb (J.-F.). Les Ibéres. In-8* de 40 pages. (L'infatigabie 
auteur expose clairement ce qu'on sait de positif sur la question. 
Ce n'est pas seulement une analyse de ses anciennes Études sur 
Vorigine des Basques, mais une sorte de nouvelle édition abrégée 
et corrigée. Vers la fin, six pages lumineuses sur les anciens Aqui- 
tains, de M. Allmer, mais qui manquent de nouveauté. Ce qui est 
nouveau, c est le cbangement de front de M. B. dans la question 
de Torigine des Basques frangais. Il afflrme aujourd^ui « en 
attendant de le prouver ailleurs » que les Basques sont des 
autoohtones non romanisés. 1 
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Le R. P. Dbniflb, 0. P. Les Universités franchises au moyen 
ftge. Avis a M. Marcel Fournier, éditeur des Statuts et priviléges 
des Universités francaises. Avec des documents inédits. Paris, 
Bouiiion, 4892. In-8° de 400 pages. — [Pour émaner d'un religieux, 
Fåvis n'a rien de charitable; le R. P. D. est en colére, et il a le 
tort de trop le laisser voir, mais nous devons recofinaitre que 
les critiques adressées å M. Marcel Fournier sont presque tontes 
justes. Il est incontestable que 1'éditeur des Statuts et priviléges 
n*est pas a la hauteur de la tåche qu'il s'est ambitieusement 
assignée, et Ton pourrait ajouter bien des traits a ceux que lui 
lance Pauteur de V Avis. Ce qui fait 1'intérét sérieux de cette bro- 
chure d f ardente polémique, c'est qu'elle contient des documents 
inédits sur les Universités de Toulouse, Montpellier, Avignon, 
Cahors, Perpignan et Orange, et sur 1'existence d'un studium a 
Billom au quatorziéme siécle. Malgré la vaste érudition et l'ex- 
cellente méthode de travail du savant dominicain, quelques 
légéres corrections peuvent encore étre faites aux textes qu'il 
indique ou qu'il publie : qu'ii ne nous en veuille pas de donner 
cette fiche de consolation k M. Fournier. P. 36, au lieu åeBernar- 
dus Barrani, il faut lire B. Barraui (le nom roman est Barrau). 
— P. 38, au lieu de G. Faydici, lire Fayditi. — P. 44, au lieu de 
S. Poneii Pomer., lire 5. Poncii Tomer., car il s'agit évidemment 
de Saint-Pons-de-Tomiéres. — P. 67, au lieu de Sancti Jacobi Biter- 
nis, lire 5. J. Biterrensis {Béziers). — P. 67, au lieu de 5. Anthonii, 
lire 5. Anlhonini (Saint- Antonin-de-Rouergue). — P. 84, au lieu de 
Inmano, lire Juniano. — Ibid., au lieu de /. de Broginaco, lire 
/. de Brogniaco : c'est le futur cardinal de Brogny. — P. 86, au 
lieu de P. Joncuros, lire P. Jovenros : c'est le nom d'une familie 
bourgeoise connue de Saint-Flour.] 

Guibbrt (L.). Les manuscrits du séminaire de Limoges. Notice 
et catalogue. Limoges, Ducourtieux, 4892. In-8° de 408 pages. 
[Décrit avec beaucoup de soin les 505 registres et recueils facti- 
ces de cette collection que Ton citait jusqu'ici de conflance, car 
le catalogue d'Allou, dressé en 4 8*4 et publié en 4837, ne comporte 
que 26 articles. Cette collection se compose : 4° de 43 manuscrits 
provenant de 1'abbé Nadaud, f 4775; 2° de 67 manuscrits prove- 
nant de Tebbé Legros, f 4844 ; 3° de 40 registres ou recueils de 
piéces provenant de Tévéché de Limoges; 4* de 47 registres pro- 
venant de 1'abbaye de Grandmont; 5° de 49 registres ou recueils 
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de piéces ayant appartenu å diverses églises, communautés et 
confréries de Limoges; 6° le reste provient du séminaire de 
Limoges et autres établissements å la fondation desquels a eu 
part Maledent de Savignac au milieu du dix-septiéme siécle.] 

F. Lot. Les derniers Carolingieus. Paris, Bouillon, 4894. In-8° 
de xlviii-480 pages. [Il n'y a pas å faire 1'éloge de ce remar- 
quable travail, qui a obtenu å TAcadémie des Inscriptions le 
second prix uobert. Nous y signalerons seulement, comme inté- 
ressant particuliérement le Midi, 1'appendice ix, de Vorigine des 
reines Adelaide et Constance, dont voici les conclusions : Adelaide, 
femme de Hugues Capet, est certainement d'origine aquitanique, 
trés probablement fille de Guillaume III, Téte-d'Étoupes ; Cons- 
tance, femme de Robert II, est fille de Guillaume I« r , comte d* Ar- 
ies, et d' Adelaide, de la maison d'Anjou.] 

C. Rivain et A. Lbroux. Inventaire sommaire des archives 
départementales. Haute-Vienne. Série C : Intendance de Limoges. 
in-4° de cxlvi-294 pages. (Les n M 377-634 et Tintroduction sont 
Tæuvre de M. A. Leroux. Cette longue introduction a le mérite 
de faire de la lumiére sur un sujet ptein d'obscurités, la forma- 
tion territoriale de la généralité de Limoges. Il y a, il est vrai, 
plus d'un faux jour, suriout avant le dix-septiéme siécle, époque 
sur laquelle il s*est conservé peu de documents : la premiére 
partié n'est done qu'une ébauche. Ce qui est dit ensuite des ins- 
titutions, puis de Padministration de la généralité est moins 
nouveau peut-étre , mais plus solide. En somme, Tensemble est 
plein d*intérét, et il y a peu d'inventaires qui scient si bien 
accompagné8.] 
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Brunb (Abbé P.). Histoire de Fordre hospitalier do Saint- 
Esprit. Or. in-8° de ix-453 pages. Prix : 42 francs. 

Ducom (André). La commune d'Agen, essai sur son histoire et 
son organisation depuis son origine jusqu'au traité de Brétigny. 
In -8° de lii-3*2 pages. 

Fournibr (Marcel). Statuts etpriviléges des Universités fran- 
caises, t. III ^Aix, Bordeaux. In-4° de 800 pages. Prix : 50 fr. 

Portal (Ch.). Catalogue des incuoables et des livres de la pre- 
miére moitié du seiziéme siécle de la bibliothéque d'Albi. In-8° 
de xvi-95 pages avec 5 fac-si miles. Prix : 5 francs. 

Étranger. 

Gentz (E.). Ueber die Formen des Adverbiums der Gegenwart 
im Altprovenzalischen. (Dissertation de Marburg). Leipzig, Fock. 
ln-8° de 57 pages. 

Ulrich (J). Les MerveiUes de VIrlande, par Frére Pbilippe ; 
texte pro ven cal. Leipzig, Renger. In-8° de vi-80 pages. 



ERRATUM. 

P. 400, 1. 6, au lien de chapilre lxxiv, lire chapitre xxiv. 

P. 400, 1. 43 et p. 401, 1. 40, au lieu de chalemée, lire chalemie. 

P. 445, 1. 23, au lieu de Bernard, lire Bertrand; ajouter que, d'un nouvel 

examen, il résulte que le livre de raison est pour la plus grande partie 

de Jean de Lur, pére de Bertrand. 

Le Directeur-Gérant, 
A. THOMAS. 
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